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C  H  RONOLOGI  Q.U  E 

/  D   E 

L'HISTOIRE  DES  JUIFS, 

Jujqu'k  la  ruine  de  Jérujàîem  par  Tue  fous 
VefpaJUn. 

Avec  des  difcours  entre  chaque  époque. 

U  n'y  a  point  d'autre  nation ,  quelque  puijfante  qu'elle  fait  ; 
aai  ait  des  Dieux  aujjt  proches  délie ,  comme  notre  Dieu  ejl 
proche  de  nous  ,  5"  préfint  à  toutes  nos  prières.  Car  oà 
efi  un  autre  peuple  fi  célèbre ,  qui  ait  comme  celui-ci  des 
cérémonies  ,  des  ordonnances  pleines  de  jujlicc  ,  &  tout» 
une  loi  femblatle  à  eille  que  fexooftrai  aujourd'hui  devant 
vos  yeux  ?  Douer,  chap.  a.  f.  7.  8. 


rfîâfe. 


A     PARIS, 

r  H«G.  D.  Chaoiut,  Quai  des  Auguftîns ,  à  la 
pt^  J     Renommée. 

jClavdm  Birissant, Imprimeur ,  metioue- 
C    Dame,  à  U  Croît  d  or  Se  mi  [cois  Vernis. 

M.  DCC.    LIX. 
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PREFACE. 


PArmi  tous  lés  Abrégés  chronologique*  qui 
ont  paru  depuis  l'excellent  ouvrage  que  Mr 
le  Préfident  Hénault  a  donné  en  ce  genre  ,  il 
paroit  furprenartt  quoi!  aie  oublié  celui  que  je 
préfènte  aujourd'hui  au  public.  J'ai  long-temps 
attendu  qu'un  main,  plus  habile  voulût  bien  nous  le 
donner.  J'aurois  bien  mieux  aimé  profiter  du  tra- 
vail d*  autrui,  que  d'ofer  préfenter  le  mien  -,  mais 
forcé  par  mon  impatience  ,  j'ai  plus  confultc 
l'utilité  que  je  crois  attachée  à  cet  ouvrage ,  que 
mon  inmffiiance  qui  dévoie  m'en  détourner. 

Il  y  a  ,  je  le  içais ,  d'excellens  Livres  fut  l'an- 
cien Teftament  dont  l'hiftoire  eft,  pour  la  plus 
grande  partie ,  celle  des  Juift  :  mais  l'on  a  éga- 
lement lur  les  monarchies  anciennes  &  nouvelles 
des  hiftoires  particulières ,  qui  n'ont  point  empê- 
ché qu'on  n'en  ait  donné  des  abrégés.  On  a  fend 
l'utilité  de  ces  fortes  d'ouvrages  qui  préfentanc 
fous  un  coup  d'œil  tous  les  raits ,  quoique  fuc- 
cin&ement ,  mettent  en  état  de  lire  les  hiftoires 
plus  étendues  avec  plus  de  fruit. 

Il  fèmbJe  donc  qu'il  étoit  naturel  de  donner 
également  les  annales  du  peuple  de  Dieu  dont 
l'hiftoire  eft  la  plus  ancienne  ,  la  plus  certaine,  la 
plus  intéreflante  ,  &  la  plus  néceflàire  de  toutes. 

La  plus  ancienne  j  c'eft  l'hiftoire  de  la  naiP. 

aï) 
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(met  Ail  monde  même.  Les  Livres  divins  qui 
l'ont  confervée  jufqu  à  nous ,  renferment  les  pre- 
miers monumens  de  l'origine  des  chofes  :  le  ciel 
&  la  terre  fortant  des  mains  de  Dieu ,  &  créés 
par  fâ  parole  toute-puiflànte  :  lé  premier  homme 
formé  à  fbn  image  &  à  fà  reflèmblance.  La 
preuve  de  l'antiquité  de  cette  hiftoire  ,  indépen- 
damment de  l'autorité  divine  des  Livres  faims , 
eft  appuyée  fur  une  fuire  de  faits,  raifbnnable , 
naturelle ,  d'accord  avec  elle-même.  C'eft  l'hif- 
toire  d'une  famille ,  continuée  depuis  Ion  premier 
chef  qui  l'écrit ,  &  juftifiée  dans  toutes  ces  cir- 
constances :  c'eft  une  généalogie  où  chaque  chef 
eft  marqué  par  fes  propres  caractères  ,  par  des 
évenemens  qui  fïibfîftoient  encore  alors ,  par  des 
traits  qu'on  reconnoiflbit  (encore  dans  les  lieux 
qu'ils  avoienc  habité:  c'eft  une  tradition  vivante 
la  plus  fûre  qu'il  y  eut  alots  fur  la  terre  ;  puifque 
Moyfè  n'a  écrit  que  ce  qu'il  avoit  oui-dire  aux 
enfans  des  Patriarches  ,  &  que  .  les  enfans  des 
Patriarches  ne  rapportoient  que  ce  que  leurs 
pères  avoient  eux  -  mêmes  vu.  Tout  fe  foû- 
tient  dans  cette  hiftoire  ,  tout  s'y  fuit ,  tout  s'y 
éclaircit  de  foi-même.  Les  traits  n'en  font  pas 
imités ,  ni  les  avantures  puifees  ailleurs  ,  &  ac- 
commodées au  fîijet.  Avant  Moyfè ,  le  peuple 
de  Dieu  n' avoit  rien  d'écrit  :  il  n'a  laine  à  la 
poftérité  que  ce  qu'il  avoit  recueilli  de  vive  voix 
de  fès  ancêtres ,  c'eft-à-dire  ,  toute  la  tradition 
du  genre  humain.  Le  premier  il  a  rédigé  en  un 
volume  J'hiftoire  des  merveilles  de  Dieu ,  &  de 
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fes  manifeftations  aux  hommes,  dont  le  fbuvenif 
avoit  fait  jufques^-là  toute  la  Religion  ,  toute  la 
Science  ,  &  toute  la  confblation  de  la  famiUe 
d'Abraham.  La  bonne  foi  de  cet  Auteur  paroît 
dans  la  naïveté  de  ion  hiftoire»  Il  ne  prend  point 
de  précaution  pour  être  crû  ;  parce  qu'il  fuppofè 
que  ceux  pour  qui  il  écrit ,  n'en  ont  pas  befbir* 
pour  croire  ,  &  qu'il  ne  raconte  que  des  faits 
publics  parmi  eux  ,  plutôt  pour  en  conserver  la 
mémoire  à  leurs  defcendans ,  que  pou*  les  en 
inftruire  eux-mêmes. 

J'ai  ajouté  que  cette  hîftoire  eft  la  phscertaine  : 
(  car  pour  parler  ici  de  la  partie  la  plus  confidé  • 
rable  de  l'hiftoke  des  Juifs ,  )  ce  font  les  Livres 
(acres  ou  canoniques  qui  la  contiennent  ;  &  il 
n'eft  pas  plus  permis  de  douter  de  leur  vérité, 
que  des  autres  points  de  la  Religion  ,  qui  font 
l'objet  de  notre  foi.  Dans  toutes  les  autres  hiftoi- 
res  il  fè  trouve  des  obfeurités  qu!il  eft  irnpoffi- 
ble  d'eelaircir ,  des  vuides  qu'on  ne  peut  remplir. 
Celle-ci  au  contraire  ièrt  à.  nous  gutder  dans  les 
hiftoires  des  Empires  qui  concourent  avec  celle 
du  peuple  Juif. 

Comme  l'erreur  naît  toujours  dç  la  vérité ,  & 
n'en  eft  qu'une  vicieu/è  imitation  ,  c'eft  dans  les 
principaux  traits  de  cette  hiftoire  divine  que  les 
Fables  du  Paganiime  trouvèrent  leur  fondement*;; 
de  force  que  l'on  peut  dire  qu'il  n  eft  pas  jufqu'à 
l'erreur ,  qui  \\p  rende  par  là  hommage  à  l'autorke 
de  l'hiftoire  du  peuple  Juif. 

Elle  ç^t  auffi:  h  plus  iniérejfantt..  En  etfet  *quoi 
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de  plus  capable  de  fatisfaire  un  le&eur  curieux  * 
(fi  l'Ecriture  n'étoit  pas  defKnée  à  une  plus  noble 
fin,  )  que  cette  fuite  d'événemens  fi  varies  ,  fi 
grands ,  fi  extraordinaires ,  cet  aflèmblage  de  pro- 
diges plus  frappans  les  uns  que  les  aurres  ?  Quoi 
de  plus  attachant  que  la  vie  des  Patriarches ,  des 
Juges  ,  des  Rois  &  des  Prophètes  ?  Que  devien- 
nent les  Alexandre  &4es  Céfar  devant  les  David  <Sç 
les  Judas  Machabée  ?  Qu'eft-ce  que  les  Lycurgue  8c 
les  Solon  devant  Moy/e  &  Salomon?Mais  à  Dieu 
ne  plaife  que  je  veuille  mettre  ici  en  parallèle  les 
Héros  profanes  de  l'Antiquité  avec  ces  fàints  per- 
sonnages. La  gloire  des  premiers  eft  périe  ,  par- 
ce qu'elle  n  étoit  que  pour  le  temps  ;  celle  des 
grands  hommes  dont  je  parle ,  ne  le  flétrira  ja- 
mais ,  parce  qu'elle  eft  immortelle.  Aufîî  n eft-ce 
pas  pour  offrir  à  nos  yeux  un  vain  fpeftacle  que 
Dieu  nous  les  propofe  ,  c'eft  pour  nous  inftruire 
par  la  grandeur  de  leur  foi ,  pour  nous  animer 
par  la  grandeur  de  leur  courage ,  à  mériter  la  ré- 
compenfe  qu'ils  ont  obtenue. 

Enfin  cette  hiftoire  eft  la  plus  néceffaire  ;  6c 
s'il  eft  utile  de  connoître  les  autres  ,  il  n'eft  pas 
permis  d'ignorer  celle-ci.  Les  Livres  du  nouveau 
Teftamentnous  rappellent  continuellement  à  l'an- 
cien :  Jefùs-Chrift  nous  dit  formellement  que  c'eft 
de  lui  que  Moyfè  a  écrit  :  Examine^  les  Ecri- 
tures j  ce  font  elles  qui  rendent  témoignage 
de  moi.  Saint  Paul ,  en  développant  les  plus  grands 
myftères  de  notre  foi,  nous  fait  remonter  à  la 
nailïance  de  Jacob  <5c  d'Efaîi.  Que  ne  découvre-: 
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t-ïl  pas  dans  le  fàcerdoce  de  Melchifèdech ,  dans 
celui  de  Jefiis-Chrift  comparé  avec  celui  d'Aa- 
Ton  ?  Ne  fait-il  pas  paflèr  fucceffivement  fous  les 
yeux  tous  les  Saints  qui  vivoient  dans  l'ancienne 
loi  ,  en  expliquant  les  qualités  de  la  foi  dont  il 
montre  qu  ils  étoient  animés  ?  Ne  voit-il  pas  dans 
leujr  vie  voyagère  &  détachée >  l'image  de  celle 
que  doivent  mener  les  Chrétiens  fur  la  terre } 

Mais  il  y  a  plus.  Jefîis-Chrift  qui  eft  tout  dans 
la  Religion ,  &  fans  lequel  notre  Religion  feroit 
vaine  &  fùperficielle  \  Jefùs-Chrift  n'y  eft-il  pas 

r-tout  cru ,  annoncé ,  figuré  i  Abraham ,  nous  dît 
Seigneur  lui-même  ,  a  fouhaité  de  voir  mon 
jour  j  &  il  ta  vu.  Jacob  l'annonce  de  loin.  Da- 
vid le  peint  dans  les  grandeurs  &  fes  humiliations, 
Salomon dans  fà  gloire  ;  Daniel,  cet  homme  dfe 
defirs  ,  fixe  un  terme  de  fixante  &  dix  fèmaine* 
d'années  ,  après  lequel  le  Chrift  doit  être  mis  à 
mort  :  Ifaac  le  figure  par  fbn  fàcrifice  ,  Jofèph 
dans  fes  divers  états ,  Samfôn  dans  fa  vie  extraor- 
dinaire, Jérémie  dans  fes  perfccutions ,  Job  dans 
l'excès  de  fçs  douleurs. 

En  un  mot ,  quel  tréfbr  d'inftruâions  ne  tiçpuve- 
t-on  pas  dans  Phiftoire ,  fî  féconde  en  prodiges ,  de 
ce  peuple  qui  fèul  fùbfîfte  fur  les  débris  de  tant 
d'Empires  renverfes  ,  malgré  les  révolutions  qui 
auroient  dû  le  détruire ,  &  qui  fiibfîfte  répandu 
dans  toutes  les  parties  de  la  terre  pour  fêrvir  aux 
defleins  de  Dieu  ,  quand  les  temps  &  les  mor* 
mens  réfèrvés  dans  fà  puiflance  feront  arrives  l 

Ne  nous  étonnons  pas  après  cela ,  fi  Dieu  n'a  * 

«  iv 
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ce  femble  ,  élevé  les  Monarchies  &  les  Républi- 
ques qui  concourent  avec  le  peuple  Hébreu ,  que 
par  rapport  à  ce  même  peuple.  Cyrus  eft  annoncé 
deux  cents  ans  avant  fa  naiflànce  5  mais  c'eft  qu'il 
doit  permettre  aux  Juifs  de  retourner  à  Jérufa- 
lem.  Toute  la  terre  fè  tait  devant  Alexandre  ; 
mais  ce  fameux  conquérant  arrêté  devant  Jérufa- 
lem  doit  venir  s'incliner  profondément  devant 
le  Pontife  du  Dieu  vivant ,  offrir  des  iàcrifices 
<bns  le  Temple ,  &  reeonncatre  celui  qui  y  ha- 
bite. Babylone ,  cette  ville  élevée  jufqu'au  ciel ,  eft 
renverfee jufque  dans  Ces  fohdemens.  C'eft  quelle 
a  infîilté  à  Jérufalem  humiliée ,  &  que  fon  élé- 
vation lui  a  perdu  le  fèns.  Rome, cette  maîtreflè 
de  l'univers  ,  après  de  longues  &  fànglantes  pro- 
scriptions au-dedans  ,  des  guerres  au  dehors ,  ren- 
tre dans  la  paix  la  plus  profondç.  C'eft  que  le 
Prince  de  la  paix  vient  au  monde. 

Tout  étoit  donc  dans  le  monde  pour  le  peu- 
ple Juif,  parce  que  le  peuple  Juif  étoit  le  peuple  ~ 
<le  Dieu ,  &  que  c'étoit  à  lui  qu'il  s'étoit  mani- 
fefté.  Auflî  confèrvoit  -  il  les  divines  Ecritures 
comme  les  titres  les  plus  précieux  de  fà  nobleflè  : 
elles;  faifbient ,  comme  l'écrivoit  Jonathas ,  toute  fa 
confblation.  Les  titres  de  ce  peuple  font  les  nô- 
tres ;  tout  ce  qui  a  été  écrit  ,  a  été  écrit  pour 
notre  inftruûion,  nous  dit  l'Apôtre.  C'eft  dans  les 
livres  de  l'ancien  Teftament  que  nous  appren- 
drons tout  ce  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  nous  révéler 
par  fès  fèrviteurs,  comme  les  vérités  qu'il  nous 
a  appriies  par  ion  Fils,  font  écrites  dans  les  Livres 
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au  nouveau  ,  avec  cette  différence  que  l'ancien! 
Teftament  eft  pour  le  nouveau ,  la  loi  pour  TE* 
vangile ,  Moyfe  &  les  Prophètes  pour  Jefùs-Chrift  : 
car  tout  entre  dans  le  plan  de  l'œuvre  du  Mefïïe  > 
je  veux  dire  de  fes  myftères ,  &  de  notre  faluc 
qui  en  eft  le  fruit. 

C'eft  encore  dans  les  Ecritures  que  Dieu  à  eu 
deflèin  de  former  les  fentimens  &  les  mœurs  des 
hommes  fur  la  régie  de  la  vérité  :  les  grands  gé- 
nies &  les  plus  fçavans  hommes  du  Paganifme 
n  ont  jamais  bien  connu  ni  Dieu ,  ni  eux-mêmes  * 
ni  leurs  devoirs ,  ni  la  grandeur  &  l'origine  de 
fes  maux.  Moyfe  &  les  Prophètes  font  les  feuls 
qui  nous  inftruifent  fur  tous  ces  chefs ,  qui  relè- 
vent &  confolent  Thomme  ,  en  lui  offrant  une 
reflburce  infinie  dans  la  mifericorde  de  Dieu  & 
dans  les  mérites  du  Rédempreur  promis. 

Il  n  eft  point  de  vice  que  les  Livres  divins  ne 
condamnent ,  point  de  vertu  au  contraire  dont 
ils  ne  donnent  des  préceptes  3  &  dont  ils  ne  pré- 
fentent  fur-tout  de  grands  modèles,  pour  nous 
préparer  fïicceflïvement  à  celui  qui  eft  venu  fur 
la  terre  nous  propofèr  fon  exemple  ,  afin  que 
nous  marchions  fur  fes  pas. 

Heureux  donc  celui  à  qui  le  Seigneur  infpire 
le  faint  defîr  de  s'inftruire ,  &  qui  fait  de  la 
loi  du  Seigneur  fès  délices  &  fa  joie  dès  fbn 
enfance  !  Il  fera  comme  un  jeune  arbre  qui 
planté  fur  le  bord  des  eaux  ,  donnera  du  fruic 
en  fon  temps  5  &  s'il  arrive  (  car  hélas  l'âge  des 
pallions  fcduic  &  entraine   fouvenc  les  mieux 
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înftruits ,  )  s'il  arrive,  dis-je,  qu'après  avoir  pafïe  les 
premières  années  de  fà  vie  dans  l'étude  de  la 
Religion  ,  on  vienne  à  la  -perdre  de  vue  dans  fa, 
conduite   &  Ces  mœurs  ,  au  moins  les  vérités 
puiiees    dans   de  fblides  ihftrudtions  reviennent 
de  temps  à  autre  importuner  une  conscience  qui 
ne  peut  fe  façonner  au  crime.  Dans  ces  temps 
d' agitations  &  de  troubles  qu'élevé  dans  l'ame 
le  tumulte  des  paffions  qui  s'en  difputent  l'em- 
pire ,   on  fè  rappelle   ces  années  où  lifant  les 
Livres  faims  on  fêntoit  cette  paix  &  cette  joie 
que  répand  la  loi  de  Dieu  dans  le  cœur  de  ceux 
qui  s'y  attachent  :  Vax  multa  diligentibus  legèm 
tuam ,  Domine.  Si  Ton  tombe  for  ces  ouvrages 
que  la  corruption  des  mœurs  n'a  que  trop  multi- 
pliés ,  l'effet  du  poifbn  fera  amorti  par  le  fouve- 
nir  de  ces  admirables  maximes  de  conduite ,  de 
cette  Morale  fi  pure  ,  auprès  de  laquelle  les  dit- 
cours  des  prétendus  fàges  dç  notre  fiècle  ne  font 
que  des  fables  :  Narraverunt  fabulationts  3  fed 
non  ut  lex  tua. 

Il  y  a  donc  tout  lieu  d'efpérer  qu*à  ces  temps 
d'orage  fùccéderont  des  jours  purs  &  fereins  :  que 
les  premières  femences  jettées  dans  les  cœurs  , 
iemences  que  la  zyzanie  des  paffions  avoit  empê- 
ché de  poufïer  ,  triompheront  enfin  de  tout  ce 
que  la  contagion  du  monde  avoit  employé  pour 
les  étouffer.  Lafle  d'une  vie  qu'on  fe  fera  tou- 
jours reprochée ,  on  reviendra  à  la  pratique  de  la 
vertu,  &l'on  s'y  fixera  pour  toujours  :  ce  change- 
ment fera  un  nouvel  effet  de  cçtte  loi  qui  çonr 
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xût  lés  âmes.  Car  c'eft  un  de  fès  principaux  carao 

res  :  &  en  effet  quel  renouvellement  ne  produifit- 

lie  pas  au  temps  du  faint  Roi  Jofîas  !  Et  après  le 

etour  de  la  captivité  ,  tout  Ifrael  ne  fondk-il  pas 

:n  larmes  à  la  le&ure  publique  de  ce  Livre  fàint 

faite  par  EfHras  ?  Le  peuple  reconnut  alors  que  tous 

les  maux  dont  Dieu  l'avoit  afflige ,  ne  lui  avoient 

été  envoyés  que  pour  avoir  perdu  de  vue  les  com- 

mandemens  du  Seigneur,  Elle  produiroit  encore  les 

mêmes  changemens  ,  fi  nous  la  lifions  avec  le 

même  efprit  dç  foi. 

Mais ,  hélas  !  ce  fàint  Livre  eft  plus  que  jamais 
oublié  ,  quoiqu'il  foie  écrit  pour  tous  :  car  nul 
n  eft  difpenfé  de  le  lire.  Aqfli  Dieu  ordonne-t-tl 
a  fon  peuple  par  la  bouche  de  Moyfè  ,  qu'on 
faflè  la  lecture  des  paroles  de  la  loi  ,  tant  aux 
hommes  qu'aux  femmes ,  aux  petits  enfans  comme 
aux  étrangers  ;  afin  qu'en  les  écoutant  ,  ils  ap- 
prennent a  craindre  le  Seigneur. 

Saint  Paul  fait  reflbuvenir  fon  cher  Difciple 
Timothée^qu'il  avoit  été  nourri  dès  /on  enfance  dans 
les  faintes  Ecritures.  Et  faint  Jérôme  écrivant  à 
Gaudence  fîtr  l'éducation  de  fâ  fille  qui  n'étoit 
encore  qu'une  enfant >  lui  recommande  de  lui  faire 
lire  l'Ecriture  fàinte,  des  quelle  fera  âgée  de fepe 
ans. 

Un  des  moyens  les  plus  proportionnés  à  cet 
âge  eft  fans  doute  celui  que  nous  prenons  ici. 
On  expofê  dans  cet  Abrégé ,  comme  dans  un  ta- 
bleau, les  faits  renfermés  dans  l'ancien  Teftament , 
en  y  ajoutant  •  ceux  que  l'Ecriture  cette  de  fournir 
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depuis  la  fin  du  gouvernement  de  Néhémte  * 
jufqu'au  temps  des  Machabées ,  ce  qui  forme  un 
intervalle  de  plus  de  deux  cents  cinquante  ans, 
&  depuis  la  mort  de  Simon ,  jufqu'à  la  ruine  de 
Jérufalem ,  c'eft-à-dîre  ,  pendant  l'efpace  de  deux 
cents  cinq  ans. 

On  ne  doit  regarder  cet  Abrégé  que  comme 
une  introdu&ion  a  la  ledhire  de  l'Ecriture  fainte , 
&  il  n'a  été  drefle  que  pour  cette  fin.  C'eft  un 
premier  coup  d'œil  du  plus  beau  fpe&acle  qui 
fut  jamais  ,  de  l'admirable  plan  des  deffeins  de 
Dieu  fur  les  hommes  ;  8c  qui  doit  exciter  à  con- 
fidérer  de  près  les  fublimes  beautés  qui  fè  déve- 
loppent dans  le  Livre  même. 

On  a  partagé  l'hiftoire  des  Juift  en  cinq  épo- 
ques très-naturelles  &  très-fîmples.  La  première 
s'étend  depuis  la  création,  jufqnà  la  vocation 
d'Abraham.  Comme  cette  époque  n'appartient 
pas  à  proprement  parler  à  Thiftoire  dont  on  don- 
ne l'Abrégé  ,  on  n'y  trouvera  que  les  principaux 
faits  avec  le  temps  de  la  vie  des  Patriarches  qui 
ont  précédé  Abraham. 

La  féconde ,  qui  commence  à  la  vocation  d'A- 
braham s'étend  jufquà  celle  deMoyfè.  Latroifié- 
me  comprend  tout  le  temps  de  Moyfe,de  Jofué 
&  des  Juges.  La  quatrième  renferme  l'hiftoire 
des  Rois ,  jufqu'à  la  prife  de  Jérufalem  par  Na- 
buchodonofor  fous  Sedecias  dernier  Roi  de  Juda. 
La  cinquième  s'étend  depuis  le  retour  de  la  cap- 
tivité ,  jufqu'à  la  ruine  de  Jérufalem  (bus  Tke* 
Ce  qui  embraflè  tout  le  temps  des  Pontifes* 
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Aïnfï  Yorji  réunit  facilement  toute  l'hiftoire 
des  Juifs  fous  quatre  états  differens.  Le  premier 
des  Patriarches ,  le  ïècond  des  Juges ,  le  troifiéme 
des  Rois ,  &  le  quatrième  des  Pontifes  ,  dont  les 
derniers,  c'eft-à-dire ,  depuis  Simon,  ont  réuni 
le  fàcerdoce  à  la  royauté. 

On  donne  au  commencement  de  la  féconde  Se 
troifiéme  époque ,  la  fucceflîon  des  grands  Empires 
dont  l'hiftoire  concoure  avec  celle  des  Juifs  :  on 
les  place  au  commencement  de  chaque  époque. 
Mais  on  a  pris  un  autre  arrangement  par  rapport 
au  même  objet  dans  la  quatrième ,  &  fur-tout  la 
cinquième  époque.  Comme  les  affaires  des  Juifs 
ont  de  grands  rapports  avec  celles  des  royaumes 
d'Egypte  &  de  Syrie  ,  on  a  préféré  de  mettre  la 
fiicceflïon  de  ces  royaumes  &  des  autres,  vis-à-vis 
de  l'hiftoire  des  Juifs  en  fîiivant  Tordre  des  temps. 
Néanmoins  quand  la  chronologie  de  ces  royaumes 
ne  fournit  pas  aflèz ,  on  a  pris  le  parti  de  la  mettre 
ou  de  l'indiquer  au  bas  de  Ja  page  même  de 
l'Abrégé  chronologique. 

Par-là  l'on  voit  fe  former  &  difparoître  fous 
les  yeux  ces  Empires  prédits  &  annoncés  par 
les  Prophètes  fi  long-temps  auparavant  :  on  les 
voit  fe  fîiccéder  les  uns  aux  autres  ,  pour  fervir 
entre  les  mains  de  Dieu  ,  d'inftrument  de  juftice 
ou  de  mifericorde  fur  fbn  peuple. 

Les  Difcours  qui  fhivent  chaque  époque ,  ren- 
ferment des  réflexions  fur  les  principaux  faits  , 
afin  d'accoutumer  les  jeunes  gens  pour  lefquels 
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on  a  fait  cet  Abrégé,  à  remarquer  dans  les  éve*- 
iiemens  expofcs  fous  leurs  yeux  les  principales 
vérités  que  Dieu  y  propolè  pour  notre  inftru&ion. 

On  trouvera  dans  les  deux  Difcours  qui  fui- 
yenc  la  quatrième  &  cinquième  époque ,  que  nous 
reprenons  la  plupart  des  faits.  Mais  comme  les 
réflexions  que  nous  avions  à  faire  iîir  l'hiftoire 
de  ces  deux  époques ,  auroient  été  fans  cela  trop 
décachées  les  unes  des  autres ,  nous  avons  mieux 
aimé  en  faire  un  tout  en  les  réunifiant  avec  les  faits 
que  nous  expofons  de  nouveau  en  forme  d'hiP- 
toire.  Cette  manière  de  les  préfênter  lie  peut 
qu'inculquer  davantage  dans  la  mémoire  des  jeu- 
nes gens  ce  qu'ils  auront  déjà  lu  dans  l'Abrégé ,  Se 
par  confequent  leur  être  fort  utile.  On  ne  trou- 
vera point  de  remarques  fur  les  mœurs  &  coutu- 
mes des  Ifraëlites.  M.  l'Abbé  Fleury  a  donné  fur 
cet  article  un  chef-  d'oeuvre  auquel  nous  ren- 
voyons. 

Les  réflexions  qu'on  lira  dans  ces  Difcours  font 
tirées  :  i°.  De  l'excellent  ouvrage  fait  fur  l'his- 
toire de  l'ancien  Teftament  en  neuf  volumes. 
L'Auteur  auffi  fçavant  que  pieux  y  a  réuni  tout 
ce  qu'un  le&eur  Chrétien  peut  délirer  pour  s'in- 
ftruire  &  s'édifier.  i°.  De  l'admirable  Difcours  de 
M.  Bofluet  fur  l'hiftoire  univerfèlle.  Je  parle  fur- 
tout  du  fécond  ;  Se  d'un  autre  ouvrage  du  même 
Auteur  qui  a  pour  titre  :  Politique  tirée  de  UE- 
çriture  fa'tnte 3  à  l'occafîon  duquel  le  Pape  Inno- 
cent XL  adreffe  à  ce  fçavant  Prélat  un  bref  de 
féliritacion.  Cet  expofë  me  juftifiera  >  comme  je 
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Tefpcre  ,  du  défaut  de  citations  :  en  publiant  les 
fburces  au/quelles  j'ai  eu  recours ,  on  ne  m'accu- 
fera  pas  de  m'être  approprié  ce  qui  appartient 
à  autrui.  Je  n'ai  cherché  qu'à  inftruire  ;  &  pour 
y  parvenir  ,  j'ai  puifé  dans  les  meilleurs  fburces , 
&  je  les  préfènte  dans  toute  leur  pureté.  Cet 
aveu  montre  que  je  n'ai  point  afpiré  au  tkre 
d'Auteur  ,  auquel  je  ne  fuis  pas  en  état  de  pré- 
tendre ,  &  que  je  n'ambitionne  pas. 

Trop  heureux ,  fi  ce  léger  travail  peut  contri- 
buer au  bien  de  ceux  pour  lefquels  il  eft  entre- 
pris ,  &  engager  les  jeunes  gens  à  lire  l'Ecriture 
fàinte ,  qu'ils  ne  pourront  jamais  allez  tôt  admirer» 
aimer  &  refpeâer* 

Comme  lés  deux  Livres  des  Machabées  ren- 
ferment une  partie  des  plus  intéreffante  de  l'hif- 
toire  fàinte  ,  l'on  a  jugé  néceflàire  dken  donner 
la  concorde  ;  parce  que  les  faits  y  étant  très-dé- 
rangés pour  1  ordre  chronologique  ,  &  les  uns 
étant  traités  en  abrégé  dans  l'un  des  deux  Livres  > 
plus  au  long  dans  l'autre  ,  on  ne  pourroit  voir 
fans  cela  la  fuite  &  l'étendue  de  cette  hiftoire. 
Ce  petit  ouvrage  eft  a&uellement  fous  preflè  :  en 
le  joignant  à  la  concorde  du  texte  des  Rois  & 
des  Paralipomenes ,  on  aura  toute  l'Ecriture  fain- 
te ,  quant  a  Thiftoire  *  dans  l'ordre  des  temps. 


On  a  donné  au  Public  depuis  quelques  années,  un 
Di&ionnaire  de  la  Bible  ,  donc  on  vient  de  faire  cette 
année  une  nouvelle  édition  considérablement  augmentée, 
en  deux  volumes  in-8Q.  ^vec  cet  ouyrage  fort  utile  & 
même  nécefTaire ,  les  jeunes  gens ,  à  l'aide  d'une  carte  de 
la  terre  fainte ,  graveront  beaucoup  mieux  dans  leur  mé- 
moire les  faits  renfermés  dans  cet  abrégé  :  ils  y  trouve- 
ront même  les  faits  dont  ils  voudroient  s'inftruire ,  plus 
en  détail  que  dans  cet  ouvrage.  Ainû*  on  ne  fçauroit  trop 
leur  en  recommander  lufage.  //  fe  vend  che^  Mufier  y 
Quai  des  Auguftins  ,  à  l'Olivier» 
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AVERTISSEMENT. 

Fautes  à  corriger  pour  les  chiffres. 

Page  t6.  av.  J.  C.  1911.  lifez.  19.13. 
Ibid.  av.  J.  C.  1911.  liiez  19  12. 
Page  7y.  av.  J.  C.   1236.  liiez  123  f. 
Page  142.  av.  J.  C.  1174-  lifez  918. 
Page  1  r  1 .  au  règne  de  Joram  ,  /upplée^  thème  année 
du  M.  3108. 

Les  autres  chiffres  ayant  ét£  vérifiés  avec  foin ,  le 
Le&eur  peut  compter  fur  la  plu's'grande  exactitude  5  mais 
fuppofé  qu'on  veuille ,  pour  quelque  date  particulière,  les 
vérifier  par  foi- même  ,  il  faut  joindre  l'année  avant  Jefus- 
Chrift  avec  Tannée  du  monde.  Si  l'addition  faite  des 
.deux  nombres  rend  celui  de  4004.  les  deux  chiffres  font 
juftes.  .  •      ' 

Quant  aux  autres  fautes  d'imprefEon  qui  (ont  en  petit 
nomore,  on  prie  le  Ledeurde  les  corriger  par  lui-même, 
&  de  les  excufer. 
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mti  la  mort  a  regni  par   un  feul  homme  ,  à   caufe   du 
*     ptdi  d'un  fiai,    à  plus  forte  raifort  aux   oui  reçoi- 
vent l'abondance  de  la  grâce  6*  du  don  de  la  juflict  , 
régneront  dans  la  vie  par  un  feul  homme  ,  qui  ejl  Jcfus- 
Ckrifi.  S.  Paul  aux  Rom.  Ch.  V.  f.  17. 

An  du  Monde  1,  avant  Jefus-Chrift  4004. 
j]E  premier  jour  Dieu  crée  le   plus  haut  des 
■    deux  8c  les  Anges.  Enfuire  il  cire  de  l'abyfme 
la  terre  8c  tout  le  globe  c|ui  l'enferme.   Le 
meme  jour  il  crée  ta  lumière  ,  &  la  iïpare 
des  ténèbres. 
Le  fécond  jour  il  ffpare  les  eaux  du  ciel ,  de  celles  de 
b  terre. 
U  ttoiûcmc   joui  il  fait  fortir  la  terre  dn   mStei 
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des  eacx  ,  &  les  Cpare  d'elle  en  leur  marquant  leur 
lieu.  Il  cr&  Jes  plantes ,  les  arbres  ,  les  herbes  ,  les 
fruits  ,  &  plants  dans  Eden  un  jardin  rempli  de  fruits. 

Le  quatrième  jour  il  crée  le  Soleil  &  la  Lune  ,  & 
tous  les  autres  aftres  &  planètes. 

Le  cinquième  jour  ,  il  crée  les  poifïbns  ,  les  oifeaux 
de  l'air ,  &  tous  les  animaux  qui  volent. 

Le  fixiéme  jour  ,  il  crée  tous  les  animaux  qui  mar- 
chent ou  rampent  fur  la  terre.  Enfuite  il  crée  l'homme , 
&  forme  la  femme  d'une  des  côtes  qu'il  tire  de  l'homme 
pendant  fon  fommeil. 

Dieu  fe  repofe  le  feptiéme  jour  qu'il  bénit  &  fanéU- 
fie*  Il  met  1  homme  dans  le  jardin  délicieux  d'Eden» 
planté  de  toutes  fortes  d'arbres  exceliens  ,  &  arrofé 
de  plufieurs  fleuves  ,  &  il  lui  défend  de  manger  du 
fruit  de  l'arbre  de  la  (cience  du  bien  &  du  mal.  Il  lui 
amené  tous  les  animaux*,  afin  qu'il  leur  impofe  des 
noms* 

* 

Le  Démon  caché  fous  la  figure  du  Serpent  féduit  gve  ,' 
.&  la  porte  à  manger  du  fruit  défendu.  Eve  en  donne  à 
Adam  qui  en,  mange  aufli.  Adam  &  Eve  entendent  la 
voix  de  Dieu ,  ils  font  fi  effrayés  qu'ils  fè  cachent.  Dieu 
leur  reproche  leur  défobéiflance  ?  au  lieu  de  s'humilier  à 
la  vue  de  leur  crime  ,  ils  cherchent  à  l'excufer.  Dieu 
maudit  le  Serpent ,  &  promet  un  Rédempteur  à  l'hom- 
me. 

An  du  M.  i.  **v.  /.  C.  4003. 

NahTance  de  Caïn  ,  enfuite  d'Abel.  Abel  eft  pafteur 
de  brebis.  Caïn  s'applique  à  l'agriculture.  Dieu  rejettô 
les  facrifices  de  Caïn  •  &  accepte  ceux  d'Abel  qui  ofFroic 
à  Dieu  ce  qu'il  avoit  de  meilleur  dans  fes  troupeaux. 

An  du  M.  118.  av.  /.  C.  588$. 

Caïn  plein  de  haine'  contre  fon  frère ,  l'emmené  avec^ 
lui  ,  &  le  tue.  Il  s'attire  ainfi  la  malédiction  du  Sei- 
gneur dont  il  fuit  la  préfence ,  &  il  fe  retira  à  l'Orienc 
é'Eden. 


./' 
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An  du  M.  130.  tff.  /.  C.  5874, 
Naiflance  de  Seth,  qui  a  vécu  91 t.  ans* 

^n  <fo  M»  137.  tfv.  /.  C.  3769. 
Naiflance  d'Enos,  qui  a  vécu  90;.  ans. 

^n  </u  M.  }i$.  av*  J.  C.  3679» 
NaKTance  de  Caïnan ,  qui  a  vécu  910.  ans* 

An  du  M.  395".  *v.  /.  T.  3609. 
Naiflknce  de  Malaléel,  qui  a  vécu  895-.  ans* 

An  du  M*  4*e.  <zv.  /.  C.  3J44. 
Naiflance  de  Jared  ,  qui  a  vécu  961.  ans. 

>4rt  itf  M.  6xx.  av.  J.  C*  3381* 

Nai (Tance  d'Henoch  ,  qui  a  vécu  36;.  ans  fur  la  terre. 
Après  ce  temps  Dieu  le  fait  difparoître. 

An  du  M.  $87.  av.  J.  C.  33 17. 
NauTance  de  Mathufalem ,  qui  a  vécu  9*9.  ans. 

An  du  M.  874.  av.  J.  C.  3130.  . 
NauTance  de  Lamech  >  qui  a  vécu  777.  ans. 

An  du  M.  930.  av.  J.  C.  3074. 
Adam  meurt. 

An  du  M.  104t.  av.  /.  C.  *9*x. 
Naiflknce  de  Noc. 

An  du  M.  if3^«  *v.  7.  C.  2468. 

* 

Là  corruption  des  homme*  devient  générale  $  Dieu 

A  x) 
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irrité  contre  leurs  offenfes  ,  leur  envoyé  Noc'  pour  Iel 

Î>orter  à  la  pénitence  no/ans  avant  que  de  les  punir  par 
e  déluge.  Noe  reçoit  Tordre  de  Dieu  de  bâtir  1  arche* 

An  du  M*  tj;8.  av.  J.  C.  1446. 

NaifTance  de  Sem  ,  fécond  fils  de  Noe  ,  il  a  vécu  600; 
ans. 

An  du  M.  16 f  6*  av.  J.  C.  1348. 

Noe  entre  dans  l'arche  avec  fes  fils  Sem  ,  Cham  & 
Japher,  fa  femme,  &  les  trois  femmes  de  fes  fils.  Noe 
fait  auffi  entrer  avec  lui  des  animaux  &  des  oiièaux  de 
toute  efpéce  >  mâle  &  femelle.  Dieu  ferme  l'arche  par 
dehors ,  &  auffi-tôt  après  la  mer  fe  déborde  de  tous  côtés  , 
il  tombe  une  pluye  horrible  pendant  40,  jours  &  40. 
nuits.  Toute  la  terre  eft  inondée ,  '&  les  eaux  s'éievenc 

Ear  deflus  le  fomfnet  des  plus  hautes  montagnes.  Les 
ommes,  les  bêtes,  les  oifeaux>tout  périt  5  mais  l'arche 
portée  fur  les  eaux  >•  fauve  ceux  qui  y  étoient  renfermés. 
Dieu  fe  fbuvient  de. Noe  ,  &  de  tous  les  animaux  qui 
étoient  dans  l'arche,  j  &  les  eaux  commençant  à  s'écou- 
ler ,  Noe  laifle  *  aller  le  corbeau  qui  ne  revint  plus, 
enfuite  la  colombe  qui  lui  apporte  fur  le  foir  un  rameau 
d'olivier. 

An  du  M.  i6f7*  av.  J.  C.  1347.  • 

Noe  fort  de  l'arche  par  l'ordre  de  Dieu  ,  &  il  offre 
au  Seigneur  des  facrifices  qui  lui  font  agréables.  Dieu 
bénit  Noe  &  fes  enfans.  Il  leur  permet  de  manger  de 
la  chair  des  bêtes ,  excepté  celle  qui  fera  mêlée  avec  le 
fàng.  Il  déclare  qu'il  punira  févérement  l'homicide.  Dieu 
Êiit  alliance  avec  les  nommes ,  &  avec  tous  les  animaux 
de  la  terre.  Il  leur  donne  l'arc  en  ciel  pour  ligne  de 
cette  alliance  ,  &  pour  gage  de  là.  promette  qu'il  leur 
fait ,  qu'il  n'y  aura  plus  a  Favenir  de  déluge  qui  exter- 
mine toute  la  terre. 

Noc'  forti  de  l'arche  plante  une  vigne ,  &  ayant  bû  du 
yin ,  (ans  en  reconnaître  la  force ,  il  s'eny vre ,  &  parofc 
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ma  au  milieu  de  fa  tente.  Cham  le  voit  dans  cet 
état,  &  le  vient, dire  a  Tes  frères  qui  prennent  un  man- 
teau, &  marchant  en  arriére,  couvrent  leur  père.  Noe 
•  /on  réveil  étant  inftruit  de  ce  qui  s'eft  paflé,  maudit 
Cham ,  &  bénit  Sem  &  Japhet. 

An  du  M,  iff8.  ijv.  /.  C.  *j4tf. 
Naiflance  d'Arphaxad ,  qui  a  vécu  43  s.  ans. 

An  du  M.  1*93.  <zv4  /•  C,  1311. 
NaûTance  de  Salé,  qui  a  vécu  433*  ans. 

An  du  M.  1713*  <*v.  /•  C»  218 r, 
Naiflance  d'Héber,  qui  a  vécu  4*4.  ans» 

An  du  M.  17 s7»  av.  /.  C  1147* 
Naiflance  de  Phaleg,  qui  a  vécu  139.  ans* 
u4rt  du  M.  1787.  *v.  /.  C  1117» 
Naiûance  de  Rehu,  qui  a  vécu  239.  ans. 

An  du  M.  1800.  4v.  J.  C»  1104. 

L'orgueil  des  hommes  fe  porte  à  vouloir  bâtir  une 
Tour  qui  s 'élevât  jufqu'au  ciel.  Dieu  confond  leur  lan- 
gage, 5c  les  oblige  à  le  difperfer  par  toute  la  terre. 

An  du  M.  1819.  av»  /•  C.  zi8;. 

Naiflance  de  Sarug,  qui  a  vécu  130.  ans* 

An  du  Af.  1849.  av.  J.  C»  *ijj» 

Naiflance  de  Nachor ,  qui  a  vécu  14**  ****• 

A  iij 
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An  du  M.  1878,  av.  J.  C.  1.116. 

■  .  Kaidançe  de  Thaïe  père  d'Abraham  ,    qui  a  vécu 
10 j.  ans. 

An  du  M.  1.006.  av.  J.C.  199I. 
Noè"  meurt  âgé  de  9fO.  ans. 

An  du  M,  iooS.  av.  J.  C.  1996, 
Naiffance  d'Abraham. 
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PREMIER  DISCOURS. 

Ct/f*  époque  renferme  trois  faits  principaux,  La  création  t 
la  chute  de  t  homme  9  &  le  déluge ,  fur  lefquels  nous 
allons  faire  quelques  réflexions»  . 

LOrfqu'il  plut  à  Dieu ,  félon  les  defleins  éternels  de 
fa  fageffe  &  de  fa  bonté  de  produire  des  êtres  diftin- 
gaés  de  lui  ,  il  commença  par  créer,  c'eft-à-dire,  faire 
de  rien  la  matière  qui  devoit  compofer  cet  Univers  , 
dont  les  principales  parties  à  notre  égard  font  le  Ciel  Se 
la  Terre  :  Dieu  lui  donna  en  fuite  l'arrangement  &  la 
perfe&ion  $  car  elle  n'étoit  encore  au'informe  &  brute.  Il 
créa  d'abord  la  lumière  qui  eft  diftinguée  du  Soleil ,  de 
la  Lune  &  des  Etoiles  ,  puifque  ces  -Affres  ne  furent 
créés  qu'après.  11  fépara  enfuite  la  lumière'  d'avec  les 
ténèbres ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  marqua  un  ordre  &  une  fuc- 
ceffion  entre  les  ténèbres  &  la  lumière ,  qu'il  en  fépara 
les  temps  ,  &  les  régla.  Du  foir  &  du  matin  fe  fit  le 
premier  jour.  Après  cela  Dieu  fit  le  firmament  entre 
les  eaux.  Le  firmament  eft  tout  cet  efpace  qui  s'érend 
depuis  la  furface  de  la  terre  jufqu'aux  étoiles  fixes  :  les 
eaux  d'au-deflbus  du  firmament ,  ce  font  celles  qui  ap- 
partiennent à  la  terre ,  les  mers ,  les  rivières ,  les  fontaines , 
les  pluyes.  Les  eaux  d'au  -  defïus  nous  font  inconnues. 
Dieu  donna  au  firmament  le  nom  de  ciel  dont  l'étendue 
eft  immenfê,  ce  fut  l'ouvrage  du  fécond  jour.  Il  raf- 
fembla  auffi  les  eaux  en  un  même  lieu  ,  &  appella 
mers  ces  eaux  ainfi  raûfemblées.  La  volonté  qui  les  a 
réunies  dans  ces  vaftes  baffins ,  les  y  retient  par  une  Loi 

A  iv 


t         Abregz'chronoiogîove 

inviolable.  Tu  viendras  jufquîci ,  leur  a  dit  le  Tout-puîf» 
ftnt  dès  le  commencement  du  monde ,  &  tu  n'avanceras 
pas  au-delà.  Elles  refpe&eront  jufqu  a  la  fin  cet  ordre  de 
leur  Créateur. 

Il  parla  enfuite  à  la  terre  :  Se  quoique  flériie  de  fa  na- 
ture ,  elle  vit  fortir  de  fon  fein  une  infinie  variété  de 
plantes  qui  changèrent  tout  d'un  coup  fà  furface  trifte 
&  aride  en  un  payfage  diverfifié  de  prairies  ,  de  riches 
'  vallons ,  d'agréables  collines  ,  &  de  montagnes  couvertes 
de  forêts  *  femé  de  fleurs  ,  &  chargé  de  fruits  de  toute 
çfpéce.  v  Le  foleil  n'étoit  point  encore  créé  ,  8c  là  furface 
de  la  terre  n'étoit  ni  humectée  par  les  pluyes  ou  la 
roffe  ,  ni  cultivée  par  la  main  d'aucun  homme  ;  afin 

Îjue  nous  (cachions  qu'en  Dieu  feul  réfide  la  fécondité  & 
a  puiflance ,  &  que  tout  dépend  immédiarement  de  lui* 
Ce  fut  l'ouvrage  du  troifïéme  jour. 

Le  quatrième  jour  ,  Dieu  créa  deux  grands  corps  lu- 
mineux ,  '  le  Soleil  &  la  Lune.  L'Ecriture  les  nomme 
grands ,  non  félon  ce  qu'ils  font  en  eux-mêmes  ,  mais 
parce  qu'ils  patoiflènt  tels  à  nos  yeux ,  &  qu'ils  répandent 
îùr  la  terre  une  plus  grande  lumière  ciue  tous  les  autres 
enfemble.  Il  créa  le  Soleil  pour  éclairer  pendant  le 
jour ,  &  la  Lune  pendant  la  nuit.  Le  même  jour  il  fît 
aufli  les  Etoiles ,  &  les  plaça  dans  le  ciel  pour  luire  fur 
là  terre. 

'  Dieu ,  au  cinquième  jour ,  étala  des  merveilles  d'un 
genre  tout  nouveau.  L'eau  8c  l'air  (e  trouvèrent  tout  d'un 
coup  peuplés  d'une  multitude  innombrable  d'êtres  ani- 
més ,  en  qui  l'on  voit  une  variété  étonnante  de  mouve- 
mens  qui  paroi  fient  libres ,  8c  à  qui  Dieu  donna  la  force , 
Tinduftrie,  le  difeemement,  la  prévoyance,  larufe  pour 
la  confervation  de  leur  vie ,  &  la  fécondité  pour  la  mul- 
tiplication de  leurs  efpéces.  Dieu  tira  les  poiffons  &  les 
oifeaux  de  la  même  matière,  c'eft  à-dire  de  l'eau,  fans 
néanmoins  Ce  reifembler  en  rien ,  fî  ce  n'eft  en  ce  que 
Dieu  a  donné  aux  uns  &  aux  autres  des  rames  naturelles 
qui  leur  font  fendre  les  eaux  &  les  airs. 
Les  otfeaux  nous  font  plus  connus  que  les  poiflons. 
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Qu'on  obferve  la  légèreté  de  leur  vol  ,  la  douceur  de 
leur  chant,  l'admirable  ftru&ure  de  leurs  nids ,  leur  pé- 
nible affiduité  à  couver  leurs  œufs  ,  leurs  tendres  foins 
pour  leurs  petits  >  &  qu'on  faiïe  attention  qu'ils  içajreoc 
toutes  ce*  dmês' avenue  en  «aiiTiMi» ,  on  ne  pourra  s'em- 
pêcher de  reconnoître  qu'une  fouveraine  Intelligence  pré- 
ïde  à  toutes  ces  opérations. 

Dieu  ,  après  avoir  créé  les  poiffons  &  les  oifèaux ,  fie 
fonirde  la  terre,  le  fîxiémejour,  toutes  les  efpéces  d'ani- 
maux qui  dévoient  la  peupler.  i°.  Les  animaux  domefti- 
gues  deftinés  à  vivre  avec  l'homme,  pour  l'aider  de  leur 
force  ou  de  leur  induftrie  ,  le  nourrir  de  leur  lait ,  le 
vêtir  de  leur  laine*  i°.  Les  bêtes  (àuvages.  $°.  Les  în- 
fe&es  dont  les  uns  marchent ,  &  les  autres  volent.  4-.  Les 
reptiles. 

Jufqu'ici  Dieu  avoit  tout  fait  en  commandant  $  maif 
quand  il  s'agit  de  former  l'homme,  l'Ecriture  fait  tenir 
à  Dieu  un  nouveau  langage.  Faifons  l'homme  à  notre 
image  &  à  notre  rejfemblance.  Ce  n'eft  point  par  le  corps 
formé  de  la  pouflïére  de  la  terre  que  l'homme  eft  l'image 
de  Dieu  ,  mais  par  le  fouffle  &  l'efprit  de  vie  répandu 
fur  lui,  c'eft-à-dire,  par  Famé  fpirituelle  &  immortelle 
unie  à  fon  corps.  L'homme  eft  l'image  de  Dieu  ,  parce 

3u'ii  eft  comme  lui  capable  de  connoître  &  d'aimer.  Ec 
e  même  que  Dieu  eft  fouverainement  heureux  ,  en  fe 
connoi/Tant  comme  vérité  éternelle,  Se  en  s  aimant  comme 
bien  infini  5  ainû  l'ame  qui  tire  fon  origine  de  Dieu,  & 
qui  doit  retourner  à  lui ,  ne  trouve  de  vrai  &  de  folide 
bonheur  qu'à  le  connoître  &  â  l'aimer. 

Comme  toutes  chofes  font  pour  l'ufàge  de  l'homme  , 
Dieu  lui  fournit  toute  la  terre;  parce  qu  il  eft  plus  grand 
&  plus  excellent  que  tout  ce  qu'elle  contient ,  qu*il  eft 
la  un  des  ouvrages  de  Dieu ,  Se  le  principal  objet  de  fon 
attention.  Tout  eft  donc  pour  l'homme  fur  la  terre» 
mais  l'homme  eft  pour  Dieu.  Il  fe  doit  tout  entier  à  lui , 
&  ne  doit  vivre  que  pour  lui. 

L'homme  créé  avec  un  corps  &  un  atïie  remplit  dans 
foute  fon  étendue  la  fin  que  Dieu  s'eft  propofee  dans 


I*  AS  RE  G  E*    CHRONOLOGIQUE 

la  création  du  monde.  Il  tient  tout  enfemble  an  ciel  8c 
à  la  terre  ,  à  Dieu  &  aux  créatures.  Il  eft  uni  par  les 
fais  de  Ton  corps  à  tous  les  êtres  matériels ,  8c  il  peut 
s'approcher  de  Dieu  par  Ton  intelligence  &  fa  volonté. 
Il  doit  donc  fe  regarder  fur  la  terre  comme  l'interprète 
&  le  Prêtre  de  toute  la  nature,  qui  fans  lui  feroit  muette 
&  ingrate  envers  fon  Créateur*  Il  eft  chargé  de  lui  pré- 
fer  fa  voix»  fa  reconnoiffance ,  fes  louanges  ,&  fes  adora- 
tions* 

.  L'homme  devint  vivant  8c  animé  par  l'union  intime 
que  Dieu  fit  de  l'efprit  de  vie  au  corps  de  l'homme. 
Union  qu'on  peut  appeller  le  imftère  le  plus  incomprc- 
henfibie  de  la  nature,  &  qui  fuffiroit  feule  pour  nous 
convaincre  de  la  toute-puiuance  de  Dieu,  Car,  quel  rap- 
port y  a-t-il  enjre  l'efprit  &  la  matière  ?  Et  quelle  autre 
qu'une  Puiffance  infinie  a  pu  mettre  entre  ces  deux  fubf- 
tances  étrangères  lune  à  l'autre ,  indépendantes ,  incapa- 
bles d'agir  l'une  fur  l'autre ,  une  telle  correfpondance ,  que 
le  corps  obéit  aux  volontés  de  lame ,  &  que  les  fonc- 
tions &  les  fentimens  de  l'ame  dépendent  prefque  tou- 
jours de  la  difpofîtion  &  du  mouvement  des  organes  du 
corps  j  que  l'ame  s'intérefle  vivement ,  par  le  plaifir  ou 
la  douleur  ,  à  tout  ce  qui  arrive  au  corps  ,  &  qu'à  fon 
tour,  le  corps  entre  en  partage  de  tout  ce  qui  fe  pafle 
dans  l'ame,  &  qu'il  relfent  les  imprefliôns  de  fa  joie  ou 
de  fe  trifteife ,  de  fon  efpérance  ou  de  fa  crainte. 

Dieu,  après  avoir  formé  l'homme,  le  mit  dans  un 
jardin  délicieux  au  milieu  du  quel  étoit  X arbre  de  vie , 
»  ainû  appelle ,  parce  que  Dieu  y  avoit  attaché  la  venu 
de  conferver  à  l'homme  la  vie ,  la  famé  ,  &  la  vigeur. 
11  fe  feroit  nourri  des  autres  fruits  pour  vivre  chaque 
jour  ;  mais  pour  prévenir  ou  réparer  les  pertes  infenfîbles 
qui  affoiblifient  les  principes  de  la  vie ,  il  auroit  mangé 
du  fruit  de  cet  arbre. 

Dans  le  même  jardin  étoit  auflî  Yarbre  de  la  fcienct 
du  bien  &  du  mal.  Dieu  le  nomma  ainfi  ,  prévoyant  le 
fonefte  effet  qu'il  devoit  produire. 

Adam  fut  placé  dansle  paradis  terreftre,  afin  qu'il  le 
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cultivât  6c  cju'il  le  gardât.  La  culture  de  ce  jardin  n'étoic 
pas  pour  l'homme  innocent  un  travail  rude  &  pénible  , 
puifque  la  terre  produifoit  tout  d'elle-même ,  mais  une 
occupation  douce  &  tranquille ,  dont  il  auroit  tiré  à  tous 
momens  des  fujets  d'admirer  &  de  louer  la  puifïance ,  la 
fagefle  &  la  bonté  du  Créateur.  11  de  voit  garder  le  para- 
dis cerreftre.,  non  contre  une  violence  étrangère  qui  n  étoic 
point  alors  à  craindre ,  mais  pour  lui-même ,  en  fe  ren- 
dant digne  par  fa  fidélité  envers  Dieu  d'y  mener -toujours 
une  vie  heureufe. 

Dieu  permit  à  l'homme  de  manger  du  fruit  de  tous 
les  arbres  de  ce  jardin ,  mais  il  lui  défendit  de  toucher 
au  fruit  de  l'arbre  de  la  fcience  du  bien  &  du  mal.  Car  , 
ajouta  le  Seigneur  à  Adam ,  aujji-tôt  que  vous  en  aure^ 
mangé ,  vous  mourre^  certainement.  * 

Adam,  après  avoir  vu  tous  les  animaux  j$que  le  Sei- 
gneur lui  amena ,  reconnut  qu'il  n'y  en  avoit  pas  un  4eul 
avec  qui  il  pût  vivre  en  fociécé.  Il  remarqua  dans  plu- 
fieurs  des  vertiges  admirables  de  la  fagefTe  de  Dieu ,  8c 
une  imitation  de  la  raifon  ,  qui  l'étonnoit  >  mais  il  n'y 
voyoit  ni  raifon,  ni  fagefle,  ni  fentiment  de  vertu.  Tout 
ce  qu'ils  paroi  (loi  enr  avoir  d'induftrie ,  ne  regardait  que 
le  corps  :  en  un  mot ,  aucun  ne  lui  reflembloir.  Tel  fut 
le  jugement  du  premier  homme.  Il  devoir  s'en  trouver 
parmi  les  defcendans,  dont  les  uns  éleveroient  les  ani- 
maux jufqu  a  la  condition  des  hommes ,  en  leur  donnant 
une  intelligence  qui  ne  convient  qu'à  une  fubftance 
fbirituelle  ,  &  les  autres  dégraderoient  la  condition  de 
1  homme  jufqu'à  celle  de  la  bête  ,  en  lui  attribuant  une 
ame  purement  matérielle.  Tant  font  déplorables  les  fu- 
neftes  effets  du  péché  !  Adam  ne  trouvant  rien  dans  la 

*  Dieu  donne  un  précepte  à  l'homme  pour  lui  faire  fcntfr 
qu'il  a  un  maître  ,  &  le  préfcrver  par  -  là  de  l'orgueil  qui  au* 
roit  pu  le  porter  à  n'en  point  reconnoître.  Il  lui  donne  un 
précepte,  attaché  à  une  chofe  fènfible  >  parce  que  l'homme 
étoit  rait  avec  des  Cens.  Il  lui  donne  un  précepte  aifé  >  parce 
qu'il  vouloit  fui  rendjtc  la  vie  commode  ,  tant  qu'elle  leroit 
inuoeento. 
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nature  qui  lui  fût  femblable ,  Dieu  envoya  à  l'homme  ai 
profond  fommeil  pendant  lequel  il  tira  une  de  (es  côtes  > 
dont  il  forma  la  femme  qu'il  lui  amena.  Ce  ne  fut  pas  feu- 
lement pour  la  propagation  du  genre  humain. que  Dieu 
voulut  donner  à  l'homme  un  aide  femblable  à  lui  5  ce 
qu'il  avoit  principalement  en  vue  ,  étoit  de  lui  aflbcier 
un  témoin  &  un  compagnon  des  devoirs  d'adotation  8c 
de  reconnoiffance  >  aufquels  il  étoit  obligé  envers  fon 
Créateur,  , 

Le  ciel  &  la  terre  avec  tous  leurs  ornemens  furent 
créés  en  (ïx  jours  :  &  Dieu ,  après  avoir  achevé  fon  ou- 
vrage ,  fe  repofa  le  feptiéme ,  c'eft-à-dire,  qu'il  ne  produifir 
plus  de  nouvelles  efpéces  de  créatures  ,  &  fa  toure-puif- 
/ànce  ceffa  de  fe  rendre  vifible  par  de  nouveaux  ouvra- 
ges. Dieu  en  mémoire  de  ce  repos  où  il  étoit  entré , 
deftina  particulièrement  le  feptiéme  jour  de  la  femaine 
à  fon  culte  :  il  voulut  que  ce  jour  fût  pour  l'homme  un 
jour  de  repos  &  de  bénédiction ,  dans  lequel  il  s'occupât 
à  étudier  les  merveilles  ,  &  à  lui  rendre  grâces  de  Ces 
bienfaits. 

L'homme  placé  dans"  un  haut  rang  d'honneur  &  de 
'  gloire ,  &  créé  pour  être  éternellement  heureux  ,  étoit  de- 
venu au  Démon  le  Prince  des  Anges  rebelles  un  objet 
de  jaiouûe.  Condamné  par  fon  orgueil  &  précipité  du 
ciel  pour  toujours  dans  un  lieu  de  fupplice$ ,  il  ne  put 
voir  (ans  envie  le  bonheur  dont  l'homme  joui  (Toit.  Cet 
efprit  de  malice  voulut  donc ,  pour  le  perdre ,  attaquer  (a 
fidélité  ;  mais  l'entreprife  étoit  difficile.  Le  tentateur 
n'ayoit  pas  de  pouvoir  fur  Adam  jufte  &  innocent  :  il 
pouvoit  bien  lui  parier  >  &  présenter  à  les  fens  divers 
objets  ,  mais  non  pas  agir  fur  fon  efprit  ou  fur  fa  vo- 
lonté ,  ni  remuer  par  lui-même  fes  fens  ou  fon  imagi- 
nation qui  étoient  dans  l'ordre*  ni  exciter  aucun  foule- 
vement  dans  fon  corps  parfaitement  fournis  à  la  raifon. 
IJ  étoit  donc  réduit  â  chercher  dans  le  dehors  quelque 
moyen  de  s'infinuer  au-dedans  par  la  perfuafîon.  Or ,  il 
avoit  befoin  pour  cela  de  quelque  chofe  d'extérieur  &  de 
vififcle.  Un  pur  efprit,  tel  qu'il  eft,  ne  peut  frapper  les 
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fèns.  Il  n'y  avoit  point  d'hommes  fur  la  terre  dont  il 
pût  fe  fèrvir  >  &  tous  les  animaux  font  muets.  Par  une 
difpojdtion  fècrette  de  la  Providence,  il  choifit,pour  lui 
fèrvir  d'organe ,  le  Serpent ,  le  plus  rufé  de  tous  les  ani- 
maux terreftres ,  &  dont  l'agilité  à  fe  glifler  eft  une  vive 
image  des  dangereufes  infinuarions  de  celui  que  l'Ecriture 
appelle  V ancien  Serpent.  Il  entre  dans  le  corps  de  cec 
animal  >  &  s'adrefîe  à  la  femme  qu'il  connoit  la  plus 
foible.  Eve  de  Ton  côté  ne  dut  pas  être'  furprife  d'enten- 
dre parler  un  animal  qui  n'avoit  pas  naturellement  l'ufâge 
de  la  parole.  Dieu  &  les  Anges  qui  le  repréfentoient , 
paroifloient  à  l'homme  fous  une  figure  fimple.  Elle  com- 
prit donc  d'abord  qu'un  Ange  lui  pVloit  5  mais  elle  n'exa- 
mina pas  fi  c'étoit  un  bon  ou  un  mauvais  Ange  :  peut- 
être  même  ignoroit-elle  alors  qu'il  y  en  eût  de  mauvais. 

le  tentateur  cherche  à  lier  conversation  avec  elle  , 
comptant  que ,  s'il  peut  l'y  engager ,  tout  eft  gagné  pour 
lai.  Pour  yréuflir  ,  il  lui  parte  d'une  manière  qui  la 
met ,  ce  (èmble  >  dans  la  néceflîrc  de  répondre. .  Il  fait  fem- 
hlant  de  croire  que  Dieu  lui  a  interdit  l'uftge  de  tous 
les  fruits  du  paradis.  A  ce  feul  trait  elle  auroit  du  fe 
défier  de.  celui  qui  lui  parloir  ,  &  s'éloigner.  Mais  une 
faulleté  fi  évidente  eft  comme  l'amorce  où  elle  fe  laifle 
prendre.  Elle  croit  être  obligée  de  «parler  pour  la  défenfe 
de  Dieu.  Elle  répond  qu'il  n'y  a  qu  un  fruit  auquel  Dieu 
leur  ait  défendu  de  toucher  5  &  cette  démarche  fi  inno- 
cente en  apparence  eft  le  premier  pas  qui  l'avance  vers 
le  précipice. 

Eve  ajouta  qu'ils  Ce  mettraient  en  danger  de  mourir  ; 
s'ils  mangeoient  de  ce  fruit.  Elle  convient  du  comman- 
dement ,  mais  elle  doute  fi  la  défobéiiTance  fera  punie  de 
mon  ;  &  la  parole  û  précife  &  fi  affirmative  de  celui 
qui  eft  la  vérité  ,  lui  paroît  une  lîrnple  menace  donc 
l'effet  eft  à  craindre ,  mais  non  pas  abfolument  certain. 

Dès  que  le  Démon  voit  la  femme  ébranlée  par  le 
doute ,  &  Qu'il  fe  (ènt  le  plus  fort ,  il  la  poufle  où  fon  peu 
de  foi  la  (ait  pencher.  Il  lui  nie  hardiment  ce  qu'elle 
avoit  propolï  arec  quelque  doute.  Vous  ne  mourrez  point* 
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11  n'eft  pas  étonnant ,  die- il ,  que  Dieu  vous  aie  défendu 
l'ufage  de  ce  fruit.  La  vertu  qui  y  eft  attachée ,  vous 
rendroit  trop  parfaits  :  vos  efprits  feroient  .éclairés  d'une 
lumière  qui  approcherait  de  celle  de  Dieu*  Vous  con- 
naîtriez ce  qu'il  y  a  de  plus  fecret ,  &  vous  feriez  en  état 
de  faire  par  vous-  même  le  difeernement  de  ce  qui  eft 
bon  ou  mauvais ,  &  de  ce  qui  peut  vous  rendre  heureux 
ou  malheureux,  pieu  le  fçait  bien  $  &  comme  il  veut 
vous  tenir  dans  une  dépendance  continuelle ,  en  vous 
obligeant  de  confulter  fa  lumière  à  chaque  pas  ,  il  vous 
fait  craindre  l'ufage  d'un  fruit,  qui  vous  tireroit  tout  d'un 
coup  d'un  tel  arfujetnifement.  C'eft  ainfi  que  le  tenta- 
teur, après  avoir  accule  Dieu  defaufleté  &  de  menfonge, 
ofe  encore  le  taxer  d'une  bafle  jaloufïe  5  &  Eve  l'écoute , 
&  le  croit.  Ainfi  féduite  par  les  belles  promettes  du  Ser- 
pent ,  &  flattée  de  l'efpérance  de  devenir  plus  éclairée 
&  plus  parfaite  ,  elle  regarde  avec  un  fecret  plaifir  ce 
qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  toucher.  La  vue  enflam- 
me le  defîr  :  la  convoitife  paire  du  dedans  au  dehors.  Elle 
prend  decefruit ,  elle  en  mange  5  &  la  défobéiflanceeftcon* 
fbmmée.  Elle  en  donna  à  (on  mari ,  qui  en  mangea  auflî. 
Mais  Adam  fe  lai  (Ta  entraîner  plus  par  complaifance  que 
par  perfuaûon  dans  le  crime  de  fa  femme.  Il  ne  fut 
pas  d'abord  perfûadé,  comme  elle,  que  le  fruit  de  l'arbre 
pût  les  rendre  fèmblables  a  Dieu  dans  le  difeernement 
du  bien  &  du  mal ,  encore  moins  que  Dieu ,  par  jalou- 
fïe ,  leur  en  eût  interdit  i'ufàge  $  mais  il  ne  voulut  point 
attrifter  celle  qu'il  aimoit  comme  une  partie  de  lui-même. 
Il  pécha  donc  contre  fès  propres  lumières ,  8c  par  foiblef~ 
fe  y  au  lieu  que  fa  femme  étoit  tombée  &  par  foiblefle , 
&  par  erreur. 

L affoiblilïement  &  iobfcurciffement  qui*  les  condai- 
firent  à  une  prévarication  fi  manifefte ,  croient  la  fuite 
d'une  chute  intérieure  &  connue  de  Dieu  feul.  Le  pre- 
mier péché  de  l'homme ,  aufli  bien  que  celui  des  Anges 
rebelles ,  a  été  l'orgueil.  Adam  fe  voyant  orné  des  plus 
excellens  dons  de  Dieu,  s'aima  lui-même  dans  fes  dons  , 
au  lieu  d'aimer  l'auteur  de  tout  bien  de  qui  il  les  avotc 
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Yeços  ,  8c  à  qui  il  dévoie  en  rapporter  toute  la  gloire» 
Dieu  retira  de  l'homme  fa  lumière  8c  (à  grâce  ,  parce 
qu'il  s'en  étoit  rendu  indigne  :  8c  l'homme .  lai  (Té  à  Tes 
ténèbres  &  à  fa  foiblefîe  ,  devint  le  jouet  de  Ton  enne- 
mi, 8c  fuccomba  à  la  tentation,  autrement  le  Démon 
nauroit  jamais  pu  ,  dit  faint  Auguftin ,  engager  V homme 
dans  une  prévarication  fi  vifible  &  fi  groffiére. 

Auifi-tôt ,  après  leur  péché ,  leurs  yeux  furent  ouverts  t 
mais  bien  différemment  de  ce  que  le  Serpent  avoir  fait 
efoérer  à  la  femme.  Ils  virent  alors  le  bien  que  la  dé(ô~ 
bernante  leur  avoit  fait  perdre  ,  8c  le  malheur  ou  elle 
les  avoit  précipités;  8c  en  ce  fènscet  arbre  devint  pour 
eux  celui  de  la  feience  du  bien  &  du  mal.  Tout  fuc 
changé  pour  eux.  La  chair  auparavant  foumife  à  l'efpric 
(è  révolta  contre  lui  >  parce  qu'il  s'étoit  révolté  contre 
Dieu  ;  8c  ils  fèntirent  malgré  eux  dans  leurs  corps  des 
mouvemens  déréglés  qui  les  firent  rougir. 

Mais  Dieu  leur  devint  encore  plus  infupportable» 
L'homme  ne  put  plus  fouffrir  fa  préfence  :  il  s'enfonça 
dans  le  plus  épais  de  la  forêt ,  pour  fe  dérober  à  celui 
qui  faifbit  auparavant  tout  fon  bonheur.  Mais  quelle  re- 
traite allez  (ombre,  peut  fouftraire  le  criminel  aux  yeux 
perçans  de  fon  Juge  ,  8c  aux  remors  importuns  de  (k 
conscience  ! 

Dieu  qui  a  fur  lui  des  deffeins  de  mifëricorde ,  le 
prévient ,  8c  lui  parle  avec  douceur*  Mais ,  étrange  aveu- 
élément  du  pécheur  !  Adam  n'avoue  fon  crime  ,  que 
Jorfque  Dieu  le  lui  remet  devant  les  yeux  :  forcé  de  le 
reconnoître,  au  lieu  de  s'humilier  devant  fon  Juge»  il/ 
cherche  des  excufès.  Il  rejette  fa  défobéiflance  fur  f& 
femmes  il  femble  même  qu'il  veuille  s'en  prendre  à  Dieu* 
Cefi  ,  dit- il,  la  femme  que  vous  m'ave{  donnée*  Eve  de 
Ion  côté  n'eft  pas  plus  humble ,  8c  s'exeufe  fur  ce  que  le 
Serpent  l'a  trompée. 

Comme  le  Serpent  n'avoir  été  que  l'inftrument  de  la 
malice  du  Démon ,  ce  fut  moins  fur  cet  animal ,  cjue  fur 
le  Démon  même ,  que  Dieu  fit  tomber  fa  malédiction* 
C'étoit  le  Démon  qui  devoit  porter  tout  le  poids  dt  U 
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condamnation  :  c'eft  donc  au  Démon  que  Dieu  s'adreffe 
en  parlant  au  Serpent,  non  "jpour  l'interroger,  &  lui  de- 
jfnandef  compte  de  Ton  ad  ion  comme  à  Adam  &  Eve, 
car  il  étoit  endurci  dans  le  mal  ,  &  incapable  de  fe 
corriger ,  mais  c'étoit  pour  le  maudire  par  un  arrêt  irrévo- 
cable de  fa  juftice. 

Il  le  condamna ,  comme  ennemi  commun  de  tous  les 
animaux,  à  n'ofer  paroître  nulle  part  en  aflurance  &  à  dé- 
couvert, mais  à (è  cacher  dans  des  creux,  à  vivre,  non  des 
bons  fruits  de  la  terre  ,  mais  de  ce  qu'il  trouveroit  en 
s'y  traînant,  infectes , reptiles , racines ,  ordures.  J-e  Ser- 
pent fera  do.nc  en  horreur  à  la  femme  &  à  tout  le  genre 
humain  qui  naîtra  d'elle*  Ils  le  pourfuivront  pour  le  ruer , 
en  lui  écrafant  la  tête  $  comme  lui  de  fon  côté  cher- 
chera l'occaûon  de  leur  nuire ,  &  de  leur  mordre  le  talon* 
Mais  ce  fens  neft  qu'un  voile  qui  en  cache  un  autre  plus 
profond,  dont  le  Démon  eft  l'objet. 

Adam  &  Eve  entendant  l'horrible  malédiction  que  Dieu 
prononçoit  contre  le  Serpent ,  étoient  pénétrés  de  frayeur  $ 
&  comme  ils  voyoient  alors  toute  l'horreur  de  leur  cri- 
me ,  ils  attendoient  en  tremblant  le  même  fort  pour  eux. 
Mais  Dieu  les  raflure  &  les  confole  en  leur  promettant 
un  Libérateur.  Le  Démon  fe  flattoit  qu'en  feduifant  la 

Î>remiére  femme  ,  il  avoit  fait  périr  fans  reflource  tout 
e  genre  humain  :  Dieu ,  pour  confondre  fa  malice  &  fon 
orgueil,  en  fîifcitera  une  autre  qui  mettra  au  monde  un 
fils  qui  fera  le  chef  d  une  race  bénie  ,  &  qui  enlèvera 
a  cet  efprit  de  malice  ceux  qu'il  tenoit  captifs. 

Dieu  prononça  enfui  te  à  la  femme  fon  arrêt ,  en  lui 
annonçant  que  la  joie  de  devenir  mère  lui  coûteroit  tant 
d'incommodités ,  de  douleurs  >  &  de  périls ,  qu'elle  feroic 
perpétuellement  dans  l'affliction  &  dans  la  peine.  Il 
changea  en  une  efpéce  de  domination  cette  douce  & 
aimable  fupériorité  qu'il  avoit  d'abord  donnée  à  l'homme 
fur  la  femme  ,  &  il  voulut  que  la  femme  y  demeurât 
tellement  aflujettie  ,  qu'elle  n'eût  plus  d'autre  volonté 
que  celle  de  fon  mari. 
Puis  il  dit  à  Adam  que  la  terre  feroit  maudite  à  caufe 

de 
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àt  lni  y  c'eft-à-dire ,  qu'elle  feroic  privée  de  la  vertu  de 
produire  d'elle-même  des  plantes  utiles  ;  qu'elle  produi- 
ioîc  des  épines  8c  des  ronces  que  l'homme  n'auroit  point 
femées ,  &  qu'elle  rendroit  avec  peine  l'ufure  de  la  fe- 
mence  que  lui  couteroient  de  grands  travaux  ;  que  l'homme 
n'auroit  droit  à  fa  nourriture  que  par  un  travail  pénible  8c 
fans  relâche  qui  durerait  autant  que  (à  vie  ,  &  qu'il 
mangeroit  fon  pain  à  la  fueur  de  ion  front ,  jufqu'a  fa 
mon* 

Cet  arrêt  de  mort  commença  dès  ce  moment  à  s'exé- 
cuter par  l'altération  de  toutes  les  parties  de  Ton  corps. 
Il  devine  fujet  à  toutes  fortes  de  maladies  8c  d'infirmi- 
tés ,  à  la  faim  &  à  la  foif ,  au  froid  &  au  chaud  ,  a  la 
fatigue  8c  à  l'épuifement  ,  qui  l'avancèrent  peu  à  peu 
▼ers  la  mon  ,  &  qui  firent  de  fa  vie  une  mort  preique 
continuelle  ,  en  lui  rappellant  à  chaque  inftant  qu'il  fauc 
mourir.  Mais  la  môrc  du  corps  n'eft  qu'une  roible  8c 
imparfaite  image  de  la  mort  éternelle  de  l'âme  par  le 
péché  qui  la  fépare  de  Dieu  pour  toujours  >  6  Dieu  ne 
daigne  revenir  le  premier  à  fon  inftdelle  créature. 

Dieu  par  le  miniftère  des  Anges  revêtit  de  peaux  Adam 
&  Eve  pour  couvrir  leur  nudité  ,  8c  pour  les  garantir 
des  injures  de  l'air  auquel  ils  alloient  être  expofés.  Yoilà 
l'origine  des  habits  qui  n'a  rien  que  d'humiliant  pour 
nous  ,  puifqu'ils  font  la  preuve  de  notre  mifere.  Com- 
ment le  luxe  8c  la  vanité  font-ils  donc  parade  de  ce  qui 
fait  le  fujet  de  notre  confufîon  ? 

Enfin ,  Dieu  après  avoir  fait  à  l'homme  une  raillerie 
humiliante  qui  lui  fit  fentir  combien  fon  orgueil  l'avoir 
trompé  ,  quels  biens  il  lui  avoir  fait  perdre,  8c  dans  quel 
abyfme  de  maux  il  l'avoit  précipité  $  Dieu ,  dis- je,  le  chaiîa 
du  Paradis  terreflre ,  comme  d'un  fanduaire  qu'il  avoir 
profané ,  pour  aller  vivre  dans  les  travaux ,  les  gémifTe- 
mens  8c  les  larmes  :  car  ce  ne  fut  qu'à  cette  condition 
qu'il  devoir  obtenir  la  mifericorde  qui  lui  étoit  réfervée. 
te  péché  d'Adam  &  d'Eve,  avec  toutes  fes  fuites  ,a  palfé 
à  leurs  defeendans.  Nous  avons  tous  péché  dans  unfeul, 
dit  faim  Paul.    C'eft  pour  cela  que  nous  fommes  tous 
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ar  la  nature  en  fans  de  colère.  Le  péché  d'Adam  eft 
e  nôtre ,  parce  que  nous  le  contractons  par  l'origine  que 
nous  tirons  de  lui.  A  l'inftant  de  notre  naifiance  notre 
ame  unie  à  nne  chair  corrompue  dans  fa  fource  >  &  in- 
fectée par  la  concupifcence  >  eft  aflervie  à  l'amour  vicieux 
des  créatures. 

Ces  vérités  fans  doute  (ont  impénétrables  à  la  raifon  hu- 
maine; néanmoins  fans  la  connoidance  du  péché  origi- 
nel ,  l'homme  eft  à  lui- môme  un  énigme  inexplicable. 
Comment  accorder  en   effet  &  concilier  ce  bizarre  8c 
monftrueux  mélange  qui  fe  trouve  en  lui  de  bien  &  de 
mai ,  d'élévation  &  de  bafleffe  ,  de  vérité  &  de  men- 
fonge ,  de  force  &  de  foiblefTe ,  de  courage  &  de  lâcheté  ! 
Semblable  à  Dieu ,  &  inférieur  aux  bêtes ,  plein  d'heu- 
reufes  femences  de  venus  ,  &  dominé  par  les  vices  Se 
par  les  partions  les  plus  honteufes,  ne  voulant  pas  faire 
le  bien  qu'il  eftime  &  qu'il  aime,  &  faifant  le  mal  qu'il 
défapprouve  8c   qu'il  hait  $  cherchant  toute  (à  vie   la 
félicité  pour  laquelle  il  fent  qu'il  a  été  créé  ,   &  étant 
toute  fa  vie  malheureux  ,  parce  qu'il  la  cherche  toujours 
où  elle  n'eft  pas  ,  &  jamais  où  elle  eft.  Mais  le  myftère 
de  la  communication  du  péché  d'Adam  à  toute  fa  race 
applanit  ces  difficultés,  &  concilie  ces  contradictions.  Ce 
qu'il  y  a  de  lumière  ,  de  vérité ,  de  bonté  dans  l'homme  , 
vient  de  Dieu  8c  de  la  première  conftitution  de  la  na- 
ture. Ce  font  de  beaux  reftes  d'un  grand  édifice  tombé 
en  ruines*  L'ignorance ,  la  vanité ,  le  menfonge ,  les  vices 
viennent  du  péché  qui  a  gâté  l'ouvrage  de  Dieu  ,  8C 
qui  a  défiguré  fon  image  jufqu'à  la  rendre  méconnoifTa-; 
ble.    Ainfi  la  foi  du  péché  originel ,  qui  femble  d'abord 
aveugler  l'homme ,  devient  un  flambeau  lumineux  qui  le 
conduit  à  la  connoifTance  de  foi-même.  Mais  l'homme  , 
fans  ce  myftère,  eft  plus  inconcevable,  que  ce  myftère 
n'eft  inconcevable  à  l'homme. 

Les  miféres  innombrables  que  l'homme  éprouve  de- 
puis le  moment  de  fa  naiffance  jufqu'à  fa  mort  ,  font 
une  nouvelle  preuve  qu'il  n'eft  plus  tel  qu'il  eft  forti  des 
mains  de  Dieu ,  &  qu'il  a  défiguré  fon  image  par  le  péché» 
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Ce  fbuffrir  s'il  n'eft  coupable.  Puis  donc  que  cous  les 
nmes ,  au  moment  de  leur  naiflance ,  deviennent  fujets 
à  toutes  fortes  de  milères,  ils  (ont  donc  en  naiffant  cou- 
pables d'un  péché  qui  alors  ne  peut  être  que  celui  qu'ils 
contractent  par  leur  origine. 

Après  avoir  vu  comment  le  péché  eft  entré  dans  le 
monde,  l'Ecriture  nous  inftruit  des  horribles  ravages 
qu'il  y  a  faits.  Le  Libérateur  étoit  promis  :  mais  il  falloie 
que  le  genre  humain  connût  par  une  longue  expérience 
le  befoin  qu'il  avoit  d'être  fecouru  8c  délivré ,   &  pour 
cela  qu'il  fentît  Ton  aveuglement  &  fa  foibletfe ,  Tes  ténè- 
bres 8c  (on  impuiffance.  Cependant ,  quoique  Dieu  n'aie 
ras  accompli  fur  le  champ  la  promette  qu'il  avoit  faite 
l'homme  pérheur  ,  il  ne  l'a  point  ,  fi  j'ofe  ainfi  par- 
ler, perdu  de  vue  un  feul  moment.  Tout  s'arrangeoie 
pour  l'exécution  de  ce  grand  deffein  y  tout  y  préparoit , 
non.  feulement  parce  que  l'état  du  genre  humain  mon- 
trait de  plus  en  plus  le  befoin  qu'il  avoit  d'un  Sauveur 9 
mais  encore  parce  que  cette  longue  fuite  d'événemens 
dont  les  Ecritures  nous  ont  confervé  la  mémoire,  l'annon- 
çoient  en  le  figurant  :  c'étoient  autant  de  tableaux  où  Dieu, 
comme  s'il  n  eût  été  occupé  que  de  l'ouvrage  qu'il  mé- 
ditoit ,  prenoit  plaifir  à  peindre  en  mille  manières  les 
my  Itères  du  Meule  promis  ,  les  maux  dont  il  de  voit  dé- 
livrer le  monde,  les  biens  dont  il  devoit  l'enrichir ,  l'éta- 
bliflement,  1  accroiffement ,  les  combats,  8c  les  victoires 
de  fbn  EgUCe. 

Des  deux  premiers  enfans  d'Adam  l'un  eft  jufte ,  l'autre 
eft  méchant.  Ainfi  dans  ces  deux  frères  nés  pécheurs ,  donc 
l'un  eft  jnftifié  &  fauve  par  grâce ,  &  l'autre  fe  perd  par  fa 
propre,  malice  ,  l'Ecriture  nous  montre  déjà  le  partage 
étonnant  qui  fe  trouvera  dans  toute  la  fuite  des  temps  , 
entre  les  enfans  d'Adam  dont  les  uns  feront  élus  ,  8c  les 
autres  réprouvés. 

Le  Sauveur  n'a  paru  que  plufieurs  fiécles  après  avoir 
été  promis  :  mais  l'effet  anticipé  de  fa  rédemption  s'eft 
ait  fentir  dis  le  commencement  du  monde  *  &  depuis 
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Abel  jufquà  Jefus-Chrift  ,  Dieu  a  toujours  eu  fur  fat 
terre  de  fidèles  ferviteurs ,  qu'il  a  fauves ,  par  la  vertu  de 
fon  efprit  ,de  la  fcdu&ion  de  l'erreur,  Se  de  la  corruption 
du  péché.  Ces  Saints ,  quoique  nés  long-temps  avant  le 
Même ,  lui  appartenoient  auflS  réellement  que  ceux  qui 
Font  fuivi  ,  ayant  été  juftifiés  par  la  foi  qu'ils  avoient 
en  lui ,  &  fauves  par  les  bonnes  œuvres  que  fa  grâce  pro- 
duisit en  eux  &  par  eux* 

Du  temps  d'Enos  ,  on  commença  à  donner  le  nom. 
d'enfans  de  Dieu  à  la  famille  de  Seth.  Ainfî  le  monde 
fut  alors  divifè  en  deux  grandes  familles ,  ou  en  deux  ci- 
tés ,  comme  parle  faint  Auguftin ,  dont  l'une  étoit  com- 
pofée  des  entâns  de  Dieu  ,  &  l'autre  des  enfans  des 
liommes.  Dieu  régnoit  dans  l'une,  &  le  Démon  dans 
l'autre.  Ce  partage  efl  de  tous  les  temp$.  Tous  les  hom- 
mes appartiennent  à  l'une  de  ces  deux  fociétés,  &  le 
nombre  des  enfans  des  hommes  fera  toujours  plus  granoj 
que  celui  des  enfans  de  Dieu  s  parce  que ,  pour  être  de 
ce  dernier ,  il  faut  fe  faire  continuellement  violence  ,  au- 
lieu  qu'il  ne  faut  que  fe  laifler  aller  au  penchant  naturel 
à  tous,  pour  être  du  premier  nombre.  Les  defeendans  de 
£eth  qui  avoient  vécu  d'abord  comme  citoyens  du  ciel  y 
tombèrent  fucceffivement  dans  l'irréligion.  Dieu  irrité 
de  la  corruption  qui  devenoit  générale ,  fît  annoncer  que 
dans'  fîx  vingts  ans  il  feroit  périr  toute  la  race  des  hom- 
mes avec  eux ,  &  les  animaux  même  créés  pour  l'hom- 
me :  car  leur  maître  n'étant  plus  ,  il  étoit  jufte  qu'ils 
fuffent  détruits. 

Mais  Noe  homme  jufte  &  parfait  >  &  qui  marchoit 
en  la  préfence  du  Seigneur ,  trouva  grâce  devant  lui» 
Dieu ,  avant  que  de  le  fauver  du  déluge  des  eaux ,  l'avoic 
préfervé  par  fa  grâce  du  déluge  de  l'iniquité.  A  fa  naif- 
îànce  même ,  Dieu  avoit  révélé  à  Lamech  fon  père  que 
ce  feroic  pendant  la  vie  &  par  le  miniftère  de  cet  enfant 
que  le  renouvellement  arriveroit ,  que  les  vices  fèroienc 
abolis ,  &  qu'un  nouveau  peuple  feroit  fubftitué  à  la  racé 
criminelle. 

Dieu  doge  voyant  la  terre  remplie  dt  défordres  » 
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ïiujuftices  &  de  violences ,  avertit  Noc  qu'il  avoit  réfola 
de  faire  périr  par  un  déluge  tout  ce  qui  refpiroit  fur  la 
terre  y  &  il  lui  commanda  de  bâtir  une  arche  pour  fë 
fauver  lui  &  (a  famille ,  avec  des  bêtes  &  des  oifeaux  de 
toute  efpèce.  Saint  Paul'  nous  dit  que  ce  fut  par  la  foi 
que  ce  iaint  Patriarche  la  conftruifit.  En  effet  quelle  foi 
ne  falioit-il  pas  pour  croire  des  chofes  qui  n'avoient  au- 
cune apparence,  pour  entreprendre  fur  ce  fondement  un 
ouvrage  fans  exemple  ,  long  ,  difficile  , .  d'un  fuccès  hu- 
mainement incertain  &  même  impoffible ,  &  pour  per- 
(évérer  pendant  un  fiécle  dans  ce  travail ,  malgré  les 
railleries  du  refte  du  monde  ?  Les  hommes  pendant  ce 
temps  étoient  occupés  de  leurs  affaires ,  de  leurs  piaifirs , 
de  l'établiftement  de  leur  famille*  Tout  ce  que  leur  di- 
foit  Noc'  de  la  vengeance  divine  qui  alloit  éclater  ,  leur 
paroiflbit  une  rêverie.  Depuis  que  nos  pères  font  morts , 
difbient-ils  ,  toutes  chofes  font  comme  elles  étoient  au 
commencement*  La  patience  de  Dieu  les  rafTùroit  ;  &  plus 
il  difFeroit  d'exécuter  fes  menaces ,  plus  ils  Ce  perfuadoient 
qu'ils  n'avoîent  rien  à  craindre.  »  Il  arrivera,  dit  Jefus- 
»  Chrift ,  à  l'avènement  du  Fils  de  l'homme  ,  ce  qui  arriva 
»  au  temps  de  Noc.  «  Car,  le  moment  de  la  vengeance 
étant  venu  ,  toute  la  terre  fut  inondée  ;  les  hommes , 
les  bètes ,  les  oifeaux ,  tout  périt ,  &  il  n'y  eut  de  fauve 
que  ce  qui  étoit  dans  l'arche. 

En  vain  k$  incrédules  de  nos  jours  objectent-ils  qu'il  eft 
impoffible  qu'une  pluye  de  quarante  jours  ait  inondé 
tout  le  globe  terreltre.  Ces  critiques  ont-ils  mefuré  le 
réfervoir  des  eaux  fufpendues  fur  nos  têtes  ?  Il  n'eft  pas 
queftion  ici  d'une  plpye  ordinaire.  Les  eaux  ,  félon  le 
récit  de  Moyfè ,  fubtififées  &  réduites  à  des  atomes  im- 
perceptibles dans  cet  immenfe  tourbillon  qui  nous  en- 
vironne ,  font  mifes  en  mafle ,  &  précipitées  à  grands 
flots  fur  la  terre  ,  non  par  des  cribles  déliés  ,  comme 
une  pluye  fàlutaire  &  féconde ,  mais  par  de  larges  ou- 
vertures ,  à  la  manière  des  rivières  &  des  torrens.  Ce 
n'eft  pas  feulement  le  ciel  qui  verfe  des  fleuves  5  les 
eaux  de  la  mer  fe  font, par  la  violence  qui  les  pouffe, 

B  lij 


ii         Abrège*  c  h  r  o  n  o  l  o  g  i  qv  z 

des  paflages  énormes ,  &  fortent  de  leurs  immenfes  cori* 
cavités.  La  terre  s'entrouvre  de  toutes  parts  ,  &  s'afFailïe 
pour  occuper  les  lieux  qu'abandonnent  ces  eaux  qui  la 
îurmontent  en  peu  de  jours.  Qu'y  a-t-il  dans  ce  récit  qui 
fbit  impoflible  a  Dieu  ?  Dailleurs  qu  'oppofer  à  la  preuve 
qu'en  présentent  les  dépouilles  de  la  mer  qu'on  trouve 
en  tant  d'endroits ,  fur  les  montagnes  &  dans  les  plaines  ? 
Qui  y  auroit  apporté  les-  coquillages  &  les  poiflbns  qu'on 
y  rencontre  ?  Ajoutons  que  tous  les  peuples  ont  connu  ce 
grand  événement  ,  le  petit  nombre  de  ceux  qui  fe  Sau- 
vèrent ,  &  l'arche  qui  leur  conferva  la  vie.  Ainfi  nos 
efprits  forts  s'y  prennent  trop  tard  pour  attaquer  ce  fait 
inconteftable  reconnu  par  toute  l'antiquité. 

L'Apôtre  S.  Pierre  nous  apprend  deux  chofes  à  l'égard  du 
déluge.  i°.  Que  quelques-uns  voyant  arriver  ce  quiavoic 
été  prédit ,  retournèrent  Sincèrement  à  Dieu  ,  moururent 

f'énitens ,  &  furent  du  nombre  de  ceux  à  qui  lame  de 
efus-Chrift  annonça  dans  les   limbes    leur  délivrance. 
2°.    Que  le  déluge  étoit  une  figure  à  laquelle  répond 
maintenant  le  baptême  dont  l'eau  lave  nos  péchés ,  comme 
les  eaux  du  déluge  lavèrent  les  crimes  de  tout  le  genre 
humain.  Après  cet  exemple  éclatant  de  juftice ,  Dieu  fit 
foufHer  un  vent  qui  deflecha  le*  eaux  peu  -  à  -  peu  :  la 
terre  Se  renouvella  donc,&  fortit  une  féconde  fois  du  fèin 
des  eavx  ;  mais  dans  ce  renouvellement  il  demeura  une 
imprefïïon  éternelle  de  la  vengeance-  divine.   Jufqu'au 
déluge  ,   la  nature  étoit  plus  forte  &  plus  vîgoureuSè  ; 
mais  par  cetre  immenfe  quantité  d'eaux  que  Dieu  amena 
fat  la  terre  ,  &  par  le  long  féjour  qu'elles  y  firent ,  les  Sucs 
~u'elle  renfermoit  furent  altérés  ,  l'air  chargé  d'une  humil- 
ité exceflîve  fortifia  les  principes  de  la  corruption ,  Se  la 
première  constitution  de  l'univers  fe  trouva  afFoiblie. 

Dieu  promit  à  Noe  de  ne  plus  répandre  fà  malédic- 
tion fur  la  terre  à  caufe  de  l'homme,  c'eSt-à-direrde  ne 
plus  frapper  la  terre  d'une  pluye  univerfelle  à  caufe  des 
péchés  des  hommes.  Un  fécond  déluge  ,  &  d'autres 
encore  après  auroient  été  auffi  inutiles  que  le  premier , 
/mifgu  il  ne  les  avoir  pas  changés.  Ceft  pour  cela  que 
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pitn  qui  préparait  à  la  volonté  malade  de  l'homme,  des 
remèdes  plus  efficaces  pour  le  temps  marqué  par  fa 
mi&icorde  ,  déclara  qu  il  ne  mertroit  plus  celui  ci  en 
oûge  :  mais  pour  nous  avoir  délivrés  de  la  crainte  d'être 
engloutis  dans  les  eaux ,  fa  juftice  n'eft  pas  déformée» 
Il  punira  à  la  fin  du  monde  par  des  feux  éternels  les 
mêmes  crimes  qui  ont  attiré  les  eaux  du  déluge. 

Dieu  permit  aux  hommes  après  le  déluge  de  Ce  nour- 
rir de  la  chair  des  animaux.  Avant  ce  temps  la  nourri- 
ture que  les  hommes  prenoient ,  tenoit  de  la  première 
innocence,  &  de  la  douceur  à  laquelle  nous  étions  for* 
mes.   Mais  il  fallut  depuis  à  l'homme   une   nourriture 

{>Ius  lùbftantielle  >  il  fallut  répandre  du  fang  malgré 
'horreur  qu'il  nous  caufe  naturellement  5  &  tous  les 
rafinemens  dont  nous  nous  fervons  pour  couvrir  nos 
tables ,  fuffifencà  peine  à  nous  déguifer  les  cadavres  qu'il 
nous  fane  manger  pour  nous  affouvir.  Néanmoins  pour 
infpirer  de  l'horreur  de  l'homicide  >  Dieu  défendit  de 
manger  la  chair  mêlée  avec  le  fang. 

Noe  vécut  jj-o.  ans  au-delà  du  déluge.  Durant  ce  long 
intervalle,  Tes  defeendans,  quoique  prodigieusement  multi- 
pliés >  demeurèrent ,  pour  ainfî  dire ,  fous  les  veux  de  leur 
père  commun  ,  &  unis  entre  eux  par  une  feule  langue. 
C'étoient  autant  de  moyens  ménagés  par  la  Providence 
pour  conferver  parmi  les  hommes  la  tradition  des  véri- 
tés capitales  de  la  Religion  ,  &  des  maximes  de  la  Mo- 
rale ,  avec  la  mémoire  des  faits  anciens  dont  Noe  feul 
étoit  inftruit  par  lui-même. 

Après  Noe ,  la  vie  des  hommes  qui  avant  le  déluge 
fe  pouffait  jufqu'à  près  de  iooo.  ans, diminua  peu-à  peu. 
La  mort  qui  s'avança  plus  vite ,  fit  fentir  au  genre  hu- 
main une  vengeance  plus  prompte  ;  Se  comme  tous  les 
jours  ils  s'enfonçoient  de  plus  en  plus  dans  le  crime , 
il  falloit  qu'ils  fartent  auffi ,  pour  ainfi  parler ,  tous  les 
jours  plus  enfoncés  dans  leur  fupplice. 

Voilà  les  commencemens  du  monde  ,  tels  que  l*Hif- 
toire  nous  les  repréfente  :  commencemens  heureux  d'a- 
bord :  pleins  enfuite  de  maux  infinis ,  toujours  admirables 

B  iv 


M  Abrf.ce'  c  an  o  h  o  lo  g  i  Q_uEt'6-c: 
par  rapport  à  Dieu  qui  tait  tout  s  tels  enfin  qu'en  les 
repartant  dans  notre  efprk ,  nous  apprenons  à  confidéret 
l'univers  &  le  écrire  humain  toujours  tous  ta  main  du 
Créateur ,  cire  du  niant  par  fa  parole ,  eonfervé  par  ta 
bonté,  gouverné  par  fil  Ûgeffiî,  fauve  par  là  jnftice, 
délivré  pat  Ùl  milericorde  ,  Se  toujours  aflujetti  à  t* 
puiflance,  _    . 


PREMIER    ÉTAT 
DU    PEUPLE    JUIF. 

SOUS  LES  PATRIARCHES 

DEPUIS    ABRAHAM. 

Tous  ces  Saints  font  morts  dans  la  Foi  fans  avoir  reçu 
l'effet  des  promejfes  ;  mais  ils  les  regardaient  de  loin  & 

les  {alitaient  ,  &  ils  avouaient  qu'ils  étaient  voyageurs 
&  étrangers  fur  la  terre.  S.  Paul  aux  Rom.  Ch.  XI. 


VOCATION  D'ABRAHAM. 

An  du  Monde  108).  ayant  Jefus-Chrifi  1911. 

Uatxr  cent  vingt  -  fir  ans  après  le  déluge, 
comme  les  peuples  marchoient  chacun  en  la 
voie ,  te  oublioient  celui  qui  les  avoir  faits , 
Im  J  le  Seigneur  ,  au  milieu  de  la  corruption , 
commence  à  Ce  lïparer  un  peuple  élu.  Abraham  eft  choifi 
pour  en  erre  le  Père.  Dieu  lui  ordonne  de  quitter  Ur 
en  Chaldée  ,  &  d'aller  en  la  terre  de  Chanaan.  Il  pari 
à  l'âge  de  7;.  ai»  avec  Sara  fa  femme  ,  &  Loth  foa 
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neveu.  Ceft  de  cette  époque  que  Ton  doit  compter  les 
quatre  cents  trente  ans  dont  parle  faint  Paul. 

Le  Seigneur  paroît  à  Abraham  dans  la  vallée  de 
Mambré  ,  Se  lui  annonce  qu'il  donnera  ce  pays  à  fa 
poftérité. 

La  famine  contraint  Abraham  de  pafler  en  Egypte, 
Pharaon  enlevé  Sara,  qu'Abraham  failoit  pafler  pour  fa 
fceur.  Dieu  punit  ce  Prince ,  8e  l'oblige  de  rendre  cette 
femme  à  fon  mari. 

Abraham  &  Loth  reviennent  quelque  temps  après  en 
Chanaam  $  mais  les  grands  biens  qu'ils  poflédoient ,  le 
obligent  de  fè  féparer  :  Loth  fe  retire  à  Sodome  dont  les 
habicans  éroient  très-corrompus. 

Dieu  renouvelle  à  Abraham  les  grandes  promeflTes 
|u  il  lui  avoit  faites*  Ce  Patriarche  vient  demeurer  près 
e  la  vallée,  de  Mambré,  où  Dieu  lui  annonce,  en 
lui  apparoiflant  de  nouveau  ,  qu'il  multipliera  fa  race 
comme  la  pouûlère  de  la  terre. 

An  du  Af.  2091.  av.  J.  C.  191t. 

Plufieurs  rois  fe  font  la  guerre.  Celui  de  Sodome  eft 
vaincu  par  Chodorlahomor  &  Ces  alliés.  Sodome  eft  pillée , 
êe  Loth  emmené  captif  :  Abraham  eft  averti  du  mal- 
heur de  Loth  fon  neven.  Il  arme  318.  de  fes  gens ,  Se 
marche  à  fon  fecours.  Il  joint  les  ennemis ,  les  défait. 
Se  reprend  tout  le  butin.  Melchifédech  roi  de  Salem  bénie 
Abraham,  &  reçoit  de  lui  la  dixme  de  tout  ce  qu'il 
avoit  pris.  Abraham  refufe  de  prendre  pour  lui  le  butin 
que  lui  offre  le  roi  de  Sodome. 

An  du  M%  1091.  av.  /•  C.  1911. 

Le  Seigneur  parle  à  Abraham  dans  une  vifion  ,  8c 
l'afiure  qu'il  fera  fa  récompenfe  infiniment  grande  ;  il 
lui  promet  un  fils  ,  Se  fait  alliance  avec  lui  ;  il  lui  pré- 
dit la  captivité  de  fes  defcendans  en  Egypte  ,  &  leur 
délivrance  miraculeule. 
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Monarchies    anciennes. 


Egyptiens» 

C.Ette  monarchie  com- 
mença l'an  du  monde 
176 1 ,  &  a  fubfîfté  jufqu'en 
5964.  Alors  l'Egypte  de- 
vine une  orovince  Romai- 
ne (bas  Céïar  Odavien. Ainfî 
elle  a  duré  1114.  ans» 

L'Egypte  peut  être  con- 
fédérée (bus  fix  états  diffe- 
rens. 

Le  premier  fous  des  rois 
inconnus  durant  itfo.  ans. 

II  y  a  voit  déjà  dans  l'E- 
gypte, quatre  dynafties  ou 
principautés.  Celle  de  Thé- 
ces  ,  celle  de  Thin  ,  celle 
de  Memphis ,  celle  de  Tha- 
nis  qui  étoit  la  capitale  de 
la  batte  Egypte. 

Le  fécond  état  de  l'Egypte 
eft  (bus  fix  rois  pafteurs  pen- 
dant 160.  ans. 

Sçavoir  : 
1920.  i.  Salatis. 
19)9.  i.  Beon. 
1983.  3.  Pachnan. 
1020.  4.  Apophis  qui  en- 
leva la  femme  d'Abraham 
defeendu  en  Egypte  à  caufe 
de  la  famine  ,   la  dernière 
année  de  Con  régne  qui  fut 
de  £3.  ans.  r 


ji£y  riens. 

L'Affyrie  étoit  une  vafte 
région  fituée  dans  la 
grande  Afie.  Mais  l'Empire 
des  Aflyriens,  ou  ce  qu'on 
nomme  la  grande  Aûyrie, 
avoit  bien  plus  d'étendue  ; 
parce  qu'il  renfermoit  en- 
core la  Syrie  ,  la  Méfopota- 
mie ,  la  Babylonie ,  la  Perle, 
en  un  mot  toute  TAfie  , 
excepté  les  grandes  Indes. 
Telle  étoit  la  domination 
des  A  (Ty riens  fous  l'empire 
de  Sémiramis. 

On  prétend  que  Nemrod 
eft  le  fondateur  de  cette 
monarchie ,  8c  qu'il  établie 
Con  royaume  à  Babylone 
dans  les  plaines  de  Sennaar, 
dans  le  lieu  ou  l'on  avoit 
élevé  la  tour  de  Babel.  C'eft 
fans  doute  pour  cela  qu'on 
la  nomme  fouvent  la  mo- 
narchie des  Babyloniens ,  8c 
auffi  parce  que  plusieurs  de 
fes  rois  ont  fait  leur  réfi* 
dence  à  Babylone. 

On  l'apelle  encore  la  mo- 
narchie des  Caldéens  5  parce 
que  Babylone  eft  dans  la 
Caidée ,  &  que  les  Caldéene 
y  ont  auffi  régné. 
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An  du  M.  1093.  av.  J.  C.  19 11. 

Sara  femme  d'Abraham ,  dans  le  deffein  d'avoir  de* 
enfans  ,  &  d'accomplir  la  promelïe  du  Seigneur,  prie 
Abraham  de  prendre  fa  fervante  Agar  pour  femme.  Cette 
fèrvante  ayant  conçu ,  méprife  fa  maitreffe  qui  la  châtie 
févèrement.  Elle  prend  la  fuite  :  mais  l'Ange  du  Sei- 
gneur lui  ordonne  de  retourner  chez  fa  maîtrelTe,  &  de 
s'humilier  fous  fa  main.  Il  l'allure  que  fa  poftérité  fera 
innombrable. 

An  du  M.  1094.  av.  J.  C.  19 10; 

Agar  obéit.  Elle  donne  un  fils  à  Abraham  qu'il  nom- 
oie  Ifmaêl. 

An  du  M.  1107.  av.  J.  C.  1897.  * 

Abraham  circoncit  tous  les  mâles  de  fa  maifon  (in- 
fant l'ordre  du  Seigneur ,  &  fè  circoncit  lui-même  à  l'âge 
de  99.  ans. 

Le  Seigneur  paroît  à  Abraham  fous  la  figure  de  trois 
hommes  qui  étoient  trois  Anges.  Abraham  les  prie  de 
demeurer  chez  lui ,  &  il  leur  fert  à  manger. 

Le  Seigneur  renouvelle  la  promette  qu'il  avoit  faite 
à  Abraham  de  lui  donner  un  fils.  Sara  rit  de  cette 
promeflTe  5  elle  eft  reprife  de  fbn  incrédulité.  Dieu  dé- 
couvre à  Abraham  le  defTein  qu'il  a  de  perdre  Sodome, 
&  Abraham  intercède  plufieurs  fois  pour  cette  ville. 
Deux  Anges  viennent  à  Sodome.  Loth  les  reçoit  dans  fa 
maifon  ,  &  s'oppofe  à  la  violence  des  habitans  contre 
ces  deux  étrangers.  Ceux-ci  découvrent  à  Loth  l'ordre  qu'ils 
ont  de  perdre  cette  ville.  Ils  le  preffent  d'en  fortir.  Loth 
fe  retire  à  Ségor.  Sa  femme  qui  regarde  derrière  elle ,  eft 
changée  en  une  ftatue  de  fel.  Une  pluye  de  feu  &  de  foufre 
confume  Sodome  &  Gomorrhe. 

Abimélech   roi    de  Gerare   fait    enlever  la  femme 
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Egyptiens» 

xo9r«  y.  Jamias* 

21  5 1,  6.  Aflïs. 
Le  trôifiémeétat  de  l'Egypte 

eft  (bus  43.  rois   pendant 
1199*  ans* 

Sçavoir. 
2180.  1.  Amafis.  Il  chatte 
les  rois  pafteurs  de  la  bafle 
Egypte  qui  A  retirent  dans 
la  Pfaénicie.  11  étoit  déjà 
roi  de  la  haute  Egypte* 
210$-.  2.  Chébron. 

22  18.  3.  Amenophis  I* 
2239.  4.  Ame/Us. 
2261.  y.  Mephrès. 
2273.  *•  Mephramutofîs. 
2299.  7.  Tmofis. 
2309.  8.  Amenophis  IL 
2340.  9.  Orus. 
2^76.  io.  Acenchrès  fille 

d'Orus. 

238*.  ir.  Rathofis,frere 
d'Acenchrès, 

2397.  il  Acencherès  , 
fils  de  Rathofis. 

2410.  13.  Acencherès  II. 

2422*  14»  Armais. 

242*.  ij.  RamefsèsMia- 
mum» 


Aflyriens. 

On  l'appelle  enfin  mo- 
narchie des  A  (Ty  riens  >  parce 
que  Ninus  ayant  fait  bâtir 
Ninive  capitale  de  l'Aflyrie , 
y  tranfporta  le  fiége  de  l'Em- 
pire. 

On  peut  confidérer  l'Âf- 
fyrie  (bus  cinq  états. 

Le  premier  depuis  Nem- 
rod  fous  des  rois  inconnus 
dure  471*  ans,  jufqua  l'an 
1142. 

Le  fécond  Tous  fept  rois 
Caldéens  dure  224.  ans  , 
jufquà  l'an  24**.  que  les 
Arabes  vinrent  établir  leur 
domination  à  Babylone, 


La  fuite  dans  l'époque  fuivant* 
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d'Abraham  qu'il  croyoit  fa  fœur.  Il  en  eft  châtié  de  Dieu 
qui  le  menace  de  more,  s'il  refufe  de  la  rendre.  Abimé- 
lech  rend  Sara  à  fon  mari  fans  lavoir  touchée  ,  &  il 
lui  fait  des  reproches  de  l'avoir  expofé  à  commettre  un 
adultère ,  en  difànt  qu'elle  étoit  fa  fœur  :  Abraham  prie 
Dieu  pour  Abimélech ,  &  Dieu  le  guérit* 

~     An  du  M.  2108.  av.  J.  C»  1896» 
Naiffance  &  circoncifion  d'ifaac. 

An  du  M*  1113.  av.  /•  C.  1891* 

Agar  eft  cha(Tée  de  la  maifbn  d'Abraham*  avec  fon  fils 
Ifmael.  Elle  eft  confolée  par  un  Ange  qui  lui  apparoît 
dans  le  défert.  Ifmael  croît ,  devient  habile  à  tirer  de 
l'arc ,  &  époufè  une  Egyptienne. 

Abimélech  fait  alliance  avec  Abraham  qui  lui  fait  pré- 
fent  de  fept  brebis.  Il  plante  un  bois  à  Beffabée ,  &  il  y 
invoque  le  nom  du  Seigneur. 

An  du  M*  H4f*  *v.  /•  C.  185-9. 

Dieu  éprouve  la  foi  d'Abraham  ,  en  lui  ordonnant 
d'immoler  fon  fils.  Abraham  fe  di(pofè  à  lui  en  faire  un 
fàcrifice.  Dieu  l'arrête ,  &  fe  contente  de  cette  preuve  qu'il 
lui  a  donnée  de  fon  obéi(Tance  &  de  fon  amour.  Abra- 
ham ayant  apperçu  un  bélier  qui  avoit  les  cornes  embar- 
rafTées  dans  un  buiflbn  ,  il  le  prend,  &  l'immole  au 
lieu  de  fon  fils.  Dieu  renouvelle  à  Abraham  les  promef- 
fes  qu'il  lui  avoit  faites.  Il  l'allure  avec  ferment  qu'il 
multipliera  fa  race  comme  les  étoiles  du  ciel,  &  que 
toutes  les  nations  de  la  terre  feront  bénies  en  celui  qui 
naîtra  de  fa  race.  Sara  meurt  à  Hebron  âgée  de  117.  ans* 
Abraham  acheté  un  champ  d'un  des  habitans  dix  pays, 
&  j  enterre  :&  femme. 

An  du  M*  2148.  av,  /.  C%  18 y*. 

Abraham  fait  jurer  l'intendant  de  fa  maifbn  qu'il  ne  fera 
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éponfèr  à  Ifàac  fon  fils  aucune  des  filles  des  Chananéens. 
11  l'envoie  enfaite  en  Méfopotamie  pour  lui  chercher  une 
femme.  Le  ferviteur  d'Abraham  prie  Dieu  de  lui  faire 
connoître  celle  qu'il  a  choiûe  pour  être  l'époufè  d'Ifaac. 
Dieu  lui  découvre  que  c'eft  Rebecca.  Eliézer  efl  bien 
reçu  chez  les  parens  de  Rebecca.  Il  leur  raconre  le  fujec 
de  fon  voyage  ,  &  leur  demande  leur  fille  pour  Ifaac. 
Les  parens  de  Rebecca  ayant  connu  la  volonté  de  Dieu 
fur  elle  ,  consentent  qu'elle  époufe  Ifàac.  Elle  part  avec 
joie  pour  l'aller  trouver  $  &  l'affeétion  qu'lfàac  conçoit 
pour  elle ,  tempère  la  douleur  qu'il  reflêntoit  de  la  mon 
4e  Sara  fa  mère. 

An  du  M.  nyo.  av.  J.  C.  itf^. 

Abraham  époufe  Céthura  ,  &  en  a  plufieurs  enfans  I 
qui  il  fe  contente  de  faire  des  préfens ,  mais  qui  ne  font 
point  héritiers  avec  Ifaac. 

An  du  M*  116%.  av.  J.  C.  183^. 

Ifaac  prie  Dieu  pour  fa  femme  qui  étoit  ftérile  >  & 
elle  conçoit  en  même  temps  Efaii  &  Jacob. 

An  du  M.  1183.  av.  /.  C.  i8zr. 

Abraham  meurt  âgé  de  175.  ans.  Il  eft  enterré  pat 
(es  enfans  Ifàac  &  Ilmaël. 

An  du  M.  2188.  av.  J.  C.  i8ié». 

Efaii  vend  à  fon  frère  fon  droit  d'aînefTe  pour  un  ped 
de  lentilles ,  &  s'en  met  peu  en  peine. 

Vers  l'an  du  M.  izoo. 

La  famine  oblige  Ifaac  de  s'en  aller  à  Gerare,  Dieu 
lai  confirme  les  promettes  qu'il  aroit  faites  à  Àbtatascv* 
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Ifaac  fait  pafler  Rebecca  pour  fa  fbeur.  Il  en  eft  reprit 
par  Abimelech  qui  avoir  reconnu  qu'elle  étoit  fà  femme* 
Dieu  bénie  Ifaac,  &  le  comble  de  biens.  Les  Philiftins 
en  (ont  jaloux  ,  &  Abimelech  leur  roi  le  prie  de  Ce 
recirer.  Ifaac  fe  retire  au  torrent  de  Gerare.  Il  y  créole 
des  puits  que  les  pafteurs  du  pays  lui  difputent.  Il  re- 
tourne à  Berfabée  ,  &  y  drefle  un  autel  au  Seigneur. 
Abimelech  vient  trouver  Ifaac  pour  contracter  alliance 
avec  lui.  Ifaac  lui  fait  un  feftin ,  &  l'alliance  eft  jurée 
de  parc  &  d'autre* 

An  du  M.  1131*  av»  /•  C,  1773» 

Ifmacl  meurt,  âgé  de  137.  ans* 

An  du  M*  *24f*  w.  /.  C.  17^. 

Jacob ,  par  le  confèil  de  fà  mère ,  enlevé  la  bénédiction 
que  fon  père  Ifaac  vouloit  donner  à  Efaii  fon  frère.  Efaii 
apprend  que  Jacob  lui  a  enlevé  la  bénédiction  de  fon 
père ,  &  en  eft  confterné.  Il  conçoit  une  haine  implaca- 
ble cpntre  lui ,  &  prend  la  réfolucion  de  le  tuer.  Rebecca 
fait  retirer  Jacob ,  &  lui  confeille  d'aller  pafler  quelque 
temps  chez  Laban.  Ifaac  bénit  de  nouveau  fon  fils  Ja- 
cob ,  &  1'çnvoie  en  Méfopotamie  pour  s'y  marier.  Jacob 
étant  en  chemin  ,  voit  en  fonge  une  échelle-  où  les 
iAngës  montoient  &  defeendoient ,  &  fur  le  haut  de  la- 
quelle le  Seigneur  étoit  appuyé.  Dieu  lui  renouvelle  les 
promettes  qu  il  lui  avoit  faites. 

Jacob  continue  fon  chemin ,  &  arrive  chez  Laban  >  il 
s'engage  à  fervir  fept  années  pour  avoir  Rachel  en  ma- 
riage. On  la  lui  promet ,  mais  on  lui  donne  Lia  en  fa 
place  ;  &  pour  avoir  Rachel,  il  s'oblige  de  fervir  encore 
ièpe  autres  années. 

An  du  M.  us  h  <*v.  /•  C.  17^1. 

é   Le  Seigneur  confole  Lia  du  mépris  que  Jacob  avoir 

pour 
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ttoar  elle  en  la  rendant  féconde  *  elle  eut  quatre  enfans, 
feavoir  ,  Ruben  ,  Siméon  ,  Levi  &  Juda.  Rachel  étant 
ftérile ,  &  Lia  ayant  ceffé  d'avoir  des  enfans,  elles  don- 
nent leurs  fervantes  à  Jacob  qui  a  des  enfans  de  chacun* 
d'elles  :  fcavoir  de  Bala  fervante  de  Rachel ,  deux  fils  > 
l'un  appelle  Dan ,  &  l'autre  Nepthali  s  &  de  Zelpha  fer- 
Tante  de  Lia ,  deux  autres  fils  ,  Gad  &  Afer. 

An  du  M.  11  y 9.  av.  J.  C.  174;. 

Lia  donne  encore  à  Jacob  deux  fils ,  Iflachar  &  Zabu- 
lon  >  &  une  fille  nommée  Dina.  Rachel  devient  mère 
de  Jofeph.  Jacob  convient  avec  Laban  fon  beau-pere  de 
recevoir  de  lui  pour  récompenfe  de  fes  fervices ,  tantôt 
des  brebis  d'une  couleur ,  &  tantôt  d'une  autre.  Laban 
©fe  de  fupercherîe  pour  le  fruftrer  de  fon  falaire.  Mais 
Dieu  enlevé  à  cet  injufte  beau- père  le  bien  même  qu'il 
poffédoît ,  pour  le  faire  pafTer  à  Jacob* 

An  du  M.  116 s •  av.  J"  £•.  1739* 

v. 

Jacob  à  l'infçu  de  Laban  s'en  retouîne  par  l'ordre  de 
Dieu  vers  fon  père.  Il  emmené  avec  lui  fes  femmes  . 
fes  enfans ,  fes  troupeaux ,  &  généralement  tout  ce  qu'il 
avoir  acouis  en  Méfopotamie.  Jacob  eft  pourfuivi  par  La- 
ban fon  beau-pere,  à  qui  Rachel  avoit  enlevé  fes  idoles* 
Dieu  défend  a  Laban  de  rien  dire  d'ofFenfant  à  Jacob, 
facob  &  Laban  font  alliance  enfemble  >  &  fe  ftparenc 
bons  amis* 

An  du  M.  116 f.  av.  /•  C.  1739. 

Jacob  rencontre  des  Anges  de  Dieu.  U  envoie  avenir 
E(ali  de  fa  venue.  Celui-ci  vient  au  devant  de  lui  avec 
400.  hommes.  Jacob  effrayé  prie  le  Seigneur  de  le  dé- 
livrer des  mains  d'Efaii.  Il  envoie  des  préfens  à  fon 
frère  pour  fe  le  rendre  favorable.  Jacob  fait  pafTer  le 
torrent  de  Jaboc  à  tous  fes  gens ,  &  étant  refté  feul , 
.  il  luœ  contre  un  Ange  qui  change  le  nom  de  Jacob 
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en  celai  d'Ifraèl.  Jacob  apperçoit  Efali  ,  &  fe  prépaie 
à  le  recevoir.  Il  va  au  devant  de  lui  ,  &  loi  fait  de 

frandes  foomiffions.  Efali  le  reçoit  avec  amitié ,  l'en*-' 
rafTe  tendrement,  5c  accepte fes  préfens.  Jacob  s'eceufë 
de  fuivre  fon  frère.  Il  le   remercie  de  l'efcorte  qu'il    i 
vent  lui  donner  ,  le  prie  de  lui  accorder  feulement  fort    t 
amitié  ,  &  ils  fe  fëparent  en  bonne  intelligence.  Efaii 
retourne  en  Seïr ,  &  Jacob  s'établit  près  de  Salem.  Il  y   \ 
dreûe  un  autel  au  Seigneur.  ! 

• 

An  du  M.  £X73*  av.  /•  C.  17$  !•  * 

Dina ,  fille  de  Jacob ,  eft  enlevée  &  violée  par  Sichetf 
fils  d'Hémor.  Ce  prince  fortement  attaché  à  cette  fille  | 
la  demande  en  mariage  à  Tes  parens  ,  &  promet  tout  " 
pour  l'obtenir.  Les  enfans  de  .Jacob  demandent  à  Si- 
chem  qu'il  fe  fa(Te  circoncire  lui  &  tous  les  mâles  qui 
font  dans  fà  ville  pour  faire  alliance  enfembie ,  &  s'unir 
par  des  mariages  réciproques  :  ce  prince  en  fait  la  pro- 
portion à  fon  peuple  qui  l'accepte ,  &  tous  fe  font  cir- 
concire. Siméon  &  Levi  égorgent  tous  les  Sichimites  le 
troiûéme  jour  après  la  circoncifion.  Les  autres  enfans  de 
Jacob  pillent  la  ville ,  &  emmènent  les  femmes  captives 
avec  leurs  enfans.  Jacob  défaprouve  cette  a&ion  qui  le 
rendoit  odieux  à  tous  les  peuples  voifîns. 

Dieu  ordonne  à  Jacob  d'aller  à  Bethel ,  &  d'y  dreiïer    . 
un  autel.  Jacob  purifie  toute  fa  maifon ,  &  enterre  tout  ' 
tes  les  idoles  quil  trouve  parmi  eux. 

An  di? M.  1174.  av*  J.  C.  17 J°» 

Dieu  apparoît  de  nouveau  à  Jacob ,  &  change  fon  non! 
en  celui  d'Ifraè'L  II  lui  renouvelle  les  promenés  qu'il 
lui  avoit  faites.  Rachel  meurt  après  avoir  mis  au  monde 
Benjamin.  Jacob  vient  trouver  Ifaac  dans  la  plaine  de 
Mambré. 

An  du  M.  nj6.  av.  J.  C.  1718. 
Jofeph  accule  fes  frères  devant  fon  père  Jacob ,  qeî 
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falme  plus  que  tous  fes.  autres  enfans  :  ils  en  font 
jaloux,  &  conçoivent  une  haine  morcelle  contre  Jofeph. 
Il  leur  raconte  deux  fonges  qui  augmentent  encore 
cette  haine.  Ifiraè'l  envoie  Jofeph  vers  fes  frères.  Ils 
prennent  la  réfolution  de  le  tuer.  Ruben  tâche  de  le 
làuver.  Ils  les  engage  à  le  jetter  dans  une  citerne  d'où 
il  avoit  defiein  de  le  retirer.  Les  frères  de  Jofeph  le 
cirent  de  la  citerne  où  ils  iavoient  jette  ,  &  le  vendent  à 
des  Ifmaclites  qui  le  mènent  en  Egypte.  Jacob  reçoit 
La  robbe  de  (on  fils  Jofeph  toute  teinte  de  fang ,  &  croit 
qu'une  béte  l'a  dévoré,  Il  le  pleure,  &  ne  veut  point 
recevoir  de  confblation.  Jofeph  vendu  à  Putîphar  trouve 
grâce  devant  lui ,  &  s'attire  fa  confiance.  Dieu  en  con- 
sécration de  Jofeph  »  bénit  la  maifon  de  Putiphar. 

An  du  M.  n%6.  av.  /•  C.  1718. 

Jofeph  refîfte  aux  follicitations  de  fa  maîtrefie  qui 
l'accule  auprès  de  fon  mari  du  crime  auquel  elle  l'avoit 
fbUicité.  Putiphar  trop  crédule  fait  mettre  en  prifon  Jo- 
feph ,  qui  trouve  grâce  auprès  du  Geôlier  >  celui-ci  lui 
confie  le  foin  de  tous  les  prifonniers.  v 

An  du  M.  2187.  av.  J.  C.  17 17. 

Le  grand  Eclfanfon  &  le  grand  Pannetier  du  Roi 
ff Egypte  font  mis  dans  la  prifon  où  étoit  Jofeph.  Ils  ont 
des  fonges  oui  les  troublent.  Jofeph  explique  le  fonge 
du  grand  Ecnanfon ,  &  lui  prédit  qu'il  fera  rétabli  dans 
ùl  charge.  Le  grand  Pannetier  expofe  le  fien ,  &  Jofeph 
lui  déclare  \jue  dans  trois  jours  il  fera  attaché  à  une 
croix.  L'événement  vérifie  cette  prédiction.  Le  grand 
fchanfon  rétabli  oublie  Jofeph. 

An  du  M.  izS8.  av.  J.  C.  171*. 

Ifaac  meurt,  âgé  de  190.  ans. 

An  du  M.  1189.  av.  /•  C.  171^ 

Pharaon  a  un  fonge,  8c  en  demande  en  vain  Yext\v- 
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cation  aux  devins  &  aux  fages  de  l'Egypte.  Le  granj 
Echanfon  fè  fbuvient  enfin  de  Jofèph  ,  &  l'indique 
à  Pharaon.  Jofèph  eft  tiré  de  prifon ,  &  présenté  an  Roi 
qui  lui  expofe  les  fonges.  Jofèph  les  lui  explique  ,  &  lui 
déclare  qu  ils  annoncent  fept  années  d'abondance  fumes 
de  fept  années  de  ftérilité  $  il  lui  propofe  les  moyens  dV 
remédier.  Pharaon  approuve  le  conleil  de  Jofèph ,  &  le 
charge  de  le  faire  exécuter.  Il  lui  donne  l'autorité  fur  l'E- 
gypte ,  &  lui  fait  époufèr  la  fille  de  Putiphar  prêtre  d'Hé- 
liopolis.  Jofèph  fait  le  tour  de  l'Egypte.  Il  met  en  réferve 
les  bleds  qu'on  recueille  en  abondance  durant  fept  ans  t 
&  les  vend  au  profit  du  Roi  durant  les  années  ftériles» 

An  du  M.  1197.  av.  J.  C.  1707. 

Les  frères  de  Jofèph  font  envoyés  en  Egypte  par  Jacob 
pour  y  acheter  du  bled.  Jofèph  les  reconnoît ,  les  truite 
cependant  d'efpions ,  &  les  fait  mettre  en  prifon.  -An  bout; 
de  trois  jours  >  il  les  en  fait  fortir ,  retenant  feulement 
Siméon.  Il  renvoie  les  autres  dans  leur  pays,  à  condition 
qu'ils  lui  ramèneront  leur  frère  Benjamin.  Jofèph  fait  lie* 
Siméon  devant  fes  frères ,  &  ordonne  à  fès  officiers  d'em^ 
plir  leurs  facs  de  bled ,  &  d'y  remettre  l'argent  qu'ils  avoienc 
donné. 

An  du  M»  2198.  av.  J.  C.  1706. 

Les  enfans  de  Jacob  étant  prêts  de  retourner  enEgypte* 
leur  père  ne  peut  fe  réfoudre  à  laifler  aller  Benjamin  avec 
eux  :  la  famine  néanmoins  contraint  Jacob  de  le  laifler 
aller.  Il  leur  ordonne  de  porter  des  préfènsà  celui  oui 
commande  ,  &  prie  Dieu  de  le  leur  rendre  favorable. 
Jofèph  reçoit  fes  frères  avec  bonté ,  mais  fans  fè  faire 
connoître  à  eux  :  il  eft  attendri  en  voyant  Benjamin  > 
&  ne  peut  retenir  fès  larmes.  Il  leur  fait  un  grand  feftin  , 
&  donne  à  Benjamin  une  portion  cinq  fois  plus  grande 
oui  fes  autres  frères  :  on  met  par  fbn  ordre  fà  coupe 
dans  le  fàc  de  Benjamin ,  &  on  court  après  fès  frères 
comme  après  des  voleurs ,  pour  les  arrêter.  Les  frgctç 
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2e  Jofeph  fe  préfentent  devant  lui.  Jofeph  leur  reproche 
leur  ingratitude  &  leur  infidélité.  Ils  s'humilient  devant  lui , 
êc  Juda  s  offre  à  être  (on  efclave  à  la  place  de  Benjamin» 
Jofeph  fe  fait  enfin  connoître  à  fes  frères.  Ils  font  faifis 
de  frayeur.  Il  les  raflure  en  les  embraflant  &  pleurant 
fur  chacun  d'eux*  Il  leur  ordonne  de  venir  demeurer  au- 
près de  lui ,  avec  leur  père ,  leurs  enfans ,  &  leurs  trou- 
peaux. Le  Roi  apprend  avec  joie  l'arrivée  des  frères  de 
jofeph.  Il  leur  fait  fournir  des  chariots  &  des  vivres  pour 
tranfporter  leur  famille  en  Egypte.  Jofeph  les  renvoie 
avec  des  préfens,  pour  eux  &  pour  fon  père.  Jacob  eft 
transporté  de  joie  en  apprenant  que  fon  fils  eft  vivant. 
Ce  /aine  Patriarche  pan  pour  aller  en  Egypte  avec  toute 
fâ  famille.  Il  immole  en  chemin  des  victimes.  Dieu 
l'afinre  qu'il  fera  avec  lui  en  Egypte ,  &  qu'il  l'y  rendra 
chef  d'un  grand  peuple.  Jacob  fait  avertir  Jofeph  de  fa 
venue.  Jofeph  vient  au  devant  de  (on  père,  &  lembrafle 
tendrement  :  il  lui  confeille  de  dire  a  Pharaon  que  lui 
&  fes  enfans  font  pafteurs  de  brebis.  Jofeph  annonce 
à  Pharaon  la  venue  de  fon  père.  Il  le  préfente  à  ce 
Prince  avec  cinq  de  Ces  frères  qui  déclarent  au  Roi  qu'ils 
fcnt  pafteurs  de  brebis.  Il  les  établit  dans  le  pays  le 
plus  fertile  de  l'Egypte  ,  &  leur  fournit  ce  qui  leur  eft 
nécefiaire  pour  vivre. 

An  du  M,  1300.   av.  }•  C.  1704* 

Jofeph  fait  porter  dans  les  coffres  du  Roi  tout  l'argent 
des  bleds  qu'il  ajvendus. 

An  du  M*  tjoi.  av.  /•  C.  1705. 

les  Egyptiens  n'ayant  plus  d'argent ,  lui  cèdent  leurs 
troupeaux ,  leurs  terres  ,4c  leurs  perfonnes  pour  avoir  du 
bled. 

An  du  Af.  1301,  av.  /•  C.  1701. 

Jofeph  acquiert  ainfi  à  Pharaon  toute  l'Egypte ,  excepté 
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le  bien  des  prêtres  qu'il  leur  laifle.  Il  rend  aux  Egyptien* 
leurs  terres ,  &  leur  fournit  de  quoi  femer,  à  condition 
qu'ils  donneront  au  Roi  la  cinquième  partie  de  ce  qu'ils 
recueilleront  î  ce  qui  s'obferve  dans  toute  l'Egypte  comme 
une  loi. 

An  du  M*  *3ir*  av.  /.  C.  1689. 

Jacob  (entant  fa  mort  approcher ,  fait  jurer  à  (on  fils 
Jofeph  qu'il  le  fera  transporter  après  fa  mort  dans  le 
fSpulcre  de  fes  ancêtres.  Jofeph  va  voir  fon  père  dans 
/a  dernière  maladie.  II  y  mené  (es  deux  fils  Manafsès  & 
Ephraïm.  Jacob  les  adopte  pour  fes  enfans ,  &  les  bénie 
en  donnant  la  préférence  à  Ephraïm  qui  étoit  le  cadet. 
Il  laide  par  préciput  à  Jofeph  la  part  de  fon  bien  qu'il 
avoit  gagné  fur  les  Amorrhéens.  Il  fait  enfuite  venir 
fes  enfans  ,  &  en  les  béniflant  ,  il  leur  reproche  leur 
faute  &  marque  ce  qui  doit  leur  arriver  à  l'avenir*  II 
ordonne  à  (es  enfans  de  l'enfevelir  avec  fès  pères  dans 
le  pays  de  Chanaan ,  &  -  meurt  tranquillement.  Jofeph 
fait  embaumer  le  corps  de  fon  père ,  &  obtient  du  Roi 
la  permiflion  de  le  porter  dans  la  terre  de  Chanaan  % 
pour  l'enterrer  dans  le  tombeau  de  fes  pères. 

An  du  M.  1569.  <zv.  /.  C.  i^jf. 

Les  frères  de  Jofeph  craignant  fbn  reflèntiment  dépa- 
tent vers  lui  après  la  mort  de  leur  père.  Ils  le  vont 
trouver  enfuite  ,  &  le  prient  d'oublier  le  -crime  qu'ils 
avoient  commis  à  (on  égard.  Jofeph  les  rafïure,  &  promet 
de  les  nourrir  eux  &  leurs  enfans.  Il  ordonne  qu'après  (a 
mort  on  tranfporte  fes  os  hors  de  l'Egypte  :  il  meurt 
Sgé  de  no.  ans. 

Ici  finit  le  Livre  ât  la  Gencfi, 
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SECOND  DISCOURS. 

S'il  s*agiûoit  de  releyer  la  perfonne  d'Abraham ,  père 
de  ce  grand  peuple  dont  Dieu  conferve  encore  les 
reftes  pour  fervir  a  Ces  deffeins  5  s'il  s'agitfbit ,  dis -je ,  de  le 
relever  par  des  chofes  qui  font  les  grands  hommes  aux 
yeux  du  monde  ,  Se  qui  donnent  de  la  réputation  9c 
de  l'éclat  ^  nous  dirions  que  ce  Patriarche  a  toujours  été 
célèbre  dans  l'Orient  >  que  ce  ne  font  pas  feulement  les 
Hébreux  qui  le  regardent  comme  leur  père ,  mais  que 
les  Idumécns  fe  glorifient  de  la  même  origine ,  &  qu  If- 
macl  fils  d'Abraham  étoit  connu  parmi  les  Arabes 
comme  celui  d'où  ils  font  fortis.  Nous  ajouterions  que 
ce  Patriarche  étoit  Chaldéen ,  &  que  ces  peuples  renom* 
mes  par  les  obfervations  agronomiques  l'ont  mis  au 
nombre  de  leurs  plus  fçavants  obfervateurs.  Nous  ferions 
remarquer  cra'uTu  d'une' famille  illuftre ,  il  n'en  avoir  point 
altéré  la  noblefle ,  puifqu'il  s'y  étoit  marié  j  qu'il  vivoit 
noblement  dans  une  grande  liberté  &  une  grande  abon- 
dance 5  que  rien  ne  lui  manquoit  de  ce  qui  fait  les 
Souverains  ,  (înon  de  vains  titres  ,  &  des  cérémonies 
incommodes.  Nous  obferverions  que  dans  un  royaume 
étranger  il  étoit  refpecté  &  indépendant  comme  un 
Prince  5  qu'il  traitoit  d'égal  avec  les  Rois  qui  recber- 


qu'aucun  homme  fe  vantât  d'avoir  enrichi  Abraham. 
Ces  traits  fans  doute  le  rendent  au  moins  égal  â  ces 
Héros  que  l'antiquité  nous  a  tant  vantés.  Mais  pour  le 
confidérer  ici  par  les  traits  qui  le  mettent  de  beaucoup 
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au-deflus  d'eux,  &  qui  le  rendent  véritablement  grand  f 
je  remarque  que  Dieu  l'appelle  pour  établir  Ton  culte 
dans  fa  famille  ,  &  le  rendre  le  père  des  croyans.  J'ad- 
mire la  grandeur  de  (a  foi  qui  a  fait  le  mérite  de  Ces 
oeuvres  $  qualités  vraiment  auguftes ,  parce  que  ce  font 
celles  pour  lesquelles  le  Seigneur  s'eft  dit  le  Dieu  d'A- 
braham ,  &  a  voulu  être  fa  lécompenfè  infiniment 
grande. 

L'idolâtrie  depuis  le  déluge  s'étoit  répandue  dans  tou- 
tes les  parties  de  l'univers  avec  une  rapidité  étonnante  | 
&  tandis  que  les  ans  fe  perfectionnoient ,  que  les  feien-j 
ces  commençaient  à  naître ,  que  les  peuples  &  les  Etats 
fe  poliçoient  par  des  loiz  ,  l'homme  perdoit  peu -à-peu 
la  feule  connoiflance  néce flaire  qui  eft  celle  du  vrai  Dieu. 
Ce  n'eft  pas  que  toutes  les  créatures  ne  lui  annonçaient 
la  grandeur  ,  la  puiflance  ,  &  la  fagefle  de  leur  auteur» 
Mais  la  raifon  eft  foible  &  corrompue  $  &  à  mefure 
qu'on  s'éloignoit  de  l'origine  des  choies,  les  hommes 
enfevelis  dans  la  chair  &  le  fang  en  vinrent  peu -à- peu 
âne  plus  adorer  que  ce  qu'ils  voyoient.  Les  grands  Rois, 
les  grands  Conquérans  eurent  aufïï  les  honneurs  divins  ; 
à  la  fin  l'homme  divin i fa  Ces  propres  partions  ,  &  vint 
jufqu'à  commettre ,  par  principe  de  Religion  ,  des  crimes 
qui  révoltent  la  nature.  Un  û  grand  mal  fit  des  progrès 
étranges  f  gagna  même  la  famille  de  Sem  qui  fe  per- 
vertit enfin  comme  les  autres. 

Ce  fut  alors  que  Dieu  commença  à  jetter  les  fonde- 
mens  du  grand  ouvrage  du  falut  des  hommes  ;  en  fe 
formant  un  peuple  féparé  de  tous  les  autres ,  qui  devoir 
confêrver  la  vraie  Religion  ,  être  dans  Ces  divers  états 
une  preuve  fubfîftante  &  vifible  de  la  providence  ,  de 
la  bonté,  &  de  la  juftice  divine  ,  vivre  de  l'efpérance 
du  Sauveur  promis ,  en  être  le  prophète  ,  lui  donner  un 
jour  la  naiiïance  ,  &  en  attendant  figurer  le  nouveau 
peuple  que  ce  Sauveur  devoit  former. 

Abraham  eft  choifi  pour  être  le  chef  &  la  tige  de  ce 
peuple,.  Dieu  le  tire  par  miféricorde  d'une  famille  idolâ- 
tre pour  l'attacher  à  ion  fervice  ?  &  lui  commande  de 
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îbrtir  de  (à  patrie  où  tout  l'attache ,  pour  aller  dans  un 

pays  étranger  qu'on  ne  lui  nomme  pas ,  &  qu'il  ne  fçaura 

qu'après  avoir  tout  quitté ,  &  s'être  mis  en  chemin.  Ce 

Patriarche  croit  &  obéit:  il  s'abandonne  fans  réfèrve  à  la 

conduite  de  celui  qui  l'appelle. 

Les  promeuves  qui  accompagnent  cet  ordre  ,  confirmées 
par  un  ferment  folemnel ,  10 ne  toutes  gratuites  de  la  parc 
de  Dieu.'  Cat  Abraham  n'avoit  rien  fait  pour  les  méri- 
ter. Le  Seigneur  lui  promet  un  nom  célèbre  dans  tous 
les  ficelés ,  des  biens  en  abondance ,  de  grands  peuples  , 
une  longue  fuite  de  Rois  qui  fortiroient  de  lui ,  un  pays 

Eras  &  fertile  dont  il  devoit  être  mis  en  pofTeffion  dans 
t  per/ônne  de  Ces  defeendans  >  qui  remporteraient  de 
nombreufes  &  d'éclatantes  victoires  fur  leurs  ennemis. 
Mais  tous  ces  avantages  purement  temporels  n'étoienc 
pas  cette  récompense  infiniment  grande  qu'Abraham  at- 
tendoit.  Ce  /âint  Patriarche  envilageoit  cette  bénédiction 
fi  précieufe  qui  devoit  fe  répandre  fur  lui  &  fur  toutes 
les  nations  de  la  terre  par  un  de  fa  race ,  c'eft-â-dire ,  Jefus- 
Chrift.  Ainfi  ce  germe  faint ,  promis  d'abord  à  Eve ,  devoir 
être  auffi  le  germe  &  le  rejetton  d'Abraham. 

Dieu  lui  ordonna  la  circoncifîon  à  lui  &  à  tous  Ces 
defeendans ,  pour  être  la  marque  de  l'alliance  qu'il  con- 
tractait avec  eux.  Cette  cérémonie  étoit  un  titre  qui  don- 
non  droit  aux  promefTes ,  en  incorporant  au  peuple  de 
Dieu  celui  qui  étoit  circoncis  ,  foit  qu'il  fût  Juif ,  foie 
qu'il  fut  étranger.  Abraham  la  reçut  1 Q.  comme  le  fign* 
extérieur  de  l'alliance,  &  le  gage  des  promefTes  tempo- 
relles que  Dieu  avoit  faites  a  lui  &  à  fes  enfans  félon, 
la  chair  5 1°.  comme  le  fceau,  l'empreinte  &  l'image  de 
la  véritable  juftice  qu'il  avoit  par  la  foi ,  étant  encore 
incirconcis  :  juftice  à  laquelle  Dieu  avoit  attaché  la  pro- 
mefle  dés  biens  éternels  ,  juftice  par  laquelle  Abranam 
devenoit  le  père  de  tous  ceux  qui  dévoient  fuivre  les 
traces  de  (à  foi ,  fbit  qu'ils  fuflent  circoncis  ou  incircon- 
cis. Ce  Patriarche  étoit  fans  enfans ,  quand  Dieu  com- 
mença à  bénir  fa  race.  Dieu  le  laiffa  plufieurs  années  fans 
loi  en  donner.  11  eut  enfuite  Ifmael  qui  devoit  ôtre  père 
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d'un  grand  peuple ,  mais  non  pas  de  ce  peuple  élu  tant 
promis  à  Abraham.  La  conduite  qu'il  tint  à  l'égard  du 
fil?  &  de  la  mère  paroîc  furprenante.  Mais  dans  l'hiftoire 
«Tïfmacl  &  d'Agar,  faint  Paul  nous  avertie  qu'en  doit 
reconnoître  la  Synagogue  5  &  cette  clef  explique  tout. 

Enfin  naquit  dans  la  per forme  d'Ifaac  Tentant  promis 
a  Abraham.  Dieu  qui  avoir  allure  à  ce  Patriarche  one 
nombreuse  pofterité  par  le  fils  que  Sara  ,  toute  ftérile 
qu'elle  éteit  &  hors  d'état  d'avoir  des  enfans  ,  mettroit. 
an  monde  au  temps  qu'il  lui  avoit  marqué  ,  lui  avoit 
découvert  en  même  temps  que  le  Libérateur  qu'il  atten- 
doit  comme  le  principe  de  fa  juftice  ,  naîtroit  de  lui 
dans  un  certain  temps  d'une  manière  encore  plus  miracu- 
Ieufe. 

Ifaac  éroît  déjà  grand,  quand  Dieu  commanda  à  fort 
père  de  l'immoler.  Dieu  ne  le  prépare  pas  à  un  fi  rude 
coup.  II  ne  foûtient  point  fà  toi  par  quelques  paroles 
confiantes.  Il  ne  lui  laiiïe  rien  voir  que  ce  qui  peut 
l'affaiblir.  Abraham  néanmoins  ne  penfe  qu'à  obéir,  8c 
il  le  fait  avec  une  promptitude  &  un  courage  qu'il  eft 
aufïï  difficile  de  concevoit  que  d'exprimer  :  ce  Patriarche 
conduit  Ton  fils  au  lieu  que  Dieu  lui  avoit  indiqué  ;  il 
le  lie ,  l'étend  fur  le  bûcher ,  &  tient  le  couteau  prêt  â 
lui  donner  le  coup.  Dieu  ne  l'arrête  qu'après  que  le 
fàcrifice  eft  confommé  de  la  part  du  père  &  du  fils ,  par 
une  parfaire  préparation  de  cœur  ,  &  par  une  foumiffion 
fans  bornes.  Ils  prefenterent  ainfi  l'un  &  l'autre  une 
image  vive  &  belle  de  l'oblation  volontaire  de  Jefus- 
Chrift  ,  dont  il  eft  naturel  de  penfer  qu'Abraham  fut  alors 
inftruit.  Les  paroles  de  faint  Paul  qui  terminent  l'éloge 
de  la  foi  de  ce  faint  Patriarche,  ne  nous  permettent  pas' 
d'en  douter.  Car  après  avoir  dit  qu'Abraham  offrit  fôn 
fils  unique,  penfànr  en  lui-même  que  Dieu  pouvoit  bien  le 
refTufcjter  après  fa  mort ,  il  ajoute  :  AuJJi  lui  fut-il  rendu 
comme  une  figure  de  ce  qui  devoit  arriver  :  c'eft-à  dire  , 
qu'Iiaac  après  avoir  figuré  par  fon  immolation  fur  le 
bûcher  celle  de  Jefus  -  Chrift  fur  la  croix ,  fut  rendu  à 
ce  Patriarche  par  une  efpéce  de  réfurreâion  qui  repré^ 
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tentoit  celle  de  Jefus-Chrift ,  &  que  ce  grand  myftère  lui 
fut  alors  révélé. 

La  fidélité  avec  laquelle  Abraham  obéit  à  l'ordre  de  Dieu 
dans  une  circonftance  fi  pénible  a  la  nature ,  porta  le  Sei- 
gneur à  lui  confirmer  de  nouveau  toutes  les  promettes  qu'il 
lui  avoit  faites.  Il  1  affaira  qu'il  le  comblerait  des  mêmes 
bénédiâions  qu'il  lui  avoit  auparavant  promifes  comme 
une  grâce  avant  qu'il  eût  fait  aucune  oeuvre  qui  pût  le 
rendre  agréable  à  Tes  yeux.  C'eft  ainfi  que  ce  qui  dans 
l'origine  eft  un  don  de  la  pure  libéralité  de  Dieu ,  de- 
vient, par  un  effet  de  cette  libéralité  même,  la  jufte 
récompen/e  de  la  foi  &  des  bonnes  oeuvres  de  ce  faine 
Patriarche. 

Après  la  mon  de  Sara  ,  Abraham  eut  fix  enfans  de 
Cethura.  Il  les  fit  fbrtir  de  fa  maifon  après  leur  avoir 
fait  quelques  préfens.  Dieu  par-là  a  voulu  nous  montrer, 
outre  les  enclaves  figurés  par  Ifmaè'l ,  &  les  enfans  éternels 
figurés  par  Ifaac  ,  d'autres  enfans  temporels  qui  naiflent 
d  Abraham  par  une  fécondité  miraculeuse ,  qui  ont  parc 
â  (à  foi  &  à  (on  efpérance  ,  mais  qui  ne  (ont  pas  hé- 
ritiers ,  parce  qu'ils  renoncent  volontairement  aux  biens 
attendus  par  Ifaac  ,  êc  qu  ils  ne  perféverent  pas  dans  la 
foi  &  la  juftice  dont  ils  ont  eu  d'heureux  commence- 
mens,  finiffant  par  la  chair,  quoiqu'ils  ayent  commencé 
par  l'efprit. 

I6ac  fut  donc  l'unique  héritier  d'Abraham  5  &  l'héri- 
tage que  (on  père  lui  laifià ,  fut  celui  de  (à  foi  &  de  fon 
efpéçtnce  ,  1  attente  des  biens  promis  ,  la  qualité  de 
voyageur  &  d'exilé  ,  la  préparation  à  tout  quitter  Se  k 
tout  (acrifier  pour  fuivre  Dieu ,  &  un  defîr  ardent  pour 
le  jour  du  Meflie. 

Après  la  mort  d'Abraham ,  Dieu  continua  (à  protection 
à  fon  fils ,  Se  lui  réitéra  les  mêmes  promettes  qu'il  avoiç 
faites  au  père.  Les  deux  enfans  d' Ifaac ,  Jacob  Se  EfaU , 
nés  de  (à  femme  Rebecca ,  nous  montrent  les  deux  peu» 
pies  des  Juifs  &  des  Gentils  ,  les  deux  Cités  des  juftes 
&  des  pécheurs  ;  &  la  préférence  que  Dieu  fait  de  Jacob 
à  E&ti  >  nous  fait  admirer  la  profondeur  impénétrable 
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des  jugemens  de  Dieu  dans  le  difcernement  des  un* 
à  qui  il  deftiné  la  vie  éternelle  ,  &  des  autres  qu'il  en 
exclue  s  mettant  dans  l'un  le  bien  qu'il  y  veut  aimer, 
trouvant  dans  l'autre  le  mal  qu'il  y  condamne. 

Quelle  oppofîtion  de  moeurs  8c  d'inclinations  dans  le* 
deux  jumeaux  !  Efali  puiflant ,  habile  à  la  guerre  ,  re- 
doutable à  Tes  voifins ,  eft  un  héros  aux  yeux  des  hom- 
mes» Jacob  au  contraire  n'eft  à  leur  égard  qu'un  parti- 
culier fans  talent  &  fans  mérite  $  mais  il  eft  l'élu  & 
l'oint  du  Seigneur ,  la  tige  d'une  fainre  poftérité ,  digne 
avec  Abraham  &  Ifaac  qu  il  a  imités  dans  l'amour  de  la 
vie  fimple  &  paftorale ,  de  faire  connoîcre  par  fon  nom 
le  Dieu  vivant  &  véritable. 

On  voit  Efaii  peu  touché  de  la  bénédiction  attachée 
au  droit  d'aînefle  »  céder  cet  augufte  privilège  4  fon  frère 
pour  un  feul  mets.  C'eft  ainfi  gue  les  réprouvés  renon- 
cent pour  de  faux  biens  &  des  plaifîrs  paflàgers ,  au  droit 
qu'ils  ont  à  l'héritage  éternel.  Il  eft  vrai  qu'Efaii  ne 
penfa  pas  toujours  de  même ,  &  que  la  bénédiction  pa- 
ternelle donnée  depuis  à  Jaeob  lui  ouvrit  les  yeux ,  qu'il 
reconnut  &  pleura  fa  faute.  Mais  il  fut  rejette,  Se  ne 
put  faire  changer  à  fon  père  de  réfolution ,  quoiqu'il  l'en 
eût  conjuré  avec  larmes.  Ainfi  la  douleur  des  réprouvés 
exclus  des  biens  céleftes  Ce  tournera  en  un  dcfefpoir  qui 
fera  leur  malheur  pendant  toute  l'éternité. 

Ifaac  ne  fut  inftruit  du  fecret  de  Dieu  fur  Jacob  qu'au 
moment  qu'il  le  bénit ,  croyant  bénir  Efaii  :  de  même 
le  fecret  de  la  fubftitution  des  Gentils  aux  Juifs  qui 
étoient  les  premiers,  n'a  été  manifeftée  qu'au  moment 
même  de  cette  fubftitution. 

Le  principal  &  le  plus  augufte  privilège  de  la  béné- 
diction d'Ifaac  étoit  de  donner  nai fiance  au  Meule.  Car 
Dieu  avoit  promis  à  Abraham  que  le  Sauveur  naîtroît 
de  lui  par  les  détendants  d'Ifaac.  Or ,  fi  cette  bénédic- 
tion n'eût  eu  pour  objet  que  les  biens  temporels ,  Jacob 
n'auroit  eu  part  à  rien  de  ce  qui  lui  avoit  été  promis. 
En  effet  tandis  qu' Efaii  eft  comblé  de  prospérité  ,  de 
richefles  &  de  gloire ,  qu'il  voit  fa  famille  en  poflefiioa, 
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fan  pays  rempli  de  villes  ,  &  qu'il  termine  une  rie 
glorieufe  Se  éclatante  par  une  mort  paifible  &  tranquille , 
toute  la  vie  de  Jacob  au  contraire  ,  depuis  la  bénédiâion 
reçue,  n'eft  qu'agitation,  traverfes  Se  amenumes. 

Obligé  de  fuir  Ta  colère  de  Ton  frère ,  il  part  feul  à  pied  , 
un  bâton  à  la  main ,  &  va  chez  Laban  qu'il  (èrt  pendant 
10.  années*  Cet  injufte  beau-pere  veut  à  plufîeurs  reprit 
fes  lui  enlever  (on  bien  acquis  à  la  Tueur  de  (on  front. 
Il  eft  obligé  de  fortir  précipitamment  de  chez  lui,  couran- 
rifque  d'éprouver  toute  la  colère  de  Laban ,  û  le  Seigneur 
n'en  avoir  changé  le  cœur.  Prêt  enfuite  de  retomber  en- 
tre les  mains  d  £(aii ,  il  ne  Ce  dérobe  à  la  fureur  de  ce 
frère  irrité  que  par  la  protection  de  celui  qui  Ce  dit  le 
Dieu  de  Jacob.  Les  promettes  attachées  à  la  bénédiction 
d'Ifeac  n'étoient  donc  pas  peur  la  terre  ,  puifque  Jacob 
n'y  efluya  que  des  perfecutions  Se  des  maux. 

U  eft  vrai  que  Dieu  adoucit  fes  peines  par  les  con- 
(blations  qu'il  lui  envoya  :  car  en  même  temps  que  Jacob 
(èmble  abandonné ,  méconnu ,  n'ayant  pas  même  ou  ré- 
pofer  fa  tête,  &  compté  pour  rien  fur  la  terre ,  le  cie! 

rind  Ces  intérêts.  Des  Anges  montent  &  defeendent  fur 
tête ,  comme  pour  préfenter  à  Dieu  Ces  gémiflemens 
Se  Ces  prières  ,  Se  en  rapporter  fes  conformons  Se  fon 
fecours  :  vive  image  dans  ce  myftcrieux  fommeil  du 
Jufte  par  excellence  >  qui  s'étant  humilié  jufqu'à  notre 
chair  ,  n'a  point  quitté  le  fein  de  (on  Père  ,  mais  eft 
devenu  le  iien  de  la  terre  &  du  ciel ,  le  réconciliateut 
ie  Dieu  Se  des  hommes  ,  le  médiateur  qui  eft  au  der- 
nier degré  de  l'échelle  myftérieufe,  parce  qu'il  eft  auflî 
bas  que  nous ,  &  qui  eft  encore  au  premier  degré ,  parce 
qu'il  eft  une  même  chofe  avec  fon  Père. 

De  même  ,  fï  Jacob  tremble  à  l'approche  d'Efali  ,  (a 
lttte  myftérieufe  avec  un  Ange  dont  il  demeure  victo- 
rieux, lui  donne  un  gage  afïuré  dû  fecours  du  ciel  contre 
fon  frère.  Elle  lui  fait  voir  qu'il  ne  doit  pas  craindre 
les  hommes ,  lui  qui  avoir  pu  combattre  avec  avantage 
contre  Dieu  même  :  nouvelle  figure ,  en  ce  combat ,  de 
«lui  qui   par  fon  humiliation  profonde ,  Se  frapoé  de 
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Dieu  dans  Ton  humanité,  défarme  la  colère  de  fbn  Pefe» 
&  obtient  la  vi&oire  fur  Tes  ennemis. 

Ces  Patriarches  étant  donc  fufcités  de  Dieu  pour  être 
une  fi  vive  image  du  Meffie ,  ne  foyons  pas  choqués  de 
certains  traits   qu'il  femble  difficile  d'allier  avec  l'idée 

2ue  nous  avons  de  leur  fàinteté.  Ne  foyons  pas  étonnés , 
Jacob,  par  exemple  ,  fè  rend  efclave  pour  devenir 
époux,  s'il  diffère  une  alliance  tant  défirée  par  une  fer- 
vitude  de  fepc  années ,  &  que  cet  efpace  lui  paroifle  coure 
par  l'excès  de  fon  amour.  Si  nous  ne  penfons  qu'à  Jacob , 
cela  doit  nous  furprendre  ;  mais  dès  que  nous  nous  fbu- 
viendrons  de  celui  dont  il  étoit  l'image  ,  nous  verrons 
dans  ce  Patriarche,  Jefus-Chrift  dont  la  miféricorde  in- 
finie nous  a  cherchés  en  perfonne  pour  devenir  l'époux 
de  nos  âmes ,  &  nous  a  rachetés  par  Ces  travaux ,  Ces 
humiliations  &  Ces  fouiFrances. 

.  La  famille  d'Abraham  &  celle  d'Ifaac  n'eurent  chacune  * 
qu'un  feul  héritier  des  promettes  :  celle  de  Jacob  au  con- 
traire eft  devenue  un  grand  peuple  par  la  formation  des 
douze  tribus  d'Ifraèl.  C'eft  ainfî  qu'avant  l'incarnation 
du  fils  de  Dieu ,  fon  Eglife  encore  obfcure  &  cachée  9 
&  prefque  ftérile ,  n'a  voit  qu'un  très-petit  nombre  d'en- 
fans  *  mais  depuis  que  Jefus-Chrift  figuré  par  Jacob  eft 
venu-en  perfonne  chercher  fbn  Eglife  ,  fa  fécondité  eft 
devenue  fans  comparaifon  plus  grande. 

De  même ,  Jacob  époufa  deux  femmes  libres  Se  deux 
enclaves ,  pour  nous  montrer  d'avance  qu'après  la  venue* 
de  Jefus-Chrift ,  l'efeiave  &  le  libre ,  le  Juif  &  le  Gentil 
n'ont  plus  été  diftineués.  La  loi  de  grâce  &  d'amour 
a  fait  cefler  toute  diftinétion.  C'eft  pourquoi  les  fervan- 
tes  de  Lia  &  de  Rachel  font  mifes  en  liberté  par  Jacob  , 
&  leurs  enfans  font  également  héritiers.  Agar  au  con- 
traire figure  de  la  loi  ,  &  Ifmael  fon  fils,  avoient  été 
déshérites  .par  Abrahafc. 

Il  paroît  étonnant  que  Jacob  ait  eu  tout  à  la  fois  deux 
femmes  &  deux  concubines  :  mais  il  faut  examiner 
comment  cela  arriva.  Ce  Patriarche  demeura  jufqu'à 
77*  an$  auprès  de  fon  père ,  attendant  cette  bénédiction  qui 
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1  étoit  due  par  la  promette  de  Dieu ,  &  par  la  ceffion 
;  Ton  frère*  A  cet  âge  il  fonge  à  fè  marier.  Il  demande 
achel ,  &  ne  l'obtient  qu'après  7.  ans  de  fervice.  Il  fe 
iarie  donc  à  84.  ans.  On  lui  donne  Lia  malgré  lui.  Il 
1  garde  pour  ne  la  pas  lai  (1er  déshonorée.  Mais  comme 
n'y  avoit  point  de  loi  qui  lui  défendît  d'avoir  plufieurs 
îmmes  ,  ni  d'époufer  les  deux  fceurs  ,  il  prend  auffi 
elle  qu'il  avoit  promis  d'époufer.  Comme  elle  fe  trouve 
kérile,  elle  donne  à  fon  mari  une  efclave  pour,  en  avoir 
les  enfans.C'étoit  une  efpéce  d'adoption  pratiquée  en 
es  temps-là.  Et  fa  fôeur  en  fît  autant  pour  avoir  une 
>lus  grande  famille.  De  tout  cela  faint  AugufHn  tire 
etce  conclufîon  :  »  Nous  ne  lifons  pas  que  Jacob  ait  de- 

>  mandé  d'autres  femmes  qu'une  feule  ,  ni  qu'il  fè  foie 

>  fervide  plufieurs ,  qu'en  gardant  exactement  les  loix  de 

>  la  fidélité  conjugale.  On  ne  peut  donc  aceufer  d'incon- 
»  cinence  ceux  des  Patriarches  que  l'Ecriture  met  au  rang 

>  des  Saints  5  car  pour  les  autres  >  on  ne  prétend  pas  les 

>  juftifier.  « 

Parmi  les  enfans  de  Jacob ,  Dieu  choifît  Jofeph  pour 
Être  une  vive  image  du  Meffie ,  en  réunifiant  dans  (à  vie 
[a  plupart  des  traits  de  celle  de  Jefus-Chrift.  Pour  s'en 
:onvaincre,il  fuffit  de  confîdérer  ce  Patriarche  i°.  depuis 
le  temps  où  ce  fils  bien  aimé  efè  envoyé  par  fon  père 
rers  fes  frètes ,  jufqu'à  fon  élévation  en  Egypte.  On  j 
rerra  la  manière  dont  les  Juifs  ont  agi  a  l'égard  de 
Jefus-Chrift  ,  comment  ils  l'ont  livré  aux  Gentils  chez 
lefquels ,  après  fon  ignominie  ,  il  a  été  élevé  en  gloire, 
6c  reconnu  pour  le  Sauveur  de  tous. 

10. Lsl  fuite  de  fa  vie  fait  appercevoir  comment,  après? 
un  long  oubli ,  le  Meflie  méconnu  par  les  Juifs  fe  fera 
connoître  à  eux  ,  &  quelle  fera  leur  douleur  d'avoir  fi 
long-temps  ignoré  l'auteur  de  la  vie  ,  &  fur- tout  la  joie 
nniyerfelle  que  donnera  à  TEglife  un  événement  fi  hea- 
teux. 

Tels  font  les  thréfbrs  cachés  fous  cette  furface  :  car  le 
deflein  du  Saint-Efprit  dans  l'hiftoire  de  Jofeph  n  eft  pas 
tant  d'y  propofer  des  exemples  à  imiter ,  que  des  m^ftfet^s 
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à  adorer.  La  conduite  que  tient  ce  Patriarche  à  l'égard  de  fetf 
frères ,  ne  feroit  qu'un  jeu  ,  dit  faint  Auguftin ,  peu  digne 
d'un  homme  aufli  grave  &  aufli  rempli  de  fagefie ,  fi  elle 
ne  fignifioit  quelque  chofe  de  grand.  Or ,  quoi  de  plus 
grand  que  toute  la  vie  du  Meflie  tracée  dans  celle  de 
Jofeph  ,  &  le  Sauveur  reconnu  des  Gentils  „  &  des 
Juifs  ! 

Après  un  tableau  de  Jefus-Chrift  auflî  frappant ,  il  ne 
reftoit  plus ,  ce  femble ,  au  a  nous  fixer  l'époque  de  fon 
heureux  avènement.  Et  c  eft  ce  que  fait  Jacob  au  lie  de 
la  mort.  Ce  faint  Vieillard  aflemble  tous  Tes  enfans  au- 
près de  lui ,  &  perçant  dans  lobfcurité  des  fiècles  futurs 
qui  fe  fuccèdent  &  s'arrangent  devant  lui  ,  il  prédit 
à  les  fils  ce  qui  doit  leur  arriver.  Mais  quoiqu'il  s'ex- 
prime avec  une  magnificence  extraordinaire  ,  cepen- 
dant quand  il  vient  a  Juda ,  il  s'élève  encore  plus-haut» 

»>  Juda  ,  dit  -  il ,  vos  frères  vous  loueront les 

3>  enfans  de  votre  père  fe  profterneront  devant  vous. 
»  Juda  eft  un  jeune  lion .  • . .  qui  ofera  le  réveiller  ?  Le 
»>  fceptre  (  c'eft-à-dire  l'autorité  )  ne  fortira  point  de 
*  33  Juda ,  &  l'on  verra  toujours  des  Capitaines  &  des 
«  Magiftrats  ,  ou  des  Juges  nés  de  fa  race  ,  jufqu'à  ce 
»  que  vienne  celui  qui  doit  être  envoyé  ,  &  qui  fera 
*>  1  attente  des  nations,  ce 

Ainfî  Jacob  annonce  qu'aux  jours  du  Meule  toute  au- 
torité cédera  dans  la  maifbn  de  Juda,  ce  qui  emporte 
la  ruine  totale  d'un  Etat.  Les  temps  du  Même  font  donc 
marqués  ici  par  un  double  événement.  Par  le  premier ,  le 
royaume  de  Juda  &  du  peuple  Juif  eft  menacé  de  fa 
dernière  ruine  :  par  le  fécond ,  il  doit  s'élever  un  nouveau 
royaume ,  non  pas  d'un  feul  peuple ,  mais  de  tous  les  peu- 
ples dont  le  Meflie  doit  être  le  chef  &  i'efpérance.  C'eft 
pourquoi  cette  grande  prophétie  comprenant  toute  l'Hif- 
toire  du  peuple  Juif,  il  (uffit  de  remarquer  Amplement 
la  fuite  de  lHiftoire  du  peuple  de  Dieu  ,  pour  voir  le 
fens  de  l'oracle  fe  développer  de  lui-même  :  les  fèuls 
événemens  en  feront  l'interprète. 
Jacob,  après  avoir  achevé  de  donner  fes  ordres  à  les 

enfans  t 
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enfans,  joignit  fes  pieds  fur  fon  lit,  &  mourut  âgé  de 
147.  ans,  Jofeph  fon  fils  mourut  âgé  de  110.  Il  avoic 
ordonné  à  fes  frères  qu'on  gardât  fes  os  pour  les  tranfpor- 
ter  hors  de  l'Egypte ,  parce  que  Dieu  devoit  faire  paflet 
fes  defcendans  dans  le  pays  qu'il  avoit  promis  avec 
fçrment  à  fes  pères.  L'expérience  qu'avoient  les  enfans 
d'Ifraël  de  FaccompliûTement  exact  de  tout  ce  que  Jofeph 
ayoit  prédit  pendant  fa  vie  ,  leur  répondit  de  celui  de 
fes  dernières  paroles ,  dans  les  afflictions  qui  les  exercè- 
rent depuis  ;  ils  n'avoient  qu'à  ietter  les  yeux  fur  ces 
précieux  relies  qui  étoient  en  dépôt  au  milieu  d  eux  , 
pour  fe  confbler  par  l'aflurance  que  leurs  maux  finiraient  » 
&  qu'ils  entreroient  enfin  dans  le  repos.  C'eft  ainfi  que 
les  os  de  Jofeph  prophétiferent  après  fa  mort. 

»  Tous  ces  Saints  (ont  morts  dans  la  foi ,  fans  avoic 
»  reçu  les  promeuves.  Mais  ils  les  voyoient  &  les  fàluoienc 
»de  loin  ,  8c  confefToient  qu'ils  étoient  voyageurs  & 
»  étrangers  fur  la  terre  5  fe  regardant  comme  tels  au 
»  milieu  de  celle  de  Chanaan  qui  leur  avoit  été  promife  , 
»  ils  foupiroient  après  leur  véritable  patrie.  Car  ceux 
»  qui  parloient  de  la  forte ,  faifoient  bien  voir  qu'ils  la 
»  cherchoienr.  Ce  n'étoit  pas  ,  fans  doute  ,  celle  qu'ils 
taraient  quittée?  puifque  s'ils  avoient  eu  dans  l'efpric 
»  la  patrie  dont  ils  étoient  fortis ,  ils  auraient  eu  allez 
»  de  temps  pour  v  retourner.  Mais  ils  en  déliraient  une 
»  meilleure  qui  eu  la  patrie  célefte  :  aufli  Dieu  ne  rougit 
»  point  d'être  appelle  leur  Dieu ,  parce  qu'il  leur  a  pré- 
»  paré  une  cité  bienheureufe ,  où  ils  ont  mérité  par  leur 
»tbi  d'habiter  éternellement  avec  lui.  ce  5.  Paul  aux 
M.  Ci.  n.f.  13.  &fuiv. 
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la  toi  ne  conduit  à  rien  de  parfait  :  mais  "  une  meilleure 
tfpirance  par  laquelle  nous  nous  approchons  de  Dieu* 
a  été  fubflituù  en  (a  place.  Aux  Héb.  Ch.  7.  f.  19. 


An  du  Monde  1417,  avant  Jefits-Ckrifi  1777, 

JE  S  Ifraè'lites  fe  multiplient  extraordinaire- 
ment  dans  la  partie  de  l'Egypte  dont  Tanis 
etoît  la  capitale.  Cette  prodigieufe  multipli- 
cation excite  la  Jalonne  des  Egyptiens,  Un 
Bonrean  Roi  qui  ne  connoifloit  point  ïofepn  ,  fait  acca- 
Utr  les  Hébreux  de  fardeaux  insupportables ,  &  ordonna 
«tx  fâees-fetnmes  de  tuer  tous  les  enfans  mâles  de  c* 
*  Dij 
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peuple  ,  &  à  fes  fajets  de  les  fctter  dans  le  fleuve  ,  Si 
de  réferver  les  filles. 

An  du  M*  1433*  tfV#  «J*  £•  Z/7X* 

Naiflance  de  Moyfe  :  (à  mère  le  cache  durant  troï* 
mois  ,  après  lefquels  elle  l'expofe  fur  le  fleuve.  Moyfe 
en  eft  ciré  par  la  fille  de  Pharaon ,  qui  le  fait  nourrir , 
l'adopte  pour  fon  fils  ,  &  le  fait  inftruire  dans  toute  U 
fagefle  des  Egyptiens. 

An  du  M.  1473.  **•  J*  £•  I/3Z* 

Moyfe  devenu  grand  vifîte  fes  frères ,  &  tue  un  EgytM 
rien  qui  outrageoit  un  Hébreu.  Ce  meurtre  ayant  été 
découvert  ,  Moyfe  s'enfuit  à  Madian  ,  où  il  fe  marie  » 
&  a  deux  enfans. 

Les  Ifraèlites  affligés  crient  vers  le  Seigneur  qui  le< 
écoute  favorablement. 

An  du  M.  i$  13.  av.  Je  C.  1491» 

Moyfe  ayant  patfê  40.  ans  à  paître  les  troupeaux  de 
fon  beau- père  Jéthro  ,  le  Seigneur  lui  apparaît  dans  un 
buiflbn  ardent  ,  lui  déclare   qu'il    veut   l'envoyer  ver* 
Pharaon ,  pour  délivrer  fon  peuple  des  maux  qu'il  fou& 
fre  en  Egypte.  Moyfe  fe  reconnoît  indigne  du  miniftère 
dont  Dieu  veut  le  charger.  Le  Seigneur  l'allure  de  fe 
protection,   il  lui   découvre  fon  nom,  &  lui  ordonne 
d'aflembler  les  anciens  d'Ifraèl ,  Se  d'aller  avec  eux  trou* 
ver  Pharaon.    Moyfe  continue  de   s'exeufer  daller  en 
Egypte,  Se  Dieu  tait  plufieurs  miracles  pour  l'y  déter-, 
miner  en  changeant  fa  verge  en  ferpent ,  &  lui  faifenc 
reprendre  enfuice  fa  première  forme.  Moyfe  infifte  ,  & 
repréfente  au  Seigneur  la  difficulté  qu'il  a  de  parler;. 
Alors  Dieu  fe  fâche  contre  Moyfe,  Se  lui  dit  de  pren-r 
dre  Aaron  fon  frère  pour  porter  la  parole»  &  U  lui  or- 
donne de  retourner  en  Egypte, 
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SucceJJions  des  Rois  d'E- 1  SucceJJlon  des  Rois  d'AJfy- 
gypte.  I  rie. 


14x7»  16.  RameflesMia- 
ffium* 

2494*  i7*AmenophisIII. 
18.  Armais  ,  fous 
lequel  Sethofis  fon  frère  fe 
fait  Roi* 

ifiz*  19.  Sethofis. 

i$%i.  *o.  Rampas. 

1647.  21.  Amerophis. 

i£8v.     i£«    Amménéré- 
mes. 

171  j.  %%.  Thuorîs. 

2710.  24.  Une  Dynaftie 
qui  dore  64.  ans. 

2884.  */,  Smendès. 


En  iji 3. les  peuples  d'E- 
gypte s'établiflent  en  divers 
endroits  de  la  Grèce.  La 
colonie  que  Cécrops  em- 
mena d'Egypte  ,  fonda  dou- 
ze rilles  ou  plutôt  douze 
bourgs  ,  dont  il  compofa  le 
royaume  d'Athènes  ,  Se  où 
il  établit  avec  les  loix  de 
fi>n  pays  les  Dieux  qu'on  y 
adoroit.  Nous  trouvons  dans 
Fhiftoire  auatre  états  fous 
lefqueis  Athènes  a  paru  dans 
le  monde. 

Le  premier  fous  des  Rois. 


Le  troifiéme  état  de  l'Afly- 
rie  commençant  en  1466. 
dure  fous  fîx  Rois  Arabes , 
jufqu'à  l'an  2737.  que  Ninus 
qui  fonda  la  monarchie  des 
Aflyriens  ,  commença  de 
régner  à  Babylone. 

L'état  d'Aflyrie  depuis 
Ninus  dure  s 10*  ans ,  c'eft- 
à-dire  y  jufqu'à  5x^7.  que 
Sardanapale  eft  vaincu  par 
Arbacès ,  ce  aui  termine  la 
monarchie  des  Aflyriens 
premiers. 


L'an  du  monde  tri4« 
fondation  de  Troye.  Elle 
n'a  eu  que  fïx  Rois  ,  &  fuc 
prife  fous  le  dernier  ,  & 
brûlée  par  les  Grecs  xy6.  ans 
après  fa  fondation.  L'an  du 
monde  2810. 


Fondation  de  Corinrhe, 
l'an  du  monde  if99«  à  ce 
que  l'on  croit.  Corinthe  pa- 
raît dans  l'hiftoire  fous  cinq 
états  difFérens. 

Le  premier  fous  les  Sn&- 
D  iij 
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Moyfe  part  avec  fa  femme  &  fes  enfans.  Le  Seigneur 
veut  le  ruer  pendant  le  chemin.  Séphora  le  fauve  en  don- 
nant la  circoncifion  à  fon  fils.  Aaron  vient  au-devant 
de  lui  par  Tordre  de  Dieu,  &  ils  arrivent  enfemble  en 
Egypte. 

Ils  vont  trouver  Pharaon,  &  lui  notifientles  ordres 
de  Dieu»  Ce  Prince  les  méprife ,  &  augmente  les  tra- 
vaux des  enfans  d'Ifraèl.  Ceux-ci  fe  plaignent  de  Moyfe 
&  d'Aaron  qui  avoient  excité  la  colère  du  Roi  contre 
eux.  Moyfe  fe  plaint  au/ïï  au  Seigneur  des  maux  que 
fouffrent  les  Ifraelites.  Dieu  raflure  Moyfe ,  &  confble  les 
Ifraelites  par  la  promette  qu'il  leur  fait  de  les  délivrer 
de  la  fervitude  de  l'Egypte ,  &  de  les  mettre  en  pofleffion 
du  pays  de  Chanaan. 

Moyfe  eft  établi  le  Dieu  de  Pharaon.  Il  va  trouver  ce 
Prince.  La  verge  d'Aaron  eft  changée  devant  lai  en  un 
fèrpent  ,  qui  dévore  celle  des  Magiciens.  Le  cœur  de 
Pharaon  s  étant  endurci  contre  ce  miracle  *  Dieu  fait 
changer  en  fang  toutes  les.  eaux  de  l'Egypte.  Les  Magi- 
ciens de  Pharaon  imitent  ce  prodige ,  &  le  coeur  de  ce 
Prince  demeure  endurci. 

Dieu  envoie  encore  Moyfe  à  Pharaon ,  qui  demeure 
idans  fon  endurciflement.  L'Egypte  eft  frappée  de  la 
féconde  plaie  qui  eft  celle  des  grenouilles.  Pharaon  en- 
durci contre  la  féconde  plaie ,  eft  frappé  de  la  troifîcme 
<jui  eft  celle  des  moucherons  ,  &  de  la  quatrième  qui 
jeft  celle  des  grofles  mouches.  Les  Magiciens  ne  pou- 
vant par  leurs  enchantemens  contrefaire  les  miracles 
ide  Moyfe  à  la  troifiéme  plaie  ,  difentà  Pharaon  :  C'efl 
'le  doigt  de  Dieu  qui  agit  ici.  Pharaon ,  pour  être  dé- 
livré de  ces  plaies  ,  promet  de  laifler  aller  le  peuple 
d'Ifraèl.  Mais  il  change  de  fentiment ,  &  s'endurcit  de 
nouveau. 

Dieu ,  pour  la  cinquième  plaie ,  frappe  de  pefte  toutes, 
les  bêtes  des  Egyptiens ,  &  épargne  celles  des  Ifraelites. 
Dans  la  fïxiéme  plaie  ,  il  fait  jetter  de  la  cendre  en  l'air, 
&  il  s  en  forme  des  ulcères  dans  les  hommes  &  les  ani?     ' 
#2$ux  par  toute  l'Egypte.  Les  Magiciens  en  furent  epu-  . 
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SucceJJîon  des  Rois 
d'Egypte. 

Le  fécond,  fous  les  Ar- 
fchontes  perpétuels. 

Le  troifiéme  >  fous  les  Ar- 
chontes décennaux. 

Le  quatrième  ,  (bus  les 
Archontes  annuels.  Enfuite 
Athènes  devint  province  Ro- 
maine* 

Thèbes  en  Béotie  fut  bâtie 
par  Cadmus  fils  d'Agenor  en 
i^io.  &  dura  477.  ans  fous 
treize  Rois,  après  lesquels 
elle  devint  une  République 
qui  fut  entièrement  ruinée 
par  Alexandre  le  Grand. 

Sparte  ou  Lacédémone  , 
une  des  villes  les  plus  con- 
fidérables  du  Peloponèfe 
firuée  fur  le  fleuve  Eurotas , 
a  été  fous  quatre  états  diffé- 
rens  ,  dont  le  premier  en 
2*5$,  eft  fous  onze  Rois 
peu  connus  durant  269.  ans. 

Le  fécond ,  fous  les  Héra- 
clides  dont  deux  familles 
royales  régnèrent  enfemble 
à  Lacédémone  pendant  268. 
ans. 

Le  troifiéme ,  fous  des  Rois 
dont  la  pu i (Tance  eft  tem- 
pérée par  28.  Gerontes  ou 


phides  dont  il  y  a  eu  fept 
Rois.  Sous  les  deux  derniers, 
les  Héraclides  fe  jetterent 
dans  le  Peloponèfe ,  &  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Corinthe. 

Le  fécond  état  eft  fous 
quatre  Rois  Héraclides  ,  & 
(eptRois  Bacchides  pendant 
324.  ans. 

Le  troifiéme  (bus  les  Pri- 
tanes  ou  Gouverneurs  pen- 
dant m.  ans» 

Sous  le  quatrième  ,  Co- 
rinthe devint  une  Républi- 
que qui  fubfîfta  451.  ans. 

Le  cinquième  eft  fous  les 
Romains  ,  qui  irrités  de 
l'outrage  fait  aux  ambafla- 
deurs  des  Lacédémoniens 
leurs  alliés  ,  envoyèrent  le 
Conful  Lucius  Mummius  qui 
brûla  la  ville. 


Meffene  fondée  en  16  y  P. 
étoitune  grande  &  puiflante 
ville  du  Peloponèfe  ,  qui  a  eu 
quinze  Rois  pendant  *  3  3  ans. 
Elle  eft  très- connue  dans 
Thiftoire  par  les  longues  & 
fanglantes  guerres  qu'elle 
foûcint  contre  Lacédémone* 
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verts  comme  les  autres.  Dieu  fait  pleuvoir  une  horrible 
grêle ,  accompagnée  du  tonnerre  &  de  feux  qui  brillent 
de  toutes  parts  $  c'eft  la  feptiéme  plaie  qui  ravage  toutes 
'  les  campagnes  de  l'Egypte.  Dieu  frappe  ce  pays  de  la 
huitième  plaie ,  qui  eft  celle  des  fautereiles.  Elles  dévo- 
rent tout  ce  que  la  grêle  avoit  épargné. 

Le  cœur  de  Pharaon  s'étant  encore  endurci  contre 
ces  plaies ,  Dieu  envoie  la  neuvième ,  qui  eft:  celle  des 
ténèbres  qui  couvrent  toute  l'Egypte.  Elle  porte  d'abord 
Pharaon  à  confentir  au  départ  des  Ifraelites  y  mais  il  Ce 
tétrade  bientôt ,  &  s'endurcit  de  nouveau. 

Moyfe  prédit  la  dixième  &  dernière  plaie ,  dont  Dieu 
îdevoit  frapper  l'Egypte.  Les  Ifraelites  ont  ordre  d'em- 
prunter des  Egyptiens  des  vafes  d'or  &  d'argenr.  Le  Sei- 
gneur leur  ordonne  de  célébrer  la  première  Pâque ,  en 
mangeant  un  agneau  rôti  au  feu  ,  avec  des  pains  fans 
levain ,  &  des  laitues  fauvages  5  il  veut  qu'ils  le  mangent 
à  la  hâte ,  un  bâton  à  la  main ,  comme  prêts  à  partir  ; 
qu'ils  mettent  du  fang  de  l'agneau  fur  les  portes  de 
leurs  maifons ,  &  qu'ils  obfervent  à  perpétuité  la  même 
cérémonie. 

Le  Seigneur  frappe  tous  les  premiers-nés  de  l'Egypte, 
Pharaon  effrayé  preflfe  les  Ifraelites  de  fbrtir  de  fort 
pays.  Ils  empruntent  des  vafes  d'or  5c  des  habits  des 
Egyptiens  ,  &  partent  en  grande  hâte  au  nombre  de  fix 
cent  mille  hommes  ,  fuivis  d'une  multitude  infinie  de 
petit  peuple.  Il  n'y  avoit  point  de  malades  parmi  eux. 

Le  Seigneur  ordonne  aux  Ifraelites  de  lui  confacrec 
tous  les  premiers-nés,  &  de  folemnifer  tous  les  ans  la 
fête  de  Pâque ,  en  reconnoiiïance  de  leur  délivrance  de 
la  fervitude  de  l'Egypte. 

Il  conduit  les  Ifraelites  par  le  défert  qui  eft  fur  la 
pointe  de  la  mer  rouge.  Moyfe  emporte  les  os  de  Jofeph. 
Les  Ifraelites  campent  à  Etham.  Une  colomne  de  nuce 
leur  fert  de  guide  pendant  le  jour,  &  une  colomne  de 
feu  durant  la  nuit. 

Dieu  ordonne  aux  Ifraelites  de  retourner  fur  leurs  pas, 
&  de  s'engager  dans  les  défilés  ,  pour  donner  lieu  à 
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Sénateurs  que  Lycurgue  in- 
flitue.  Cet  état  dure  80.  ans. 

Le  quatrième  eft  encore 
lbas  des  Rgis  avec  cinq 
Ephores  inftitués  par  Théo- 
pompe. Cet  état  dure  j }  1 . 
ans. 

Le  dernier  Roi  fut  Cléo- 
mene  qui  fur  vaincu  par 
Anrigone ,  tuteur  du  fils  de 
Eémetrius ,  onzième  Rot  de 
Macédoine  :  après  lui  Lacé- 
démone  n'eft  prefque  plus 
rien.  Philopémer»  Général 
des  Achcens  la  détmifït  en- 
tièrement:. 


Sardes  capitale  de  la  Ly- 
die ,  contrée  dé  PAlîe  mineu- 
re, a  été  fondée  en  1781. 
Elle  a  eu  xj.  Rois  durant 
Ê/f.  ans.  Le  dernier  fat 
Crcefus.  Après  cela  la  Lydie 
fut  fous  la  domination  des 
Perfes,  puis  des  Grecs  ,  & 
enfin  des  Romains. 


L'Arcadie  contrée  de  l'Ane 
mineure  ,  fondée  en  1S10. 
a  eu  plufieurs  Rois  donc  les 
ptemiers  font  pour  la  plu- 
pin:  très- incertains. 

Le  dernier  fur  Ariftocra- 
tes  II.  après  lequel  les  Arca- 
diens  ne  voulurent  plus  de 
Rois, 


Mécènes ,  autre  ville  du 
Péloponèfe  entre  Argos  Se 
Corinthe,  fut  fondée  en  1  $9  j . 
Ce  royaume  a  duré  110.  ans 
fous  huit  Rois ,  dont  les  der- 
niers furent  déihrûnés  par 
les  Héraclides. 


Tyrfondéeen  tjji.étoic 
une  ville  maritime  ,  bâtie 
fur  un  rocher  le  long  de 
la  côté  de  Phénicie  :  ce 
royaume  a  pailé  fous  cinq 
états  différons. 

Le  premier ,  fous  des  Rois 

connus,  durant  194.  ans. 

Le  fécond,  fous  douze  Rois 
durant  il),  ans.  Le  troifié- 
me ,  nommé  Hiram ,  envoya 
à  Salomon  les  matériaux  né- 
ceflairespourla  conftruction 
du  Temple. 

Le  troiliéme  état  de  Tyt 
qui  eft  très-inconnu  ,  dure 
50.  ans. 

Le  quatrième  état  de  Tyr 
eft  fous  dir  Rois ,  qu'on  ap- 
pelle Poftérieurs  dont  le 
règne  ne  dure  que  6r.  ans. 

Le  cinquième  ,  très  -  in- 
connu dure  100.  ans. 

L'an  )«7ï.  Alexandre  af- 

geaTyr,  Se  y  mitleteu. 
Mais  en  peu  de  temps  elle 
fut  rebâtie ,  &  remife  en  bon 
état. 
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Pharaon  de  les  attaquer  ,  &  au  Seigneur  de  faire  édi- 
ter fa  puiflance  contre  ce  Prince  ,  &  contre  fon  peu- 
ple. 

Les  Ifraelites  font  faifïs  de  crainte  à  la  vue  de  l'armée 
de  Pharaon  qui  les  pourfuit  :  ils  crient  au  Seigneur ,  & 
murmurent  contre  Moyfe  qui  .les  raflure  en  leur  pto- 
niertanr  la  prote&ion  de  Dieu.  Le  Seigneur  ordonne  aux 
cnfans  d'Ifrael  de  marcher  au  travers  de  la  mer  rouge , 
.&  en  même  temps  il  l'ouvre  &  la  defTeche  pour  leur 
laitier  on  pafTage  libre  &  commode.  Les  Egyptiens  pour- 
fuivent  les  Ifraelites  jufqu'au  milieu  de  la  mer.  Elle  fe 
rejoint  ,  &  les  fait  tous  périr.  * 

Moyfe  compofe  un  cantique  en  a&ion  de  grâces  dtt 
païïage  de  la  mer  rouée ,  &  de  fa  défaite  des  Egyptiens. 
Ce  cantique  eft  chante  par  Marie ,  fœur  d'Aaron  &  les 
autres  femmes. 

Les  enfans  d'Ifraêl  partent  d'Elim ,  9c  viennent  au  dé- 
fort  de  Sin.  Ils  s'y  abandonnent  au  murmure.  Le  Seigneur 
leur  envoie  des  cailles ,  Se  leur  fait  pleuvoir,  la  Manne  , 
en  leur  prescrivant  la  manière  de  la  recueillir.  Il  ordonne 
la  célébration  du  Sabbat.  Moyfe  fait  réferver  une  mèfure 
de  la  Manne  pour  la  mettre  dans  le  Tabernacle. 

Les  Ifraelites  murmurent  à  Raphidim  ,  &  Dieu   fait 
fbrtir  de  leau  de  la  pierre  d'Horeb.  Amalec  vient  com- 
battre contre  Ifraei.   Jofué  marche  contre  cet  ennemi. 
Moyfe  monte  fur  la  montagne  pour  y  prier  le  Seigneur. 
,  Sa  prière  obtient  la  victoire  à  IfraeL 


-  *  le  pafTage  fe  fît  à  hujt  ou  neuf  lieues  de  Sues  ,  on  de 
l'extrémité  du  golphe  de  la  mer  rouge  ,  exrrémicé  où  il  eft  vrai 
que  la  ba(Te  marée  lai  (Toi  c  un  cerrein  à  fec  >  mais  ce  lieu  excep> 
té  ,  tout  le  refle  du  canal  fubfifloit.  Ainfi  ,  vis-à-vis  des  Hé- 
breux ,  &  dans  l'endroit  du  paflage ,  la  mer  ne  pue  fe  partager, 
&  laiflcr  voir  fon  fond  que  par  un  miracle.  La  marée  fe  fie  (en- 
tir  fur  les  bords ,  mais  le  milieu  du  canal  oppofoic  toujours  fes 
xlots;  &  il  n'y  eut  que  la  main  toute  puiffante  de  Dieu  qui  pût 
•uvrir  le  pafTage.  Ainfi  les  incrédules ,  en  attaquant  ce  célèbre 
miracle  ,  fe  trou  y  cm  confondus. 


de  z'Ht z s  toire  des  Juifs.        si 
An  du  Af.  *yi4*  av.  J.  C.  149». 

Jethro,  beau -père  de  Moyfe,  lui  ramené  fa  femme 
&  fes  enfans.  Moyfe  lui  raconte  toutes  tes  merveilles 
que  Dieu  a  opérées  en  faveur  de  fon  peuple.  Jethro  en 
loue  le  Seigneur  «  reconnoît  fa  grandeur  &  fa  pui (Tance  * 
Se  lui  offre  des  facrifices.  Moyfe  ,  par  le  confeil  de  Jethro, 
établit  des  Juges  inférieurs  pour  rendre  juftice  au  peuple 
dans  les  affaires  les  plus  aifées  ,  fe  réfervant  à  lui-même 
les  plus  difficiles ,  &  celles  qui  regardoient  la  Religion. 

Les  I/raè'lites  arrivent  au  pied  de  la  montagne  de 
Sinaï.  Moyfe  monte  fur  cette  montagne  par  l'ordre  de 
Dieu.  Il  en  defeend  pour  propofer  au  peuple  d'obferver 
la  loi  du  Seigneur  ,  &  y  remonte  pour  aflurer  le  Sei- 
gneur de  la  bonne  volonté  de  fon  peuple.  Le  Seigneur 
le  renvoie  vers  le  peuple  pour  le  fan&ifier ,  Se  pour  le 
difpofer  à  recevoir  fes  ordres.  Il  lui  ordonne  de  marquer 
des  limites  autour  de  la  montagne ,  &  défend  au  peuple 
de  les  patifer  fous  peine  de  mort  :  les  tonnerres  &  la 
trompette  du  Seigneur  fe  font  entendre  fur  le  mont 
Sinaï  au  milieu  des  éclairs.  La  montagne  paroît  toute 
en  feu ,  &  jette  par-tout  la  terreur»  Moyfe  y  parle  à  Dieu , 
&  Dieu  lui  répond. 

Le  Seigneur  annonce  lui-même  Ces  préceptes.  Les 
Ifrae  lires  font  effrayés  de  ce  qu'ils  voient ,  &  de  ce  qu'ils 
entendent.  Ils  prient  Moyfe  de  leur  parler  lui  -  même > 
&  que  le  Seigneur  ne  leur  parle  point,  de  peur  qu'ils 
ne  meurent.  Moyfe  les  raffure.  Dieu  lui  ordonne  de  lui 
bâtir  un  Autel  de  terre  ou  de  pierres  brutes. 

Dieu  preferit  des  loix  touchant  le  larcin  ,  les  incen- 
dies ,  les  dépôts ,  les  emprunts.  Il  recommande  d'avoir 
foin  des  étrangers,  de  ne  point  faire  tort  à  la  veuve  & 
à  l'orphelin  ,  de  ne  point  prêter  â  ufure  ,  de  ne  point 
garder  les  gages  néceflaires  aux  pauvres,  de  ne  point 
maudire  les  Princes  du  peuple  ,  de  payer  exactement 
les  dixmes.  Il  ordonne  aux  Juges  d'aimer  la  juftice ,  de 
pratiquer  la  charité ,  &  de  ne  point  recevoir  de  préfens. 
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11  veut  qu'on  laifle  repofer  les  terres  la  feptiéme  année  , 
qu'on  en  abandonne  les  fruits  aux  pauvres ,  &  aux  botes 
fauvages  ,  qu'on  obferve  le  Sabbat  >  qu'on  célèbre  tous 
les  ans  les  trois  Fêtes  fbiemnelles  ,  &  qu'on  lui  offre  les 
prémices  de  Ces  fruits. 

Dieu  promet  d'envoyer  Ton  Ange  devant  les  Ifraelites  y 
&  de  les  combler  de  biens  s'ils  lui  font  fidèles.  Il  leur 
recommande  de  fuir  l'idolâtrie. 

Moyfe  rapporte  au  peuple  les  ordonnances  du  Seigneur. 
Xe  peuple  promet  de  les  obferver ,  &  fait  alliance  avec 
Dieu.  * 

Aaron,  Nadab,  &  Abiu,  &  les  70.  anciens  d'Ifraèl, 
montent  fur  la  montagne  avec  Moyfe ,  voient  Dieu  & 
ne  meurent  point.  Moyfe  par  l'ordre  du  Seigneur  monte 
au  plus -haut  de  la  montagne  ,  &  y  demeure  quarante 
jours  &  quarante  nuits. 

Dieu ,  par  le  miniftère  de  Moyfe ,  ordonne  aux  enfans 
d'Ifraei  de  lui  offrir  les  chofes  néceflaires  pour  la  cons- 
truit ion  du  Tabernacle  5  il  preferit  à  Moyfe  la  manière 
dont  il  fera  l'Arche  &  le  Propitiatoire.  Il  lui  décrit  la 
forme  de  la  table  ou  de  l'autel ,  fur  lequel  on  devoit 
mettre  les  pains  de  proportion:  du  chandelier  d'or  ,  & 
des  lampes  qu'on  y  devoit  pofer.  Il  preferit  encore  la 
matière  dont  fera  cenftruit  le  Tabernacle ,  &  marque  les 
chofes  qu'on  mettra  dedans  ,  aufïi  bien  que  ce  qui  re- 
garde l'Autel  des  holocauftes  ,  le  parvis  du  Tabernacle  , 
Tes  vafes  facrés ,  l'huile  &  les  lampes. 


*  Exod.  Ch.    14. 

Jefus-Chrift,  en  inflituant  l'Euchariftie ,  a  eu  en  vue  toutes  les 
cîrconftances  de  cette  cérémonie  mémorable,  &  unique  dans  l'E- 
criture. Il  emprunte  les  paroles  de  Moyfe  ,  en  difant  :  Ceci  efi 
mon  fang ,  le  fang  de  la  nouvelle  alliance»  Il  Te  rend  le  Média- 
teur de  la  nouvelle  alliance  ,  comme  Moyfe  l'avoit  été  de  l'an- 
cienne. Illa  fcelle  par  l'immolation,  non  d'une  vi&i  me  étrangère  » 
xnais  de  fon  propre  corps  ,  non  par  le  fang  des  animaux  ,  mais 
par  le  fîen  propre  -,  8c  nous  Tommes  réellement  arrofés  par  le 
fang  de  la  nouvelle  alliance  ,  que  le  nouveau  Médiateur  nous 
donna  lui-même  à  boire. 


c 
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Dieu  donne  à  Moyfe  le  deflein  des  habits  pontificaux 
d'Aaron  &  de  fes  fils ,  fçavoir  du  Rational ,  de  l'Ephod , 
de  la  tunique  de  lin  ,  de  la  mitre  ,  &  de  la  ceinture. 
U  prefcrit  auffi  la  manière  de  confacrer  prêtres  Aaron  & 
lès  enfans  5  il  indique  les  facrifîces  qu'on  devoit  offrir 
dans  cette  cérémonie  ,  &  ceux  des  deux  agneaux  qu'on 
devoit  offrir  chaque  jour  5  il  prefcrit  encore  la  matière 
fc  la  forme  de  l'Autel  des  parfums  ,  du  badin  d'airain 
pour  laver  les  pieds  &  les  mains  des  prêtres  5  la  com- 
pofîtion  de  l'huile  feinte  pour  oindre  le  Tabernacle  ,  & 
du  parfum  qui  devoit  être  brûlé  devant  le  Seigneur. 

Béféléel  &  Ooliab  font  choifis  de  Dieu ,  &  remplis  de 
fageffe ,  pour  travailler  au  Tabernacle ,  &  à  tout  ce  qui 
devoit  fervir  au  culte  du  Seigneur,  Dieu  réitère  le  pré- 
cepte de  l'obfervation  du  Sabbat  ,  &  dorme  à  Moyfe  les 
deux  Tables  de  la  loi* 

Les  Ifraclites  adorent  le  veau  d'or.  Dieu  veut  les  ex- 
terminer ,  majs  Moyfe  prie  pour  eux  5  &  le  Seigneur 
appaife  fa  colère.  Moyfe  defeend  de  la  montagnje ,  brife 
fcs  Tables  de  la  loi  devant  le  peuple,  &  fait  tuer  vingt  trois 
mille  hommes ,  pour  expier  le  crime  que  ce  peuple  avoîc 
commis  en  adorant  le  veau  d  or.  H  conjure  le  Seigneur 
de  pardonner  cette  faute  à  fon  peuple  ,  ou  de  l'erFacer 
lui-même  de  fon  Livre.  Les  menaces  du  Seigneur  por- 
tent les  lûraclites  à  s'humilier ,  &  à  pleurer  leur  crime. 

Moyfe  parle  à  Dieu  face  à  face.  Il  lui  demande  à  voir 
fôn  vilàge.  Dieu  lui  dit  :  Vous  me  verrez  ,  mais  feu- 
lement lorfque  je  ferai  palfé  &  par  derrière.  Moyfe  par 
Tordre  du  Seigneur  prépare  de  nouvelles  tables  de  pierre 
pour  y  écrire  le  décalogue.  Il  remonte  fur  la  montagne , 
il  fe  profterne  en  terre  ,  &  fait  fà  prière  au  Seigneur. 
Dieu  s'engage  de  nouveau  à  établir  fon  peuple  dans 
la  terre  qu'il  lui  avoit  promife  ,  à  condition  qu'il  obfer- 
vera  les  ordonnances  dont  il  lui  renouvelle  le  fouvenir. 
Moyfe  après  avoir  demeuré  40.  jours  fur  la  montagne 
en  defeend ,  &  porte  en  fes  mains  les  Tables  de  la  loi , 
ayant  le  vifaçe  tout  éclatant  de  lumière. 
Moyfe  déclare  au  peuple  ce  que  Dieu  lui  ayoit  prefcrit 
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touchant  le£abbat ,  les  prémices ,  &  les  oblacions  deftinée* 
pour  le  Tabernacle^ ,  pour  l'Arche ,  &  pour  les  vêtemens 
làcerdotaux.  Les  enfans  d'Ifrael  offrent  de  bon  cœur  tout 
ce  qui  eft  néceflaire  pour  la  conftruction  du  Tabernacle  , 
&  pour  le  culte  du  Seigneur.  Béféléel  &  Ooliab  font  dé- 
clarés avoir  été  choiûs  de  Dieu  pour  y  travailler, 

Moyfe  fait  travailler  aux  ouvrages  que  le  Seigneur 
lui  avoit  ordonnés ,  &  fait  ceflfer  les  dons  que  le  peuple 
offrok  avec  profufîon.  Il  dreffe  par  Tordre  du  Seigneur  * 
&  confacre  le  Tabernacle ,  lequel  eft  couvert  par  la  nuée 
qui  repréfentoit  la  Majefté  de  Dieu. 

Le  Seigneur  inftruit  Moyfe  des  différentes  efpèces  de 
fàcrifices  que  Ton  devoir  lui  offrir  ,  des  perfonnes  qui 
dévoient  les  offrir  ,  des  animaux  purs  &  impurs  >  des 
impuretés  légales  des  hommes  &  des  femmes  ,  &  des 
cérémonies  pour  les  purifier;  il  l'inftruit  encore  du  nombre 
^s  Fêtes  que  le  peuple  dévoie  célébrer ,  &  qui  étoient  >  outre 
le  Sabbat,  celles  dePâque  ,  de  la  Pentecôte  ,  des  Trom- 
pettes ,  .de  l'Expiation ,  &  des  Tabernacles. 

Moyfe  confacre  le  Tabernacle  &  tout  ce  qui  devoît  y* 
fèrvir.  Il  confacre  auffi  Aaron  &  fes  fils.  Aaron  bénit  le 
peuple  5  &  le  Seigneur  fait  paroîcre  fa  gloire.  Nadab 
&  Abiu  ayant  offert  au  Seigneur  un  feu  étranger,  font 
confumés  par  un  feu  qu'il  envoie  contre  eux.  Moyfe 
défend  à  Aaron  &  à  (es  enfans  de  les  pleurer.  Le  Sei- 
gneur défend  à  Aaron  &  à  fes  enfans  de  boire  du  vin , 
lorfqu'ils  entreront  dans  le  Tabernacle.  Il  leur  ordonne 
de  manger  ce  qui  reftoit  de  i'Hoftie  pacifique  offerte  an 
Seigneur. 

Le  Seigneur  défend  aux  Juifs  &  aux  étrangers  d'offrir 
des  facrinces  ailleurs*  qu'au  Tabernacle ,  &  aux  Juifs  de 
fuivre  les  coutumes  des  Egyptiens  &  des  Chananéens.  Il 
leur  recommande  de  ne  point  offrir  leurs  enfans  à  Mo- 
loch  ,  &  de  ne  pas  imiter  les  anciens  habitans  de  ta 
Paleftine  dans  leurs  crimes ,  de  peur  que  cette  terre  ne 
les  rejette ,  comme  elle  a  rejette  ces  peuples. 

Dieu  ordonne  aux  Juifs  de  refpe&er  &  craindre  leur 
père  8c  mère  >  &  de  fuir  l'avarice ,  le  jurement ,  la  mé- 
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difànce,  l'injuflice ,  la  vengeance  ,  &  les  fuperftitions  des 
fonges  &  des  augures.  Il  veut  qu'on  honore  les  vieillards  > 
qu'on  aime  les  étrangers  $  il  ordonne  d'avoir  des  poids 
&  des  mefures  juftes. 

Dieu  établit  la  peine  de  mort  contre  ceux  qui  ou- 
tragent de  paroles  leur  père  ou  leur  mère  ,  &  contre 
d'autres  crimes.  Il  recommande  aux  prêtres  la  pureté  & 
la  fainteté.  Il  prefcrit  des  loix  contre  l'ufure  ,  &  ordonne 
la  charité  à  l'égard  des  pauvres.  Il  promet  de  grands 
biens  à  Ton  peuple  ,  s'il  eft  fidèle  à  obferver  Ces  précep- 
tes,  &  le  menace  de  grands  maux ,  s'il  les  viole.  L'endur- 
cuTement  des  Juifs  aux  châtimens  du  Seigneur  leur 
attirera  des  maux  fept  fois  plus  grands.  Dieu  ne  fe 
laflera  point  de  frapper  fon  peuple  ,  julqu'à  ce  qu'il 
confelle  Tes  iniquités.  Alors  il  fe  fouviendrade  l'alliance 
qu'il  a  faite  avec  fes  pères,  &  il  lui  fera  voir  qu'il  eft 
le  Seigneur  fon  Dieu. 

Dieu  ordonne  de  faire  le  dénombrement  de  tous  les 
enfans  d'Ifraël  depuis  zo.  ans  &  au-delîus,  capables  de 
porter  les  armes.  Les  Lévites  ne  (ont  point  compris  dans 
ce  dénombrement.   Ils  (ont  chargés  du  foin  de  coût  ce 

3  va  regarde  le  Tabernacle.   Le  Seigneur  marque  quelle 
oit  être  la  difpofîtion  du  camp  des  enfans  d'Iiracl  au- 
tour du  Tabernacle ,  quel  côté  doit  occuper  chaque  tribu*; 

An  du  M*  *;ir.  av.  J.  C.  1489. 

Le  peuple  d'Ifraël  célèbre  la  Pique  pour  la  féconde 
fois.  Dieu  ordonne  que  ceux  qui  ne  peuvent  la  célébrer 
le  jour  marqué  ,  parce  qu'ils  (ont  impurs ,  ou  qu'ils  fe 
trouvent  en  voyage ,  la  célébreront  le  fécond  mois.  Ceux 
oui  manqueront  de  célébrer  cette  Fête ,  feront  exterminés 
ou  milieu  du  peuple. 

Les  Ifraclites ,  après  avoir  demeuré  un  an  &  20.  jours 
aux  pieds  du  mont  Sinaï*  en  panent  pour  aller  dans 
h  (blirude  de  Pharan.  Fatigués  de  la  marche ,  ils  mur- 
murent contre  le  Seigneur*  Un  feu  envoyé  contre  eux 
en  dévore  un  grand  nombre*  Moyfe  prie ,  &  ce  feu  s'éteiofe 
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Le  murmure  recommence  de  la  parc  du  petit  peuple; 
Moyfe  affligé  repréfènte  au  Seigneur  qu'il  ne  peut  gou- 
verner feui  Ifraèl.  Dieu  lui  donne  70.  Sénateurs  pour 
lui  aider,  &  il  promet  de  raflafier  ce  peuple  de  vian- 
des comme  il  i'adefiré  :  il  envoie  une  multitude  pro- 
digieufe  de  cailles,  mais  en  même  temps  il  frappe  les 
Ifraèlites  d'une  très  grande  plaie. 

Aaron  &  Marie  fa  fœur  murmurent  contre  Moyfe  â 
caufe  de  Séphora  fa  femme.  Dieu  fait  l'éloge  de  Moyfe  t 
&  frappe  Marie  de  lèpre  pour  la  punir  de  fon  murmure. 
Aaron  prie  Moyfe  d'intercéder  pour  Marie.  Moyfe  le  tait» 
Dieu  l'exauce  $  mais  il  ordonne  que  Marie  demeure 
hors  du  camp  pendant  fept  jours* 

Les  Ifraèlites  partent  de  Hazeroth ,  Se  arrivent  à  Pha- 
ran.  Moyfe  envoie ,  par  Tordre  de  Dieu ,  un  homme  de 
chaque  tribu ,  pour  conftdérer  la  terre  promife ,  &  poux 
lui  en  faire   leur  rapport.  Ces  hommes  reviennent  de 
vifîter  la  terre  de  Chanaan  :  ils  en  louent  la  fertilité  $ 
mais  ils  exagèrent  la  difficulté  d'en  faire  la  conquête» 
Se  ils  portent  ainfi  le  peuple  à  la  défiance  &  au  mur- 
mure. Caleb  fait  ce  qu'il  peut  pour  l'appaifer.  Le  peuple 
fe  met  à  crier  &  à  pleurer  toute  la  nuit ,  &  veut  s'établir 
un  chef  pour  retourner  en  Egypte.  Ils  veulent  lapider 
Jofué  &  Caleb  ,  qui  tâchoient  d'arrêter  leurs  murmures. 
Dieu  veut  frapper  de  mort  tous  les  coupables  $  mais  il 
eft  fléchi  par  la  prière  de  Moyfe  ,  &  promet  de  faire 
éclater  (à  gloire  par  toute  la  terre  en  faveur  de  fon  peu- 
ple. Il  condamne  tous  les  Ifraèlites ,  depuis  20.  ans  Se 
au-deflus ,  à  mourir  dans  le  défert ,  comme  ils  l'avoienr 
fbuhaité.  Il  aflure  que  Jofué  Se  Caleb  feront  les   feuls 
qui  entreront  dans  la  terre  promife.  Les  Ifraèlites  ayant 
entendu  l'arrêt  que  le  Seigneur  avoit  prononcé  contre 
eux  en  punition  de  leur  péché,  vont  contre  l'ordre  de 
Dieu  attaquer  les  Amalécites   Se  les  Chananéens.   Ces 
peuples  les  taillent  en  pièces,  Se  les  pourfuivent  jusqu'à 
Horma. 

Les  Ifraèlites  trouvent  un  homme  ramaflant  du  bois 
un  jour  de  Sabbat  ;  ils  confultent  fur  cela  le  Seigneur, 

qui 
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lî  ordonne  qu'il  foie  lapidé.  Le  Seigneur  leur  com- 
mande au/0  de  mettre  des  franges  &  des  bandes  aux 
ords  &  aux  coins  de  leurs  manteaux  ,  afin  qu'elles  rap- 
pellent dans  leur  efprit  le  fouvenir  de  fa  loi, 

Coré ,  Dathan  ,  &  Abiron  fe  révoltent  contre  Moyfe 
k  Aaron.  Moyfe  leur  reproche  leur  ingratitude  &  leur 
unbition.  Il  appelle  Dathan  &  Abiron  qui  refufent  de 
renir  ,  &  qui  l'acculent  de  les  avoir  trompés  en  les 
•aûant  fortir  de  l'Egypte.  Moyfe  fe  plaint  au  Seigneur 
le  cette  injuflice  ;  le  Seigneur  veut  perdre  tout  le  peu- 
ple. Moyfe  prie  pour  lui  ,  &  Dieu  lui  ordonne  de  le 
féparer  des  leditieux  *  ce  qu'il  exécute  :  la  terre  s'ouvre 
fous  leurs  pieds  ,  &  ils  defeendent  tout  vivans  dans  les 
enfers.  Un  feu  dévore  les  deux  cens  cinquante  qui  ofFroienc 
de  l'encens  au  Seigneur.  Dieu  ordonne  de  retirer  du  feu 
leurs  encenfoirs  &  de  les  attacher  à  l'Autel. 

Nouveau  murmure  du  peuple  puni  par  un  embrafe- 
ment  qui  en  confume  quatorze  mille  iept  cents.  Aaron 
arrête  ce  fléau  par  &  prière.  Le  facerdoce  lui  eft  confirmé 
par  le  miracle  de  fa  verge  qui  fleurit  dans  le  Taberna- 
cle ,  &  qui  produit  des  amandes.  Dieu  inftruit  Aaron 
des  obligations  de  fon  miniftère.  Il  règle  les  fondions 
des  prêtres  Se  des  Lévites.  Il  affigne  les  prémices  pour  la 
fubfiïlance  des  prêtres  &  de  leurs  familles.  Il  leur  défend 
d'avoir  d'autre  part  dans  la  terre  des  enfans  d'Krael.  Il 
donne  aux  Lévites  toutes  les  dixmes  d'Ifraèl.  Il  leur  dé- 
fend de  poffiÊder  aucune  autre  chofe.  Il  leur  ordonne 
de  lui  offrir  les  prémices  &  ce  qu'ils  auront  de  meil- 
leur. 

An  du  M.  zfft*  av.  J.  C#  14  ji» 

Marie,  feeur  de  Moyfe,  meurt.  Le  peuple  manque  d'eau 
fc  murmure.  Dieu  dit  à  Moyfe  de  parler  à  la  pierre ,  8c 
qu'elle  lui  donnera  de  l'eau.  Moyfe ,  au  lieu  de  lui  par- 
ler, la  frappe  deux  fois.  Le  Seigneur  l'en  reprend  ,  & 
lui  déclare  qu'en  punition  de  cette  faute  ,  il  n'entrera 
{oint  dans  la  terre  proraife. 


t. 
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Les  enfans  d'Ifraèl  envoient  prier  le  Roi  d'Edom  <fi| 
leur  donner  paflage  far  Tes  terres.  Ce  Prince  les  refufe, 
&  marche  contre  eux  avec  une  paillante  armée  :  ils  m 
détournent  de  Tes  terres  ,  &  prennent  an  autre  chemin. 

Moyfe  par  Tordre  du  Seigneur  conduit  Aaron  fur  fat 
montagne  de  Hor.  Il  le  dépouille  de  fes  habits  pond* 
ficaux  y  êc  en  revêt  (on  fils  Eléazar.  Aaron  meurt  en-, 
fuite  fur  le  haut  de  cette  montagne ,  &  le  peuple  le  pleuré 
durant  trente  jours. 

Arad  Roi  des  Chananéens  attaque  les  Ifraèiites.  II  t 
d'abord  l'avantage  fur  eux  5  mais  s'étant  adretTés  an 
Seigneur,  il  leur  livre  les  Chananéens,  qu'ils  paûent  au 
fil  de  l'épée ,  &  détruifènt  leurs  villes.  Les  Ifraèiites  mur- 
murent de  nouveau  contre  le  Seigneur.  Il  envoie  devant 
eux  des  ferpens  de  feu  qui  en  font  mourir  un  granl 
nombre.  Moyfe  élevé  par  Tordre  de  Dieu  an  (erpetic 
d'airain  jafin  que  ceux  qui  étoient  bleflKs  le  regaidauent' 
&  fulTent  guéris. 

An  du  M*  1573.  av*  J*  £•  I4fi? 

Les  Ifraèiites  envoient  demander  panage  à  Séhon  roi 
des  Amorrhéens.  II le  refufe,&  marche  contre  eux  areé 
fon  armée.  Dieu  le  livre  entre  les  mains  de  (pn  peuplé 
avec  tout  fon  royaume.  Og ,  roi  de  Bazan  gui  a  la  même 
infolence ,  eft  traité  avec  Ta  même  févéritc. 

Les  Ifraèiites  campent  dans  les  plaines  de  Moab.  Ba- 
lac  roi  du  pays  eft  enrayé ,  aufli  bien  que  tout  fon  peu* 
pie.  Il  envoie  des  ambauadeurs  au  Devin  Balaam  ,'potiT 
le  prier  de  venir  maudire  les  enfans  dlfraè'L  Dieu  dé- 
fend à  Balaam  d'aller  avec  les  ambaffadeurs  de  Balac  » 
&  de  maudire  fon  peuple.  Balaam  les  renvoie  donc  en 
leur  déclarant  la  volonté  du  Seigneur.  Balac  renvoie  à 
Balaam  d'autres  ambafladeurs  en  plus  grand  nombre  & 
de  plus  grande  qualité.  Dieu  permet  a  Balaam  d'aller 
avec  eux ,  à  condition  qu'il  ne  fera  que  ce  qu'il  lui  dira* 
Balaam  le  met  en  chemin  dans  le  deffein  de  faire  ce 
que  Balac  demandoit  de  lui»  Dieu  k  met  en  colère 
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Ke  ce  méchant  prophète.  Un  Ange  fe  préfente  devant 
loi ,  ayant  â  la-  main  une  épée  nue.  L  anefie  dé  Balaam 
en  eft  effrayée ,  &  tombe  par  terre  *  Balaam  la  bat  forte- 
ment ,  de  elle  lui  reproche  fa  dureté.  Dieu  ouvre  les 
jreuz  de  Balaam  ,  &  il  voit  l'Ange  qui  avoit  une  épée 
nue ,  &  qui  lui  reproche  la  corruption  de  fon  cœur ,  & 
l'avertit  de  ne  rien  dire  que  ce  qu'il  lui  commandera. 
Balaam  continue  fon  chemin  ,  &  reçoit  de  grands  hon- 
neurs de  Balac.  Balaam  fait  dreffèr  fept  autels.  Balac 
&  lui  y  immolent  enfemble  des  victimes.  Le  Seigneur 
met  fa  parole  dans  la  bouche  de  Balaam.  Il  prophétifes 
&  au  lieu  de  maudire  le  peuple  d'Ifraël ,  il  le  bénit.  Balac 
l'en  plaint  à  lui  $  mais  Balaam  lui  déclare  qu'il  ne 
Mut  dire  que  ce  qu'il  plaît  au  Seigneur ,  &  par-tout  oà 
Balac  le  mené  pour  maudire  Ifrael  ,  Balaam  le  comble 
toujours  de  bénédictions ,  &  prophétife  la  naiflance  du 
Meffie ,  la  ruine  des  Moabites ,  des  Amalécites ,  &  des 
Cinéens* 

Balac  ,  fuivane  le  confeil  que  lui  avoit  donné  Balaam 
avant  de  le  quitter,  fait  entrer  dans  le  camp  des  Ifraëli- 
ks  les  filles  Madianites  ,  qui  font  pécher  Ifrael  ,  & 
l'entraînent  dans  le  culte  idolâtre  de  Béelphégor.  Le  Sei- 
gneur irrité  ordonne  à  Moyfe  de  faire  pendre  les  cou* 
pables  Y  Se  en  même  temps  il  frappe  le  peuple  d'une  très- 
grande  plaie  qui  fait  périr  14.  mille  hommes.  Phinées 
fignale  ton  zèle ,  tue  Zambri ,  &  arrête  par- là  la  colère 
du  Seigneur,  qui  promet  de  lui  donner  le  fàcerdoce  à 
loi  &  à  Ta  poftérité.  Il  ordonne  â  Moyfe  de  faire  la  guerre 
aux  Madianites.  Dieu  fait  faire  pour  la  troifiéme  fois  le 
dénombrement  des  enfans  d'Ifraël  depuis  20.  ans  &  au- 
deflbs.  Nui  de  ceur  qui  avoient  été  compris  dans  les» 
premiers  dénombremens  ,  .ne  le  trouve  dans  celui-ci,. 
excepté  Caleb  &  Jofué  3  le  Seigneur  ordonne  à  Moyfe  de 
monter  fur  le  mont  Abarim,&  de  considérer  de-làla  terre 
de  Chanaan.  Il  l'avertit  qu'après  cela  il  mourra  ,  auffi 
bien  qu'Aaron  ,  parce  qu'ils  l'ont  tous  deux  offenfé. 
Moyfe  prie  Dieu  de  donner  un  chef  à  fon  peuple.  Le 
Seigneur  lui  ordonne  de  prendre.  Jofué  &  de  le  préfert- 
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ter  à  tout  le  peuple  comme  le  chef  qu'il  lui  a  deftinéV 
Moyfe  obéit ,  &  impofe  les  mains  à  Jofué.  Dieu  lui  oc» 
donne  enfuit*  de  punir  les  Madianites  avant  fa  mort» 
Moyfe  fait  marcher  douze  mille  hommes  contre  eux  5  ils 
panent  tous  les  miles  au  fil  de  l'épée  ,  tuent  leur  Roi  » 
brûlent  leurs  villes  ,  &  emmènent  les  femmes  captives* 
Moyfe  fe  fâche  contre  les  principaux  officiers  de  1  armé* 
des  Ifraelites ,  parce  qu'ils  ont  épargné  les  femmes  Ma- 
dianites qu'il  fait  tuer  avec  les  enfans  mâles  ,  &  il  ne 
réferve  que  les  filles  vierges,  les  troupeaux,  &  le  butin* 
Les  officiers  de  l'armée  en  ayant  fait  la  revue ,  &  n'ayant 
pas  trouvé  un  feul  homme  de  manque ,  offrent  au  Sei- 
gneur en  reconnoifTance  tout  l'or  qu'ils  ont  pris  fur  les 
ennemis.  Moyfe  met  cet  or  dans  le  Tabernacle.  Les 
enfans  de  Ruben  &  de  Gad  viennent  trouver  Moyfe  fie 
Eléazar,  &  leur  demandent  les  terres  d'au-delà  du 'jour- 
dain.  Moyfe  regardant  cette  demande  comme  l'effet  de 
leur  lâcheté ,  les  en  reprend  fortement  5  mais  ils  l'aflu- 
rent  que  leur  defiein  eft  de  lai/Ter  leurs  enfans  &  leurs 
rroupeaux  dans  le  pays  qu'ils  demandent ,  &  que  pour 
eux  ils  font  réfolus  de  marcher  en  armes  à  la  tête  des 
enfans  d'ifracl,  jufqua  ce  qu'ils  fbient  en  poiïeflïon  de 
la  terre  que  le  Seigneur  leur  a  promife.  Le  Seigneur 
ordonne  aux  enfans  d'Ifraël  d'exterminer  entièrement  les 
Chananéens ,  de  brifer  leurs  idoles ,  &  de  renverfer  leurs 
autels.  11  prefcrit  les  limites  que  doit  avoir  la  terre 
promife  :  il  afligne  quarante-huit  villes  pour  la  demeure 
des  Lévites  ,  dont  fix  ferviront  d'afvle  à  ceux  qui  auront 
tué  un  homme  contre  leur  volonté.  Il  exhorte  lfraè'1  à 
obferver  les  loix  &  les  ordonnances  du  Seigneur  ,  & 
à  fuir  l'idolâtrie  5  il  lui  rappelle  les  faveurs  donc  Dieu 
a  comblé  fon  peuple.  Il  lauemble  ,  lui  répète  de  nou- 
veau les  préceptes  du  décalogue ,  &  lui  donne  piufîeurs 
loix  >  il  aflure  les  Ifraelites  qu'ils  vont  pafler  le  Jourdain  > 
que  Dieu  leur  aflujettira  les  nations  puiflantes  qui  occu- 
pent la  terre  qu'il  leur  a  promife  :  mais  en  même  temps 
il  leur  déclare  que  ce  n'eft  pas  à  caufe  de  leur  mérite  que 
Dieu  leur  accorde  cette  grâce  >  &  pour  montrer  quHlg 
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tn  font  tris -indignes  ,  il  rapporte  leurs  murmures  & 
leurs  infidélités  pauées.  Il  confirme  de  nouveau  l'alliance 
cotre  Dieu  &  le  peuple  d'Ifrael.  Il  écrit  les  paroles  de 
la  loi ,  Se  la  donne  aux  prêtres  9  à  qui  il  ordonne  de  la 
iire  tous  les  7.  ans  au  peuple,  à  la  Fête  des  Taberna- 
cles. Dieu  ordonne  à  Moyfe  de  compofer  un  cantique , 
Me  de  le  faire  apprendre  par  cœur  aux  Ifraelites  ,  afin 
qu'il  foie  un  témoignage  éternel  de  fes  bontés  Se  de  leur 
ingratitude  :  Moyfe  bénit  les  douze  tribus  ,  Se  prédit 
les  chofes  qui  doivent  leur  arriver.  Il  monte  enfuite  fur 
la  montagne  de  Nébo ,  d'où  il  confidére  la  terre  pro- 
mife  ;  il  meurt  par  Tordre  de  Dieu ,  Se  eft  enterré  par 
un  Ange  dans  la  vallée  de  Moab.  Son  fépulchre  demeure 
Inconnu  :  Ifraèl  pleure  fur  Moyfe  durant  30.  jours»  Se 
Jofoé  prend  fa  place. 

Dieu  promet  à  Jofué  d'être  avec  lui  comme  il  a  été 
avec  Moyfè  >  Se  il  l'exhorte  à  être  ferme  Se  courageux 
dans  l'obfervation  de  fa  loi.  Jofué  ordonne  au  peuple 
d'Ifrael  de  fe  préparer  à  pafTer  le  Jourdain  dans  trois 
jours,  pour  aller  prendre  pofleflion  de  la  terre  que  le 
Seigneur  leur  avoit  promife  5  il  exhorte  les  tribus  de 
Ruben ,  de  Gad  ,  &  la  demi  -  tribu  de  ManafTé  de  mar- 
cher à  la  tête  de  leurs  frères  comme  ils  l'avoient  promis 
à  Moyfe»  Il  envoie  deux  efpions  reconnoître  la  ville  de 
Jéricho.  Le  Roi  du  pays  les  veut  faire  arrêter.  Rahab , 
chez  qui  Us  éroient  entrés  les  cache  ,  &  les  fait  fauver» 
Les  efpions  promettent  à  Rahab  qu'elle  ne  fera  point 
enveloppée  dans  la  ruine  de  fa  ville  ,  mais  qu'on  lui 
confervera  la  vie  à  elle  ,  &  à  tous  ceux  qui  feront  dans 
&  maifon.  Jofué  décampe  avec  tous  les  Ifraelites  ,  Se 
difpofe  toutes  chofes  pour  le  paflage  du  Jourdain.  Les 
prêtres  qui  portoient  1  arche  n'ont  pas  plutôt  mis  le  pied 
dans  le  fleuve ,  que  les  eaux  fe  féparent ,  Se  laifTent  un 
paflage  libre  aux  Ifraelites.  Jofué  fait  prendre  douze 
pierres  du  milieu  du  fleuve,  dont  il  drefle  un  monu- 
ment éternel  du  paflage  du  Jourdain  :  enfuite  ,  félon 
l'ordre  que  Moyfe  avoit  donné  ,  il  partage  le  peuple 
dont  il  tait  placer  fix  tribus  fui  la  montagne  de  Gaivurcv 

£  iii 


7«  A  S  R  &G  E*   CHR0N0L6GIQ  UE 

pour  prononcer  les  malédictions  contre  les  violateur* 
de  la  loi  ,  6c  les  fîx  autres  fur  le  mont  Hébal  pont 
prononcer  les  bénédictions  fur  ceux  qui  obferveroient  k 
loi. 

Les  Rois  des  Amorrhéens  ,  6c  les  Rois  de  Chanaan  font 
effrayés  de  ce.  prodige.  Dieu  ordonne  à  Jofué  de  cù> 
concire  les  Israélites  oui  ne  l'a  voient  pas  été  depuis  h 
fortie  d'Egypte.  Les  Ifraëlites  font  la  Pique  à  Galgala. 
Ils  commencent  à  manger  les  fruits  de  la  terre.  La  Manne 
cefTe  de  tomber. 

Dieu  ordonne  aux  Ifraè'lites  de  faire  pendant  fix  jeun 
le  tour  de  la  ville  de  Jéricho ,  &  il  leur  promet  qu'au 
ièptiéme  tour  qu'ils  feront  le  feptiéme  jour,  les  murail- 
les de  cette  ville  tomberont  par  terre  ,  &  qu'elle  lent 
fera  livrée.  Les  Ifraclites  exécutent  les  ordres  du  Seigneur* 
Les  murailles  tombent ,  la  ville  eft  prifè  &  làccagée,  & 
Rahab  eft  fauvée  avec  toute  (à  famille   6c  afîbciée  au 
peuple  de  Dieu.  Jofué  maudit  celui  qui  entréprendra  de 
rebâtir  Jéricho.   Il  envoie  reconnoître  la  ville  de  Haï  , 
Se  fait  marcher  trois  mille  hommes  contre  elle.  Ils  font 
mis  en  fuite  par  les  habitans  de  cette  ville  qui  en  tuent 
plufîeurs.  Jofué  affligé  de  cette  défaite  ,  fe  profterne  de- 
Tan  t  le  Seigneur,  &  le  prie  avec  beaucoup  de  ferveuiw 
Dieu  lui  déclare  qu'Ifraèl  a  péché,  en  retenant  quelque 
chofê  de  l'anachême  de  Jéricho.  Jofué  jette  le  fort  pour 
découvrir  celui  qui  avoit  irriré  le  Seigneur.  Le  coupable 
çonfefle  fon  crime.  Il  eft  lapidé  par  le  peuple  ;  &  tout 
ce  qui  lui  appartient,  eft  confumé  par  le  feu.  Jofué  par 
l'ordre  de  Dieu  marche  contre  Haï ,  avec  toute  l'armée» 
Il  drefle  une  embufcade  auprès  de  cette  ville ,  Se  y  attire 
tous  ceux  qui  la  dévoient  défendre  ;  il  levé ,  par  l'ordre 
du  Seigneur ,  le  bouclier  contre  Haï.  La  ville  eft  prife 
&  brûlée.  Ceux  qui  étoient  forris ,-  font  paflés  au  fil  de 
l'épée  ,  6c  Jofué  en  fait  pendre  le  Roi.  Il  élevé  enfuite  un 
autel  au  Seigneur,  6c  lui  offre  des  facrifices.  Il  écrit  le 
Deutéronome  fur  des  Tables  de  pierre ,  &  le  lit  devant 
tout  le  peuple. 
.■  le  bruit  des  victoires  de  Jofué  fe  répand  dans  tout  k 
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fêys  de  delà  le  Jourdain.  Les  peuples  qui  l'habitent, 
luniïïènc  pour  combattre  le  peuple  du  Seigneur.  Jofué 
k  les  Princes  dlfracl ,  furpris  par  les  Gabaonites ,  font 
alliance  avec  eux.  La  tromperie  des  Gabaonites  eft  re- 
connue. On  leur  conferve  la  vie  à  caufe  du  ferment  qu'on 
leur  avoir  fait  au  nom  du  Seigneur*  mais  on  les  con- 
damne à  couper  le  bois ,  &  à  porter  l'eau  dans  la  mai- 
Ion  du  Seigneur. 

Adonifédec  Roi  de  Jérufelem  fe  joint  à  quatre  autres 
Rois  pour  attaquer  la  ville  deGabaon.  Jofué  marche  con- 
tre eux,  &  les  met  en  fuite.  Le  Seigneur  fait  pleuvoir 
des  pierres  fur  eux.  Jofué  arrtte  le  cours  du  foleil  &  de 
h  lune,  Se  défait  entièrement  fes  ennemis.  Il  fefait  ame- 
ner les  cinq  Rois  qui  s'étoient  cachés  dans  une  caverne , 
&  il  ordonne  aux  officiers  de  l'armée  dlfraèl  de  leur 
mettre  le  pied  fur  la  gorge.  Il  les  fait  tuer  enfuite ,  Se 
les  fait  attacher  à  cinq  potences  où  ils  demeurent  tout 
le  jour.  Il  prend  la  ville  de  Macéda ,  &  y  fait  tout  pafler 
aa  fil  de  1  épée.  Il  traite  de  la  même  manière  plusieurs 
villes   du   pays.   Plufieurs  autres  Rois  s'unifient  contre 
Ifrael.   Jofué  marche  contre  eux  ,  les  furprend  ,  &  les 
défait  entièrement ,  prend  plufieurs  villes ,  Se  en  fait  mou- 
rir tous  les  habitans.    Il  exécute  fidèlement  les  ordres 
que  Moyfe  lui  avoir  laiffés  de  la  part  du  Seigneur.  Il 
extermine  tous  les  habitans  du  pays  que  Dieu  avoit  pro- 
mis à  ion  peuple» 

An  du  M.  15^9.  av.  7.  C.  1445"  • 

Dieu  ordonne  à  Jofué  de  partager  la  terre  promife  au 
peuple  d'Ifraèl.  On  n'extermine  pas  les  habitans  de  Gâ- 
ter, mais  ils  deviennent  tributaires.  On  drefle  le  Taber- 
nacle à  Silo.  Les  Ifraelites  vivent  en  paix  dans  la  terre 
promife  ;  tout  leur  eft  fournis. 

An  du  M.  ij-62.  av.  J.  C  144** 

{.es  tribus  de  Ruben  &  de  Gad  ,  Se  la  demi-tribu  de 

£  iv 
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Manaffé  ,  avant  d'entrer  dans  les  terres  que  Moyfe  feu* 
avoir  données ,  batiflent  un  autel  fur  les  bords  du  Jourdain* 
Les  autres  tribus  l'ayant  appris ,  craignent  que  cet  autel 
ne  (bit  élevé  contre  le  Seigneur ,  &  le  préparent  à  venger 
cette  injure  faite  à  Dieu  par  leurs  frères  :  ils  députent 
▼ers  eux  $  mais  ceux-ci  fejuftifîent ,  &  les  Ifraciites  fatisfaits 
demeurent  en  paix. 

An  du  M.  15-70.  ar.  J.  C.  1434. 

lofué  étant  vieux  fait  afTembler  tous  les  principaux 
d'Ifrael  ,  leur  repréfente  lef  bienfaits  qu'ils  ont  reçus  de 
Pieu ,  &  les  exhorte  à  la  fidelle  obfèrvation  de  fa  loi  >  il 
leur  prédit  les  maux  qui  les  accableront ,  s'ils  tombenc 
dans  l'idolâtrie.  Le  peuple  d'Ifrael  promet  de  demeurer 
attaché  au  Seigneur.  Joluc  meurt.  Les  os  de  Jofeph  font 
etifevelis  à  Sichem.  Mon  d'Eléazar  fils  d'Aaron. 

Après  la  mort  de  Jofué ,  le  Seigneur  nomme  Juda  pour 
marcher  à  la  tête  des  autres  tribus  contre  leurs  ennemis* 
Adonibéfêc  eft  traité  comme  il  avoit  traité  70.  Rois.  La 
ville  de  Jérufalem  eft  prife  &  brûlée.  Les  enfans  de  Juda 
combattent  les  Chananéens  ,  &  les  défont.  Le  Seigneur 
eft  avec  Juda,  &  le  rend  maître  de  toutes  les  côtes  des 
montagnes.  Les  enfans  de  Benjamin  ne  tuent  point  les 
Jébuféens  qui  demeuroient  à  Jérufalem.  La  maifon  de 
Jofeph  prend  la  ville  de  Luza,  &  en  extermine  tous  les 
habitans.  Manaflé  conferve  les  Chananéens  ,  &  fe  les 
rend  tributaires»  Ephraïm.  ,  Zabulon ,  Azer  &  Nephtali 
n'exterminent  point  les  Chananéens  ,  &  fe  contentent 
de  les  rendre  tributaires.  Les  enfans  de  Dan  raflurés 
d'abord  par  les  Amorrhéens  ,  fe  les  aflujettiflent  auffi.  Un 
Ange  reprend  les  Ifraciites  d'avoir  fait  alliance  avec  les 
Chananéens ,  &  de  les  avoir  épargnés  contre  l'ordre  de 
Pieu.  Il  leur  déclare  qu'ils  auront  ces  peuples  pour 
ennemis  ,  &  que  leurs  dieux  feront  caufe  de  leur 
mine.  •  f 

Les  enfans  d'Ifrael  oublient  le  Seigneur  ,  &  s'aban- 
donnent au  culte  des  idoles.  Dieu  les  afflige  de  piafieurs 
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maux  pour  punir  leur  infidélité.  Il  lai  (Te  au  milieu  d'eux 
différens  peuples  pour  les  exercer ,  &  pour  les  éprouver* 
Les  Ifraè'lites  contractent  alliance  avec  ces  nations  infidè- 
les. Cette  alliance  eft  fuivie  de  plufïeurs  crimes»  Dieu , 
pour  les  punir,  les  livre  à  Chufan  Roi  de  Méfopotamie. 
Us  crient  au  Seigneur. 

An  du  Ai*  *j9i.  —  iS)9»  av.  /.  C.  1413* 

• 
Dieu  fufcire ,  pour  délivrer  fon  peuple  de  Chufan  ; 
Othoniel  qui  gouverne  Ifraèi  fous  l'autorité  &  la  con- 
duite de  Dieu  ,  &  qui  défait  Chufan.  Le  Seigneur 
donne  la  paix  aux  Ifraè'lites  :  ils  l'abandonnent  de  nou- 
veau 5  il  les  livre  aux  Moabites  ,  auxquels  ils  font  alïu- 
jettis  pendant  dix-huit  ani. 

An  du  M.  %66u  —  i^79»  av*  J.  C.  1343. 

Le  Seigneur  fufcite  Aod ,  qui  tue  Eglon  roi  des  Moa- 
bites ,  &  qui  marche  contre  eux  à  la  tête  d'Ifraël ,  & 
en  tue  dix  mille* 

An  du  M.  1679.  av*  /.  C.  1315-. 

'Après  Aod,  Samgar  eft  mis  en  fa  place  ;  il  tue  (îx 
cent  Philiftins  avec  un  foc  de  charrue.  Les  Ifraè'lites  con- 
tinuent de  foire  le  mal ,  &  font  livrés  entre  les  mains 
du  Roi  des  Chanancens. 

An  du  M.  i6y$.  —  2719.  av.  /.  C.  130J. 

Barac  marche  contre  ce  Prince  par  les  ordres  de  la 
prophérefle  Dcbora.  Sifara  Général  de  l'armée  des  Cha- 
nanéens  s'avance  contre  Barac  ;  fon  armée  eft  taillée 
en  pièces.  Il  fe  fauve  chez  Jahel  femme  de  Haber ,  qui  le 
tuè  en  lui  enfonçant  un  clou  dans  la  tête.  Les  Ifraè'lites 
toujours  infidèles  (ont  livrés  aux  Madianites  qui  les  op- 
priment durant  fept  ans.  Ils  crient  au  Seigneur  qui  leur 
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reproche  leur  ingratitude  &  leur  malignité  par  un  Pra-* 
phéte  qu'il  leur  envoie* 

An  du  M.  17^9.  av.  J.  C.  i&4f* 

L'Ange  du  Seigneur  paroît  à  Gédéon  ,  &  lui  ordonne 
d'aller  délivrer  Ifraci  de  la  fervitude  des  Madianites. 
Gédéon  lui  offre  Un  facrifice ,  &  l'Ange  difparoît.  Gédéon 
craint  de  mourir ,  parce  qu'il  a  vu  l'Ange  du  Seigneur. 
le  Seigneur  le  rafliire  ,  &  lui  ordonne  de  détruire  l'autel 
de  Baal.  Gédéon  obéit ,  &  s'attire  la  colère  de  fon  peu- 
ple ,  qui  veut  le  faire  mourir. 

Les  Madianites ,  les  Amalécites ,  &  les  peuples  d'Orient 
fe  joignent*  contre  Ifraci.  L'Efprit  du  Seigneur  remplit 
Gédéon  ;  &  Dieu  le  choifît  pour  fauver  fbn  peuple, 
Gédéon  lui  demande  un  double  figne ,  &  Dieu  lé  lui 
accorde.  Gédéon,  avec  tout  le  peuple,  marche  à  la  fon- 
taine d'Harad.  Dieu  trouve  cette  armée  trop  nombreufe 
pour  l'exécution  de  fes  deffeins.il  donne  à  Gédéon  une 
marque  pour  reconnaître  ceux  qu'il  avoir  choifis.  Il  ne  s'en 
trouve  que  trois  cents  ,  &  Gédéon  renvoie  tous  les  autres. 

Le  Seigneur  envoie  Gédéon  dans  le  camp  des  Madia- 
nites. Il  y  entend  expliquer  un  fonge  qui  i'aflure  de  la 
vidoire  fur  fes  ennemis.  Il  marche  contre  eux  avec  Ces 
trois  cents  hommes ,  qu'il  arme  de  trompettes  &  de  pots 
de  terre  avec  des  lampes. 

.  Gédéon  entre  dans  le  camp  des  ennemis  ,  &  y  jette 
Tépouvante.  Ils  tournent  leurs  armes  les  uns  contre  let 
autres  5  &  ceux  qui  échappent  du  carnage ,  prennent  la 
fuite.  Les  Ifraèlites  les  pourfuivént ,  fe  faiûffent  de  leurs 
chefs ,  &  les  font  mourir. 

r  Gédéon  appaife  par  fa  douceur  les  plaintes  ihjufles 
des  enfans  d'Ephraïm.  Il  demande  du  pain  aux  habitans 
de  Socbth  &  de  Phanuel  qui  lui  en  refufent  :  il  atteint 
Zébée  &  Salmana  qui  fè  repofoient  avec  les  débris  de 
leur  armée.  Il  défait  ce  refte  d'ennemis  ,  &  prend  les 
deux  chefs  qu'il  fait  mourir ,  après  avoir  détruit  Socoth 
&  la  tour  de  Phanuel. 
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Gédéon  refufe  la  fouventineté  que  les  Ifraëlites  veulent 
lai  donner.  Il  fait  un  Ephod ,  qui  fut  depuis  un  fujet 
d'idolâtrie  pour  fon  peuple ,  &  la  ruine  de  fa  maifon  :  il 
meurt ,  après  avoir  gouverné  Ifraè'l  pendant  40.  ans.  Après 
fa  mort,  les  Ifraclites  fe  détournent  du  culte  de  Dieu, 
&  fe  proftituent  à  l'idolâtrie  de  Baal. 

An  du  Af.  17*9.  —  1771.  av.  J.  C.  Hjtf. 

Abimélech,  fils  d'une  concubine  de  Gédéon,  tue  6$. 
de  fes  frères  ,  &  fe  fait  déclarer  Roi  par  les  Sichimites. 
Ceux  -  ci  conçoivent  de  l'averfîon  contre  lui  ,  &  lui 
éxeSent  des  embûches.  Abimélech  les  vient  attaquer , 
pend  leurs  villes,  &  les  détruit  entièrement.  Il  met  le 
feu  à  la  tour  de  Sichem  ,  &  y  brûle  mille  perfonnes  5  il 
attaque  la  ville  de  Thèbes ,  &  y  eft  tué  d'une  pierre  que 
{être  une  femme  :  il  avoit  gouverné  trois  ans. 

An  du  M.  1771.  av.  J.  C.  113t. 

Tholà  gouverne  Ifraè'l  pendant  13.  ans. 

An  du  M.  179;.  av.  /•  C.  1109.  ' 

Taïr  eft  juge  d'Ifraèt  pendant  1;.  ans.  Le  peuple  aban- 
donne le  Seigneur  ,  &  eft  livré  aux  Philiftins  pendant 
iS.  ans.  Ils  crient  au  Seigneur  qui  leur  reproche  leur 
ingratitude  &  leur  infidélité  :'  ils  confelTent  leurs  péchés  ^ 
&  Dieu  fe  laifTe  toucher. 

An  du  M.  i%i6.  av.  /•  C.  1188. 

Les^  frères  de  Jephté  le  choi/îflent  pour  être  leur  chef. 
Jephté  députe  vers  le  Roi  des  Ammonites  pour  lui 
repréfenter  l'injuftice  de  la  guerre  qu'il  fait  aux  Ifrac- 
lites :  mais  ce  Roi  n'a  point  d'égard  aux  remontrances 
de  Jephté.  L'Efprit  du  Seigneur  le  faifït  de  lui.  Il  faic 
*n  voeu  à  Dieu  pour  obtenir  la  victoire  ,  &  facrifie  fa 
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fille  pour  l'accomplir.  Guerre  civile  entre  Ephraïtn  & 
Galaad.  Jephté  meurt ,  après  avoir  gouverné  ûx  ans» 

An  du  M.  1823.  av.  /.  C.  1181. 
Abcfan  juge  Vraèl  pendant  7.  ans. 

./4a  <fc  M»  2830.  <iv.  C  /.  11 74. 
Ahialon  juge  Ifracl  pendant  io.  ans. 

An  du  Af.  2840.  av.  /.  C.  11*4» 
Abdon  juge  Ifraël  pendant  8.  ans. 

An  du  Af.  2848.  av.  J.  C»  nj6. 

Les  Ifraelites  font  de  nouveau  livrés  aux  Philiftins  en 
punition  de  leurs  péchés ,  pendant  les  40.  années  du  gou- 
vernement d'Héli  grand-Prêtre. 

La  nai (Tance  de  Samfon  eft  prédite  à  fa  mère  par  un 
Ange.  Manué  prie  le  Seigneur  d'envoyer  de  nouveau 
l'homme  de  Dieu  qui  a  parte  à  (a  femme.  Dieu  l'exauce, 
l'Ange  revient ,  &  monte  au  ciel  au  milieu  de  la  flamme 
du  facrifice  que  Manué  offre  au  Seigneur.  Manué  craint 
de  mourir.  Sa  femme  le  rafTure.  Samfon  vient  au  monde. 

An  du  M.  1849.  av.  /•  C*  11  ff» 

Anne  femme  d'Elcana  affligée  de  fa  ftérilité ,  &  inful- 
tée  parPhénenna,  féconde  femme  d'Elcana,  va  prier  le 
Seigneur ,  &  répand  beaucoup  de  larmes  en  fa  prefênce  , 
en  lui  demandant  un  fils.  Le  grand  -  prêtre  Héii  croit 
qu'elle  a  bu  avec  excès.  Elle  repond  avec  douceur ,  & 
s'exeufe  avec  modeftie.  Alors  Héli  fouhaite  que  Dieu 
l'exauce ,  &  elle  fe  trouve  confolée. 

An  du  M*  i8ro.  av.  J.  C*   h  H* 

Anne  eft  ex^uj£e  ,  &  met  au  monde  un  fils  qu  elle 
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tonfacre  au  Seigneur  ainfi  qu'elle  lui  avoic  promis.  Dieu 
lui  donne  encore  trois  fils  &  deux  filles.  Les  enfans 
d'Héii  dérournent  le  peuple  du  facrifîce  du  Seigneur» 
Héli  les  reprend  de  leurs  crimes  décelables  ,  mais  avec 
trop  d'indulgence*  Dieu  le  lui  reproche  par  un  Prophète  t 
k  lui  fait  prédire  la  ruine  de  fa  maifon. 

An  dtt  M.  1861.  av.  J*  C*  1143. 

Samuel  dormant  dans  le  temple  ,  eft  appelle  quatre 
fois  par  le  Seigneur  ,  qui  lui  déclare  qu'il  va  exercer 
fes  jugemens  contre  Héli  &  fa  maifon.  Le  grand  Prêtre 
obhge  Samuel  à  lui  découvrir  ce  que  le  Seigneur  lui 
a  révélé.  Samuel  le  fait ,  &  Héli  fe  foumet  à  la  juttice 
de  Dieu* 

An  du  M.  2S67.  av.  /.  C.  IX}7*  ' 

Samfon  allant  pour  époufer  une  fille  des  Philiftins,; 
déchire  &  met  en  pièces  un  lion  qu'il  rencontre.  Quel- 
que jours  après  ,  il  trouve  un  eiïaim  d'abeilles  %  &  un 
rayon  de  miel  dans  la  gueule  du  lion  qu'il  avoit  tué. 
Il  propofe  le  jour  de  fes  noces  une  énigme  aux  Phi- 
liftins qui  y  avoient  été  conviés.  Samfon  âgé  de  19. 
ans  ,  >  prend  la  défenfe  d'Ifrael  pendant  10.  années  de 
i'adminiftration  d'Héii.  La  femme  de  Samfon  ,  par  fes 
importunités,  tire  de  lui  l'explication  de  fon  énigme ,  8c 
la  découvre  à  ceux  à  qui  elle  avoit  été  propofée.  Samfon 
(atisfait  à  ce  qu'il  avoit  promis  aux  dépens  de  30.  Phi* 
liftins  qu'il  tue  dans  Afcalon. 

An  dp  M,  2868.  av.  /•  C.  113^. 

Samfon  va  Voir  fa  femme  ,  &  wouve  que  fon  père  l'a 
donnée  à  un  autre  mari.  Pour  fè  venger  de  cette  injure  , 
il  brûle  les  bleds  des  Philiftins ,  &  en  fait  un  grand 
carnage.  Les  Philiftins  attaquent  la  tribu  de  Juda ,  & 
demandent  qu'on  leur  livre  Samfon  s  ce  qui  eft  exécuté  ; 
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mais  il  rompt  les  cordes   dont  oa  l'avoit  lié,  êc  taë\ 
mille  Philiftins  avec  une  mâchoire  d  'âne.  Samfon  preffé 
de  la  foif  invoque  le  Seigneur,  qui  ouvre  une  des  grottes 
dents  de  la  mâchoire  d'âne ,  &  en  fait  fortir  un  .ruifleau. 

An  du  M.  1880.  —  xl8y,^v.  /.  C.  1124* 

Samfon  emporte  fur  la  montagne  les  portes  de  la  ville 
de  Gaza  que  les  Philiftins  faiioient  garder,  afin  de  fe 
iàifîr  de  lui.  Il  aime  Dalila  5  &  cette  femme  ayant  fçu 
*  de  lui  d'où  lui  venoit  à  force,  le  trahit  &  le  livre  aux 
Philiftins  qui  lui  crèvent  les  yeux.  La  force  de  Samfon 
étant  revenue  avec  fes  cheveux  ,  il  fe  venge  des  Phi* 
lutins,  &  il  en  fait  mourir,  en  mourant  lui-même,  un 
plus  grand  nombre  au'il  n'en  avoit  tué  pendant  fa  vie/ 
Mi  chas  ayant  rendu  à  fa  mère  une  tomme  d'argent 
qu'il  lui  avojt  prife,  elle  en  emploie  une  partie  à  faire 
faire  une  idole»  Michas  fait  bâtir  un  Temple  pour  cette 
idole  ,  &  établit  prêtre  un  de  fes  fils.  Un  jeune  Lévite  qui 
cherchoit  à  s'établir,  étant  venu  chez  Michas  ,  il  le  re- 
tient auprès  de  lui  pour  lui  fervir  de  prêtre ,  au  lieu  de 
fon  fils» 

Vers  Van  du  Àf.  2886.  av.  J.  C.  11x8. 

La  tribu  de  Dan  envoie  deux  efpions  pour  reconnoître 
le  pays  qui  lui  étoit  échu  ,  &  dont  elle  n'avoir  pu  fe* 
mettre  en  pofleflion.  Ces  efpions  reviennent  trouver 
leurs  gens  ,  &  leur  promettent  une  entière  victoire. 
tfoo.  hommes  dé  la  tribu  de  Dan  marchent  vers  Laïs» 
Ils  entrent  chez  Michas  ,  &  lui  enlèvent  fon  prêtre  & 
fes  idoles.  Ils  furpiennent  &  faccagent  la  ville  de  Laïs  : 
Ils  s'y  établiflent ,  &  y  établiflent  en  même  temps  l'ido* 
latrie. 

An  du  M*  1888.  av.  J.  C.  m*. 

Les  Ifraëlires  ,  après  avoir  été  battus  par  les  Philiftins  ,l 
{ont  venir  l'arche  dans^leur  camp  ,  fe  promettant  un* 
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riétoire  adorée  ions  la  protection  du  Seigneur.  Mais  ils 
font  défaits  une  féconde  fois  \  l'arche  eft  prife ,  &  les  deux 
fils  d'Héli  font  tués  :  Héli  apprenant  la  prife  de  l'arche 
de  Dieu  ,  tombe  à  la  renverle  &  meurt  de  fa  chute.  Sa. 
belle-fille  qui  étoit  grofle  ,  accouche  6c  meurt  auffi-tôt. 
Les  Philiftins  ayant  pris  l'arche ,  la  transportent  dans  le 
Temple  de  Dagon ,  &  la  placent  auprès  de  cette  idole» 
qu'ils  trouvent  le  lendemain  renverfée  par  terre  devant 
i arche  :  ils  relèvent  Dagon,  &  le  remettent  à  fa  places 
mais  ils  le  trouvent  le  jour  fuivant  par  terre,  ayant  la 
tète  &  les  mains  coupées*  Le  Seigneurvappe  ceux  d'Azot 
de  plaies  homeufès ,  &  il  les  tourmente  par  une  multi- 
tude de  rats.  Ils  prennent  la  réfolutîon  de  faite  porter 
l'arche  de  ville  en  ville.  Par-tout  où  elle  pafle ,  le  Sei- 
gneur y  tue  un  grand  nombre  d'hommes  :  c'eft  pourquoi 
ils  prennent  le  parti  de  la  renvoyer.  Les  Philiftins  ren- 
voient l'arche  qu'ils  placent  fur  un  chariot  neuf ,  attelé 
de  deux  vaches  qui  nouriflbient  encore  leurs  veaux ,  & 
qui  vont  droit  à  Bethfamès.  Le  Seigneur  punit  de  more 
70.  perfonnes  des  principaux  des  Bethfamites ,  &  jo.  mille 
hommes  du  menu  peuple  >  parce  qu'ils  avoient  regardé 
dans  l'arche  avec  curiofïté.  L'arche  eft  conduite  dans  la 
mai  (on  d'Aminadab  à  Gabaa. 

Les  Ifraelites  retournent  au  Seigneur ,  &  abandonnent 
le  culte  des  idoles  par  les  exhortations  de  Samuel.  Les 
Philiftins  marchent  contre  eux ,  les  combattent  &  font  dé- 
faits, lis  rendent  aux  Ifraelites  tout  le  pays  qu'ils  avoienu 
conquis  fur  eux. 


Nous  plaçons  ici  les  deux  hifloïres  fuivantes  * 
pour  ne  point  interrompre  Vordre  des  faits*  L époque  de  Ut 
\      première  e(l  entre  la  mort  de  Jofué  &  tétabliffement  des  Ju* 
ges  :  celle  de  la  féconde  eft  vers  tan  du  monde  270a. 

Les  habitant  de  Gabaa  outragent  la  femme  d'un  Lévite  ; 
qtti  la  coupe  en  1 1.  morceaux  qu'il  envoie  aux  1 1.  tribus  > 
afin  de  les  exciter  à  la  vengeance  d'un  crime  fi  énorme* 
Toutes  les  tribus  s'aflemblenr,  &  conviennent  àfc  Nttt%& 
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l'injure  faite  au  Lévite*  Les  enfans  d'Ifrael  envoient  des 
ambaiïadeurs  à  la  tribu  de  Benjamin ,  pour  l'engager  à 
leur  livrer  les  habitans  de  Gabaa  qui  avoienc  outragé  la 
femme  du  Lévite.  Les  Benjamites  le  refufent  *  &  fe  joi- 
gnent à  ceux  de  Gabaa  pour  les  défendre»  Les  Benjamites? 
étant  fortis  de  Gabaa  ,  tuent  40000.  hommes  aux  enfant 
d'Ifrael.  Ceux-ci  jeûnent  9  s'humilient  ,  &  confultent  le 
Seigneur  qui  leur  promet  une  entière  viéroire» 

Les  enfans  d'Ifrael  tuent  ifooo.  Benjamites,  prennent 
te  brûlent  la  ville  de  Gabaa,  &  toutes  les  autres  villes 
de  la  tribu  de  BJbjamin  ,  &  y  paflent  tout  au  £1  de 
Tépée.  Mais  ayant  juré  de  ne  point  donner  leurs  filles" 
en  mariage  à  ceux  de  Benjamin ,  ils  font  affligés  de  voir 
périr  cette  tribu.  Pour  éviter  ce  malheur ,  ils  exterminent 
ceux  de  Jabès  Galaad ,  qui  n'avoient  point  marché  avec 
eux  contre  Gabaa  ,  &  en  réfervent  400.  filles  vierges  » 
qu'ils' donnent  en  mariage  aux  Benjamites,  &  permet-* 
cent  aux  Benjamites  qui  reftoient  fans  femmes ,  d  enlever 
autant  de  filles  de  Silo,  qu'ils  en  auroient  befoin. 

Une  famine  arrivée  dans  le  pays  d'Ifrael  oblige  Elimé- 
lech  d'en  fortir  avec  fa  femme  Noemi  &  fes  enfans ,  & 
d'aller  chez  les  Moabites.  Ses  enfans  s'y  marient  ;  Noemi , 
après  la  mort  de  fon  mari  &  de  fes  fils  part  pour  re- 
tourner dans  la  terre  d'Ifrael.  L'une  de  fes  deux  belles- 
filles  appellée  Ruth  ne  voulut  point  fe  féparer  d'avec 
elle.  Elles  arrivent  enfemble  à  Bethléem  ,  où  Ruth  par 
le  confeil  de  Noemi  va  glaner  dans  le  champ  de  Booz  , 
proche  parent  d'Elimélech.  Booz  la  reçoit  avec  bonté, 
il  la  loue  de  fon  attachement  pour  fa  belle-mere ,  &  prie 
le  Seigneur  de  la  bénir.  Peu  de  temps  après ,  il  lui  pro- 
met de  l'époufer  ,  &  l'époufe  fur  le  refus  qu'en  fait  un 
parent  plus  proche  que  lui  qui  lui  fait  ceflïon  de  fon 
droit.  Ruth  donne  un  fils  à  Booz ,  nommé  Obed  qui  fut 
ayeul  de  David. 


TROISIÈME 
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TROISIÈME  DISCOURS. 

AP  R  à  s  la  mort  de  Jacob ,  le  peuple  de  Dieu  demeura 
en  Egypte  jufqu  au  temps  de  la  million  de  Moyfe  , 
ceft-i-djre ,  environ  deux  cents  ans.  Ainfî  il  fè  paffa 
quatre  cents  trente  ans  avant  que  Dieu  donnât  à  Ton 
peuple  la  terre  qu'il  lui  avoit  promife.  C'eft  ce  temps 
d'épreuve  qui  avoit  été  montré  à  Abraham  ,  lorfque  le 
Seigneur  fît  alliance  avec  lui ,  &  qu'il  lui  fît  voir  une 
fournaife  fumante  9  fymbole  des  pénibles  travaux  de  Ces 
defcendans  en  Egypte.  La  flamme  de  feu  qui  en  fortuit , 
itepréfentoit  Dieu  même  qui  devoir  tirer  fon  peuple  d'ef- 
davage ,  &  le  conduite  par  une  colomne  de  feu. 

Ce  long  efpace  de  temps  qui  s'écoula  avant  la  déli- 
vrance du  peuple  de  Dieu ,  donnoit  le  temps  à  ce  peuple 
de  fe  multiplier  ,  afin  qu'il  fût  en  état  de  remplir  la 
terre  qui  lui  étoit  deftinée.  Il  faut  convenir  néanmoins 
que  la  multiplication  des  Ifraelites  tenoit  du  prodige  > 
pui/que  dans  i'efpace  de  ai;,  ans  ^  ce  peuple  d'abord 
compote  de  la  feule  famille  de  Jacob  ,  fortit  d'Egypte 
au  nombre  de  fix  cents  mille  combattans  ,  malgré  les 
persécutions  qu'on  avoit  employées  pour  les  détruire. 

D'ailleurs  les  Amorrhéens  dont  Dieu  vouloir  donner 
aux  Ifraelites  la  terre  &  les  dépouilles  ,  n'avoient  pas 
encore  comblé  la  mefure  de  leurs  iniquités.  Or,  le  Sei- 
gneur attendoit  qu'elle  fût  remplie  pour  les  livrer  à  la 
vengeance  qu'il  devoir  exercer  fur  eux  par  les  mains  de 
Ion  peuple. 

Enfin  il  falioit  que  les  Ifraelites  éprouvaient  en  Egypte 
me  dure  captivité  3  afin  qu'étant  délivrés  par  des  prodiges 


*t  ÀBREÙE*    CBtLONOLO  CIQïrÊ 

inouïs  ,  ijs  aimaflent  leur  Libérateur  ,  &  célébraient 
éternellement  Ces  miféricordes. 

Mais  au  moment  que  le  Seigneur  avoit  marqué  pour 
la  délivrance  de  Ton  peuple  »  Dieu  envoie  Moyfe  pour 
obliger  Pharaon  de  laifler  fortir  Ifrael  de  l'Egypte.  Ce 

rand  homme  fauve  par  miracle  du  fein  des  eaux,  avoir. 

té  élevé  dans  le  palais  ,  &  inftruit  dans  toutes  les  fcien- 


f 


ces  des  Egyptiens  $  mais  quand  il  fut  devenu  grand, 
il  renonça  a  la  qualité  de  fils  de  la  fille  de  Pharaon ,  & 
»  aima  mieux ,  dit  fàint  Paul ,  être  affligé  avec  le  peupla 
?>  de  Dieu  ,  que  de  jouir  du  plaifir  paflager  du  péché  :  il 
»  jugea  que  1  opprobre  de  Jetas-  Chrift ,  auquel  cet  état  le 
»rendoit  femblable ,  étoit  un  plus  grand  thréfor  que  toutes 
»  les  richefles  de  l'Egypte  >  parce  qu'il  envifageoit  la  ré* 
»  compense , &  i'accompliflement des  promettes  divines* «c 

Il  goûta  encore  davantage  ces  opprobres  dans  fa  fuite 
précipitée  ,  &  dans  ion  exil  de  40.  ans.  Mais  il  avala 
jufqu  à  la  lie  le  calice  de  Je  fus -Chrift ,  lorlqu'il  fut  choifi 
pour  fàuver  ce  peuple  dont  il  devoit  fupporter  les  révol- 
tes continuelles  où  (à  vie  étoit  en  péril.  Il  apprit  alors 
ce  qu'il  en  coûte  pour  fauver  les  enfans  de  Dieu ,  &  fit 
voir  de  loin  ce  qu'une  plus  haute  délivrance  dévoie  un 
jour  coûter  au  Sauveur  du  monde. 

Il  pria  plusieurs  fois  le  Seigneur  de  ne  le  point  char- 
ger de  la  conduite  du  peuple  d  Ifrael  :  (à  réfîftance  cachoir 
un  grand  myftère.  Convaincu  de  l'infuffifance  de  fou 
miniftère  ,  &  {cachant  que  la  loi  dont  il  alloit  être  le 
médiateur,  ne  conduit  rien  à  la  perfection,  il  conjura  le 
Seigneur  Renvoyer  celui  qu'il  devoit  envoyer.  C'étoic 
du  Meflîe  dont  il  parloir ,  du  Médiateur  d'un  meilleur 
teftament  dont  il  hatoic  l'avènement  par  Ces  defîrs. 

Telles  étoient  les  difpofitions  de  celui  que  Dieu  choiilc 
pour  délivrer  fon  peuple.  Moyfe  ne  fut  pas  long-temps 
a  Ce  convaincre  de  plus  en  plus  du  caractère  dur  &  in- 
flexible de  ceux  que  le  Seigneur  avoit  mis  fous  fa  con- 
duire :  car  à  peine  le  peuple  eut-il  été  tiré  de  l'Egypte  , 
&  délivré  de  l'armée  de  Pharaon  par  le  plus  grand  des 
miracles  ,  que  tous  fes  pas  dans  le  défert  par  lequel 
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Dieu  les  fait  marcher,  font  marqués  par  une  fuite  d'in- 
fidélitfs  ,  de  défiances  ,  de  murmures  ,  &  de  révoltes. 
Tantôt  ils  regrettent  la  nourriture  de  l'Egypte  ,  &  crai- 

gient  de  mourir  de  faim.  Tantôt  la  difette  d'eau  leur 
it  appréhender  de  périr  par  la  foif.  Ici  ils  fe  dégoûtent 
de  la  Manne  :  là  fatigués  de  trois  jours  de  marche  ,  ils 
regrettent  de  n'être  pas  morts  en  Egypte  5  ailleurs  des 
prêtres  difputent  à  Moyfè  l'autorité  que  Dieu  lui  a  con- 
fiée ,  &  l'efprit  de  révolte  paffe  jufqu.à  Aaron  &  à  Marie  , 
frère  &  foeur  de  Moyfe. 

Si  quelque  chofe  eût  été  capable  de  corriger  ce  peuple 
Ingrat  &  indocile,  ce  devoit  être  fans  doute  ,  outre  les 
prodiges  fans  nombre  que  Dieu  avoit  faits  en  fà  faveur  9 
ta  publication  que  le  Seigneur  leur  fit  lui-même  de  fa 
loi.  En  effet  ,  s'il  fuffifoic  à  l'homme  de  connoître  fes 
devoirs  pour  fbrtir  de  l'état  du  peebé  ,  Ifracl  avoit  eu 
de  ce  côté -là  toutes  les  inftru<5Uons  néceflaires  :  voyons 
donc  de  quelle  manière  les  Ifraelites  reçurent  cette  loi , 
&  ce  qui  la  fuivit. 

Le  peuple  étant  arrivé  à  Sinaï  ,  Dieu  charge  Moyfè  de 
hi  dire  qu'il  va  lui  annoncer  fes  loix  :  il  propofe  à  Ifrael 
les  deux  motifs  les  plus  puiirans  pour  l'engager  à  être 
obéiflant  &  fidèle  5  les  bienfaits  paffés ,  &  ceux  qu'il  pro- 
met pour  l'avenir.  Il  offre  au  peuple  de  faire  avec  lui 
One  alliance  à  laquelle  il  attache  de  grandes  &  magni- 
fiques promettes  ,  s'il  écoute  fa  voix.  Ifraèl  qui  ne  peut 
rien,  promet  tout  ;  il  méconnoît  fa  volonté  fragile ,  in- 
tendante ,  tournée  vers  le  mal ,  &  préfume  de  fes  propres 
forces  ;  il  accepte  la  condition  du  traité  qui  ne  lui  eft 
pas  encore  connu ,  &  s'engage  à  la  remplir. 

C'eft  par  l'appareil  le  plus  effrayant  que  Dieu  fait 
précéder  la  publication  de  fa  loi.  Il  frappe  les  fens  par 
des  objets  de  terreur ,  jufqu'à  faire  trembler  Moyfe  même 
le  Médiateur  de  l'alliance.  Que  ce  fpe&acle  efi  différent 
de  celui  qu'offre  à  notre  foi  la  loi  de  grâce ,  &  la  nou- 
?elle  alliance  dont  Jefus-Chrift  eft  le  Médiateur  ! 

Tout  le  peuple  étant  affemblé  au  pied  de  la  mon- 
tagne ,  le  Seigneur  lui  fait  entendre  les  conditions  de 
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fon  alliance ,  c'eft-à-dire ,  les  io.  comtnandemens  qtfort 
appelle  le  Décalogue  ,  adreflés  à  nous  comme  aux  Israéli- 
tes ,  &  qui  ne  lont  autre  chofe  que  la  loi  naturelle  I 
mais  qui  étoit  alors  tellement  oubliée ,  obfcurcie ,  alté- 
rée, qu'il  falloit  que  Dieu  en  rappellât  le  fouvenir  à  fon 
peuple ,  &  lui  en  prononçât  diftindement  tous  les  arti- 
cles. 

Dieu  prononça  fa  loi  à  haute  voix  devant  tout  le  peu3 
pie ,  fans  rien  ajouter  davantage  ,  dit  l'Ecriture  5  pour 
nous  avertir  de  la  différence  que  nous  devons  faire  du 
Décalogue  ,  d'avec  les  ordonnances  qui  fuivirent ,  &  qui 
peuvent  en  avoir  été  féparées  par  un  allez  long  intervalle* 
Car  le  Décalogue  étoit  le  fondement  du  traité  d'alliance 
entre  Dieu  &  les  Ifiraelites.  H  en  renfermoit  les  condi- 
tions efïentielles.  11  falloit  donc  qu'il  y  eût  une  distinc- 
tion bien  marquée  entre  cette  loi ,  &  celles  qui  étoienc 
ou  absolument  étrangères ,  ou  amplement  accefToires  au 
traité.  J'appelle  étrangères  cette  multitude  de  loix  céré- 
.monielfes  qui  n'ont  aucune  liaifon  avec  le  Décalogue, 
&  accefToires  celles  qui  peuvent  fe  rapporter  à  quelqu'un 
des  dix  commandemens. 

Pendant  que  Dieu  parloit  ,  le  peuple  entendoit  les 
tonnerres  &  le  fon  de  la  trompette  :  il  voyoit  les  éclairs 
&  la  montagne  toute  couverte  de  fumée  $  &  dans  la 
crainte  &  l'effroi  dont  ils  étoient  faifîs  ,  ils  fe  tinrent 
éloignés  ,  &  dirent  à  Moyfe.  Parlez-nous  vous-même , 
&  nous  vous  écouterons»  Que  le  Seigneur  ne  nous  parle 
pas ,  de  peur  que  nous  ne  mourions*  Ecoute^  tout  ce  que 
le  Seigneur  notre  Dieu  vous  dira  :  vous  nous  le  rappor- 
terez enfuite  ;  6  quand  nous  l'aurons  appris  ,  nous  le 
ferons.  Le  Seigneur  entendit  ces  paroles ,  &  dit  à  Moyfè  : 
J'ai  entendu  tout  ce  que  ce  peuple  vient  de  vous  dire.  Tout 
ce  qu'ils  ont  dit%  efl  raifonnable. 

Il  femble  donc  que  Dieu  approuve  la  crainte  dont  ils 
étoient  faifîs  ,  parce  que  dans  le  fond  elle  étoit  jufte  Se 
légitime.  Le  malheur  de  ce  peuple  vint  de  ce  qu'ils  ne 
conferverent  pas  long-temps  ces  mouvemens  de  refpeéfc 
&  de  crainte  ,  &  qu'ils  les  perdirent  prefque  auffi  tôt, 
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lorsque  la  montagne  étoic  encore  fumante  de  la  préfence 
du  Seigneur. 

Ce  n  eft  pas  avec  moins  de  raifon  que  les  Ifraelites 
effrayés  d'une  Majefté  û  terrible  &  (î  fainte  ,  demandent 
en  grâce  que  Dieu  ne  leur  parle  pas  immédiatement 
par  lui-même.  La  difproport  ion  qu'il  v  a  entre  le  fouverain 
Seigneur  &  des  enclaves  criminels  eil  trop  grande  ,  pour 
qu'il  fe  communique  directement  à  eux.  L'homme  de- 
puis fa  chute  a  perdu  cette  douce  familiarité  qu'il  avoit 
avec  Ton  Créateur.  On  ne  doit  donc  plus  être  étonné 
fi  Dieu  approuve  la  prière  que  les  Israélites  lui  font  de 
leur  déclarer  Ces  volontés  par  un  Médiateur  plus  conforme 
â  leur  foibletfe. 

Mais  cette  approbation  n'empêche  pas  que  le  Saint. 
Efprit  n'y  ait  découvert  quelque  chofe  de  blâmable  qu'il 
condamne  par  faint  Paul. 

La  première  faute  que  l'Apôtre  reproche  aux  Juifs  , 
neft  pas  d'avoir  eu  pour  Dieu  une  grande  crainte ,  mais 
de  n'avoir  eu  que  de  la  crainte  ,  fans  relever  ce  fentiment 
fervile,  &  l'ennoblir  par  l'amour.  La  féconde  eft  d'avoir 
démandé  à  la  place  de  Dieu  qu'ils  réfutèrent  d'écouter  , 
Qn  pur  homme  pour  Médiateur.  Ils  ignoroient  qu'il  fal- 
loit  que  ce  Médiateur  dont  ils  fentoient  le  befoin  ,  fut 
Dieu  8c  homme  tout  enfemble. 

Qui  leur  donnera ,  continue  le  Seigneur ,  un  cœur  pour 
me  craindre  ,  '&  garder  en  tout  mes  commandemens  ?  Il 
voyoit  donc  qu'Iirael  ne  l'avoit  pas  ,  puifqu'il  demande 
avec  une  efpèce  de  fouhait  qui  le  leur  donnera  ?  Mais  ce 
peuple  ne  connoifloit  ni  fon  injuftice  ,  ni  (on  cœur  :  il 
ne  crovoit  avoir  befoin  que  d'une  loi  extérieure.  Il  fut 
traité  comme  il  vouloit  l'être.  Il  croyoic  tout  avoir ,  ex- 
cepté l'inftruétion  :  il  fut  inftruit  feulement.  Jufquà  pré- 
fent ,  leur  difoic  Moyfe  40.  ans  après ,  le  Seigneur  ne  vous 
a  point  donné  un  cœur  pour  comprendre ,  ni  des  yeux  pour 
voir^  ni  des  oreilles  pour  entendre. 

Le  Seigneur  ajouta  à  Moyfe  :  Je  leur  fufeittrai  du 
milieu  de  leurs  frères  un  Prophète  femblable  à  vous»  Le 
Prophète  que  Dieu  promet  ici  aux  Ifraelites ,  eft  Jefus- 

F  iij 
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Chrift.  Toute  la  tradition  l'a  entendu  ainfi  $  &  S.  Pierre 
parlant  aux  Juifs ,  leur  cite  la  promefle  en  propres  ter- 
mes ,  &  l'applique  à  Jefus-Chrift  qu'il  leur  prêchoit.  En 
effet  de  ce  grand  nombre  de  prophètes  qui  ont  para 
depuis  Moyfe  ,  aucun  autre  que  Jefus- Chrift  n'a  exercé  on 
miniftère  femblable  à  celui  de  ce  Légiflateur  :  aucun  n'a 
propofé  une  loi  ,  aucun  ne  s'eft  donné  pour  Médiateur 
d'une  nouvelle  alliance  ;  &  Dieu  le  Père ,  dans  le  mys- 
tère de  la  Transfiguration  ,  emprunta  de  la  prophétie 
dont  il  s'agit  ici  ,  les  propres  termes  par  iefquels  il 
fubftitua  Ton  Fils  à  la  loi  &  aux  prophètes ,  &  lui  donna 
pouvoir  d'annoncer  Tes  ordres.  Cefl-là  mon  Fils  bien- aimé + 
€n  qui  j'ai  mis  toute  mon  affeclion  :  écouteç-U* 

Moyfe  ayant  de  nouveau  rapporté  au  peuple  toutes  les 
paroles  &  les  ordonnances  du  Seigneur ,  le  peuple  répondit 
une  féconde  fois  d'un  commun  accord  :  Nous  ferons  tout  et 
que  le  Seigneur  a  dit.  Alors  Moyfe  mit  par  écrit  toutes, 
lés  loix  de  Dieu  ,  drefla  un  autel  au  pied  de  la  mon- 
tagne ,  &  éleva  douze  colomnes  pour  les  enfans  d'Ifraël. 
11  fît 'égorger  des  vi&imes,  répandit  une  partie  du  (àng 
fur  l'autel  &  réferva  l'autre  dans  des  coupes.  Il  prit  en- 
fuite  le  Livre  ou  l'alliance  étoit  écrite ,  &  en  fit  lecture 
devant  le  peuple,  qui  dit, après  l'avoir  entendue  :  Nous 
ferons  tout  ce  que  le  Seigneur  a  dit,  &  nous  obéirons» 

Moyfe  prenant  alors  du  fang  des  victimes  ,  avec  de 
l'eau  ,  de  la  laine  teinte  en  écarlate ,  &  de  l'hyflbpe ,  en 
jetta  fur  le  Livre  &  fur- tout  le  peuple,  en  difant  :  Cefl- 
là  le  fang  de  l'alliance  que  Dieu  a  faite  avec  vous. 

Dieu  proposant  aux  Ifraelites  ce  traité  d'alliance  , 
leur  promet  de  fon  côté  de  les  prendre  pour  fon  peuple, 
&  d'être  leur  Dieu  5  mais  il  exige  une  condition  abfolu- 
ment  néceflfaire  ,  c'eft  l'obéiflance  â  fa  loi ,  (  j'entens 
toujours  la  loi  morale  du  Décalogue  fort  diftinguée  de 
la  loi  cérémonielle ,  qui  n'a  rien  de  commun  avec  le 
traité  d'alliance ,  parce  qu'elle  n'eft  venue  que  depuis.  *  ) 


* 


La   loi  cérémonielle  ne  fut   impofée    aux  Ifraelites  qu'après 
U  rupture  4u  traité  d'aisance  par  l'idolâtrie  du  veau  d'or  ,  ûf  eu 
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D'oà  vient  donc  qu'ils  en  ont  toujours  été  tranfgref- 
feurs  ?  (  Je  parle  ici  de  la  totalité  morale ,  dont  il  faut 
excepter  une  fucceffion  d'un  petit  nombre  de  juftes ,  qui 
dans  les  temps  de  l'ancienne  loi  ,  ont  appartenu  à  la 
Dourelle.  )  Ceft  qu'il  y  a  dans  l'homme  deux  grands 
obftacles  à  l'accomplilTement  de  la  loi ,  l'ignorance  &  la 
concupifcence.  La  loi  rémédioit  au  premier  5  mais  l'amour 
défordonné  de  foi-même  &  des  créatures ,  qui  rend  l'hom- 
me fecrétement  ennemi  de  la  loi  de  fon  Dieu  ,  n'eft 
point  détruit  par  la  connoi (Tance  de  la  loi*  Ceft  l'œuvre 
de  la  charité  qui  créant  en  nous  un  nouvel  amour  plus 
fort  aue  le  premier  ,  nous  fait  accomplir  les  devoirs 
dont  la  loi  nous  donne  la  connoiflTance.  Or ,  cette  grâce 
nous  a  été  procurée  par  Jefus-Chrift  :  Gratia  per  Jefum 
Chriflum  fa8a  cfl. 

L  alliance  dont  Moyfe  a  été  le  Médiateur,  eft  donc 
d'une  nature  bien  différente  de  celle  que  Dieu  avoir 
faite  avec  Abraham  :  car  la  promette  faite  à  ce  Patriar- 
che renfermoit  tout ,  &  n'étoit  reftreinte  par  aucune  con* 
dition  dépendante  de  la  volonté  foible  &  inconfiante  de 
l'homme.  Dieu  n'y  promettent  pas  feulement  le  prix  du 
travail,  mais  le  travail  même.  Ce  fut  pour  cela  que 
Dieu  contracta  avec  Abraham,  fans  Médiateur  &  fans 
interprète  :  car ,  lorfqu'un  feul  promet ,  un  Médiateur  efl 
inutile.  Or  Dieu  étoit  feul  ,  quand  il  promit  à  Abra- 
ham ,  parce  qu'il  fe  chargeoit  lui-même  ,  &  fe  rendoit 
garant  de  tout.  Mais  dans  l'alliance  du  mont  Sinaï  , 
Dieu  promet  aux  I frac  li tes  d'être  leur  Dieu  ,  &  de  les 
prendre  pour  fon  peuple ,  à  condition  qu'ils  obferveront 
fa  loi.  Les  Ifraelites  acceptent  la  condition ,  &  s'obligent 


(finition  d'une  prévarication  fi  criminelle.  Il  ne  faut  pas  compren- 
dre dans  cette  loi  ,  les  Fèces  preferites  en  mémoire  des  bienfaits 
de  Dieu  ,  l'immolation  des  vi&imes  ,  l'offrande  des  fruits  de  la 
terre  ,  te  tout  ce  qui  a  rapport  au  culte  divin  ;  car  toutes  ces 
chofes  ne  font  point  étrangères  à  la  loi  naturelle  :  &  quand  même 
les  ïfraè'lires  n'auroienc  point  été  infrafteurs  du  traité ,  il  y  auroic 
toujours  eu  parmi  eux  des  cérémonies  réglées  par  l'autorité  divine. 

F  iv 
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à  la  remplir.  Un  Médiateur  écoic  là  néceflaire ,  &  c'eft 
en  cette  qualité  que  Moyfe  y  intervint. 

Dans  le  premier  traité,  Dieu  promet  tout  à  l'homme 
gratuitement ,  &  l'homme  attend  tout  de  Dieu.  Dans  le 
fécond ,  l'homme  attend  de  Dieu  la  connoiûance  de  & 
volonté ,  &  la  récompenfe  attachée  au  fidèle  accompluTe- 
ment  de  la  loi  5  mais  il  attend  de  lui-même  cet  accom- 
pliflement. 

Ainfi  l'alliance  faite  avec  Abraham  a  un  rapport  effen- 
tiei  à  Jefus-Chrift  ;  &  celle  dont  Moyfe  étoit  Médiateur, 
eft  un  corps  étranger ,  placé  par  une  difpenfation  fecrete 
$c  adorable  de  la  fagefle  divine ,  entre  les  prometies  faites 
à  Abraham  &  leur  exécution  par  l'avènement  êc  les 
xnyftères  de  Jefus-Çhrift. 

La  différence  de  l'ancienne  &  de  la  nouvelle  alliance 
n'eft  point  du  côté  des  devoirs  &  des  récompenfes.  Ce 
font  les  mêmes  dans  l'une  &  dans  l'autre  5  mais  la  pre- 
mière ne  donnoic  point  le  fecours ,  &  la  féconde  le  pren» 
cure, 

Jnfculpta  faxo  lex  vêtus    ' 
Pracepta ,  non  vires  dabat* 
Jnfculpta  cordi  lex  nova 
Quidquid  jubet ,  dat  exequi.  * 

L'alliance  du  mont  Sinaï  étoit  donc  défeftueufê  ,  pro* 
mettant  à  des  conditions  que  perfonne  ne  rempliflfoic. 
Ainfi  elle  ne  pouvoit  durer  toujours ,  &  il  en  falloit  une 
établie  fur  de  meilleures  promettes  ,  qui  ne  parlât  pas 
feulement  aux  yeux  &  aux  oreilles  de  l'homme  ,  mais 
au  coeur  5  &  qui  étant  fondée  fur  des  promefles  abfoiues 
&  purement  gratuites  de  la  part  de  Dieu  ,  devoit  par; 
conféquent  être  éternelle. 

Ifrael  fit  bien-tôt  une  trifte  expérience  de  ce  que  peut 
l'homme  qui  préfume  de  fes  propres  forces ,  &  qui  ne 

*  Ceft  ce  que  chante  l'Eglife  ,  dont  les  prières  règlent  notre 
foi.  tegem  çrçdcnfi  lejc  ftatuat  fupplUandi  y  dit  le  Tape  faiaç 
Ç.élcftin, 


fe £  £Hi $toirxz>£S  Juifs.        t* 

Woîc  avoir  befoin  que  d'être  inftruit  de  (es  devoirs  pour 
les  pratiquer.  Car  à  peine  ,ce  peuple  venoit  de  contra&er 
alliance  avec  le  Seigneur ,  qu'au  pied  même  de  la  mon- 
tagne d'où  il  avoit  entendu  les  préceptes  de  la  loi,  il 
en  viole  le  premier  &  le  plus  grand ,  &  s'aban -tonnant 
à  l'idolâtrie  ,  il  adore  un  veau  d'or  l'ouvrage  de  Tes 
mains.  Eft-ce  donc  ainfi ,  peuple  infenfé ,  que  vous  vous 
acquittez  de  la  promeflfe  que  vous  venez  de  faire  au 
Seigneur  ? 

Les  Ifraclites ,  ingrats  &  infidèles  jufqu  alors ,  conti- 
nuèrent depuis  leurs  murmures  &  leurs  révoltes  5  mafe 
ils  mirent  le  comble  à  leur  ingratitude  par  le  mépris 
qu'ils  témoignèrent  pour  la  terre  promue  ,  lorfqu'ils 
ctoient  prêts  d'y  entrer.  Ils  y  renoncèrent  formellement 
par  ces  horribles  paroles  :  Plat  à  Dieu  que  nous  fuffions 
morts  en  Egypte ,  &  puijfions-nous  mourir  dans  ce  dèjert  ! 
Ils  y  périrent  tous,  comme  ils  l'avoient  déliré.  Ceft  ainfî 
que  Dieu  nous  promet  les  biens  du  ciel  ,  qu'il  nous 
montre  le  chemin  qui  y  conduit»  Mais  la  vue  des  diffi- 
cultés &  des  obftacles  nous  rebute.  S'il  faut  fe  faire 
violence,  le  ciel  n'eft  pas  pour  nous. 

Les  deux  grandes  révoltes  des  enfans  d'Krael  contre 
Dieu  dans  le  défert,  l'une  par  l'adoration  du  veau  d'or, 
l'autre  par  l'incrédulité  qui  les  fit  renoncer  aux  biens  de  la 
terre  promife ,  repréfentent  les  deux  crimes  énormes  dont 
la  nation  s'eft  rendue  coupable  en  différens  temps ,  &  oui 
auroit  caufé  (on  entière  ruine ,  û  Dieu  n'avoit  tempéré 
par  fa  miféricorde  la  rigueur  de  fa  juftice.  Ces  deux 
crimes  font  l'idolâtrie ,  &  le  mépris  des  vérités  du  royaume 
du  ciel  annoncées  par  Jefus-Chrift. 

L'idolâtrie  commencée  dès  l'Egypte  perfévera  jufqu'à 
la  captivité  de  Babylone  qui  en  fut  la  punition  ,  &  Dieu 
fe  réconcilia  enfuite  avec  les  reftes  de  fon  peuple.  Le 
fécond  crime  des  Juifs  a  été  le  refus  opiniâtre  de  croire 
â  la  parole  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut  à  eux  qu'elle  fut 
d'abord  prêchee  ;  mais  l'ayant  rejettée ,  ils  furent  exclus 
du  royaume  de  Dieu.  Leur  idolâtrie  ayant  donc  été 
moins  punie  que  leur  incrédulité  dent  ils  portent  la 
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peine  depuis  plus  de  dix  -  huit  fïècles  ,  il  faut  que  ce 
dernier  crime  foit  fans  comparaifon  plus  grand  que  le 
premier. 

Pendant  le  féjour  que  les  Ifraëlites  firent  dans  le  dé* 
fèrt  ,  le  Seigneur  a  voit  annoncé  par  différens  traits  ce 
grand  Prophète ,  ce  Libérateur  qui  devoit  un  jour»  affran- 
chir le  monde  de  la  fervitude  du  péché.  En  effet  qui  ne 
reconnoît  dans  cette  Pâque  célèbre  ordonnée  au  peuple 
avant  fa  (ortie  de  l'Egypte  >,  dans  cet  agneau  qui  tue 
immolé  dans  chaque  famille  ,  l'augufte  myftère  du  fa- 
cvfîce  du  Meffie  caché  fous  cette  cérémonie  religieufè  ? 
Qui  ne  voit  dans  la  manne  ce  Sacrement  d'amour  dans 
lequel  Jefus-Chrift  fè  donne  à  nous  pour  être  notre  nour- 
riture, &  nous  fortifier  jufqu'à  ce  que  nous  foyons  par- 
venus au  terme  du  repos  éternel  ?  Ce  bois  montré  à 
Moyfe  pour  adoucir  les  eaux ,  &  en  ôter  l'amertume ,  ne 
figure-t-il  pas ,  félon  faint  Auguftin  ,  dans  fa  nature  & 
dans  Ces  effets ,  celui  de  la  croix  de  Jefus-Chrift  ?  Ne  nous 
en  repréfente-t-ii  pas  la  vertu  ?  La  pierre  myftérieufe,c'eft- 
à-dire  ,  l'eau  de  la  pierre  qui  fuivoit  les  Ifraëlites  ,  ne 
figuroit-elle  pas  Jefus-Chrift ,  félon  faint  Paul  ?  Ce  fer- 
pent  d'airain  élevé  par  Moyfe  ,  lequel  guérit  à  l'inftanc 
de  leurs  blelfures  ceux  des  Ifraëlites  qui  prêts  à  mourir 
jettent  les  yeux  fur  lui  ,  &  qui  n'a  du  ferpent  que  la 
reffemblance  ,  fans  en  avoir  le  venin  ,  ne  peint-il  pas 
admirablement  celui  qui  a  pris  la  nature  des  pécheurs , 
&  la  reflemblance  du  péché  ,  fans  être  pécheur  ?  Jefus- 
Chrift  fur  la  croix ,  comme  le  ferpent  fur  le  bois  ,  n'eft-il 
pas  un  remède  unique ,  néceflaire ,  fbuverain  &  propofé 
à  tous ,  qui  nous  guérit  des  bleffures  du  Démon  appelle 
Y  ancien  Serpent  ?  Moyfe  qui  fur  la  montagne ,  les  bras 
étendus  ,  obtient  la  victoire  à  Ifraël  fur  Amalec  ,  ne 
nous  montre-t-ii  pas  Jefus-Chrift  ,  qui  par  la  vertu  de 
fa  croix  nous  fait  triompher  des  ennemis  de  notre  falut , 
&  déforme  les  principautés  &  les  puiflances  après  les 
avoir  vaincues  ?  Enfin  quel  eft  ce  Prophète ,  que  Dieu  de- 
voit fufeiter  aux  Ifraëlites  du  milieu  de  leurs  frères, 
jfemblable  à  Moyfe  ?  Jefus-Chrift ,  fans  doute  ,  puifque 
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nul  autre  que  lui  n'a  exercé  un  miniftère  femblable  à 
celui  de  Moyfê ,  n'a  propofé  une  loi ,  &  n£  s'eft  donné 
pour  Médiateur  d'une  nouvelle  alliance.  C'eft  celui  que 
Dieu  le  Père ,  dans  le  myftère  de  la  Transfiguration  , 
fubftituaà  la  loi  &  aux  Prophètes ,  &  de  qui  il  dit  :  C'eft 
là  mon  Fils  bien- aimé,  en  qui  jai  mis  toute  mon  affec- 
tion :  écoute^-le* 

Saint  Paul  nous  avertit  que  ce  qui  eft  arrivé  aux  Juifs , 
eft  une  figure  de  ce  qui  devoit  nous  arriver.  L'on  voit , 
par  exemple,  que  les  Ifraeiites  après  le  paflàge  de  la 
mer  rouge,  entrent  dans  un  vafte  défert  qufl  falloit  tra- 
rerfer,  avant  d'arriver  dans  la  terre  promife,  Ain  fi  nous 
n'arrivons  pas  aufli-tôt  après  le  baptême  à  la  gloire  que 
Dieu  nous  promet  >  mais  nous  foup  irons  long  -  temps 
dans  l'exil  &  dans  le  défert  de  cette  vie ,  exercés  par 
toutes  forres  d'épreuves ,  &  attaqués  par  des  ennemis  in- 
▼ifîbles  qui  emploient  tantôt  la  rufe ,  &  tantôt  la  vio- 
lence pour  nous  faire  périr  dans  le  chemin. 

De  même ,  tous  les  mouvemens ,  toutes  les  marches 
de  l'armée  d'Ifraël  font  réglés  fur  la  feule  volonté   de 
Dieu.  Quand  ils  campent  ,  ils  ne  fçavent  point  oà  ils 
▼ont  $   quand  ils  dreffent  leurs  pavillons  dans  un  lieu , 
ils  ignorent  combien  de  temps  ils  y  demeureront.  Il  eft 
aile  de  reconnoître  dans  ce  tableau  l'état  des  Chrétiens 
fur  la  terre  dans  le  défert  où  ils  marchent ,  fans  avoir 
de  route  marquée:  fouffrans  la  faim  &  la  foif , environ- 
nés d'ennemis  ,  toute  leur  efpérance  eft  dans  le  fecours 
de  Dieu  qui  les  éclaire   &  les  conduit  ,   les  raflafîe  & 
les  défaltère  d'une  manière  toute  miraculeufe ,  &  com- 
bat pour  eux  contre  leurs  ennemis.  Leur  devoir  &  leur 
bonheur  eft  de  marcher  à  fà  lumière ,  d'être  continuelle- 
ment fous  (a  main  ,  &  toujours  prêts  à  le  fuivre  5  de  ne 
fe  déplacer  que  par  fon  ordre ,  de  (è  contenter  d'obéir 
dans  le  moment  préfent  (ans  inquiétude  pour  l'avenir. 
Nous  voyons  encore  qu'après  l'entrée  des  Ifraeiites  dans 
la  terre  promife ,  &  la  célébration  de  la  Pâque ,  la  manne 
ce/Ta  de  tomber  du  ciel ,  &  qu'ils  n'eurent  plus  d'autre 
nourriture  que  celle  que  produifoit  la  terre.  C'eft  ainfi 


$2  À  S  RE  CE*  C  H  R  0  N  0  Lô  CI  QV  E 

que  dans  le  ciel  où  Jefus-Chrift  fera  la  Pâque  éternelle 
des  élus ,  topces  les  figures  ce  (Feront.  Alors  plus  de  Sa- 
cremens,  plus  d'écritures  ,  plus  d'inftru&ions.  Toutes 
ces  grâces  ,  dont  celles  de  l'ancienne  loi  n'étoient  que 
des  ombres ,  ne  font  elles-mêmes  que  des  ombres  &  des 
lignes  fort  imparfaits  de  ces  biens  ineffables  que  Dieu 
nous  réfèrve  dans  la  vraie  terre  promifè. 

Caleb  &  Jofué  feuls  exceptés  du  grand  nombre  de 
ceux  qui  périrent  dans  le  défert,  &  qui  n  entrèrent  point 
dans  la  terre  promife  ,  nous  marquent  le  petit  nombre 
des  élus  parmi  les  fidèles  ,  j'entends  parmi  ceux  qui 
faifant  une  profeftion  extérieure  de  la  religion  ,  courent 
dans  la  carrière  ,  mais  non  pas  de  manière  à  remporter 
le  prix  ,  parce  qu'ils  veulent  Ce  partager  entre  Dieu  & 
le  monde,  ou  que  leur  cœur  n'eft  pas  a  Dieu  dans  toute 
(à  plénitude* 

•    Les  différentes  punitions  de  ce  peuple  ne  nous  inftigai- 
fent  pas  moins.  On  comprendra  1  énormité  du  crime  de 
ceux  qui  ofent  ufurper  un  m iniftère  auquel  ils  ne  font  pas 
appelles  ,  en  voyant  Coré  ,  Dathan  &  Abiron  engloutis 
tout  vivans ,  eux  &  tout  ce  qui  leur  appartient.  Marie 
frappée  de  lèpre  &  féparée  hors  du  camp,  pour  avoir 
murmuré  contre  Moyfe  ,   nous   apprendra  que  quicon- 
que réfifte  aux  puiffances  établies  de  Dieu  fur  la  terre , 
réfîfte  à  Dieu  même,  Ainfi  ne  commettons  point  de  for- 
nication comme  firent  quelques-uns  des  Ifraelites  ,  dit  faint 
Paul ,  ce  qui  fut  eau  je  qu'il  y  en  eut  vingt-trois  mille  qui 
-périrent  en  un  feul  jour*  Ne  tentons  point  Jefus-Chrift% 
comme  le  tentèrent  quelques-uns  deux  qui  furent  tués  par 
des  Jerpens.  Ne  murmure^  point  comme  murmurèrent  quel- 
ques-uns  d'eux  qui  furent  frappés   de  mort  par    l'Ange 
exterminateur,  i.Cor.  c.  io.  Car,  qu'avons-nous  à  atten- 
dre, (î  des  exemples  fi  terribles  ne  font  pas  capables  de 
nous   arrêter  ,    finon   le  jugement  effroyable  &  le  feu 
vengeur  qui  doit  dévorer  les  ennemis  de  Dieu.  Si  celui 
qui  viole  la  loi  de  Moyfe  ,  dit  ailleurs  le  même  Apôtre , 
efl  mis  à  mort  fans  miféricorde  fur  la  dépofition  de  deux 
ou  trois  témoin*  ;  combien  penfez*vous  que  mérite  de  plus 
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grands  fupplices  celui  qui  aura  foulé  aux  pieds  le  Fils  de 
Dieu  y  qui  aura  traité  comme  une  chofe  vile  &  profane  » 
le  fane  de  V alliance  par  lequel  il  a  été  fan&ifii  ,  &  qui 
Aura  fait  outrage  à  FEfprit  de  grâce  ?  Hébr.  c.  10. 

Moyfe  ,  après  avoir  fupporté  pendant  quarante  années , 
les  révoltes  &  les  contradictions  d'un  peuple  toujours 
indocile  ,  eft  inftruir  par  le  Seigneur  de  fa  mort  pro- 
chaine. Sans  s'étonner  &  fans  fonger  à  lui-même  ,  il  prie 
feulement  le  Seigneur  de  pourvoir  au  peuple  $  &  Dieu 
charge  Jôfué  d'en  être  le  Conducteur. 

Dieu  néanmoins  ordonne  à  Moyfe  avant  fa  mort  une 
grande  guerre.  Venge^  votre  peuple  des  Madianites  y  lui 
dit-il  ,  &  puis  vous  mourre^.  Il  veut  lui  faire  (cavoir 
qu'il  ne  travaille  pas  pour  lui-même  ,  &  qu'il  eft  faic 
pour  les  autres.  Auffi-tôt  ,  &  (ans  dire  un  mot  fur  fa 
mort  prochaine ,  Moyfe  donne  fes  ordres  pour  la  guerre, 
&  l'achevé  tranquillement. 

En  fuite  ayant  aflemblé  le  peuple ,  il  renouvella  l'alliance 
entre  Dieu  &  Ifraè'l ,  &  leur  adrefla  fes  dernières  inftruc- 
tions  qu'il  écrivit  dans  un  Livre  *  qui  fut  placé  par  fou 
•rdre  a  côté  de  l'arche  d'alliance  :  il  y  repréfente  les 
faveurs  fingulières  que  Dieu  avoit  faites  à  leurs  pères  , 
&  l'extrême  ingratitude  dont-  ils  les  avoient  payées.  Il 
les  exhorte  enfuite  à  être  plus  fidèles  obfervateurs  de  fa 
loi  fainte  ,  &  leur  fait  envifager  les  grands  biens  qui 
feront  la  récompenfe  de  leur  fidélité ,  &Tes  maux  terribles 
qui  feront  la  punition  de  leur  défobéiffance*  Il  compofe  aufïï 
cet  admirable  cantique  ,  où  il  parle  à  Ifrael  avec  une 
force  inimitable ,  &  prévoyant  fes  infidélités  >  il  lui  en 
découvre  l'horreur.  Tout-d'un-coup  il  fort  de  lui-même., 
comme  trouvant  tout  difeours  humain  au-deiïbus  d'un 
fajet  fi  grand.  Il  rapporte  ce  que  Dieu  dit  ,  &  le  faic 
parler  avec  tant  de  grandeur  &  tant  de  bonté  ,  qu'on  ne 
îçait  ce  qq'il  infpire  le  plus  ,  ou  la  crainte  &  la  confu- 
fion ,  ou  l'amour  &  la  confiance.  Le  peuple  apprit  par 
cœur  ce  dnin  cantique  par  l'ordre  de  Dieu  &  de  Moyfe. 

»  ■  1      ■ 

*  Cett  le  Dcutéronome. 
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Puis  après  avoir  béni  les  douze  tribus  ,  &  prédit  ce  quî 
devoit  leur  arriver  ,  ce  faint  Conducteur  monta  fur  la 
montagne  d'où  Dieu  lui  dit  de  confîdérer  la  terre  pro- 
mife.  Ce  grand  homme  n'eut  donc  pas  la  confolatiort 
d'y  eptrer  j  &  le  Seigneur  affecta  de  nouveau  de  lui 
dire  qu'il  n'y  entreroir  pas.  Moyfe  n'a  pas  eu  honte 
d'écrire  qu'il  en  étoit  exclus  pour  un  péché ,  qui  tout 
léger  qu'il  eft  ,  mérita  d'être  châtié  fi  févérement  dans 
un  homme  dont  la  vertu  étoit  û  éminente.  Moyfe  fervic 
d'exemple  à  la  févére  jaloufîe  de  Dieu  ,  &  au  jugement 

3u'il  exerce  avec  une.fi  terrible  exactitude  fur  ceux  que  fes 
ons  obligent  à  une  fidélité  plus  parfaite. 
Mais  un  plus  haut  myftère  nous  eft  montré  dans  cette 
conduite  de  Dieu  à  l'égard  de  Moyfe.  Cette  exclufion 
étoit  rcfolue  par  un  décret  immuable  de  Dieu.  Elle  étoic 
une  fuite  du  plan  de  la  religion.  La  terre  promifè  figu- 
rait le  ciel ,  où  ni  la  loi ,  ni  le  facerdoce  &  les  facrinces 
ne  pouvoient  faire  entrer  les  hommes  ,  parce  qu'ils  ne 
pou  voient  leur  donner  la  vraie  juftice.  C'eft  un  Jofué, 
c'eft  un  Jefus  (  car  c'étoit  le  vrai  nom  de  Jofué,  qui  par 
ce  nom  &  par  fon  office  repréfèntoit  le  Sauveur  du 
monde  )  qui  doit  introduire  le  peuple  de  Dieu  dans  la 
terre  lai n te. 

On  voit  avec  furprife  Moyfe  infïfter ,  pour  que  le  Sei- 

fneur  lui  accorde  d'entrer  dans  la  terre  promife.  Un 
omme  aufli  inftruit  que  lui ,  auffi  détaché  de  la  terre , 
devoit-il  regarder  cet  avantage  comme  considérable?  Mais 
il  faut  penlèr  que  fon  exclufion  de  la  terre  promife  étant 
myftcrieufe ,  fon  empreffement  pour  y  entrer  l'eft  auffi. 
11  repréfenre  celui  des  Juifs  qui  n'ayant  à  préfènter 
qu'une  juftice  qui  vient  de  la  loi  ,  fe  trouvent  ainfi 
exclus  de  l'héritage  du  ciel  quij  ne  s'acquiert  que  par 
la  foi  ,  &  qu'ils  croyoient  mériter  par  leur  propre  jud 
tice. 

Ce  grand  homme  mourut  content,  comme  un  homme 

qui  n'avoit  rien  oublié  pour  conferver  parmi  les  fiens  la 

.mémoire  des  bienfaits  &  des  préceptes  de  Dieu.  H  laifft 

fes  enfans  au  milieu  de  leurs  citoyens  fans  aucune  dif- 
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ûnâion ,  ic  /ans  aucun  établiflement  extraordinaire  :  il 
n'avoit  re^u  lui-mêir.e  aucune  récompenfe  fur  la  terre  dans 
un  temps  où  Dieu  les  donnoit  fi  libéralement.  En  effet , 
Aaron  a  le  facer^oce  pour  lui ,  &  pour  là  poftérité  :  Ca- 
leb  &  fa  famille  font  pourvus  magnifiquement  :  les  autres 
reçoivent  d'autres  dons  :  Moyfe  rien.  On  ne  fcait  ce  que 
devient  fa  famille  :  c'eft  un  perfonnage  public ,  né  pour 
le  bien  de  l'univers  :  ce  qui  efl  au  (fi  la  véritable  gran- 
deur ,  il  ne  s'éleva  plus  après   lui  y  dit  TEcrirure  ,   de 
Prophète  dans  Ifraël  femblable  à  Moyfe  ,  à  qui  le  Seigneur 
parlât  comme  à  lui  face  à  face ,  ,ù  qui  ait  fait  des  mira- 
cles &  des  prodiges  comme  ceux  que  le  Seigneur  envoya 
faire  par  Moyfe  dans  l 'Egypte  9  aux  yeux  de  Pharaon , 
de  fes  ferviteurs  ,  &  de  tout  fon  royaume  ;  ni  qui  ait  agi 
avec  un  bras  fi  puijfant ,  &  qui  ait  fait  des  œuvres  aujjl 
grandes  &  aujjî  merveilleufes  que  celles  que  Moyfe  a  faites 
devant  tout  ljraël.  Deut,  ch.  34. 

Auffi  Moyfe  a  r-il  été  admiré  ,  non-feulement  de  fon 
peuple ,  mais  encore  de  tous  les  peuples  du  monde  ;  & 
aucun  Légiflateur  n'a  jamais  eu  un  11  grand  nom  parmi 
les  hommes 

Quelles  belles  loix  en  effet  que  celles  que  Moyfe  preferit 
pour  le  règlement  des  moeurs  &  l'adminiftration  de  la 
juftice  !  C'eft  une  chofè  admirable  de  voir  en  combien  de 
manières  il  inculque  aux  Israélites ,  &  à  nous  après  eux, 
l'obligation  d'aimer  leurs  frères  ,  &  de  vivre  dans  une 
dépendance  univerfelle  de  Dieu ,  &  dans  un  parfait  déta- 
chement de  toutes  les  chofes  préfentes,  Ladéfenfe  d'ache- 
ter les  fonds  à  perpétuité  leur  faifbit  entendre  qu'ils  ne 
dévoient  pas  s'attacher  à  des  biens  qui  ne  faifoient  que 
palier  par  leurs  mains  $  &  la  loi  qui  privoit  tous  les  fepe 
ans  le  propriétaire  de  toute  jouiflance  de  (a  terre  pour 
la  céder  au  pauvre ,  à  l'étranger  &  à  l'orphelin ,  étoient 
de  nouvelles  preuves  du  domaine  foncier  que  Dieu  con- 
ferve  fur  tous  les  biens.  L'ordonnance  de  donner  la  li- 
berté à  leurs  efclaves  leur  faifoit  comprendre  que  Dieu 
a  créé  les  hommes  libres  &  indépendans  les  uns  des 
autres  >  &  que  lui  feul  efl  le  maître  de  tous*  Le  détache- 
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ment  où  doivent  vivre  ceux  qui  font  contactés  au  fetvicê 
des  autels  ,  paroît  dans  la  défenfe  que  Dieu  fait  aux 
prêtres  &  aux  lévites,  de  pofléder  aucun  héritage  au  mi- 
lieu de  (on  peuple  ,  voulant  être  lui  Teul  leur  portion1 
&  leur  bien  unique. 

Mais  ce  qu'aucun  Légiflateur  n'avoir  ofé  faire  avant 
lui  >  Moyfe  promet  &  donne  des  afTurances  précités  aux 
liraè'lites  que  tout  leur  réufïïroit  tant  qu'ils  vivraient 
fournis  à  la  loi  ,  an  lieu  que  leur  défobéiflance  feroit 
fuivie  d'une  manifefte  &  inévitable  vengeance  :  il  falloic 
être  afluré  de  Dieu  pour  donner  ce  fondement  a  Ces  loir» 
&  l'événement  a  juftifié  que  Moyfe  n'avoit  pas  parlé  de 
lui-même.  Jufqu'au  temps  du  Meflîe  ,  le  peuple  dans 
tous  les  temps  &  dans  toutes  les  difficultés  ,  ne  fe  fonde 
que  fur  Moyfe.  Comme  Rome  révéroit  les  loix  de  Ro* 
mulus ,  de  Numa ,  &  des  douze  Tables  ;  Athènes ,  celles 
de  Solon  ;  Lacédémone  ,  celles  de  Lycurgue  $  ainfî  le 
peuple  Hébreu  alléguoit  (ans  ce(Te  celles  de  Moyfe  :  au 
refte  le  Légiflateur  y  avoit  fi  bien  réglé  toutes  choies ,  que 
jamais  on  n'a  eu  befoin  d  y  rien  changer.  C'eil  pourquoi 
le  corps  du  droit  Judaïque  n'eft  pas  un  recueil  de  diver* 
fes  loix  faites  dans  des  temps  &  des  occafions  différen- 
tes 5  Moyfe  éclairé  de  l'efprit  de  Dieu  avoit  tout  prévu  : 
y  ajouter ,  ou  en  retrancher  un  feul  article ,  eût  été  un 
attentat  que  le  peuple  eût  regardé  avec  horreur. 

Auifi  n'y  avoit-il  point  d'autre  Livre  ,  où  1  on  étudiât 
les  préceptes  de  la  bonne  vie.  Il  falloit  le  feuilleter  & 
le  méditer  jour  &  nuit,  en  recueillir  des  fentences  ,  les 
avoir  toujours  devant  les  yeux.  C'étoit-là  que  les  enfans 
apprenoient  à  lire.  La  feule  règle  d'éducation  qui  étoic 
donnée  à  leurs  parens  ,  étoit  de  leur  apprendre  ,  de  leur 
inculquer ,  de  leur  faire  obferver  cette  lainte  loi  qui  feule 
pouvoit  les  rendre  fages  dès  l'enfance.  Ainfî  elle  dévoie 
être  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Outre  la  lecture 
affidue  que  chacun  devoit  en  faire  en  particulier  ,  on 
en  faifoic  tous  les  fept  ans  une  lecture  publique  à  la  Fête 
des  Tabernacles ,  où  tout  le  peuple  étoit  aflemblé  durant  . 
huit  jours. 
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On  faifbit  de  plus  des  exemplaires  authentiques  du 
Deutéronome ,  qui  étoic  un  abrégé  de  la  loi  :  ces  exem- 
plaires fbigneufement  revus-,  &  gardés  par  les  prêtres 
&  les  Lévites  ,  tenoient  lieu  d'originaux ,  que  les  Rois 
(  car  Moyfe  avoir  prévu  que  ce  peuple  en  voudroic 
avoir  comme  les  autres  )  écoient  obligés  de  tranferire  8c 
de  lire*  En  un  mot  le  Deutéronome  ctoit  un  Livre  par- 
fait ,  qui  étant  joint  par  Moyfe  à  l'Hifloire  du  peuple 
de  Dieu,  lui  apprenoit  tout  enfemble  Ton  origine  ,  fa 
religion,  fà  police,  Tes  mœurs,  fa  philofophie,  tout  ce 
oui  fert  à  régler  la  vie  ,  tout  ce  qui  unit  &  forme  la 
lociécé  9  les  bons  &  les  mauvais  exemples  ,  la  récompenfe 
des  uns ,  Se  le  châtimens  rigoureux  qui  avoient  fuivi  les 
autres. 

Les  Chrétiens  ont  de  plus  les  inftruâions  divines  , 
&  les  exemples  de  Jefus-Chrift  dans  l'Evangile  :  ils  ont 
dans  les  Aâes,  le  récit  des  merveilles  que  le  Seigneur 
a  opérées  dans  la  formation  de  fon  Eglife  ;  &  dans  les 
Epitres  des  Apôtres  ,  ils  découvrent  la  grandeur  &  la 
ûinteté  de  notre  Religion.  Ce  font  là  les  faintes  Ecritures 
que  nos  pères  adoroient  en  les  lifant ,  &  pour  lefquelles 
ils  foufiroient  les  tourmens  &  la  mort  ,  plutôt  que  de 
les  livrer  aux  perfëcuteurs.  Puiflions-  nous  comme  eux  les 
lire  tous  les  jours  avec  le  refpeâ  dû  à  la  parole  de  Dieu , 
&  faire  pafTer  dans  nos  mœurs  les  grandes  inftruâions 
qu'ils  nous  préfentent  ! 

Moyfe  laifla  encore  au  peuple  l'hiftoire  des  fiècles 
pafTés  9  ou  plutôt  celle  de  Dieu  même  &  de  fês  faits 
admirables*'  Il  ne  lui  falloir  pas  déterrer  de  loin  les 
traditions  de  fes  ancêtres.  La  vie  de  trois  ou  quatre 
hommes  remontoic  jufqu'à  Noe  qui  avoit  vu  les  enfans 
d'Adam,  &  rouchoit , pour  ainfi  parler,  à  l'origine  des 
choies. 

Ce  grand  homme  a  écrit  les  œuvres  de  Dieu  avec  une 
Implicite  &  une  exactitude  qui  attire  la  croyance  ,  & 
tadmiration ,  non  pas  a  lui,  mais  à  Dieu  même.  Il  joint 
ter  chofes  paflées  les  merveilles  que  Dieu  faifoit  aduelle- 
PKnt  pour  la  délivrance  de  fon  peuple  5  il  n'en  produit 
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point  d'autres  témoins  que  leurs  yeux.  Il  particularife  ;  » 
il  circonftancie  tout ,  comme  un  homme  qui  ne  craint  pas  k 
d'être  démenti*  *  ;i 

Quelques  Interprètes  ont  cru  que  Moyfe  a  écrit  le  Livre  i 
de  Job  5  mais  le  fentiment  le  plus  commun  &  le  plus  '? 
yraifemblable  eft  que  Job  écrivit  lui-même  (on  hiftoire ,  î 
après  avoir  été  rétabli  dans  fa  première  grandeur  î  Se  que  ii 
Moyfe  la  traduifit  en  fuite  de  l'Arabe  en  Hébreu  ,  pour  i 
confoler  Ton  peuple  dans  les  maux  qu'il  fouffroit  de  la  n 
part  des  Egyptiens.  ; 

Ain(i  on  croit  que  ce  Livre  a  été  compofë  pendant  \ 
que  les  Ifraëlites  étoient  en  Egypte.  Il  y  a  apparence  que  \ 
Job  tiroit  (on  origine  d'un  des  defeendans  d'Efaii  nommé  i 
Hus  ,  qui  avoit  donné  fon  nom  à  la  terre  que  Job  ha-  l 
bitoit.  Plufieurs  expreflïons  de  ce  Livre  donnent  lieu  \ 
de  penfer  que  Job  étoit  le  Roi  ou  le  Souverain  de  fou  1 
pays.  %  : 

On  a  peine  d'abord  à  accorder  la  patience  de  Job 
avec  les  malédictions  au'il  prononce  :  mais  le* témoignage 
que  Dieu  lui  rend  qu  il  n'a  point  péché  par  les  lèvres  , 
ne  permet  pas  de  douter  de  (à  fidélité.  Et  de  plus ,  Job 
infinue  lui-même  en  plufieurs  endroits  que  (es  impré- 
cations n'ont  point  été  l'effet  de  fon  impatience  ,  mais 
les  fîgnes  de  la  douleur ,  qui  étant  exceffive  n'avoit  pa 
être  repréfentée  que  par  ces  expreflïons  outrées. 

Audi  les  amis  de  ce  (àint  homme  voyant  les  maux 
extrêmes  dont  il  étoit  accablé ,  crurent  qu'il  avoit  com- 
mis quelques  grands  crimes  qui  lui  avoieot  attiré  ces 
rudes  châtimens  :  car  ils  ne  pouvoient  comprendre  que 
fous  un  Dieu  jufte  on  pût  être  fi  malheureux  ,  (ans 
être  extraordinairement  coupable.  Ainfi  ils  exhortoient 
Job  à  confefler  Tes  péchés ,  &  à  recourir  à  la  miféricorde 


*  Ceux  qui  voudront  s'inftruire  avec  étendue  de  la  certirui» 
des  Livres  de  Moyfe  ,  doivent  lire  ce  qui  en  eft  dit  à  la  fin  def 
penfëes  de  M.  Pafchal  ,  &  dans  le  fécond  vol.  du  Traité  de  Ift 
Religion  par  M.  le  François  ,  qui  craice  cette  matière  fort  ail 
loag*  ^ 
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de  Dieu  par  une  converfion  fincère ,  &  par  une  patience 
▼éritable. 

Mais  Job  qui  ne  trouvoit  de  foulagement  à  fes  dou- 
leurs que  dans  le  témoignage  que  lui  rendoit  Ta  cohfcience 
d'avoir  toujours  eu  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux  , 
d'avoir  aimé  8c  pratiqué  la  juftice  ,  &  d'avoir  mené  une 
vie  hrépréhenfible ,  foûtenoit  que  fes  maux  n'étoient  point 
la  peine  de  fes  péchés  ,  mais  une  fuite  naturelle  'de  la 
condition  ptéfente  de  l'homme?  &  il  s^efforçoit  de  mon- 
trer qu'on  ne  pouvoit  conclure  qu'il  fût  méchant ,  parce 
qu'il  étoit  affligé  $  puifque  les  bons  &  les  méchans  font 
également  fujets  aux  maux  de  cette  vie  qui  n'eft  qu'une 
guerre  continuelle. 

Telle  fut  le  (ùjet  de  la  difpute  que  Job  eut  avec  fes 
amis.  Dieu  la  termina  en  faveur  de  cet  homme  jufte, 
déclarant  à  fes  amis  au'il  n'avoient  point  parlé  devant 
lui  dans  la  droiture  de  la  vérité  comme  ion  fervireur 
Job ,  &  les  obligeant  de  s'adreffer  à  ce  ferviteur  fidèle 
pour  obtenir  par  Tes  prières  le  pardon  de  leur  témérité 
k  de  leur  folie* 

Dans  les  inftruéHons  que  Moyfe  adreffe  aux  Ifraelites , 
pour  imprimer  dans  leurs  efprits  l'unité  de  Dieu ,  &  la 
parfaite  conformité  Qu'il  demandoit  dans  fon  culte  ,  il 
«voit  dit  que  dans  la  terre  promife  ,  ce  Dieu  unique 
choifiroit  un  lieu  dans  lequel  feul  fe  feroient  les  Fêtes , 
les  facrifices  ,  &  tout  le  fervice  divin.  En  attendant  ce 
lieu  défiré  pendant  que  le  peuple  erroit  dans  le  déferr, 
Moyfe  conftruifît  le  Tabernacle ,  temple  portatif  ou  les 
enfuis  dïfracl  préfentoient  leurs  vœux  au  Dieu  qui 
avoit  fait  le  ciel  &  la  terre  >  &  qui  ne  dédaignoit  pas 
de  voyager  pour  ainfi  dire  avec  eux  &  de  les  con- 
duire. 

L'arche  placée  dans  le  Saint  des  Saints ,  étoit  comme  le 
thr&ne  de  la  Majefté  de  Dieu.  Les  fept  lampes  du  chan- 
delier d'or  brûloient  jour  &  nuit  en  fon  honneur.  On  luf 
offrait  deux  fois  chaque  jour  fur  l'autel  d  or  un  facrifice 
de  l'encens  le  plus  pur  s   &  les  douze  pains  dont  les 

Ifraelites  fournifloient  la  matière ,  étoient  toujours  çtfc- 
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fents  devant  le  Seigneur  ,  comme  un  facrifîce  ,  &  m< 
hommage  continuel  rendu  à  la  Majefié  divine  par  les 
douze  tribus. 

Moyfe  conftruifit  le  Tabernacle  &  tout  ce  qui  l'accom- 
pagnoit,  fur  le  modèle  qui  lui  avoit  été  montré  fur  la 
montagne  :  ce  qui  ne  doit  pas  s'entendre  comme  fî  Dieu 
lui  eût  feulement  fait  voir  un  modèle  d'architecture  fur 
lequel  il  devoit  faire  exécuter  tous  les  ouvrages  qui  lui 
avoient  été  prefcrits.  La  fublime  doctrine  de  faint  Paul 
nous  fait  connoître  que  Dieu  découvrit  à  Moyfe ,  autant  • 
qu'il  pouvoit  en  fupporter  la  vue  ,  le  Tabernacle  véritable 
&  fpirituel.  Il  lui  montra  les  vérités  originales  en  elles- 
mêmes  ,  &  toute  Téconomie  des  my Itères  de  Jefus-Chrift 
&  de  fon  Eglife  j  &  il  le  chargea  d'en  faire  une  efquhTe, v 
d'en  tracer  un  léger  crayon  ,  d'en  former  une  ébauche 
imparfaite  dans  tes  différens  ouvrages  matériels  dont 
il  lui  prefcrivoit  la  forme  ,  &  d'en  exprimer  tous  les 
traits  en  raccourci,  quoique  dune  manière  très-groffiére 
en  comparai  fon  de  la  beauté  inimitable  du  tableau  qui  lui 
étoit  montré. 

Le  Sanctuaire  &  le  Tabernacle  de  l'ancienne  loi  étoiene 
l'image  du  ciel,  La  partie  du  Tabernacle  appellée  le 
Saint ,  où  étoit  l'autel  des  parfums ,  le  chandelier  d'or  , 
&  la  table  des  pains  ,  &  dont  l'entrée  n'étoit  permife 
qu'aux  prêtres  ,  repondoit  au  féjour  des  bienheureux. 
Par  le  Saint  des  Saints  où  répofoit  l'Arche  ,  faine  Paul 
veut  que  nous  concevions  le  lieu  le  plus  éminent  &  le 
plus  intime  du  ciel ,  où  Dieu  a  peint  fes  perfections 

Î>ar  les  couleurs  les  plus  vives  ,  &  où  il  a  réuni  tous 
es  traits  de  fa  grandeur ,  de  fa  gloire  ,  &  de  fa  puif-  - 
fànce,   C'eft  là  le  Sanctuaire  dont  l'architecte  n'eft  pas 
un  homme  mortel ,  mais  que  Dieu  même  a  dreflé  de 
Ces  mains. 

Après  la  conftruétion  de  tout  ce  qui  regardoit  le  Taber- 
nacle ,  Moyfe  preferivit  aux  Ifraeiites  les  facrifices  qu'il 
falloit  offrir  au  Seigneur. 

Si  l'homme  eût  confervé  fon  innocence  ,  il  n'auroic 
point  ea  d'autres  victimes  à  offrir  à  Dieu  que  lui-même  2 
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jnais  le  péché  Ta  rendu  incapable  de  s'offrir  à  Dieu  >  & 
Dieu  par  mifcricorde  lui  avoit  deftiné ,  dans  Ton  propre 
Fils,  une  victime  feule  capable  de  le  purifier.  En  atten- 
dant, il  voulut  que  l'homme  fît  un  aveu  public  de  fa 
dépendance  ,  en  répandant  en  Ton  honneur  le  fang  des 
animaux  ,  en  dctruifant  en  tout  ou  en  partie  la  chair  par 
le  feu ,  &  en  lui  offrant  une  partie  des  fruits  de  la  terre. 
Toutes  ces  offrandes  n'étoient  par  elles-mêmes  ni  agréa- 
bles à  Dieu ,  ni  capables  d'expier  les  péchés  de  l'homme. 
Leur  ufage  étoit  feulement  de  l'avertir  des  fentimens  avec 
lefquels  il  devoit  fe  préfenter  devant  Dieu  *  &  figurer  en 
diverfès  manières  le  grand  facrifice  du  Meflfie. 

Dans  toute  efpéce  de  facrifice ,  il  falloit  que  la  vi&ime 
fit  fans  tache  ,  c'eft  à- dire  ,  fans  aucun  défaut  naturel , 
faine,  entière,  &  bien  conformée  dans  toutes  fes  par- 
ties, pour  faire  fou  venir  l'homme  que  le  péchés  en  cor- 
rompant fa  nature ,  l'avoit  rendu  indigne  de  s'approcher 
de  Dieu. 

L'Ifraelite  mettoit  la  main  fur^  la  tête  de  l'hoftie  qu'il 
préfêntoit  à  Dieu ,  afin  de  faire  entendre  qu'il  l'offroic 
pour  être  immolée  en  fa  place  5  proteftant  par  cette 
aâion ,  qu'il  méritoit  à  caufe  de  fes  péchés ,  de  perdre 
la  vie ,  &  d'être  facrifîé  à  la  vengeance  divine  ,  &  que 
e'étoit  par  une  pure  grâce  que  Dieu  vouloit  bien  accep- 
ter la  vie  des  animaux  au  lieu  de  la  tienne. 

On  brûloit  la  victime  fur  l'autel  ou  toute  entière ,  ou 
en  partie  $  afin  que  la  fumée  montant  vers  ]a  ciel , 
Dieu  parût  recevoir  le  facrifice  qui  lui  étoit  offert.  D'ail- 
leurs l'effet  du  facrifice  étant  d'unir  l'homme  à  la  divi- 
nité ,  on  peut  dire  que  comme  la  vi&ime  tenoit  la  place 
de  l'homme ,  l'autel  &  le  feu  tenoit ,  pour  ainfi  dire ,  la 
place  de  Dieu ,  &  le  repréfentoit  ;  &  cju'ainfi  lorfque 
l'autel  recevoit  la  graille  &  la  chair  des  victimes ,  &  que 
le  feu  les  confumoit  ,  Dieu  fembloit  par  là  entrer  en' 
communion  des  facrifices ,  &  s'unir  à  l'homme  qui  les 
lai  offrait» 

Enfin  le  facrifice  s'accompliflbit  par  la  communion 
i  laquelle  l'homme  étoit  admis ,  mais  non  pas  toujours. 
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Car  iQ.  il  ne  communioit  point  à  l'holocaufte  ,  parce 
que  ce  (acrifîce  étant  inftitué  pour  être  une  reconnoiuance 
publique  de  la  fuprême  Majefté  devant  qui  tout  doit 
s'anéantir  ,  il  falloit  que  toute  la  victime  fût  confumée 
par  le  feu.  x°.  Jamais  ceux  qui  ofFroient  le  (acrifice 
pour  leurs  péchés ,  ne  pouvoient  y  participer ,  Dieu  vou- 
lant faire  voir  par  cette  prîvation ,  que  le  péché  rompe 
tout  commerce  entre  lui  &  l'homme  pécheur.  30.  La 
victime  pacifique  étoit  partagée  entre  Dieu ,  dont  l'autel 
Se  le  feu  tenoient  la  place ,  le  prêtre  miniftre  du  (acri- 
fice ,  l'Ifraclite  qui  préfentoit  l'hoftie  ,  Se  ceux  de  (à 
famille  ou  de  Ces  amis  qu'il  avoit  invités.  Cette  commu- 
nion entre  Dieu  >  le  prêtre ,  &  le  peuple  qui  mangeoiene 
tous,  pour  ainfi  dire  ,  à  la  même  table  Se  des  mêmes 
viandes ,  étoit  un  (igné  viable  Se  confolant  de  la  bonté 
de  Dieu  envers  fa  créature ,  Se  un  gage  de  réconciliation 
qui  infpiroit  la  confiance. 

Tous  ces  facrifices ,  fuivant  faint  Paul ,  ne  pouvoient 
réparer  l'outrage  que  le  péché  avoit  fait ,  ni  effacer  les 
péchés.  Ils  pouvoient  donner  à  l'homme  une  pureté 
extérieure  &  charnelle  5  mais  ils  ne  pouvoient  puri- 
fier la  confeience.  C'étoit  donc  en  vain  qu'on  réiteroit 
les  facrifices  5  Se  faint  Paul  Ce  fert  même  de  cette  réitéra- 
tion pour  en  prouver  l'inutilité.  De  plus,  les  facrifices 
d'expiation  n'étoient  que  pour  les  péchés  d'ignorance  Se 
de  foiblefle  :  la  loi  elle-même  déclaroit  qu'elle  n'avoit 
point  Jke  victime  pour  les  péchés  commis  de  propos 
délibère.  Quelle  efpérance  de  pardon  reftoit  -  il  donc  à 
tant  de  pécheurs  ,  s'ils  n'avoient  eu  de  refiburce  que 
dans  la  loi  ?  Tout  dans  la  loi  conduisit  donc  au  grand 
facrifice  de  celui  qui  s'étant  immolé  une  fois  fur  la  croix 
d'une  manière  fanglante ,  continue  de  le  faire  tous  les 
jours  d'une  manière  non  fanglante  fur  nos  autels. 

Moyfè  en  fuite  fit  la  confécration  du  grand-prêtre,  que 

Dieu  avoit  choifi  dans  la  perfonne  d'Aaron  ?  il  étoit  pris 

dans  la  tribu  de  Lcvi  ,  &  le  facerdoce  rendu  héréditaire 

dans  fa  famille  :  &  la  tribu  de  Lévi  elle-même  fut  choi- 

fie  de  Dieu  pour  le  miniftère  des  chofes  facrées.   Dieu 
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lui  donna  en  partage  les  dixmes  &  les  oblacions.  Et  elle 
éroir  con/âcrée  à  Dieu  comme  la  dixme  du  peuple. 

Tout  ce  qui  a  été  dit  au  fujet  des  facrifîces  ,  doit 
nous  avoir  appris  ce  que  nous  devons  penfer  des  fonc- 
tions &  des  prérogatives  du  facerdoce  d'Aaron.  Elles 
n'étoient  eftimables  que  par  les  myftères  qu'elles  repré- 
fentoient.  Elles  empruntoient  tout  leur  éclat  &  toute  leur 
dignité  de  la  grandeur  &  de  la  fainteté  du  facerdoce  de 
Jelus-Chrift  ,  dont  Aaron  n'étoit  qu'une  foible  &  impar- 
faite image. 

En  effet,  i  °.  le  facerdoce  d'Aaron ,  félon  fàint  Paul ,  étoic 
fort  inférieur  à  celui  de  Melchifédech  qui  n'étoit  lui- 
même  que  l'ombre  &  la  figure  de  celui  de  Jefus -Chrift. 
i°.  Le  (àcerdoce  Lévitique  n'étoit  point  établi  pour 
toujours  :  car  Àaron  n'étoit  le  pontife  que  des  biens  pré- 
fen$,terreftres,  &  paffagers.  Il  nous  enfalloit  un  qui  le 
rut  des  biens  futurs ,  ccleftes ,  &  éternels.  Et  ce  pontife 
eft  Jefus-Chrifh 

j°.  Dans  l'ancienne  loi,  le  prêtre  après  avoir  occupé 
la  place  pendant  quelque  temps  la  lai  (Toit  à  un  autre  :  & 
il  avouoit ,  en  fè  retirant ,  qu'il  n'avoit  rien  fait ,  &  que 
celui  qui  viendrait  après  lui  ne  ferait  rien  non  plus  s 
puifqu  il  n'entroit  dans  le  facerdoce  que  pour  le  laiffer 
dans  peu  à  un  autre.  Mais  Jefus- Chrift  demeurant  éter- 
nellement remplit  feul  fon  facerdoce  ,  dans  tous  les 
temps  &  dans  tous  les  lieux ,  dans  le  ciel  &  fur  la  terre. 
Il  ne  fuccede  à  perfonne  ,  8c  perfonne  ne  lui  fuccede. 
Ainfî  comme  éternel  ,  il  peut  toujours  fauver  ceux  qui 
s'approchent  de  Dieu  par  fon  enrremife  ,  étant  toujours 
vivant  afin  d'intercéder  pour  nous. 

4°.  La  loi  foible  &  imparfaite  établifloit  pour  pontifes 
des  hommes  foibles  8c  pécheurs ,  qui  "avoient  befoin  de 
fe  purifier  ,  &  d'offrir  tous  les  jours  des  victimes  pour 
kart  propres  péchés  ,  avant  que  d'en  offrir  pour  ceux 
do  peuple.  Mais  la  parole  de  Dieu  confirmée  par  le  fer- 
ment qu'il  a  fait  depuis  la  loi ,  établit  pour  pontife  fon 
Fils  unique  ,  qui  n'a  aucun  péché  ,  ni  aucune  foibleffe 
â  expier  ,  dont  la  fainteté  eft  parfaite  &  inaltérable  >  Se 
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qui  s'étant  offert  une  fois  en  facrifice ,  a  par  une  fetfte 
oblation  effacé  les  péchés  de  tous  les  fîécles  Y  de  tous  les 
peuples  y  &  de  toutes  les  conditions  ,  &  rendu  parfaits 
v    pour  toujours  ceux  qu'il  a  fanétifiés. 

Moyfe  établit  auiïi  des  Fêtes  qui  dévoient  être  obfer- 
yées  en  les  célébrant  toutes  d'un  loir  à  l'autre.  Elles  corn* 
mençoient  &  finiffoient  au  coucher  du  foleil  :  la  princi- 
pale étoit  le  feptiéme  jour  de  chaque  femaine  appelle  le 
Sabbat.  On  fçait  avec  quelle  fcrupuleufe  exactitude  il  étoit 
obfervé. 

Le  premier  jour  de  chaque  mois ,  appelle  Nèomenie  , 
étoit  aufli  confacré  à  Dieu  :  il  n 'étoit  pas  cependant  dé- 
fendu de  travailler. 

Les  trois  principales  Fêtes  de  l'année  étoient  Pâque  y 
la  Pentecôte  y  &  celle  des  Tabernacles* 

La  Fête  de  Vaque  établie  pour  célébrer  la  délivrance 
de  la  fervitude  d'Egypte  du  roi  t  fept  jours  ,  pendant  les- 
quels on  ne  fe  fervoit  que  de  pain  fans  levain  :  tout  le 
monde  étoit  obligé  de  faire  la  Pâque  ,  &  de  la  faire  à 
Jérufalem  5  il  falloit  être  pur  pour  la  célébrer.  11  eft  aifé 
d'appliquer  à  la  Pâque  des  Chrétiens  dont  celle  des  Juifs 
étoit  l'image  ,  toutes  ces  conditions  néceflaires. 

La  Fête  de  la  Pentecôte  établie  pour  rappeller  la  mé- 
moire de  la  publication  de  la  loi  donnée  fur  le  mont 
Sinaï  ,  &  de  l'alliance  faite  avec  le  peuple ,  nous  rap- 
pelle la  Pentecôte  des  Chrétiens  ,  c'eft-a-dire ,  la  defeente 
du  Saint- Efprit  qui  grava  la  loi  dans  les  coeurs,  &  corn? 
mença',  par  la  converfîon  fubite  de  trois  mille  hommes, 
à  exécuter  la  promette  d'une  nouvelle  alliance  ,  à  fe  for- 
mer un  peuple  faint ,  confacré  à  fon  fervice ,  &  fervent 
dans  les  bonnes  oeuvres. 

La  Fête  des  Tabernacles  duroit  fept  jours ,  pendant  lefc 
quels  les  Ifra élites  habitoient  fous  des  tentes,  pour  fe 
rappeller  le  temps  où  leurs  pères  y  avoîent  vécu.  Cinq 
jours  avant  cette  Fête  ,  on  obfetvoit  un  jeûne  général» 
C'étoit  le  feul  jour  de  l'année  ,  où  le  grand-Prêtre*  entroit 
dans  le  fanéiuaire  ,  pour  faire  l'expiation  des  péchés  âe 
tout  le  peuple  $  il  ne  pouvoit  y  entrer  qu'avec  le  fang 
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3'cme  victime.  Il  trempoit  fon  doigt  dans  ce  fang ,  &  le 
dardoir  fept  fois  vers  le  propitiatoire  ,  mais  fans  avoir 
la  liberté  de  s'avancer  vers  le  lieu  faint  ,  ni  de  tourner 
autour  de  l'arche  ,  le  voile  demeurant  toujours  abattu. 
Ainfi  l'action  du  pontife,  en  dardant  ce  fang,  étoit  tout 
enfembie  une  proteflation  publique  de  l'impuiflance  de 
ce  fang ,  &  une  invitation  vive  &  réitérée  à  la  véritable 
vi&ime  d'expiation  ,  de  venir  enfin  ouvrir  l'entrée  du 
fandtuaire  ,  &  de  lever  le  voile  oui  formoit  à  l'homme 
l'accès  vers  le  thrône  du  Père.  C  eft  ce  qu'a  fait  Jefus- 
Chrift  qui  eft  entré  une  fois  ,  dit  faint  Paul  ,  dans  le 
janBuaire  ,  par  un  tabernacle  plus  grand  &  plus  parfait , 
qui  n'a  point  été  bâti  de  main  d  hommes  9  c'eft-àdire , 
qui  n'a  point  été  formé  par  la  voie  commune  &  ordinaire  , 
tel  que  celui  de  la  loi ,  mais  par  les  myftères  accomplis 
dans  (à  chair  facrée ,  formée  par  l'opération  miraculé ufe 
du  Saint -Efprit  dans  le  fein  d'une  vierge. 

Des  deux  boucs  qu'on  préfentoit  dans  cette  cérémonie, 
l'un  étoit  immolé  pour  1  expiation  des  péchés,  &  l'autre 
étoit  emmené  hors  du  camp.,  &  chaué  dans  le  déferr. 
Ce  dernier  repréfentoit  Jefus-Chrift  ,  chargé  non.feule- 
ment  de  nos  péchés ,  mais  encore  de  toutes  les  malé- 
dictions dont  nous  étions  dignes,  ainfi  que  le  bouc  émiflaire 
que  le  pontife  chargeoit  de  toutes  les  iniquités  du  peuple , 
avant  de  le  reléguer.  Le  premier  qui  étoit  immolé  pour 
les  péchés  du  peuple  ,  dont  la  chair  étoit  brûlée  hors  du 
camp ,  dont  le  fang  étoit  porté  par  le  grand-Prêtre  dans 
le  Saint  des  Saints  repréfentoit  auffi  Jefus-Chrift ,  puisqu'il 
a  été  réellement  mis  à  mort,  &  que  fon  fang  porté  dans 
le  fanétuaire  du  ciel ,  en  a  ouvert  l'entrée  à  lui  première- 
ment comme  pontife  ,  enfuite  à  ceux  qui  lui  ont  été 
donnés  par  une  éleclion  éternelle. 

Les  cérémonies  pratiquées  pour  l'eau  d'expiation  ont 
quelque  chofe  de  remarquable.  On  amenoit  une  génifle 
ronfle  au  grand-Prêtre  qui  la  menoit  hors  du  camp ,  &  la 
faifoit  égorger  en  fa  préfence.  ïl  trempoit  fon  doigt  dans  le 
ûng  de  cette  géniffe  dont  il  faifoit  fept  fois  l'afperfion  contre 
le  devant  du  Tabernacle ,  puis  on  la  brûloit  toute  entière  en 
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h  préfence.  Le  prêtre  jettoîc  dans  le  feu  du  bois  de  cèdre  »  de 
rhyffbpe  ,  &  de  Técarlate  ;  après  quoi  il  lavoit  fa  chair ,  fes 
habits,  &  écoic  immonde  jufqu'au  foir,  ainfi  que  celui  qui 
ravoir  brûlée  :  un  homme  pur  recueilloit  les  cendres  de  la 
génifle,  &  les  portoit  hors  du  camp  dans  un  lieu  pur  * 
eiles  y  étoient  mifes  en  réferve  pour  en  faire  de  l'eau 
d  expiation.  L'homme  qui  avoir  recueilli  les  cendres ,  la- 
voit fes  habits ,  &  devenoit  immonde  jufqu'au  foir  ;  Se 
quiconque  touchoit  cette  eau,  le  devenoit  au  Ai.  Il  étoit 
permis  à  tout  le  monde  de  s'en  fervir  ,  &  il  le  devoit 
faire  quand  il  avoit  contracté  quelque  feuillure.  Il  eft 
aifé  de  recontioître  dans  ce  fàcrifice  un  fymbole  admirable 
de  celui  de  Jefus-Chrift ,  qui  devoit  fouffrir  hors  la  ville, 
&  offrir  l'holocaufte  parfait  de  Ton  corps  fur  l'arbre  de 
la  croix. 

Ce  fàcrifice  eft  fanglanc  dans  fon  origine,  &  non  fan* 
glant  dans  l'application  &  l'ufàge  qu'on  en  fait.  Il  eft 
unique  ,  &  néanmoins  commun  à  tous ,  &  de  néceflké 
pour  tous  :  quiconque  n'eft  pas  purifié  par  la  vertu  de 
ce  fàcrifice  ,  fa.  fbuillure  demeure  fur  lui  ,  &  il  mérite 
d'être  exterminé.  C'eft  le  fang  de  ce  fàcrifice  qui  mieux 
que  lafperfion  de  l'eau  mêlée  avec  la  cendre  d'une  géniffe, 
qui  ne  donnoit  qu'une  pureté  extérieure  &  charnelle, 
purifie  notre  conscience  des  œuvres  mortes  pour  nous 
faire  rendre  un  vrai  culte  au  Dieu  vivant. 

Chofe  étonnante  !  La  victime  immolée  pour  le  péché 
rendoit  immonde  quiconque  la  touchoit  :  preuve  bien 
fenfible  qu'elle  ne  pouvoit  réellement  purifier  ceux  qui 
recevoient  l'afperfîon  de  l'eau  mêlée  avec  fes  cendres. 

Le  grand  nombre  d'autres  obfervances  légales  dont  on 
lit  que  Dieu  avoit  charge  les  Hébreux ,  quoique  maintenant 
elles  nous  paroiflent  fuperflues,  étoient  alors  nécefTaires 
'  pour  féparer  des  autres  peuples ,  le  peuple  de  Dieu.  Elles 
fervoient  comme  de  barrières  à  l'idolâtrie ,  de  peur  qu'elle 
n'entraînât  ce  peuple  avec  tous  les  autres.  Car  il  étoit 
difficile  qu'un  peuple  obligé  à  autant  d'obfervances  qui 
lui  étoient  particulières ,  pût  fe  lier  étroitement  avec  les 
peuples  étrangers.  Je  mets  au  nombre  de  ces  obfervances 
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les  Ioix  touchant  la  lèpre  ,  la  diftinction  des  animaux 
purs  Se  immondes  ,  les  diverfes  impuretés  1  égaies  ,  les 
cérémonies  des  purifications ,  les  vœux  des  Nazaréens  s 
à  quoi  Ton  peut  ajouter  cette  multitude  d'ordonnances 
touchant  les  facrifîces  qui  ne  paroi (Tent  pas  avoir  été 
connues  avant  Moyfe  ,  quoique  de  tout  temps  on  eue 
offert  des  facrifîces  à  Dieu.  C'eft  là  ce  qu'on  appelle  pro- 
prement la  loi  cérémonielle  dont  il  a  plu  a  Dieu  de 
furcharger  les  Juifs  depuis  qu'ils  eurent  violé  fon  alliance 
par  l'adoration  du  veau  d'or  :  loi  qui  devoir  être  obfer- 
vée  par  tous  ceux  qui  avoient  reçu  la  circoncifion. 

Après  la  mort  de  Moyfe  ,  Jofué  elt  chargé  de  conduire  le 
peuple  :  Jofué ,  cet  homme  rempli  de  fagefle ,  qui  porta 
la  terreur  du  nom  de  Dieu  dans  tous  les  pays  des  Cha- 
nanéens ,  après  avoir  fait  retourner  le  Jourdain  en  arriére 
i  la  préfence  de  l'arche ,  devant  laquelle  tombent  auflï 
les  murs  de  Jéricho.  Ce  faint  Conducteur ,  avant  de  pou  (Ter 
pins  loin  fes  conquêtes ,  voulut  lier  le  peuple  à  fon  Dieu 
par  de  nouveaux  nœuds ,  en  exécutant  les  ordres  de  Moyfe 
touchant  les  bénédictions  &  les  malédictions. 

L'appareil  de  cette  cérémonie  a  quelque  chofe  de  fîn- 
gulier,  6c  dont  le  feul  récit  eft  capable  de  faire  une  vive 
impreflion.  Les  I frac li tes  dreffent  des  colomnes  de  pierre 
for  le  mont  Hébal  >  ils  y  écrivent  tous  les  commande- 
mens  de  la  loi ,  *  après  avoir  offert  à  Dieu  des  facrifîces 
for  on  autel  de  pierres  brutes.  Les  douze  tribus  Ce  par- 
tagent enfuite  fur  le  mont  Hébal  &  fur  celui  deGarizim  , 
qui  ne  font,  proprement  que  les  deux  pointes  d'une  même 
montagne ,  féparées  par  une  vallée.  Six  tribus  deftinées 
à  répondre  aux  bénédictions  fe  placent  fur  Garizim  mon- 
tagne fertile  &  agréable.  Six  autres  répondent  aux  malé- 
dictions de  deflus  le  mont  Hébal  oui  elt  fort  défagréable, 
&  plein  dç  rochers.   L'arche  de  1  alliance  portée  par  des 
prêtres,  étoit  au  milieu  de  tout  le  peuple  dans  la  vallée  * 
9c  les  lévites  en  fe  tournant  vers  les  fîx  premières  tribus , 


*  Il  ne  s'agit  que  de  la  loi  morale* 
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prononcèrent  à  haute  voir  les  bénédictions  que  fïx  tribu*  \ 
ratifièrent  en  répondant  Amen,  Il  en  fut  de  même  des  f» 
jnalédi&ions. 

Il  eft  étonnant  que  le  peuple  ait  entendu  deux  foi* 
de  la  bouche  de  Moyfe  ces  malédictions  fans  en  être 
ému  5  qu'il  fe  foit  chargé  enfuite  de  les  prononcer  contre 
lui-même  ,  &  de  les  ratifier  par  une  acceptation  folem- 
nelle  ,  &  cela  après  40.  ans  d'expérience  de  fa  révolte» 
de  (on  indocilité  &  de  fès  murmures.  Cependant  il  le 
fit  fans  héfiter  &  fans  trembler.  Quoique  Jofué  ne  fup- 

{>rimât  aucune  des  malédictions  écrites  par  Moyfe  dans 
e  Livre  de  la  loi  ,  il  n'y  eut  aucun  homme  qui  parût 
craindre  que  de  telles  malédictions  ne  fu(Tent  irrévoca- 
bles. Chacun  répondit  de  foi-même  &  de  fon  cœur  avec 
une  entière  fécurité  :  c'eft  ainfi  qu'ils  foufcrivirent  la 
cédule  de  leur  condamnation  avec  une  pleine  liberté  $ 
ils  furent  frappés  d'un  anathême  invifible  ,  &  ne  penfe- 
rent  pas  que  la  cédule  (bufcrite  de  leur  main ,  &  fi  (b- 
lemnellement  ratifiée  ne  pouvoit  être  effacée  que  par  le' 
fang  du  Fils  de  Dieu  revêtu  de  notre  chair  :  Car  c'eft  lui 
feul  qui  nous  a  rachetés  de  la  malediclion  de  la  loi ,  en 
devenant  lui-même  malediclion  pour  nous.  Or  cette  malé- 
diction retombe  fur  tous  ceux  qui  ne  s'appuyant  que 
fur  les  œuvres  de  la  loi ,  c'eft- a- dire  ,  qui  attendant 
Tobéifïance  à  la  loi  de  leurs  propres  forces ,  ne  l'accom- 
pli (lent  pas  ;  puifque  la  loi  ne  donne  que  la  connoiffance 
du  péché  ,  &  que  l'accomplifTement  de  la  loi  vient  de 
la  foi. 

Jofué ,  après  cette  cérémonie ,  continue  la  conquête  de 
la  terre  promife ,  &  plufieurs  Rois  s'étant  ligués  contre 
le  peuple  de  Dieu  périrent  d'une  commune  ruine.  Ces 
triomphes  de  Jofué  furent  fuivis  de  ,plufieurs  autres*  On 
eft  étonné  de  l'opiniâtre  endurciflement  de  ces  peuples 
acharnés  à  courir  à  leur  perte  5  mais  leur  mefure  ctoit 
comblée  ,  &  Dieu  les  abandonna  à  leurs  ténèbres  &  à  leur 

_'  1 

endurciflement.  C'étoient  des  nations  abominables  &  cor- 
rompues ,  adonnées  dès  le  commencement  a  toutes  fortes 
W'idoiarries.d'injuftice  &  d'impiété.  Race  maudire  depuis    : 
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Cham  &  Chanaan  à  qui  la  malice  avoicpaflc  en  nature: 
c'eft-  pourquoi  Dieu  les  chalTe  par  un  jufte  jugement, 
&  donne  leurs  pays  aux  Ifra élites.  Néanmoins ,  dit  l'Ecri- 
ture ,  il  fallut  bien  des  temps  &  des  combats  pour  réduire 
tous  ces  ennemis  ,  c'eft-à-dire ,  que  Dieu  ne  voulut  qu'ils 
fuflent  exterminés  que  lentement  &  à  plusieurs  reprîtes, 
(bit  pour  réveiller  par  la  difficulté  des  conquêtes  la  foi 
endormie  des  Ifraè'iites  ,  foit  pour  nous  apprendre  à  nous- 
mêmes  que  Dieu  ne  détruit  pas  tous  les  ennemis  de  notre 
iâlut  ,  je  veux  dire  le  démon ,  le  monde  &  nos  partions. 
Ils    ne  feront- entièrement  vaincus  ,   que  lorfque    Dieu 
nous  aura  établis  dans  le  repos  de  l'éternité.  Il  en  laiife 
pour  ièrvir  d'exercice  à  notre  vertu  ,  comme  il  lai  (Te  au 
milieu  de  fon  peuple  quelques  Chananéens  pour  éprouver 
leur  foi. 

Jofué  étant  fon  avancé  en  âge  aflembla  tout  Ifraè'l, 
fes  anciens  ,  (es  chefs  ,  Ces  juges  ,  fes  officiers  ;  &  leur 
rappellant  les  bienfaits  de  Dieu ,  il  les  exhorta  à  éviter 
tout  commerce  avec  les  peuples  au  milieu  defquels  ils 
▼ivoienr.  Il  leur  propofa  de  choifir  entre  le  fervice  de 
Dieu ,  &  celui  des  dieux  étrangers.  Le  peuple  s'engagea 
de  nouveau  au  fervice  du  Seigneur ,  &  rénouvella  l'alliance 
avec  lui  devant  l'arche  :  alliance  que  Jofué  écrivit  dans 
le  Livre  de  la  loi  ,  pour  être  un  témoignage  contre  le 
peuple  ,  s'il  venoit  à  abandonner  fon  Dieu.  Mais  hélas  ! 
il  ne  faudra  guères  compter  fur  la  parole  du  peuple ,  8c 
malgré  Ces  promeuves  tant  de  fois  réitérées *  il  oubliera  de 
nouveau  le  Seigneur  Ton  Créateur  &  fon  Libérateur ,  pour 
courir  après  de  vaines  idoles. 

Peu  de  temps  après  mourut  Jofué ,  cet  homme  vaillant 
dans  la  guerre  ,  fuccefïeur  de  Moyfe  dans  Tefprit  de 
prophétie ,  grand  par  le  nom  qu'il  portoit,  puiflant  pour 
anver  les  élus  de  Dieu,  pour  renverfer  les  ennemis  qui 
s'élevoient  contre  lui  ,  &  pour  acquérir  à  Ifraèl  la  terre 
qui  étoic  fon  héritage. 

Le  peuple  après  fa  mort  continua  la  conquête  de  la 
terre  (aime.  Dieu  voulut  que  la  tribu  de  Juda  marchât 
à  la  tète  d'Iuraël ,  &  déclara  qu'il  l'aVoit  livrée  enxit  fes 
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mains*  En  effet  elle  défit  les  Chananéens ,  &  prit  Jérufalem> 
qui  devoit  être  la  cité  fainte ,  &  la  capitale  du  peuple  de> 
Dieu.  C'étoit  l'ancienne  Salem  où  Melchifcdech  avoit  régné 
du  temps  d'Abraham.  Juda  prit  encore  plusieurs  autres 
villes ,  &  fe  rendit  maîcre  du  pays  des  montagnes  :  mais 
il  ne  put  y  dit  l'Ecriture  ,  chajfer  les  habituas  des  vallées  ; 
farce  qu'ils  avaient  un  grand  nombre  de  chariots  armés 
de  faulx.  Us  ne  le  purent ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  n'en  eu- 
rent pas  le  courage  ,  ou  qu'ils  n'eurent  point  allez  de 
foi  aux  promefles  de  Dieu  pour  l'entreprendre  s  car  ils 
venoient  d'éprouver  tout  récemment  Ton  puiflant  fecours* 
Mais  enfans  incrédules  de  pères  incrédules  ,  la  vue  des 
nouveaux  ennemis  plus  forts  que  ceux  qu'ils  venoient 
d'exterminer ,  les  découragea.  Ils  perdirent ,  avec  l'eCpé- 
rance  de  les  vaincre ,  l'envie  de  les  combattre.  Les  autres 
tribus  d'Kraè'l  n'exterminèrent  pas  non  plus  les  relies  des 
Chananéens  &  des  autres  peuples.  Elles  aimèrent  mieux 
les  rendre  tributaires  ,  que  de  les  détruire  :  l'Ange  du 
Seigneur  les  en  reprit  ,  &  aflura  les  Ifraelites  qu'en 
punition  de  leur  défobéi (Tance  ils  auroient  ces  peuples 
pour  ennemis ,  &  que  leurs  dieux  feroient  un  piège  où, 
ils  feroient  pris, 

Ifraèi  depuis  la  mort  de  Jofué  avoit  continué  de  fervir 
le  Seigneur  pendant  tout  le  temps  que  vécurent  les 
anciens ,  qui  avoient  été  témoins  des  merveilles  que  le 
Seigneur  avoit  faites  en  faveur  de  fon  peuple.  Mais 
lorlque  toute  la  race  de  ces  premiers  hommes  eut  été 
réunie  à  fes  pères ,  d'autres  leur  fuccéderent  qui  ne  con- 
noiflbie.nt  point  le  Seigneur ,  ni  les  miracles  qu'il  avoit 
faits  en  faveux  d'Ifraël.  Alors  le  peuple  fit  le  mal  devant 
le  Seigneur  ,  &  fervit  les  dieux  étrangers.  Ce  n'effc  pas 
que  la  mémoire  des  bienfaits  de  Dieu  fût  éteinte  5  mais 
elle  fut  confîdérablement  affoiblie ,  6c  la  pente  univer- 
felle  du  genre  humain  entraîna  le  peuple  dans  l'idolâtrie. 
Ainfi  l'on  voit  les  enfans  de  la  tribu  de  Dan  rendre  un 
culte  public  à  l'idole  de  Michas  qu'ils  avoient  enlevée:  Hrif 
avoit  point  alors  de  Roi  dans  lfraël ,  dit  l'Ecriture ,  h 
cAacunfaifoit  ce  qu'il  lui  p/tfi/o/'/^c'eft-à-dire,  que  depuis 
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mort  de  Jofiié ,  ce  peuple  n'étoit  point  fournis  à  un 
veraement  réglé*  Il  n'y  avoit  point  de  chef  qui  eût 
main  l'autorité  fuprême  pour  faire  obferver  les  loix 
Dieu ,  comme  l'avoit  eue  Moyfè ,  &  après  lui  Jofué, 
Tonne  n'étant  retenu  par  la  crainte  du  châtiment  de  la 
:  des  hommes  ,  les  loix  divines  étoient  oubliées.  Chl- 

fuivoit  fon  propre  efprit,  &  s'abandonnoit  au  caprice 
fa  volonté. 

2'eft  ce  qui  fit  que  les  Ifraèlites  s'allièrent  avec  les 
îples  habitans  du  pays ,  &  imitèrent  leurs  fuperftitions  > 
niant  la  menace  que  l'Ange  leur  avoit  faite  après  la 
>rc  de  Jofué.  Ainu  la  main  de  Dieu  s'appéfàntit  fur 
:•  Autant  de  fois  qu'ils  tombent,  ils  (ont  punis  & 
luits  en  fervitude.  Sept  fois  ils  payèrent  tribut  a  diffc- 
is  peuples  entre  les  mains  defquels  Dieu-  les  livra* 
Seigneur  leur  fufcita  des  Juges  qui  les  délivroient  de 
ppreflîon.  Mais  ils  n'écoutoient  pas  même  leurs  Juges, 

Ce  proftituoient  à  des  divinités  étrangères  s  &  après 
)ir  entendu  les  ordonnances  du  Seigneur ,  ils  faifoienc 
it  le  contraire.  Lorfque  le  Seigneur  leur  avoit  fufcité 

Juge  ,  il  fe  latfîoic  toucher  de  compaffion  pour  eux 
ndant  tout  le  temps  de  la  vie  de  ce  Juge ,  avec  qui 
étoit ,  &  qu'il  conduifoit  dans  Ces  entreprises.  Il  écou- 
it  leurs  gcmifïemens ,  &  les  délivroit  de  l'oppreflion  3 
lis  après  que  ce  Juge  étoit  mort ,  ils  retomboient  dans 
irs  péchés  ,  &  commettoient  des  actions  encore  plus 
minelles,  que  leurs  pères.  Ils  ne  revenoient  point  de 
ir  égarement ,  ni  de  l'endurciflement  de  leur  cœur* 
Parmi  les  Juges  qui  délivrèrent  Ifraèl  de  l'oppreflion  i 

voit  Aod  tuer  Eglon  Roi  des  Moabites.  Cette  action 
:  peut  être  juftifiée ,  qu'en  (uppofant  un  ordre  de  Dieu 
ii  eft  le  maître  de  la  vie  de  tous  les  hommes.  Sans 
!a,  elle  devroit  être  regardée  comme  un  horrible  affat 
at#  A  préfent  que  Dieu  ne  parle  plus  aux  hommes 
e  par  fa  loi  qui  défend  l'homicide ,  Se  qui  commande 
îonorer  les  Souverains ,  il  n'y  a  que  des  furieux  &  des 
îatiques  oui  puiflent  Ce  croire  divinement  infpirés  «, 
ar  porter  la  main ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  Coït  » 
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fur  ceux  qui  tiennent  la  place  de  Dieu  for  la  terre* 
De  même,  le  facrifice^ue  fait  Jephté  de  fa  fille  après 
fa  victoire  ,  ne  peut  être  excufé  que  par  un  ordre  fecrec 
de  Dieu  ,  fur  lequel  il  ne  lui  a  pas  plu  de  nous  rien 
faire  connoître. 

Dieu  fufcita  dans  la  perfonne  de  Samfon  un  héros 
d'un  nouveau  genre.  Jufqu'à  lui  ,  il  avoir  oppofé  des 
armées  plus  ou  moins  fortes  aux  ennemis  de  (on  peu* 
pie.  Mais  ici ,  il  n'oppofe  à  toute  une  nation  qu'un  feul 
homme  fans  armes  ,  qui  répand  par-tout  la  terreur ,  fous  la 
main  de  qui  tombent  des  milliers  d'ennemis ,  qui  vaut 
lui  feul  des  armées  entières  ,  &  dont  la  force  réftde  dans 
ce  qu'il  y  a  de  plus  foible  dans  l'homme.  Tous  les  traits 
de  la  vie  paroiuent  extraordinaires  $  mais  qu'on  fe  fou- 
vienne  que  Samfon  a  été  une  des  plus  exprenes  figures  de 
Jefus-Chrift,  comme  il  eft  aifé  de  s'en  convaincre. 

En  effet  Samfon  naît  d'une  mère  ftérile,  &  Jefus-Chrift 
d'une  mère  vierge*  Leur  naiflance  eft  également  annoncée 
par  un  Ange.  Samfon  ne  vient  au  monde  que  pour  af- 
franchir Ilrael  du  joug  des  Philiftins,  &  Jefus-Chrift  pour 
fauver  fon  peuple  de  fes  péchés.  Samfon  eft  Nazaréen  , 
Jefus-Chrift  i'eft  d'une  manière  plus  parfaite.  Il  eft  dit  de 
Samfon  :  V enfant  crut  >  &  le  Seigneur  le  bénit ,  6»  fon 
ejprit  commença  à  être  avec  lui*  Il  eft  dit  de  Jefus-Chrift  : 
2J  enfant  croijfoit  &  fe  fortifioit  étant  rempli  de  fagejfe , 
&  la  grâce  de  Dieu  étoit  en  lui.  Samfon  va  chercher 
une  époufe  dans  un  pays  étranger  :  Jefus-Chrift  en  cher- 
che une  parmi  les  Gentils  :  les  fidèles  circoncis  s'en 
étonnent ,  ainfi  que  le  père  &  la  mère  de  Samfon  s'éton- 
nent du  mariage  de  leur  fils.  Jefus-Chrift ,  comme  Samfon, 
ne  parle  aux  étrangers  qu'en  énigme.  L'Eglife  fon  époufe» 
feule  eft  admife  à  l'intelligence  des  my itères .  qu'il  cache 
à  la  Synagogue  fa  mère.  La  nation  des  Juifs  ingrate  envers 
les  bienfaits  de  Jefus-Chrift  le  prend  pour  le  livrer  aux 
Gentils  comme  Samfon ,  mais  ce  n'eft  qu'après  avoir  reçu 
fon  confèntement  :  Jefus-Chrift  fe  laiiïe  lier  comme  Sam- 
fon ,  mais  il  eft  maître  de  rompre  fes  liens.  J'ai  lapuiffanct 
de  quitter  la  vie  ,  dit-il  >  &  fai  celle  de  la  reprendre. 

CommQ 
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)omme  celui  de  Samfon ,  l'excès  de  l'amour  de  Jefus- 
ift  pour  fon  époufe  fait  fa  foiblefle,  &fafoiblefle  fait 
iétoire.  Son  fecret  que  la  Synagogue  Ta  fou  vent  preffé 
lui  déclarer ,  c'eft  fa  divinité.  Elle  s'eft  fervie  de  fon 
1  pour  le  livrer  aux  Gentils  qui  lui  ont  fait  fouffrir 
!e  indignités.  Depuis  cet  aveu ,  Dieu  a  paru  l'aban- 
ner.  Sa  force  &  fa  puûTance  ne  paroiflent  plus  :  il 
ié  comme  un  criminel ,  il  eft  le  jouet  d'une  foldatef- 
infolente. 

es  ennemis  de  Jefus-Chrift,  comme  ceux  de  Samfon  ; 
mphent  en  apparence  en  le  voyant  dans  cet  état  d'ha» 
iation  5  mais  les  Princes  de  ce  monde  ténébreux  > 
:-à-dire  ,  les  Démons  ne  furent  jamais  plus  près  de 
perte.  Jefus-Chrift  eft  d'une  manière  plus  excellente 
Samfon ,  la  victime  publique  du  falut  de  fon  peuple  , 
li  procure  par  fa  mort  la  liberté  &  la  paix  :  il  con- 
d*ecre  écrafé  par  la  juftice  divine,  pourvu  au'il  fauve 
Cens.  Il  expire  en  étendant  fes  bras  fur  la  croit  , 
ime  Samfon  étend  les  liens  vers  les  deux  colomnes  t 
iroît  fuccomber  ,  &  ne  fut  jamais  plus  véritablement 
orieux  ,  renverfant  d'un  feul  coup  les  deux  puitian- 
:olomnes  de  la  fuperftition  Judaïque  &  de  l'idolâtrie 
înne# 

îfus-Chrift  defcend  volontairement  dans  le  tombeau  ^ 
ime  Samfon  dans  la  ville  de  Gaza*  Il  s'y  laifle  tran- 
lement  enfermer ,  fans  craindre  le  nombre  &  la  vigi- 
e  des  gardes  qui  l'environnent  :  mais  avant  que  le 
it  du  jour  foit  venu ,  il  fort  de  la  mort  comme  d'un 
meil  ,  il  force  les  portes  de  l'enfer  ,  &  va  porter 
trophées  d'une  vidoire  fi  incroyable  jufques  fur  les 
itagnes  de  la  terre  promife ,  c'eft-à-dire,  au  pi  us -haut 
cieux.  Quel  portrait  plus  reflemblant  ! 
raè'l  eut  pour  dernier  Juge  Samuel  dont  là  naiflance 
niraculeufe.  L'Egiife  >  Icpoufe  du  Fils  de  Dieu  ,  nous 
admirablement  repréfentée  dans  la  perfonne  d'Anne 
nere.  Elle  a  d'abord  été  ftérile  ,  &  infultée  par  les 
i  figurés  par  Phénenna  ;  aimée  néanmoins  de  fon 
ix  ,  auquel  elle  donne  enfin  plufieurs  enfans  qu'elle, 
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obtient  de  la  toute-puiiïance  de  Dieu  par  Ces  larmes  fi 
par  fes  prières. 

.  Lorfque  Samuel  vint  an  monde  ,  le  grand*  Prêtre  Hélî 
jugeoit  Ifraèl.  Il  avoic  fuccédé  à  Abdon  un  an  avant  la 
naiûance  de  Samfon  à  qui  il  furvecut  d'un  an.  Ainfï  le 
temps  de  la  Judicature  de  Samfon  concoure  en  partie  avec 
celai  d'Héli  $  là  fonction  d'Héli  étant  de  régler  les  affai- 
res du  dedans ,  tandis  que  Samfon  étoit  chargé  d'affoiblir 
les  ennemis  du  dehors. 

Dieu  fe  fervit  de  Samuel  pour  annoncer  à  Héli  les 
malheurs  de  ùl  maifon.  La  parole  du  Seigneur  étoit  rare 
en  ce  temps- là,  &  il  ne  fe  manifeftoit  peint  clairement: 
mais  il  plut  à  Dieu  de  parler  au  jeune  Samuel ,  &  tout 
Ifraèl  fçut  qu'il  étoit  établi  prophète  du  Seigneur.  Sa 
prophétie  fut  accomplie  vingt-huit  ans  après.  Ifraèl  fut 
vaincu;  &  ce  que  la  Religion  avoit  déplus  augufte ,  pafla 
entre  les  mains  des  ennemis. 

.  Le  deflein  de  Dieu ,  en  permettant  la  prife  de  l'arche 
par  les  Philiftins ,  étoit  de  guérir  les  Ifraelites  de  la  con- 
fiance préfomptueufè  qu'ils  avoient  dans  les  avantages* 
&  les  privilèges  extérieurs.  Ils  croyoient  avoir  droit  à  la- 
faveur  de  Dieu  comme  enfans  d'Abraham  5  ils  s'ap- 
puyoient  fur  la  préfence  de  l'arche.  Dieu  la  leur  enleva  ? 
elle  étoit  à  Silo  depuis  plus  de  300.  ans'.  IL  la  fait  tranf- 
.  porter  de  là  pour  n'y  plus  retourner.  Le  lieu  même  eft 
ruiné*  Jamais  cependant  rien  n'a  pu  déprendre  ce  peuple 
de  cette  erreur  &  de  cette  faufle  confiance.  Au  temps  de 
la  captivité,  comme  nous  le  verrons,  ainfi  que  dans  leur 
entière  ruine  fous  Titus  ,  les  Juifs  mirent  toujours  leur 
efpérance  dans  le  Temple ,  &  ils  ne  pouvaient  fe  perfuader 
que  le  Seigneur  les  abandonnêroit. 

Héli  ne  put  futvivre  à  la  nouvelle  de  la  prife  de  l'arche1, 
quoiqu'il  eue  (burfert  &  toléré  dans  les  enfans  les  crimes 
qui  attirèrent  le  châtiment  du  Seigneur  fur  fon  peuple: 
il  eft  en  cela  l'image  naturelle  des  Juifs  charnels  forte- 
ment attachés  à  l'extérieur  de  la  Religion ,  tandis  qu'ils 
en  ruinent  l'eiTence  &  l'efprir. 

Dieu,  après  avoir  confondu  par  la  prife  de  l'arche  la 
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Faufle  confiance  des  Ifraclites  >  fit  connoftre  que  fa  gloire 
n'a  pas  befoin  de  l'appui  des  hommes  ,  &  qu'elle  Ce 
foûcienc  par  elle-même.  Il  paroît  entrer  dans  le  pays  des 
Philiftins  comme  vaincu  &  captif ,  &  il  s'y  fait  ref petter 
comme  vainqueur  &  comme  maître  5  il  force  Ces  enne- 
mis de  renvoyer  (on  arche  avec  honneur ,  &  de  la  con- 
duire jufques  fur  les  terres  de  (on  peuple, 

Ifrael  fous  la  conduire  de  Samuel  revint  au  Seigneur 
fon  Dieu  ,  &  animé  par  (es  vives  exhortations  ,  il  rejetta 
lesfaufles  divinités  qu'il  avoit  adorées.  Tant  que  ce  faine 
Prophète  gouverna  le  peuple ,  la  main  de  Dieu  humilia 
les  ennemis  d'Ifracl  $  &  tels  font  les  fruits  que  Ton  doic 
mendie  de  la  fidèle  admmiftration  d'un  laine  pafteur. 
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TROISIÈME    ÉTAT 

DU    PEUPLE    JUIF 

SOUS  LES  ROIS. 

le  Seigneur  a  fait  à  David  un  ferment  très-véritable  ; 
ùilnele  ritraSera  point.  J'établirai,  lui  a-t-il  dit,  fur. 
votre  Tiràne  un  de  vos  Filt.  PC  i)i. 


An  du  Monde  1908.  avant  Jcfiu-Chrift  1096. 

Amukl  étant  fort  âgé  établit  Ces  enfans  pour 
Juges  d'Ifraè'l  :  leur  avarice  leur  fait  rendre 
des  jugemens  injuftes. 

A"  du  M.  190».  av.  J.  C.  iojf. 

le  peuple  demande  un  Roi.  Cette  demande  déplaît 
à  Samuel  ,  &  irrite  le  Seigneur.  Samuel  rapporte  aux 
enfans  d'Ifracl  tout  ce  que  le  Seigneur  lui  avoir  dit  :  il 
leur  repréfente  le  droit  du  Roi.  Les  Ifrac'lices  perlîfteut 
néanmoins  à  en  demander  un.  Saiii  cherchant  les  âneflès 
de  fon  père  ra  trouver   Samuel  pour  lui  en  demandée 


H 
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des  nouvelles.  Dieu  avoic  révélé  a  ce  Prophète  qu'il  lui 
enverrait  le  lendemain  à  la  même  heure  celui  qu  il  avoit 
choiû*  pour  Roi  d'Ifrael.  Le  Seigneur  découvre  à  Samuel 
que  Saill  eft  celui  qu'il  a  choifi  pour  régner  fur  fon  peu- 
ple. Samuel  le  retient ,  l'oblige  de  manger  chez  lui ,  & 
ay  palier  la  nuit.  Samuel  (acre  Saîil  Roi  d'Ifraè'l ,  &  lui 
donne  des  fïgnes  pour  lui  faire  connoître  que  c'eft  Dieu 
même  qui  l'élevé  à  cette  dignité.  Ces  fignes  lui  arrivent 
le  même  jour.  Saîil  prophétie  avec  les  Prophètes ,  comme 
Samuel  le  lui  avoit  prédit.  Il  eft  élu  Roi  par  le  fort  : 
mais  il  ne  fe  trouve  point  dans  l'aflemblée.  Dieu  le  dé- 
couvre ,  on  l'amené.  Il  eft  reconnu  par  tout  le  peuple , 
&  fuivi  par  UBe  partie  de  l'armée.  Les  Ammonites  affié- 

f;ent  Jabès.  Saiil  af terrible  tout  Ifrael  pour  l'aller  fècourir. 
.  1  attaque  les  ennemis  par  trois  endroits  ,  &  les  taille 
en  pièces.  Il  eft  de  nouveau  reconnu  à  Galgala.  Samuel 
prend  le  peuple  d'Ifrael  à  témoin  de  (on  innocence ,  & 
de  fà  bonne  conduite.  Il  repréfènte  aux  enfans  d'Ifrael 
les  mifëricordes  du  Seigneur ,  &  leurs  infidélités  :  il  leur 
reproche  d'avoir  demandé  un  Roi  ;  &  pour  leur  montrer 
combien  cette  demande  a  déplu  à  Dieu  ,  il  fait  éclater  les 
tonnerres ,  &  tomber  les  pluyes  dans  un  temps  où  cela 
n'arrivoit  jamais.  Le  peuple  effrayé  conjure  Samuel  de 
prier  Dieu  pour  lui.  Ce  Prophète  les  exhorte  à  craindre 
le  Seigneur,  &  à  ne  s'attacher  qu'à  lui.  Il  les  affaire  qu'il 
lie  ceffera  jamais  de  prier  pour  eux. 

An  du  M.  2911.  av.  J.   C.   1093. 

.  Saiil  fe  conduit  bien  au  commencement  de  fon  régne, 
ïonarhas  fon  fils  bat  les  Philiftins.  Saîil  fait  publier  cette 
vi&oite  dans  tout  Ifrael.  Les  Philiftins  aflTemblent  une 
armée  nombreufe*  &  marchent  contre  Ifrael  :  les  Ifraè- 
lites  effrayés  fe  cachent  dans  les  cavernes  ,  &  fuient  au 
delà  du  Jourdain.  Saiil ,  après  avoir  attendu  Samuel  du- 
rant fept  jours ,  offre  lui-même  un  h©locaufte  au  Seigneur. 
Ce  Prophète  vient  peu  après ,  &  lui  déclare  qu'il  a  péché 
contre  le  Seigneur  , .  &  que  le  Seigneur  l'a  rejette,    Let 
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Suite  de  la  fuccejjîon  des  Rois  d'Egypte* 

\n  du  M.  1910.  2tf,  Roi*  Pfeufensès.  Il  régna  ;o.  ans» 

2960*  27.           Vaphrès.  ;6.  ans» 

U  donne  (à  fille  en  mariage  à  Salomon. 

3016.  28.          Amenophis  IV.  9.  ans. 

3026*  29.         Sefonchis  ou  Sefac.  tf.  ans* 

Ce  fat  chez  lai  que  Jéroboam  s'enfuit. 

3034.  30.          Spiriaces.  9.  ans» 

3043.  31.          PerfufTennès»  57.  ans. 

3098.  32*          Sefonchis.  21.  ans» 

3119.  33.          Oforthon.  iy.  ans. 

3x34.  34.          Tachelotis.  3-  ans. 

3147.  3 y.           Pétnbotis.  if.  ans» 

3172.  36.          Sebacon.  12.  ans* 

3184.  37.          Oforcon  Hercule.  9.  ans. 

3193.  38.          Tarax.  20.  ans. 

3213.  39*           Pfammis.  20.  ans. 

3233»  40.          Bocchoris.  44.  ans. 

3277.  4t*>         Sabacon  ou  Sua.  8.  ans. 

3285.  42.          Sévechus.  14.  ans. 

Douze  perfonnes  s'emparent  du  gouvernement   des 
iflaires  durant  17.  ans. 


33  54- 

42. 

Pfammetichus» 

J4- 

ans» 

3388. 

44. 

Necos. 

16. 

ans. 
ans* 

3404. 

4f. 

Pfammis  IL 

6. 

3410. 

46. 

Apriès. 

*/• 

ans» 

HlT. 
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Philiftins  empêchoient  depuis  long-temp*  les  Ifraelite 
de  forger  des  armes  pour  fe  défendre ,  &  les  bbligeoier 
d  aller  chez  eux  pour  faire  forger  leurs  outils, 

Jonathas  accompagné  feulement  de  fon  écuyer  ,  v 
attaquer  les  Philiftins ,  en  tue  plufieurs ,  &  met  les  autre 
en  fuite.  Saiil  veut  confulter  le  Seigneur  5  mais  ayar 
entendu  le  trouble  qui  étoit  dans  le  camp  des  Philiftins 
31  les  attaque ,  fans  attendre  (à  réponfe»  Il  trouve  qu'il 
ont  tourné  leurs  armes  les  uns  contre  les  autres  ,  i 
qu'il  s'en  eft  fait  un  grand  carnage.  Tous  les  Ifraclite 
{e  réunifient  pour  pourfuivre  les  Philiftins.  Saiil  maudi 
quiconque  mangera ,  avant  que  Ton  ait  remporté  un 
pleine  victoire.  Les  Ifraèlites  pafTent  dans  un  bois  plei 
de  miel.  Le  peuple  s'abftient  d'en  manger ,  à  caufe  d 
ferment  du  Roi.  Jonathas  qui  ne  le  fçavoit  pas ,  en  port 
à  fa  bouche ,  8c  en  mange.  Saiil  bâtit  pour  la  premier 
fois  un  autel  au  Seigneur.  Il  veut  attaquer  les  Philiftin 
durant  la  nuit  :  il  confulre  fur  cela  le  Seigneur  qui  n 
ïépond  point.  Il  cherche  la  raifon  de  ce  itfence,  8c  1 
fort  tombe  fur  Jonathas.  Saiil  veut  le  faire  mourir  5  mai 
le  peuple  le  fauve  de  fes  mains.  Saiil  combat  de  tou 
côtés  les  ennemis  dlfraçi ,  &  remporte  par-tout  la  vie 
toire.  Il  attire  auprès  de  fa  perfonne  tous  les  gens  d 
coeur  &  propres  à  la  guerre. 

Samuel  ordonne  à  Saiil  de  la  pan  de  Dieu  de  marche 
contre  Amalec  ,  &  de  l'exterminer  entièrement.  Sai 
aflemble  tout  Ifrael ,  8c  taille  en  pièces  les  Amalécites 
mais  il  épargne  leur  Roi  ,  &  conferve  tout  ce  qu'il 
avoit  de  meilleur  parmi  leurs  troupeaux  &  leurs  meu 
blés.  Le  Seigneur ,  irrité  de  la  défobéifTance  de  Saiil ,  i 
jepent  de  l'avoir  fait  Roi.  Samuel  prie  pour  lui  toute  1 
.nuit,  Se  part  dès  le  matin  pour  l'aller  trouver.  Il  lui  re 
proche  fon  orgueil ,  fbn  ingratitude ,  &  fon  avarice.  Sai 
cherche  à  exeufer  fbn  péché.  Samuel  le  force  de  l'avouer 
ïl  lui  déclare  que  Dieu  l'a  rejette ,  Se  a  donné  fon  royaum 
à  un  autre.  Saiil  prie  Samuel  de  l'honorer  devant  1 
peuple.  Il  engage  ce  Prophète  à  le  fuivre  à  Galgals 
£amuçl  s'v  fait  amener  le  Roi  des  Amalécites  ,  &  1 
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Suite  des  Rois  cTAJJyrie* 

Depuis  Van  du  M*  290t. 
jufquen  3417* 

Après  Ninias  qui  fuccéda 
à  fa  mère  Sémiramis ,  il  fe 
trouve  un  vuide  de  40  *• 
ans  durant  lefqueis  l'hiftoire 
ne  nous  donne  pas  de  fuffi- 
fantes  lumières  fur  les  Afly- 
riens. 

An  du  M.  3x37. 

Sardanapale  dernier  Roi 
des  Afiyriens  a  régné  zo. 
ans. 

Lajuitefe  trouve  plus-bas* 
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coupe  par  morceaux  devant  le  Seigneur.  Il  Ce  retire  er*J 
faite ,  ne  voit  plus  Saiil ,  &  le  pleure  (ans  ceflè. 

An  du  M.  29  £4*  av.  J.  C.  1070. 

le -Seigneur  reprend  Samuel  de  ce  qu'il  pleuroit  con- 
tinuellement SaiiL  II  lui  ordonne  d'aller  facrer  Roi ,  un 
des  fils  d'Haï  de  Bethléem.  Samuel  obéit ,  &  facre  David» 
L'Efprit  du  Seigneur  fe  retire  de  Salil ,  &  il  eft  tour- 
menté par  le  malin  efprit.  David  eft  mis  auprès  de  lui. 
Il  adoucit  les  agitations  de  Saiil  par  le  fon  de  là  harpe. 

.....    An  du  M»  2942.  *?•  /•  C»  1062. 

Les  Philiftins  s'aflemblent  de  nouveau  pour  combattre 
Ifrael.  Goliath  ,  qui  étoit  un  géant ,  paroît  à  leur  tête  , 
&  défie  les  Iûraèlites  d'entrer  dans  un  combat  fingulier 
avec  lui.  Ifaï  envoie  David  au  camp  pour  fçavoir  des 
nouvelles  de  Tes  frères  ,  &  pour  leur  porter  des  vivres. 
David  eft  témoin  des  infuites  de  Goliath ,  &  il  s'offre  de 
venger  ,  en  le  tuant  ,  l'opprobre  d'Ifraèl.  Le  frère  aîné 
de  David  Faccufe  d'orgueil  &  de  préemption.  Le  Roi 
entend  parler  des  offres  de  David  :  il  l'appelle ,  &  David 
lui  promet  de  tuer  cet  ennemi  du  peuple  de  Dieu.  Saiil 
revêt  David  de  Ces  armes  $  mais  David  eft  obligé  de  les 
quitter  ,  par  défaut  d'ufage.  Il  prend  fon  bâton  &  (? 
fronde  à  la  main  ,  &  marche  ainfï  contre  le  Philiftin. 
David  enfonce  une  pierre  dans  le  front  de  Goliath.  Ce 
géant  tombe  à  terre  :  David  Ce  jette  fur  lui,  &  lui  coupe 
la  tête.  Les  Philiftins  prennent  la  fuite  5  les  Ifrael ites 
les  pourfuivent  ,  pillent  leur  camp ,  &  David  porte  la 
tête  de  Goliath  à  Jérufalem. 

Jonathas  lie  une  étroite  amitié  avec  David.  Saiil  jaloux 
des  louanges  qu'on  a  données  à  David ,  après  la  mort  de 
Goliath  ,  veut  le  percer  de  fa  lance  ,  lorfqu'il  jouoit  de 
la  harpe  devant  lui  :  il  craint  David ,  &  pour  Téloignei 
d'auprès  de  lui ,  il  lui  donne  le  commandement  de  mille 
hommes  >  &  l'envoie  à  la  guerre  contre  les  Philiftins 
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afin  qu'il  y  périfTe  par  leurs  mains.  Il  promet  de  lui  don- 
ner ta  fille  en  mariage  ;  mais  il  manque  à  fa  promette , 
&  la  donne  à  un  autre.  Michol ,  féconde  fille  de  Saiil, 
conçoit  de  l'afFeâion  pour  David.  Saiil  s'en  réjouit ,  & 
promet  de  la  lui  donner  en  mariage  dans  l'efpérance 
qu'elle  fera  caufè  de  fa  pêne.  Il  exige  pour  cette  alliance 
des  conditions  prefqu'impoffibles.    David  fait  le  double 
de  ce  que  le  Roi  avoit  demandé  de  lui ,  &  époufè  Mi» 
chol.  Jonathas  appaife  fon  père  qui  vouloit  tuer  David  , 
il  le  foi t  revenir  auprès  de  lui.  Les  Philiftins  recommen- 
cent la  guerre.  David  les  défait  de  nouveau.    Le  malin 
efprit  fe  fàifit  encore  de  Saiil.  Il  tâche  de  percer  David 
de  fâ  lance.  David  évite  le  coup  ,  &  fe  retire  chez  lui. 
Saiil  envoie  des  gens  à  la  maifon  de  David  pour  le  tuer. 
Michol  le  fait  fauver  ,  &  met  une. ftatue Mans  (on  lit, 
difant  qu'il  étoit  malade.  David  fe  retire  auprès  de  Sa- 
muel ,  &  lui  raconte  tout  ce  que  Saiil  avoit  fait  contre 
loi.  Saiil  envoie  jufqu'à  trois  fois  des  gens  pour  prendre 
David  $  toutes  les   trois  fois  ,  ces  gens  prophétifent  : 
Saiil  v  va  lui-même ,  &  prophétife  comme  les  autres. 

An  du  M,  2944.  av.  /.  C.  1060. 

David  à  l'approche  de  Saiil  s'enfuit  de  Naioth ,  8c  va 
trouver  Jonathas.  Ils  fe  lient  de  nouveau  d'une  étroite 
amitié  $  &  Jonathas  promet  de  faire  tout  pour  David.  Il 
l'aûure  qu'il  l'avertira  des  difpoûuons  de  fon  père  à  fort 
égard.  Ils  renouvellent  alliance  enfembie  pour  eux  &  pour 
leurs  enfans.  Jonathas  revient  pour  faire  connoître  à  David 
la  mauvaife  difpofition  de  Saiil  pour  lui  par  le  fîgne  dont 
ils  étoient  convenus.  Ils  s'embraflent  en  répandant  beau- 
coup de  larmes ,  &  fe  féparent.  David  va  à  Nobé  trou-» 
ver  le  grand -Prêtre  Achimélech.  Il  lui  demande  des 
▼ivres.  Achimélech  n'en  ayant   point  ,    lui  donne  des 
pains  de  proportion   pour  lui  &  pour  fes  gens.  David 
demande  des  armes  à  Achimélech  :  ce  grand-Prêtre,  lui 
donne  l'épée  de  Goliath.  David  le  retire  chez  Achis  Roi  de 
Geth ,  où  il  eft  obligé  de  contrefaire  l'infenfé  pour  fauver 


ii4      Abrégé*  cbro n 016 o'îii9u 

fa  vie.  David  fbrti  de  Geth ,  fe  retire  dans  la  cavef 
d'Odollam.  Ses  parens  J'y  viennent  trouver,  &  plofîei 
mécontens  fe  joignent  à  lui.  Il  va  delà  à  Mafpha  , 
laiffe  Tes  parens  auprès  du  Roi  de  Moab.  Il  s'en  retour 
dans  la  terre  de  Juda  ,  par  le  confeil  du  Prophète  Ga 
Saiil  fe  plaint  à  Tes  officiers  de  ce  que  perfonne  i 
l'avertit  des  démarches  de  David.  Doè'g  accufe  le  gran 
Prêtre  Achimelech  de  lui  avoir  fourni  des  vivres  ,  d 
armes  ,  &  d'avoir  confulté  le  Seigneur  pour  lui.  Sa 
envoie  quérir  le  grand-Prêtre  Achimelech.  Il  le  fait  tu 
par  Doè'g  avec  8$-.  prêtres  qui  l'accompagnoient.  Dot 
Ta  enfuite  à  Nobé ,  où  il  fait  tout  palier  au  fil  de  l'épi 
Abiathar  ,  l'un  des  fils  d'Achimelech  ,  fe  fauve  de 
carnage ,  &  fe  retire  auprès  de  David. 

An  du  M.  194;.  av.  J.  Ç.  1059. 

Les  Philiftins  attaquent  Céïla.  David  marche  coni 
eux  par  l'ordre  du  Seigneur ,  il  en  fait  un  grand  ca 
nage ,  &  délivre  les  habitans  de  Céïla.  Saiil  veut  affiég 
David  dans  Céïla.  David  ,  craignant  d'être  livré  em 
les  mains  par  les  habitans  de  cette  ville  ,  en  fort  , 
erre  de  tous  côtés.  Il  demeure  dans  le  défert  de  Zî 
où  Jonathas  le  vient  trouver ,  &  lui  donne  de  nouvel 
preuves  de  (on  amitié.  Les  habitans  de  ce  défère  donne 
avis  de  fa  retraite  à  Saiil ,  qui  leur  en  témoigne  beaucoup 
reconnoiflance.  Saiil  vient  chercher  David  dans  le  déf 
de  Maon.  Il  l'y  (erre  de  manière  qu'il  ne  pouvoit 
échapper.  Mais  ayant  appris  une  irruption  des  Philiflii 
il  elt  obligé  de  marcher  contre  eux  ,  &  d'abandon 
David. 

An  du  M.  1946*  av.  J.  C.  ioj8. 

David  fe  retire  à  Engaddi.  Saiil  l'y  pourfùit.  Il  er 
feui  dans  une  caverne  où  David  qui  y  étoit  caché  a 
Ces  gens  ,  pouvoit  le  tuer.  Il  fe  contente  de  coupei 
bord  de  (a  cafaque.  Il  fuit  Saiil  au  fortir  de  la  cavex 
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il  lui  repréfente  le  bord  de  fa  cafaque  qu'il  venoic  de 
couper ,  &  loi  montre  par  là  qu'il  auroit  pu  lui  ôter  la 
vie ,  s'il  avoit  eu  pour  lui  la  mauvaife  volonté  dont  Tes 
ennemis  ofoient  Taccufer.  Saiil  reconnoît  l'innocence  de 
David ,  &  avoue  que  c'eft  injuftement  qu'il  le  pourfuit. 
U  déclare  qu'il  régnera  après  lui ,  &  le  prie  de  lui  juret 
qu'il  n'exterminera  pas  fa  race.  David  le  lui  promet. 

An  du  M*  2947*  av*  J.  C.  1057. 

Samuel  étant  mort ,  tout  Ifraèl  le  pleure.  David  le 
retire  dans  le  défert  de  Pharan.  Il  envoie  prier  Nabal  de 
lai  donner  des  vivres  pour  lui  &  pour  fes  gens.  Nabal 
-  le  refufe  avec  dureté  :  David  irrité  prend  les  armes  ,  5c 
I  marche  avec  400.  hommes  pour  exterminer  Nabal  Se 
tonte  fa  maifon*  Abigaïl ,  femme  de  Nabal ,  étant  avertie 
de  la  malhonnêteté  de  fon  mari ,  &  des  maux  qu'elle 
pouvoit  attirer  fur  fa  maifon  ,  prend  des  vivres ,  va  au 
devant  de  Pavid,  &  lui  parle  avec  beaucoup  de  fagefle, 
de  douceur  ,  &  d'humilité.  David  appaifé  par  les  fou- 
rnirions &  les  préfens  d' Abigaïl  ,  la  laifle  en  paix* 
Dieu  frappe  Nabal ,  &  il  meurt  au  bout  de  dix  jours* 
David  époufe  Abigaïl  &  Achinoam.  Saiil  donne  à  Phalti, 
Àiichol  (à  fille ,  qu  il  avoit  déjà  donnée  à  David. 

Ceux  de  Ziph  avertiffent  Saiil  des  endroits  où  fe  retire 
David.  Saiil  1  y  vient  chercher.  David  reconnoît  le  camp 
de  Saiil  ,  &  va  durant  la  nuit  dans  fa  tente  enlever  fa 
lance  &  fa  coupe  fans  vouloir  toucher  à  fa  perfonne  > 
feulement  il  reproche  à  Abner  la  négligence  avec  la- 
quelle il  garde  fbn  Roi.  Saiil  ayant  feu  ce  qui  s'étoic 
PaiTé,  reconnoît  l'innocence  de  David  ,  &  l'injuftice  de 
fa  haine  qu'il  lui  porte. 

David  craignant  de  tomber  entre  les  mains  de  Saiil , 
fe  retire  auprès  d'Achis  Roi  de  Geth.  Ce  Prince  lui  don- 
ne la  ville  de  Siceleg,  pour  y  demeurer,  lui  &  fes  gens*, 
David  étant  chez  les  Phililuns  fait  des  courfes  fur  les 
ennemis  d'Ifraèl  ,  &  fait  croire  à  Achis  que  c'eft  fur 
ttrac'l  mtaieice  qui  lui  attire  la  confiance  de  ce  Prince*, 
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An  du  M.  2.949*  av»  /•  C.  10;  f* 

Les  Phiiiftins  arment  contre  Ifraël.  Achis  vent  menef 
David  à  cette  guerre.  Saul ,  qui  avoit  chaflé  les  devins  , 
confulte  une  magicienne  ,  n'ayant  pu  avoir  de  réponfe 
du  Seigneur.  Il  demande  à  voir  Samuel*  Samuel  paroît , 
&  lui  annonce  fa  mort ,  celle  de  Ces  enfans  ,  &  la  défaite 
d'Ifraei  par  les  Phiiiftins.  Saiii  effrayé  tombe  par  terre, 
&  refufe  de  manger.  Il  prend  néanmoins  quelque  nour- 
riture ,  &  s'en  retourne  toute  la  nuit.  Les  Princes  des 
Phiiiftins  craignent  que  David  ne  Ce  tourne  contre  eux 
dans  le  combat,  &  ils  obligent  Achis  de  le  renvoyer. 

David  de  retour  à  Siceleg  trouve  que  les  Amalécites 
font  venus  aflicger  cette  ville ,  l'ont  prifè ,  &  l'ont  brû- 
lée, en  ont  emmené  les  femmes  &  les  enfans  ,  &  enlevé 
tout  le  butin.  Les  gens  de  David  au  défefpoir  de  cette 
perte  veulent  le  lapider  $  mais  David  met  fa  confiance 
au  Seigneur.  Il  confulte ,  &  Dieu  lui  ordonne  de  pour- 
fuivre  les  Amalécites.  Il  l'affaire  qu'il  reprendra  tout  ce 
qu'ils  lui  ont  enlevé.  David  marche  après  eux  avec  400» 
hommes  ,  &  en  laide  100.  près  du  torrent  de  Befor.  Il 
joint  les  Amalécites  ,  les  charge ,  les  taille  en  pièces ,  Se 
prend  tout  le  butin  qu'il  partage  également  entre  ceux 
tjui  avoient  combattu ,  &  ceux  qui  étoient  demeurés  au 
bagage.  David  envoie  une  partie  du  butin  à  ceux  des 
villes  de  Juda,  où  il  avoit  demeuré  avec  (es  gens. 

Les  Ifraelites  perdent  la  bataille  contre  les  Phiiiftins. 
Trois  enfans  de  Saiii  y  périflent.  Saiii  s'y  tue  lui-même, 
&  fon  écuyer  fuit  fôn  exemple.  Les  Ifraelites  qui  démen- 
taient le  long  du  Jourdain ,  abandonnent  leur  pays»  Les 
Phiiiftins  s'en  emparent  :  ils  trouvent  les  corps  de  Saul 
<&  de  fes  enfans  qu'ils  pendent  fur  la  muraille  de  Bethian. 
Les  habitans  de  Jabès  les  vont  enlever  durant  la  nuit ,  8c  les 
enfeveliffent.  Un  Amalécite  apporte  à  David  la  nouvelle  de 
la  perte  de  la  bataille ,  &  de  la  mort  de  Saiii  &  de  Jona- 
thas.  Il  lui  déclare  que  c'eft  lui  même  qui  a  tué  Saiii, 
<&  lui  préfente  fon  diadème»  David  déchire  Ces  vêtemens, 
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&  pleure  Saiil  ,  Jonarhas  &  la  maifon  d'Ifraël.  IL  fait  punir 
de  more  celui  qui  avoit  ofé  mettre  la  main  fur  l'oint  du 
Seigneur,  Il  fait  une  plainte  lugubre  fur  la  mort  de  Saiil 
&  de  Jonathas. 

David  confulte  le  Seigneur  ,  &  va  par  (on  ordre  2 
Hébron  ,  où  il  eft  facré  Roi  par  la  tribu  de  Juda.  Il 
envoie  vers  ceux  de  Jabès  leur  témoigner  combien  il  eft 
Êtisfait  de  ce  qu'ils  ont  enfeveli  avec  honneur  Saiil  Se 
fes  enfans.  Abner ,  Général  de  l'armée  de  Saiil ,  établie 
Mbofeth ,  Roi  d'Ifrael  $  il  vient  à  Gabaon  avec  cette  ar- 
mée. Joab  marche  contre  lui  avec  le?  troupes  de  David  , 
&  demeure  victorieux.  Abner  exhorte  Joab  à  celTer  de 
xépandre  le  fan?  ;  Joab  y  confent ,  &  les  armées  s'en 
«tournent  dans  leurs  quartiers. 

An  du  M.  29;  1.  av.  J.  C.  xejf. 

Longue  guerre  entre  la  maifon  de  David  &  celle 
de  Saiil.  David  a  plufieurs  enfans  pendant  qui!  demeure 
à  Hébron.  Abner  Ce  brouille  avec  Hbofeth  ,  Se  envoie 
à  David  lui  demander  fon  amitié.  David  la  lui  promet» 

(à  condition  qu'il  lui  ramènera  Michoi  fa  femme*  Abner 
étant  prêt  de  ramener  tout  Ifraè'L  fous  l'obéi  il*  n  ce  de 
David,  eft  tué  en  trahifon  par  Joab.  David  irrité  pleure 
h  mon  d' Abner.  Tout  le  peuple  le  pleure  avec  lui ,  6c 
eft  perfuadé  que  David  n  y  a  nulle  part* 

An  du  M.  19; 6.  av.  J.  C.  1048. 

Baana  Se  Réchab  ferviteurs  d'Iflbofeth  lui  coupent  la 
h  tète  ,  lorfqu'il  dormoit  ,  &  la  portent  à  David.  Ce 
Prince ,  au  lieu  de  les  récompenfer ,  comme  ils  1  efpéroicnt, 
les  fait  mourir. 

David  eft  facré  Roi  fur  tout  Ifraè'l.  Il  va  à  Jérufàlem 
Qui  étoit  pofTédée  par  les  Jébuféens.  H  s'empare  de  la 
torterefle  de  Sion  j  il  s'y  établit ,  Se  l'appelle  la  ville  de 
David.  Joab  étant  monté  le  premier  a  l'affam  mérita 
iinfl  d'être  fiait  Général  de  l'armée  de  David. 
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Hiram  Roi  de  Tyr  envoie  des  ambaflâdeurs  à  DavîJ 
avec  du  bois  de  cèdre  ,  &  des  ouvriers  pour,  bâtir  CmÊ 
palais*  David  prend  encore  des  femmes ,  &  en  a  ] 
fieurs  enfans.  Les  Phiiiftins  font  la  guerre  à  David» 
Prince  confaite  le  Seigneur  qui  lui  promet >  &  lui  accc 
deux  fois  une  entière  vi&oire. 

An  du  M.  15/9.  av.  J.  C.  1045. 

David  va  avec  trente  mille  hommes  choifîs  de 
ftraèl  ,   &  .tous  ceux  de  la  tribu  de  Juda  pour  at 

l'arche  de  Cariathiarim  à  Jérufàlem  3  mais  Oza  avant ;  H 

frappé  de  mort  pour  l'avoir  touchée  ,   David  la  laite." 
dans  la  mai  fon  d  Obededom  ,  fur  laquelle  le  Seigneur  r 
répand  fes  bénédictions.  David  l'ayant  appris ,  la  fait  te- 
nir  à  Jérufàlem.  Il  marche  devant  l'arche  ,  danfanr  &    ] 
fautant*  Michol  fe  moque  de  lui  ,  &  en  punition  eft    ! 
frappée  de  ftérilité.  David  établit  des  lévites  pour  fêrvit    ! 
devant  l'arche. 

An  du  M»  i$(o.  av.  J.  C*  1044* 

David  Ce  propofe  de  bâtir  un  Temple  au  Seigneur* 
Le  prophète  Nathan  approuve  d'abord  ce  defTein  ;  mai* 
le  Seigneur  le  fait  changer  de  fentiment.  Dieu  promet 
à  David  de  faire  régner  fon  fils  après  lui  :  il  déclare 
que  c'eft  ce  fils  qui  lui  bâtira  un  Temple ,  &  il  lui  pro- 
met plufieurs  avantages*  David  fe  profterne  devant  le  \ 
Seigneur  avec  une  profonde  humilité.  Il  lui  témoigne1'; 
/à  très-vive  reconnoiiïance  de  tous  les  biens  dont  il  l'tf] 
comblé ,  &  il  le  conjure  avec  ardeur  d'accomplir  toutes ' 
les  promettes  qu'il  lui  a  faites.  David  remporte  plufieurtf! 
victoires  fur  divers  peuples  qu'il  rend  tributaires  d'Kraèlij 
Thoîi,  Roi  d'Emath ,  envoie  fon  fils  complimenter  David  j 
fur  la  défaite  de  l'armée  d*Àdarezer  que  David  a  voici 
taillée  en  pièces.  Il  apporte  de  riches  préfens  à  David 
qui  les  confacre  au  Seigneur  avec  les  dépouilles  de  fe 
ennemis  vaincus*  Ses  Généraux  lui  aflujettiffent  i'Idumée 

Davj 
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tarid  fait  venir  Miphibofèth ,  fils  de  Jonathas ,  &  lui  rend 
ces  les  terres  de  Sa'rii  (on  grand-pere.  Il  charge  Siba 
riteur  de  Saiïl,  du  foin  délies  cultiver,  &  fait  manger 
"kibofeth  à  fa  table. 

An  du  M.  2^7.  av.  J.  C.  10 j 7. 

lavid  envoie  des  ambafTadeurs  à  Hannon  Roi   des 

lortites  *  pour  le  confoler  de  la  mort  de  fon  père. 

ton  mal  confeillé  outrage  les  ambafladeurs  de  David, 

liance  avec  les  Rois  de  Syrie ,  &  fe  prépare  à  la 

»•  David  envoie  contre  les  Ammonites  Joab ,  avec  tou- 

troupes.  Ce  Général  défait  les  ennemis ,  &  revient 

"ilern.  Les  Syriens  vaincus  par  Joab   arment   de 

lu.  David  marche  contre  eux  ,  les  défait ,  &  les 

affiKit  à  Ifracl. 


An  du  M.  196$*  av.  J.  C.  103  f. 

fid  fe  tenant  en  repos  à  Jérufalem ,  pendant  que 
rapes  commandées  par  Joab  adiégeoient  Rabba 
s  Ammonites ,"  tombe  en  adultère  avec  Bethfabée, 
expofer  fon  mari  au  fort  de  la  mêlée  où  il  eft  tué* 

An  du  M.  2970.  av.  Je  C.  1034* 

Prophète  Nathan  étant  venu  trouver  David  de  la 

du  Seigneur ,  pour  lui  reprocher  fon  crime  ,  le  lui 

~»  fous  une  parabole  qui  lui  en  fait  concevoir  toute 

lire.  David  prononce  fèntence  de  mort  contre  celui 

ri  en  eft  coupable.  Le  Prophète  lui  déclare  alors  que 
**  lui-même,  &  le  menace  de  plufieurs  maux.  David 
Te  fon  péché ,  &  Dieu  le  lui  remet ,  mais  fans  lui 
tre  la  peine  due  à  fon  crime.  Le  fils  qui  croit  le 
„  de  fon  crime  meurt  5  David  confole  Bethfabée ,  & 
a  un  fils  qu'il  appelle  Salomon.  Le  Seigneur  aime 
enfant.  David  va  au  fiége  de  Rabath ,  Se  le  prend  3 
kine  les  Ammonites. 

1 
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An  du  M»  1771.  avè  J.  C.  1051. 

Amnon  fils  de  David  conçoit  une  paffion  viol 
pour  Thamar  fœur  d' Abfalon  :  il  la  furprend  &  en  ab 
Enfuite  il  conçoit  pour  elle  une  haine  encore  plus  gra 
que  la  paffion  qu'il  ayoit  eue  pour  elle.  Il  la  chatte  h 
seulement  de  chez  lui.  Elle  le  retire  chez  Abfalon , 
elle  fechc  de  douleur.  David  laide  ce  crime  impuni 
Abfalon  le  diûlmule.  Deux  ans  après ,  Abfalon  prie  Di 
de  venir  manger  chez-lui ,  avec  tous  Tes  enfans  $  D; 
refufe  d'y  aller.  Il  permet  feulement  à  Abfalon  d'emmi 
tous  fes  frères.  Quand  ils  (ont  ajTemblés  ,  Abfalon 
tuer  Amnon,  &  fe  retire  chez  Tholomaï  Roi  de  Ge 

An  du  M.  1577.  av.  J.  C.  1017. 

Joab  fe  fert  d'une  femme  fort  fage  de  la  ville 
Thécua  ,  pour  obtenir  de  David  le  retour  d' Abfalon 
va  à  GefTur ,  &  amené  à  Jérufalem  Abfalon ,  qui  y 
meure  deux  ans  fans  voir  (on  père.  Abfalon  met  le 
dans  le  champ  de  Joab  pour  l'engager  à  le  venir  t 
yer  Se  à  parler  à  fon  père.  Toab  obtient  enfin  fa  gr 
&  David  le  reçoit  avec  bonté. 

An  du  M.  2981.  av.  /•  C.  1013; 

Abfalon  gagne  l'afFeétion  des  peuples  ,  &  dem 
permiffion  à  David  d'aller  à  Hébron  s'acquitter  d'un  1 
Il  envoie  des  gens  apodes  dans  toutes  les  tribus  d'I 
pour  fe  faire  déclarer  Roi.   David  eft  averti  que 
Ifrael  fuit  Abfalon.  Il  fort  à  pied  de  Jérufalem  avec 

Î>eu  de  troupes ,  &  veut  renvoyer  Ethaï  Gethéen , 
ui  épargner  les  travaux  de  cette  guerre  ;  mais  Eths 
déclare  qu'il  fera  à  lui,  à  la  vie&  à  la  mort.  Il  rei 
à  Jérufalem  Sadoc  &  Abiathar,  qui  le  vouloient  fu 
&  emporter  l'arche  avec  eux.  David  prie  Dieu  de 
verfer  les  confeils  d'Achitophel  ;  il  renvoie  Chufaï , 
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I  difEpe  les  confeils  de  ce  traître  ,  Se  qu'il  lai  fafle 
mer  avis  de  ce  qui  fe  pafTera  chez  le  Roi  Abfalon. 
a  ferviteùr  de  Miphibofeth  va  trouver  David  ,  lui 
te  des  vivres,  &  calomnie  Ton  maître.  David,  furpris 
fes  artifices  ,  lui  donne  tous  les  biens  de  Miphibofeth. 
neï  maudit  David  ,  &  lui  jette  des  pierres.  Abifaï 
it  lui  aller  couper  la  tête.  David  l'en  empêche.  Il  ef- 
e  que  Dieu  lui  tiendra  compte  du  mauvais  traitement 
il  foufrre*  Abfalon  entre  dans  Jérufàlem ,  s'y  conduit 
lignemem  ,  fuivant  le  confeil  d'Achitophel  qui  étoit 
;ardé  comme  un  oracle.  Achitophel  eft  d'avis  de  pour- 
vre  David ,  fans  lui  donner  le  temps  de  fe  reconnoître. 
ufâï  renverfe  ce  confeil ,  &  fait  avertir  David  de  ce 
'il  a  à  faire. 

David  pafle  le  Jourdain ,  &  fe  met  en  fureté.  Achito- 
el  fe  pend  de  dépit  de  ce  que  (on  confeil  n'a  pas  été 
ivi.  David  reçoit  des  rafraichiffemens  pour  fes  troupes 
la  part  de  Siba ,  de  Machir ,  &  de  Berzellaï. 

II  fait  la  revue  de  fes  troupes ,  règle  l'ordre  de  bataille , 
veut  fe  trouver  au  combat  ;  mais  fes  officiers  l'en 

îpêchent.  Il  ordonne  à  fes  généraux  de  conferver  Abfa- 
1.  La  bataille  fe  donne  ,  &  l'armée  d' Abfalon  eft  taillée 
pièces.  Les  cheveux  du  jeune  Prince  s'embarrafTent 
as  les  branches  d'un  chêne  touffu  ,  &  Abfalon  y  dé- 
pare fnfpendu.  Joab  en  ayant  été  averti  le  perce  de 
îfieurs  coups  ,  le  tue  Se  fait  fbnner  la  retraite.  Les 
aelites  fe  retirent ,  &  Abfalon  eft  jette  dans  une  forte 
laquelle  on  élevé  un  grand  monceau  de  pierres. 
himaas  Se  Chuû  portent  à  David  la  nouvelle  de  la 
koire.  David  pleure  Abfalon  fans  pouvoir  fe  confoler. 
ib  lui  en  fait  des  reproches  ,  comme  s'il  eût  fait  peu 
cas  de  fes  plus  fidèles  fërviteurs  ,  Se  l'oblige  de  fe 
vitrer  à  fon  peuple.  Toutes  les  tribus  d'Ifrael  fè  réunif- 
t  pour  rappeller  le  Roi.  David ,  averti  de  cette  bonne 
pofïtion  ,  engage  ceux  de  Juda  à  venir  au-devant  de 
,  Semeï  &  Siba  viennent  au-devant  de  David.  Il  par- 
me  au  premier ,  &  reprend  fortement  Abifaï  qui  vou- 
:  le  mer.  David  reçoit  les  juftes  exeufes  de  Miohibo- 

1  i) 
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feth ,  &  ordonne  que  Siba  lui  rendra  la  moitié  de  fon 
bien  qu'il  lui  avoir  donné.  Berzellaï  prend  congé  du  Roi , 
&  ne  fonge  plus  qu'à  aller  mourir  en  paix  dans  fon  pays. 
Il  laiffe  (on  fils  auprès  de  David.  Ifrael  murmure  contre 
Juda  >  &  l'accufe  d'avoir  voulu  enlever  le  Roi. 

Siba  excite  un  nouveau  foulevement  contre  David, & 
fépare  de  lui  tout  Jfracl.  Joab  prend  ombrage  de  la  con- 
fiance que  David  témoigne  à  Amafa ,  &  le  tue  par  tra- 
hifon.  Siba  retiré  dans  Abela  y  eft  afïîégé  par  Joab. 
Une  femme  fort  fige  de  cette  ville  fait  couper  la  tête 
à  Siba  ,  &  l'envoie  à  Joab.  Ce  Général  Ce  retire  ayec 
les  troupes ,  &  s'en  retourne  à  Jérufalem. 

An  du  M.  i}%nav.  J.  C.   iozi. 

Dieu ,  en  punition  des  cruautés  que  Saiil  avoic  exercée? 
contre  les  Gabaonites,  afflige  la  terre  d'Ifrael  d'une  fa- 
mine qui  dure  trois  ans.  David  ,  pour  fatisfaire  les 
Gabaonites ,  leur  livre  fept  enfans  de  Saiil ,  qu'ils  cruci- 
fient fur  une  montagne.  Refpha ,  mère  de  deux  d'entre 
eux  ,  les  garde  jour  de  nuit  ,  jufqu'à  ce  que  la  pluie 
tombe  fur  eux.  David  les  fait  enfevelir ,  avec  les  os  de 
Saiil  &  de  Jonathas  ,  dans  le  tombeau  de  Cis  père  de 
Saiil. 

David  prononce  un  cantique  pour  remercier  Dieu  de 
l'avoir  délivré  de  tous  les  ennemis. 

An  du  Mè  1987.  av.  J.  C.  1017. 

Satan  excite  David  à  faire  le  dénombrement  de  fon 
peuple.  Joab  repréfente  au  Roi  que  cela  déplaira  au  Sei- 
gneur. David  ne  laiiïe  pas  de  le  faire  faire  ,  &  à  la  fin 
il  s'en  repent ,  &  en  demande  pardon  à  Dieu.  Le  Seigneur 
envoie  le  Prophète  Gad  propofer  à  David  trois  fléaux  5 
;.fin  qu'il  choinfTe  celui  dont  il  veut  que  Dieu  le  frappe, 
pour  le  punir  de  fon  péché.  David  choifit  la  pelle  qui 
emporte  en  trois  jours  fbixante  &  dix  mille  hommes  de 
fon  peuple.  Il  Yok  l'Ange  du  Seigneur  ayant  une  épée 
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bue  tournée  contre  lérufalem.  Il  prie  Dieu  de  le  frapper  > 
loi  qui  eft  le  feul  coupable  ,  &  d'épargner  Ton  peuple  qui 
eft  innocent»  L'Ange  lui  fait  dire  de  drefler  un  autel  au 
Seigneur  dans  Taire  d'Oman.  David  obéit.  Il  offre  à  Dieu 
des  holocauftes  ,  &  Dieu  ordonne  à  l'Ange  de  remettre 
fon  épée  dans  le  fourreau. 

An  du  M.  2988.  av,  J.  C.  loi*. 

t)avid  prépare  toutes  les  chofes  néceiïaires  pour  bâtir 
le  Temple  du  Seigneur.  Il  ordonne  à  Salomon  de  s'em- 
ployer a  bâtir  ce  Temple  $  il  exhorte  aufli  tous  les 
Princes  d'Ifraèl  de  Taflifter  dans  cette  entreprife. 

David  étant  fort  âgé  diftribue  les  lévites  dans  les 
divers  offices  de  la  maifon  du  Seigneur.  Il  diftribue  en 
diverfes  claffes  les  prêtres  enfans  d'Aaron.  Il  met  un  ordre 
parmi  les  chantres  &  les  muficiens.  Il  divife  le  peuple 
c  Ifrael  en  douze  tribus  de  chacune  vingt  -  quatre  mille 
hommes  pour  fervir  tour-à-tour  auprès  du  Roi  chaque 
mois  de  Tannée. 

An  du  M.  2989.  av.  J,  C.  ioij. 

Adonias  veut  s'emparer  de  la  royauté.  Bethfabée ,  par 
le  confeil  de  Nathan  ,  en  avertit  David.  Nathan  vient 
appuyer  la  demande  que  fait  Bethfabée  de  la  couronne 
pour  Salomon  fon  fils.  David  la  lui  promet ,  &  elle  Ten 
remercie.  Il  envoie  facrer  Salomon  ,  &  le  fait  afleoir  fur 
fon  thrône.  Tout  le  peuple  en  témoigne  une  grande 
joie.  Adonias  &  ceux  de  (on  parti,  apprennent  que  Da- 
vid a  établi  Roi  Salomon  :  il  en  font  troublés  &  fuient 
de  tons  côtés.  Adonias  va  embrafler  les  cornes  de  l'autel. 
Salomon  Ten  envoie  tirer  ,  &  lui  donne  la  vie  &  la 
liberté. 

David  aflemble  à  Jérufalem  fes  officiers ,  Ces  enfans , 
Bc  les  principaux  d'Ifraèl  5  il  leur  déclare  qu'il  avoit  eu 
defTein  de  bâtir  un  Temple  au  Seigneur,  mais  que  Dieu 
en  a  réfervé  l'exécution  à  fon  fils  Salomon.  David  donne 


-i54  Abrège*  chro lo nogihvm 

à  Salomon  le  deflein  do  Temple  ,  &  de  tontes  les  choies 
deftinées  à  fon  ufage ,  telles  qu'il  les  avoic  reçues  écrites 
de  la  main  de  Dieu.  Il  l'exhorte  à  exécuter  ce  grand 
ouvrage.  Il  l'allure  de  la  protection  du  Seigneur ,  &  du  fe-; 
cours  des  prêtres  &  des  lévites. 

David  adrefle  un  difcours  à  toute  i'aiTemblée  d'Ifrael ,' 
&  fait  des  dons  pour  la  conlrruction  du  Temple  5  les 
principaux  d'Ifrael  font  des  offrandes  pour  le  même  de£ 
iêin.  David  loue  Dieu  devant  tour  ion  peuple  ,  &  lui 
rend  grâces  de  fes  bienfaits ,  &  fur-tout  de  la  bonté  avec 
laquelle  il  veut  bien  recevoir  fes  dons  &  ceux  du  peu* 
pie.  Il  prie  pour  fon  peuple  &  pour  fon  fils.  Tout  Ifraël 
immole  des  victimes  au  Seigneur,  &  fe  réjouie  en  à 
préfènee.  On  facre  de  nouveau  Salomon  ,  &  on  le  fait 
monter  fur  le  thrône  de  David. 

An  du  M*  2990.  av.  J.  C.  1014* 

David  étant  prêt  de  mourir  donne  placeurs  avis  i 
Salomon.  Il  l'exhorte  à  obfêrver  les  commandemens  de 
Dieu  $  il  lui  recommande  de  punir  Joab  &  Semeï  ,  & 
de  récompenfer  les  enfans  de  Berzellaï.  Il  meurt  âgé 
de  70.  ans.  Salomon  prend  pofTeflîon  du  royaume  de 
David  fon  père.  Adonias  engage  Bethfàbée  à  prier  Salo- 
mon de  lui  donner  en  mariage  Abifag  de  Sunam.  Sa- 
lomon irrité  de  cette  demande ,  fait  tuer  Adonias  :  il 
relègue  le  grand-Prêtre  Abiathar ,  &  fait  tuer  Joab  dans 
le  tabernacle ,  où  il  tenoit  les  cornes  de  l'autel.  Il  éta- 
blit Banajas  à  la  place  de  Joab ,  &  Sadoc  en  celle  d'Abia- 
thar.  H  défend  à  Semeï  de  fortir  de  Jérufalem  fous  peine 
de  la  vie.  Semeï  y  confent  j  mais  en  étant  forti  trois  ans 
après ,  il  eft  puni  de  mort,  Salomon  va  avec  les  princi- 
paux d'Ifrael  à  Gabaon  ,  où  étoit  l'ancien  Tabernacle  que 
Moyfe  avoit  dreflé  dans  le  défert.  Il  immole  mille  victi- 
mes en  ce  lieu. 

An  du  M.  2991.  av.  J.  C*  1013; 
£alomon  épouft  la  fille  de  pharaon  Roi  d'Egypte ,  9c 
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Bcôiânde  à  Dieu  le  don  de  la  fageffe  j  Dieu  lui  accorde 
non-feulement  la  fageffe  ,  mais  auffi  les  richefles  &  la 
gloire. 

Jugement  de  Salomon  qui  manifefte  la  fageffe  dont 
ï)ieu  l'avoit  rempli.  La  paix  régne  dans  touc  fon  royaume* 
Jicompofe  planeurs  cantiques  &  pluûeurs  paraboles* 

An  du  M*  z$fi.  av.  /•  C.  ion. 

Hiram  Roi  de  Tyr  envoie  féliciter  Salomon  fur  fon 
événement  à  la  couronne.  Salomon  ayant  réfolu  de  bâtir 
on  Temple  au  Seigneur ,  communique  fon  deffein  à  ce 
Prince ,  Se  lui  demande  un  homme  habile  pour  conduire 
cet  ouvrage.  Il  le  prie  de  lui  envoyer  des  bois  de  cèdre , 
de  fapin  ,  &  de  pin  pour  le  bâtiment  du  Temple.  Hiram 
lui  en  donne ,  &  Salomon  lui  fournit  des  vivres.  Salo- 
mon choifït  des  ouvriers  pour  la  conftrudion  du  Temple* 
H  commence  à  le  bâtir  fur  le  mont  de  Moria  dans  Taire 
d'Oman  Jébuféen. 

An  du  M.  3001*  av»  /.  C*  1003 • 

Tous  les  anciens  d'Ifraèl^  s'aflemblent  autour  de  Sa- 
lomon pour  la  dédicace  du  Temple.  Les  prêtres  y  tran£ 
portent  l'arche,  qu'ils  placent  dans  le  Saint  des  Saints 
ions  les  ailes  des  Chérubins.  On  immole  à  cette  occafîon 
fine  multitude  innombrable  de  vi&imes.  Tous  les  lévites 
fc  tous  les  chantres  font  retentir  leurs  voix  &  leurs 
inftrumens  de  mufîque  pour  chanter  les  louanges  de 
Dieu.  En  même  temps  la  maifondu  Seigneur  eft  rem- 

Éie  de  fâ  gloire.  Salomon  reconnoît  la  prclence  de  Dieu , 
bit  le  peuple  d'Ifraël ,  &  rend  grâce  au  Seigneur  d'avoir 
iccompli  la  promette  qu'il  avoit  faite  à  David  fon  père. 
Il  le  prie  d'exaucer  toutes  les  prières  qui  lui  feront  faites 
dans  fon  Temple.  La  prière  de  Salomon  achevée  ,  le 
feu  defeend  du  ciel ,  confame  les  vidimes ,  &  la  Majefté 
de  Dieu  remplit  le  Temple ,  dont  la  dédicace  dure  fept 

jours* 
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Le  Seigneur  apparoît  une  féconde  fois  à  Salomon  dd* 
rant  la  nuit  >  il  îaffure  de  fà  protection  pour  lui  &  pour 
fon  peuple ,  s'ils  lui  demeurent  fidèles.  Mais  il  les  menaces 
d'une  ruine  entière ,  s'ils  lui  manquent  de  fidélité. 

Salomon  fait  bâtir  plufieurs  palais  ,  entre  autres  celuE 
de  la  maifon  du  bois  du  Liban ,  au  il  acheva  dans  l'efpace? 
de  treize  ans.  Il  donne  vingt  villes  au  Roi  de  Tvr  pouc 
le  récompenfer  de  tout  ce  qu'il  lui  avoit  fourni  pour  te 
bâtiment  du  Temple  &  de  fon  palais. 

An  du  M.  3011,  av*  /.  C.  991. 

Salomon  bâtit  &  fortifie  plufieurs  villes.  Il  s'affujettif 
plufieurs  peuples  ,  &  les  rend  tributaires.  Il  offre  trois 
Ibis  l'année  des  vi&imes  au  Seigneur.  Il  envoie  une 
flotte  au  pays  d'Ophir  ,  d'où  elle  apporte  une  grande 
quantité  a  or.  Il  ne  veut  pas  que  la  fille  de  Pharaon 
demeure  dans  la  ville  de  David  ,  oui  a  été  fànctifîée 
par  le  féjour  de  l'arche.  Il  la  fait  paffer  dans  la  maifoa 
qu'il  lui  avoit  bâtie.  La  Reine  de  Saba ,  fur  la  réputation 
de  Salomon  ,  le  vient  trouver.  Elle  admire  fa  fàgefle 
Se  fa  magnificence  ,  &  s'en  retourne  après  lui  avoir 
fait  de  grands  préfens ,  &  en  avok  reçu  de  lui  de  très- 
magnifiques.  Salomon  furpafle  tous  les  Rois  du  monde 
en  richejres  &  en  gloire  :  tous  les  Rois  de  la  terre  dé- 
firent entendre  fa  fageffe  ,  &  le  comblent  de  préfens. 

Salomon  époufe  plufieurs  femmes  étrangères  contre  ta 
défenfè  de  la  loi.  Elles  lui  pervertifTent  le  cœur  ,  &  le 
font  tomber  dans  l'idolâtrie.  Le  Seigneur  irrité  lui  fuf- 
cite  pour  ennemis  Adad ,  Razon ,  &  Jéroboam.  Le  Pro- 
phète Ahias  coupe  fon  manteau  en  douze  parts ,  en  donne 
dix  à  Jéroboam ,  #  l'allure  que  le  Seigneur  divifêra  de 
même  le  royaume  d'Ifraël ,  &  qu'il  lui  en  donnera  dix 
tribus,  n'en  lai  (Tant  qu'une  au  fils  de  Salomon,  â  caufe 
de  l'idolâtrie  de  fon  père.  Salomon  après  40.  ans  de 
règne,  meurt  âgé  de  jp.  ans.  Roboam  Ion  fils  règne  en 
fa  place, 
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An  du  Af.  3019*  AVé  /•  C.  97;. 

Tout  Ifracl ,  affemblé  à  Sichem  pour  couronner  Ro- 
toam  ,  lui  demande  une  diminution  des  impôts.  Ce 
Prince  préférant  le  confeil  des  jeunes  gens  à  celui  des 
vieillards ,  menace  le  peuple  de  le  traiter  encore  plus  dure- 
ment que  n'avoit  fait  Ton  père.  Le  peuple  d'Ifraèl  irrité 
de  la  réponfe  de  Roboam  1  abandonne.  Dix  tribus  choi- 
fiflent  Jéroboam  pour  leur  Roi  ;  Roboam  règne  fur  les 
tribus  de  Juda  &  de  Benjamin. 


*« 


An  du  M.  3030.  av»  /•  C»  964. 


Rois  de  Juda. 

Roboam* 

Roboam  Ce  prépare  à  faire 
la  guerre  à  Jéroboam.  Le 
prophète  Sémeïas  le  lui  dé- 
fend de  la  part  du  Seigneur. 
Roboam  retourne  à  Jérufà- 
lem.  Il  bâtit  &  fortifie  plu- 
fieurs  villes  dans  la  tribu 
de  Juda.  Les  prêtres  &  les 
lévites  qui  avoient  quitté 
Jéroboam  ,  foutiennent  Ro- 
boam pendant  trois  ans. 

An  du  M.  3033.  av»  7.  C. 

Les  Juifs  fournis  à  Ro- 
boam s'abandonnent  a  l'i- 
dolâtrie, Bc  commettent  tou- 
tes  fortes    d'abominations. 


Rois  <? Ifracl. 

JiROBOAM. 

Jéroboam  établit  le  culte 
impie  des  veaux  d'or  % 
quil  met  aux  deux  extré- 
mités de  fon  royaume ,  l'un 
à  Béthel ,  &  l'autre  à  Dan. 
Les  prêtres  &  les  lévites,  & 
tous  ceux  qui  craignent  Diea 
Ce  féparent  de  Jéroboam ,  de 
viennent  trouver  Roboam. 
Un  Prophète  envoyé  de  Dietr 
prédit  à  Jéroboam  le  renver- 
sement de  fon  autel ,  &  la 
naiftance  du  Roi  Jofîas  qui 
devoit  détruire  les  hauts 
lieux.  Jéroboam  commande 
qu'on  arrête  le  Prophète. 
Mais  fa  main  devient  lèche  , 
l'autel  fe  brife  ,  &  le  Roi 
n'eft  guéri  que  par  la  prière 
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Roi*  Je  Judo, 

Koioim 

Séûc  Roi  d'Egypte  vient  à 
Jérulâlem  ,  le  met  le  fiege 
devant  cette  ville  :  le  pro- 
phète Sémeias  reproche  à 
Roboam  d'avoir  abandonné 
le  Seigneur.  Ce  Prince  & 
tout  ceur  de  fa  conr  s'hu- 
milient ,  &  le  Seigneur  s'ap  - 
paifé. 

Le  Roi  dtgvpce  fe  retire 
après  avoir  enlevé  les  tré- 
iort  du  Temple  &  ceux  de 
Roboam.  Roboam  meurt 
après  avoir  perfêvéré  dam 
Ion  péché ,  &  fon  fils  régne 
en  tt  place. 

AlIAH, 

An  du  M-  3046. 
av.  J.  C.  9fi- 

Guerre  entre  Abiam  & 
Jéroboam.  L'armée  d' Abiam 
étoit  compofïe  de  quatre- 
cents  mille  hommes  choilîs. 
Celle  de  Jéroboam  de  huit 
Cents  mille.  Les  deux  armées 
étant  en  préfènee  ,  Abiam 
harangue  les  ennemis.  Pen- 
dant ce  temps  ,  Jéroboam 
tache  de  le  furprendre ,  en 
l'enfermant  de  tous  côtés. 


Rais  flfrael. 

Jekoio.*«. 

du  Prophète  qui  s'en 
tourne  lans  vouloir  mai 
en  ce  lieu  ,  félon  que  le . 
gneur  lui  avoit  ordoi 
Un  vieux  prophète  qui  < 
à  Béthel  trompe  l'hon 
de  Dicu,&  lui  perfuadi 
revenir  chez  lui  boire 
manger  contre  la  déf 
du  Seigneur.  Dieu  fait 
dire  à  l'homme  de  I 
911e  fon  corps  ne  fera  p 
enfeveli  dans  le  toml 
de  fes  pères.  Un  lion 
tue,  lorfqu'il  s'en  retour 
chez  lui ,  Se  il  eft  enr 
dans  le  tombeau  du  J 
phète  qui  l'avait  tron 
Jéroboam  perfide  dans 
impiété  :  fon  fils  tombe 
lade.  Le  père  envoie 
femme  pour  confultet 
Prophète  Ahias  fur  1 
maladie.  Ce  Prophète 
déclare  que  l'enfant  moi 
Se  aue  toute  la  mai  for 
Jéroboam  fera  détruite. 
Seigneur  menace  lfraë 
pluiîeurs  maux  pour  p 
fon  idolâtrie. 
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Rois  de  Judai 

A  B  I  A  M. 

Ceux  de  Juda  s'en  apper- 
çoivent  :  ils  crient  au  Sei- 
gneur qui  jette  l'épouvante 
parmi  les  Iftaelites  ,  dont 
il  y  a  cinq  cents  mille  hom- 
mes rués  ou  blefles. 

Abiam  imite  l'impiété  de 
Koboam  fon  père.  Dieu  lui 
donne  néanmoins  un  fils  en 
conûdération  de  David* 


An  du  M.  $  «4  9» 
av*  J.  £•  9ff. 

Abiam  meurt ,   fon  fils 
Au  règne  en  fa  place. 

As  A* 

a  Afa  imite  la  piété  de  Da- 
vid. Il  bannit  de  fon  royau- 
me la  débauche  &  l'idolâ- 
trie 5  le  Seigneur  le  fait 
jouir  d'une  grande  paix  du- 
rant dix  ans.  Il  profite  de 
ce  temps  pour  réparer  les 


Rois  ilfralU 

NaoàBi 


An  du  M.  5048. 
av.  J,  C,  9ftf. 

Jéroboam  meurt,  &  fon 
fils  Nadab  règne  en  fa  place 
deux  ans  ;  enfuite  il  eu  tué 

ar  Baafa  qui  règne  après 

ui. 


H 


5* 
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Rois  de  Juda. 

A  S  A. 

villes  de  Jnda ,  &  pour  les 
fonifier.  Afà  lève  cinq  cents 
quatre-vingt  mille  hommes 
dans  les  tribus  de  Juda  & 
de  Benjamin.  Zara  Roi  d'E- 
thiopie veut  l'attaquer  avec 
an  million  d'hommes  ,  & 
300.  chariots  de  guerre  : 
Afa  marche  au-devant  de 
lui ,  invoque  le  Seigneur  , 
remporte  la  victoire ,  &  fait 
on  grand  butin* 


rAn  du  M.  3063. 
av.  J.  C.  941. 

Le  Prophète  Azarias  va 
au-devant  d'Afa.  Il  lui  dé* 
clare  que  le  fecours  qu'il 
vient  de  recevoir  du  Sei- 
gneur, eft  la  récompenfe  de 
la  fidélité.  Il  l'allure  gu'il 
viendra  un  temps  où  Kraèl 
fera  fans  Dieu ,  fans  prêtre , 
fans  doéteur  ,  &  fans  loi  ; 
parce  qu'ils  auront  aban- 
donné le  Seigneur.  Afa  , 
animé   d'un  nouveau  zèle 


Rois  d'Ifraët 
3  4  A  sa. 


An  du  M.  40 
av*  7.  C.  9j. 

Baafa  extermine 
race  de  Jéroboam , 
néanmoins  Tes  imp 
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Rois  de  Juda* 

AS  A. 

s  paroles  du  Prophète 
is ,  extermine  les  ido- 
établir  l'autel  du  Sei- 
• ,  &  ôte  à  fa  mère  toute 
rite  5  parce  qu'elle  avoic 
une  idole. 

An  du  M.  3064. 
av.  J.  C.  940* 

1  appelle  à  (on  fecours 
i  de  Syrie  contre  Baafa 
d'Ifraèl.  Le  Prophète 
ini  l'en  reprend ,  &  Afa 
x  mettre  en  prifon. 


Rois  d'Ifra'él. 

B  A  A  S  A. 


Le  Roi  de  Syrie ,  appelle 
par  Afa  contre  Baafa  qui 
avoit  déclaré  la  guerre  au 
Roi  de  Juda,  s'empare  d'une 
partie  du  royaume  d'Ifrac'L 

An  du  M.  3074* 
av.  7.  C.  950* 

Jéhu ,  par  Tordre  du  Sei- 
gneur ,  prédit  à  Baafa  la 
ruine  de  fa  poftérité.  Ce 
Roi  impie  donne  ordre  qu'on 
tue  ce  Prophète.  Baafa  étant 
mort ,  Ela  fon  fils  régne  en 
ùl  place. 

Ela. 

An  du  M*  $07f» 
av.  /.  C  9*9» 

Zambri  fe  révolte  contre 
Ela  ,  le  tue  dans  un  feftin , 
fe  fait  Roi  d'Ifraël  ,    & 
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Rois  de  Juda, 
A  s  A. 


Zambri. 

extermine  toute  la  rao 
Baafà.  Cependant  Amr 
établi  Roi  par  l'armée  < 
racl  :  il  marche  contre  Z 
bri ,  qui  fe  voyant  près  d' 
pris  ,  s'enferme  dans 
palais ,  &  s'y  brûle  avec  t< 
la  maifon  royale. 

ÀMRI. 

An  du.  M»  3079* 
av*  /.  C.  91/. 

le  peuple  d'Ifraël  fe 
vife  en  deux  partis  5  c< 
d'  Amri  a  l'avantage ,  il  rei 
feulfurlfraël,  il  bâtit  Sai 
rie,  &  jfurpafTe  en  imp: 
tous  fes  prédéceflèurs. 

A  c  H  A  B. 

An  du  M.  308É. 
av.  C.  /.  11 74. 


Amri  meurt ,  &  Acl 
(on  fils  lui  fuccede.  Ce  Pi 
ce  époufe  Jéfabel  ,  ad 
fiaal ,  &  irrite  le  Seign 
I  plus  que  tous  fes  pei 
I  Jéricho  eft  rebâtie  fous 
-■  régne. 


t>E  L'HlS  TOI  RE 


VESJVIFS.         X4f 


mm 


Rois  de  Juda. 

A  S  A. 

An  du  M.  3088. 
av.  J.  C.  91*. 

Afa  tombe  malade  ,  & 
met  fa  confiance  aux  mé- 
decins ,  &  non  pas  en  Dieu. 

Josaphat. 

An  du  M9  3090. 
av.  '].  C.  914. 

Afa  meurt  %  &  eft  enfeveli 
avec  beaucoup  d'appareil  & 
de  pompe.  Jofaphac  Ton  fils 
loi  fuccede  î  le  Seigneur  eft 
avec  lui  ,  parce  qu'il  imite 
b  piété  de  DavH.  Il  envoie 
fes  premiers  Seigneurs  de 
&  cour  dans  toutes  les  villes 
de  fon  royaume  ,  pour  y 
'nftraire  le;  peuples  de  la 
loi  du  Seigneur. 

La  terreur  du  nom  de 
Dieu  fe  répand  dans  tous 
lesroyaumes  voifins  de  Juda. 
les  Philiftins  &  les  Arabes 
payent  tribut  à  Jofaphat  qui 
devient  grand  &  puiflant. 


Rois  d'Ifracl. 

ACHiB. 


An  du  M.  3091.- 
av.  J.  C.  911. 

Le  Prophète  Elie  déclare 
à  Achab,  qu'il  ne  pleuvera 
point ,  jufqu  a  ce  que  Dieu 
en  ordonne  autrement  par 
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Rois  de  Juda, 
Jos  ÀPHATV 


Rois  cClfrael. 
A  c  H  A  B. 

fa  bouche.  Il  Ce  retire  enfu 
fur  le  bord  du  torrenc 
Carich ,  ou  il  eft  nourri  t. 
des  corbeaux. 

An  du  M.  3093. 
av.  /•  C.  911* 

Le  torrent  feche  ,  & 
Seigneur  envoie  Elie  à  5 
repta.  Le  Prophète  y  c 
mande  à  manger  à  une  p2 
vre  veuve  qui  lui  don 
tout  ce  qui  lui  reftoit  po 
vivre»  Elie ,  pour  récompe 
fer  cette  charité ,  muhipl 
(a  farine  ,  &  Ton  huile.  i 
fils  de  la  veuve  de  Sarep 
tombe  malade  ,  &  meut 
Sa  mère  s'en  plaint  à  Eli< 
qui  le  reffufeite. 

An  du  M*  309*. 
av*  J.  C.  90g. 

Le  Seigneur  envoie  E 
fe  préfenter  devant  Aché 
Le  Prophète  veut  faire  a 
noncer  fa  venue  par  Abdi; 

1"  Abdias  s'en  exeufe ,    & 
repréfente  que  c'eft  Texpc 
à  la  mort ,  lui  qui  a  lai 
la    vie  à  cent   Prophète 
lorfque  *  Jéfabel   les    fai: 

jnou 
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Rois  de  Juda. 
Iosâphat. 


Rois  d'IfracL 

ÂCHABi 

mourir  tous.  Eiie  le  raflure  ; 
&  Abdias  lui  obéit. 

Achab  va  au  devant  d'Elie. 
Ce  Prophète  fait  defcendre 
le  feu  du  ciel  fur  le  facrifice 
qu'il  offre  au  Seigneur  :  ce 
que  les  prêtres  de  Baal  ne 
peuvent  faire. 

Tout  le  peuple  d'Ifrael 
reconnoît  que  le  Seigneur 
eft  le  vrai  Dieu  :  Elie  leuc 
ordonne  d'arrêter  les  pro- 
phètes de  Baal  qu'il  fait 
tous  mourir.  Il  promet  de 
la  pluie  à  Achab  ,  &  elle 
tombe  en  abondance. 

An  du  Àf.  3097. 
av.  /.  C.  907. 
Jézabel  ayant  appris  qu'E- 
lie  avoit  tué  tous  les  pro- 
phètes de  Baal  ,  le  veut  faire 
mourir.    Le   Prophète   faiû 
de  frayeur  s'enfuit  dans  le 
défert.   11    s'y   endort  ,   & 
eft  réveillé  par  un  Ange  qui 
lui  commande  de  manger 
du  pain  &  de  boire  de  l'eau 
qu'il  trouve  auprès  de  lui. 
Elie  fortifié  par  cette  nour- 

Iriture,  marché  durant  40. 
jours  &  40.  nuits ,  &  arrive 
enfin  à  la  montagne  d'Horeb. 
K 
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Rois  de  Judo. 
JûSiFUAT. 


Rois  ctlfratL 

À  c  H  A  B. 

Le  Prophète  Ce  retire  < 
une  ca  rerne.  Il  Ce  plain 
Seigneur  qu'il  eft  demi 
feuf  qui  le  reconnoiue  f 
le  véritable  Dieu,  &  qu'o 
cherche  pour  le  faire  m 
rir.  Le  Seigneur  lui  déc 
qu'il  s'eft  réfervé  fept  n: 
hommes  qui  n'ont  p< 
fléchi  le  genou  devant  B 
Il  lui  commande  d'aller 
crer  Hazael  Roi  de  Syr 
JéhuRoid'Ifraèl,  &  El 
Prophète  pour  lui  fuccéi 

An  du  M.  3103. 
av*  /•  Cm  901. 

Bénadab  ,  Roi  de  S 
vient  afâéger  Samarie  . 
fait  fommer  Achab  de 
en  livrer  toutes  les  richef 
avec  Tes  femmes  &  fes 
fans. 

Un  Prophète  vient  j 
mettre  à  Achab  de  la 
du  Seigneur  ,  qu'il  lui 
vrera  toute  l'armée  enne 
par  les  mains  des  valet 
pied  des  Princes  des  ! 
vinces.  Achab  les  faitr 
cher  contre  les  Syriens , 
{ont  mis  en  fuite ,  &  dé 
*  entièrement*    Lss    Syi 
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Rois  de  Judo* 

Iosaphât; 


1 


Rois  (flfra'éh 
Achab. 

croyant  que  le  Dieu  des 
Ifraèlites  étoit  le  Dieu  des 
montagnes ,  &  non  des  val- 
lées ,  viennent  avec  une  ar- 
mée innombrable  pour  les 
combattre  dans  la  plaine* 
Dieu  livre  une  fécondé  fois 
ces  ennemis  à  fon  peuple* 
oui  en  tue  cent  mille  en  un 
ieul  jour ,  &  met  le  refte  en 
fuite. 

Bénadab  Roi  de  Syrie  Ce 
rend  à  Achab  qui  lui  fauve 
la  vie,  &  fait  alliance  avec 
lui.  Dieu  reprend  Achab  par 
un  Prophète  qui  raflure  que 
fa  vie  répondra  pour  celle 
de  ce  méchant  Prince ,  8c 
fon  peuple  pour  le  peuple 
de  Syrie. 

An  du  M.  $ior» 

av.  J.  C.  899. 

Naboth  refufe  de  vendre 

fa  vigne  à  Achab  ,  qui  en 

conçoit  beaucoup  de  cha- 

frin.  Jézabel  envoie  des  or- 
res  pour  faire  faire  le  pro- 
cès à  Naboth.  On  gagne  de 
faux  témoins  qui  1  accufènt 
d'avoir  blafphémé  contre 
Dieu  &  contre  le  Roi.  II  eft 
condamné  &  lapidé,  Achab 
K  ij 
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Rois  di  Juda< 
ÎOSAPHÀT. 


An  du  M.  5107. 
av*  /.  C.  S  97. 

Jofaphat,  Roi  de  Juda 
veut  fe  joindre  à  Achab  Roi 
d'Ifraè'l ,  qui  avoit  réfolu  de 
reprendre  Ramoth  -  Galaad 
fur  le  Roi  de  Syrie.  Tous 
les  Prophètes  d' Achab  lui 
promettent  un  heureux  fuc- 
cès.  Jofaphat  demande  un 
Prophète  du  Seigneur ,  &  on 
va  chercher  Michée. 

Michéè  fe  préfente  devant 
les  deux  Rois  :  il  déclare 
que  les  faux  Prophètes  ne 
parlent  que  par  lefprit  du 
Démon  ,  &  pour  féduire 
Achab  :  il  prédit  la  mort 
de  ce  Prince ,  &  la  défaite 
d'Ifraei.  Sédécias  faux  pro- 
phète lui  donne  un  foufflet. 


Rois  d*Ifia 

Achab. 

ayant  appris  la  mo: 
bpth ,  va  dans  fa  vi 
s'en  emparer.  Eiie  1< 
ver  de  la  part  du  S 
lui  reproche  fon  c 
le  menace  des  plu 
maux.  Ce  Prince  s' 
&  détourne  de  deffi 
fon  humiliation  1< 
dont  il  étoit  ménac 


Achab  fait  metti 
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Rois  de  Juda. 

JOSAPHAT. 


Jo&phac  eft  repris  par  le 
Prophète  îéhu  d  avoir  fait 
alliance  avec  Achab  ennemi 
du  Seigneur.  Il  vifite  lui- 
même  ion  peuple  ,  &  le  fait 
rentrer  dans  le  culte  du  Dieu 
de  leurs  pères.  Il  établit  des 
Juges  dans  toutes  les  places 
de  Juda,  &  les  fait  louve- 
nirque  ce  n'eft  pas  la  juftice 
des  hommes  qu'ils  exercent , 
mais  celle  de  Dieu. 

An  du  M.  3108. 
av.  /.  C.  3  96. 

Les  Ammonites ,  les  Moa- 
bites  &  leurs  alliés  marchent 
contre  Jofaphat  qui  ordonne 
on  jeûne  &  des  prières  dans 
tout  fon  royaume.  Tout  fon 
peuple  s'alîemble  pour  of- 
frir Cts  voeux  au  Seigneur* 


Rois  dîfracU 

Achab. 

en  prifon  pour  y  être  nourri 
de  pain  de  douleur ,  &  d'eau 
d'affliétion  jufqu'à  fon  re- 
tour. Le  Prophète  prend  tout 
le  peuple  à  témoin  qu  Achab 
périra  dans  la  guerre  contre 
le  Roi  de  Syrie. 

Les  deux  Rois  marchent 
contre  les  Syriens.  Le  Roi 
d'Ifracl  fe*déguife,  Se  corn- 
bac  comme  un  particulier» 
Le  Roi  de  Juda  te  trouve  en 
danger.  Achab  eft  bleffé 
d  une  flèche  tirée  au  hazard  , 
Se  en  meurt.  Son  chariot  eft 
lavé  dans  là  pifeine  de  Sa* 
marie  ,  Se  les  chiens  y  lè- 
chent fon  fang.  Qchofîas  fon 
fils  règne  en  fa  place* 


Kiii 
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Rois  de  Juda. 

JOSAPHAT. 

Les  Moabires  &  les  Ammo- 
nites font  une  irruption  dans 
{es  Etats.  Ce  faint  Roi  éV 
drefTe  à  Dieu  par  une  fer- 
vente prière.  Jahaziel  rem- 
pli de  l'eforit  du  Seigneur, 
allure  Jolaphat  que  Dieu 
même  combattra  pour  lui 
\  contre  (es  ennemis.  Jofaphat 
&  Ton  peuple  fe  profternent 
en  terre  ,  adorent  le  Sei- 
gneur ,  &  les  livites  chan- 
tent (es  louanges.  Le  Roi 
marche  au  devant  des  enne- 
mis. Il  exhorte  (on  peuple 
à  mettre  fa  confiance  au 
Seigneur.  Il  établit  des  chan- 
tres qui  marchent  à  la  tête 
de  l'armée ,  en  chantant  les 
louanges  de  Dieu.  Le  Sei- 

fneur  renverfè  les  de  (Teins 
es  ennemis.  Ils  tournent 
'  leurs  armes  contre  eux-mê- 
mes ,  &  Ce  tuent  les  uns  les 
autres.  Jofaphat  &  fon  peu- 
ple ,  après  avoir  fait  un  riche 
butin  ,  s'en  retournent  à  Jé- 
rufalem  pleins  de  joie  &  de 
reconnoi  fiance  de  la  protec- 
tion du  Seigneur. 

Jofaphat  fait  alliance  avec 
Ochofias  Roi  dïfracl,   & 


Rois  tlfratL 
Oc  nos ï  AS. 
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Rois  Je  Judo. 

JOSAPHAT» 

«n  cft  repris  par  un  Pro- 
phète du  Seigneur. 

EUfée  (cachant  qu'Eiie  de- 
voir lui  être  enlevé ,  ne  veut 
joint  le  quitter.  Ils  partent 
le  Jourdain  à  pied  fec ,  Elie 
avant  divifé  les  eaux  en  les 
nappant  de  (on  manteau. El i- 
fte  demande  à  Elie  fon  dou- 
ble efprit.  Elie  le  lui  promet. 
Ce  Prophète  eft  enlevé  dans 
un  char  de  feu  ,  &  laifle 
tomber  fon  manteau  qu  Eli- 
fie  ramafle ,  &  il  repafle  le 
Jourdain  à  pied  fec ,  en  le 
frappant  avec  ce  manteau, 
les  enfans   des   Prophètes 
cherchent  Elie  trois  jours  , 
&ne  le  trouvent  point.  Elifée 
rend  aines  les  eaux  de  Jéri- 
cho en  7  jettant  du  fèl.  Qua- 
rante-deux enfans  qui  s'é- 
toient  moqués  de  ce  Pro- 
phète ,  (ont  dévorés  par  deux 
•ors. 


Rois  étlfracl. 

OCHOSIAS. 

Ochofias  tombe  malade 
dune  chute  qu'il  fait ,  &  en- 
voie confulter  Béelfebuth  fur 
cette  chute.  Elie  lui  fait  dire 
qu'il  a  tort  de  confulter  d'au- 
tre Dieu  que  le  Dieud*I(racl, 
&  qu'il  mourra.  Ochofias  en- 
voie deux  fois  un  capitaine  & 
cinquante  foldats,  pour  pren- 
dre Elie  ;  &  toutes  les  deux 
fois  ce  Prophète  fait  tomber 
fur  eux  le  feu  du  ciel  qui 
les  dévore.  Ochofias  envoie 
un  troifiéme  capitaine  avec 
cinquante  hommes  pour  lui 
amener  Elie.  Ce  capitaine 
s'humilie  devant  le  Prophète, 
&  lui  demande  la  vie.  Elie 
va  avec  lui  trouver  le  Roi, 
&  lui  déclare  qu'il  n'en  relè- 
vera point.  Ochofias  meurt 
en  effet ,  &  Joram  fon  frère 
lui  fuccede. 

Joram. 
Le  Roi  de  Moab  refufè 
de  continuer  à  payer  tribut 
au  Roi  d'Ifrael.  Ce  Prince 
marche  contre  lui  avec  le 
Roi  de  Juda ,  &  celui  d'E- 
dom  par  le  défère  d'Idumée. 
Ils  s'v  trouvent  en  danger 
de  périr  de  foif  avec  leurs 
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Rois  de  Juda. 
Jq$  AÇHATt 
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Bois  dïfracl. 

JORAM. 

armées.  Jofaphac  dema 
un  Prophète  du  Seigne 
Joram  lui  indique  Eli 
Ce  Prophète ,  en  confidi 
tion  du  Roi  de  Juda ,  1 
promet  de  l'eau  ,  & 
entière  victoire.  Les  e 
viennent  en  abondance  ci 
le  camp  d'Ifraei  ,  felor 
promette  d'Elifée.  Les  M 
Dires  (ont  vaincus  ,  leur  r. 
ruiné  ,  la  capitale  afliég 
&  le  Roi  réduit  à  imm< 
fbn  fils  fur  les  murailh 
la  vue  des  affiégeans  qui 
ont  horreur,  &  fe  retirer! 

An  du  M.  3109. 
av.  J.  C.  S9f. 

La  veuve  d'un  Prop! 
vient  repréfenter  à  El 
qu'un  créancier  de  (on  n 
veut  lui  enlever  fes  fils  S 
faire  les  efclaves.  Le  ] 
phète  multiplie  un  peud' 
le  qu'elle  avoit  chez  el 
&  lui  donne  ainfi  le  me 
de  fatisfaire  ce  créan 
impitoyable. 

Elifée  loge  chez  une  £ 
me  confidérable  de  Sun 
I)  lui  promet  un  fils 


d*  rHiSTO ire  des  Jvtvl;      rsi 


Rois  de  Juda» 

I OSAPHÂT. 
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/**«  MfiacL 

JoRÀM. 

Dieu  lui  donne  au  même 
temps  que  le  Prophète  lui 
avoit  dit.  L'enfant  qu'Elifëe 
a  voit  obtenu  à  la  Sunamite  , 
tombe  malade  &  meurt  : 
fa  mère  le  porte  dans  la 
chambre  d'Elifée  ,  le  mec 
fur  Ton  lit ,  Se  va  elle  même 
trouver  le  Prophète.  Eiifée 
envoie  Giézi  avec  fon  bâton, 
&  lui  ordonne  de  le  mettre 
fur  le  vifage  de  l'enfant: 
Giézi  le  fait  inutilement* 
Le  Prophète  vient  lui-mê- 
me ,  fe  couche  fur  l'enfant, 
&  le  reflufeite. 

Eiifée  adoucit  l'amertume 
de  certaines  herbes  qu'on 
avoit  fervies  aux  enfans  def 
Prophètes  ,  &  il  rafla  fie  plu- 
sieurs perfonnes  avec  un  peu 
de  pain. 

Une  petite  fille  d'Ifrael 
|  captive  dans  la  Syrie ,  y  fait 
connoître  Eiifée.  Naaman  , 
Général  des  armées  du  Roi 
de  Svrie ,  vient  trouver  ce 
Prophète  pour  le  prier  de 
le  guérir  de  la  lèpre  dont  il 
étoit  affligé.  Eiifée  envoie 
dire  à  Naaman  de  s'aller 
laver  fept  fois  dans  le  Tour? 
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Rels  it  Juda. 

JdSlPHAT. 


An  du  Af.  3  ii S* 
av.  J.  C.  889. 

Jofaphat  meurt  :  Joram 
ion  fils  lui  fuccede.  Ce  Prince 
fait  mourir  fes  frères  ,  & 
imite  Timpiéré  des  Rois 
d'Ifrael.  Dieu  néanmoins  ne 
veut  pas  le  perdre  en  con- 
sidération de  David. 

Joram. 

les  Iduméens  fe  révoltent 
contre  lui,  &  font  défaits. 
Il  reçoit  des  Lettres  du 
Prophète  Elie  qui  lui  repro- 
che fes  impiétés,  &  lui  en 
prédit  la  punition. 


Rois  dïfraeU 

Joram. 

dain.  Naaman  fe  retire  fort 
fâché.  Ses  ferviteurs  lui  con- 
fe illent  de  faire  ce  que  le 
Prophète  lui  a  dit.  Il  le  fait , 
&elt  guéri.  Il  revient  ren- 
dre grâce  au  Prophète ,  &  lui 
offre  des  préfèns.  Le  Prophè- 
te les  retufe  ,  &  le  renvoie 
en  paix.  Giézi  court  après 
Naaman  ,  &  reçoit  de  lui 
deux  habits  &  deux  talens 
d  argent.  Elifée  lui  reproche 
fon  avarice,  &  fon  infidé- 
lité ,  &  le  frappe  de  lèpre 
lui  &  fa  poftérité. 


Les  enfans  des  Prophètes 
vont  avec  la  permiflion  d'E- 
lifée  abattre  du  bois  proche 
le  Jourdain  ,  pour  aggran- 
dir    leur    logement.    L'un 
d'eux  laide    tomber    dans 
l'eau  le  fer  de  fa  coignée , 
Elifée   le    fait    revenir   fur 
l'eau ,  &  lui  donne  ainfi  le 
moyen  de  le  reprendre.  Eli- 
fée découvre  au  Roi  d'Ifrael 
les  defleins  du  Roi  de  Syrie , 
qui  lui  faifoit  la  guerre.  Ce 
Prince   envoie   des    foldats 
pour  arrêter  ce  Prophète  qui 
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Rois  de  Juda. 
Jo*àm. 


An  du  M.  $nf. 

ûVm    Jm    C«    S 8 8» 

.es  Philiftins  &  les  Ara- 
entrent  dans  la  terre  de 
a,  la  ravagent,  pillent 
alais  du  Roi ,  emmènent  I 
filles  &  lès  femmes  s  &  | 
u  frappe  le  Roi  d'une 
e  horrible  dont  il  meurt* 
ft  enterré  fans  honneur. 


Rois  d'Ifracl. 

J  o  £  A  M» 

les  frappe  d'aveuglement, 
&  les  conduit  à  Samarie, 
où  il  leur  ouvre  les  yeux-, 
leur  fait  donner  à  mander  , 
&  les  renvoie  à  leur  maure» 


An  du  Af.  3117* 
av.  J.  C.  887. 


Le  Roi  de  Syrie  afliége 
Samarie  >  &  y  caufe  une 
effroyable  famine.  Le  Roi 
d'Ifrael  envoie  un  homme 
pour  couper  la  tête  d'Elifée.' 
Ce  Prophète  en  eft  averti 
par  le  Seigneur  ,  &  donne 
le  temps  au  Roi  de  venir 
lui-même  empêcher  qu'or* 
ne  commette  ce  crime. 

Le  même  jour  que  le  Roï 
d'Kraèl  avoit  perdu  toute 
efpérance ,  Elifée  lui  promet 
que  le  lendemain  il  yaoroit 
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Rois  de  Juda. 
Ochosias. 

jtn  du  M»  3 115. 
av.  J.  €•  88/.      ft 

Odhofias  (autrement  Joa- 
chaz  )  eft  établi  Roi  à  la 

Îtlace  de  ïoram  fon  père: 
l  imite  l'impiété  d'Achab. 


An  du  Af.  3110. 
<av.  /•  C  884. 

Ochofias  marche  avec  Jo- 


ÏORAM. 

à  Samarie  des  vivre 
abondance.  Un  Seii 
doute  de  la  vérité  de 
promefle.  Le  Prophète 
le  punir,  lui  prédit  qu'il 
cette  abondance  de  vi 
mais  qu'il  n'en  manger 
Les  Syriens  frappes 
terreur  panique  levé 
fiége  ,  abandonnent 
camp  &  laiflent  toute; 
provisions.  Des  Le 
ayant  reconnu  la  fui 
Syriens  ,  en  donneni 
au  Roi  dlfrael.  Ce  '. 
envoie  reconnoître  la 
de  cet  avis  ,  &  s'en 
afluré,  tous  les  habit 
Samarie  vont  piller  U 
des  ennemis.  L'Offici 
avoit  douté  de  la 
d'Elifée,eft  étouffé  à  1; 
de  la  ville  ,  félon  < 
Prophète  le  lui  avoit 
Elifée  avertit  la  Su 
d'aller  en  quelque 
pays ,  pour  éviter  la 
qui  devoit  durer  fe 
dans  la  terre  d'Ifrac 


ïoram  eft  bleffé 
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Ubis  de  Juda, 
Ochosias. 

m  Roi  d'Ifraël  contre  les 
priera. 


Ochofias  qui  étoit  arec 
forain ,  quand  Jéhu  arriva , 
prend  la  fuite,  en  voyant 


Rois  dlfracL 

JORAM» 

combat  contre  les  Syriens; 
Il  fe  retire  à  Jezrahel  poux 
fe  faite  traiter. 

Elifée  va  à  Damas  :  il  y 
prédit  la  mort  de  Bénadab 
Roi  de  Syrie  >  le  règne 
d'Hazael ,  &  les  maux  qu'il 
de  voit  faire  à  Ifraè'l.  Hazacl 
ayant  entendu  cette  prophé- 
tie ,  retourne  à  Damas  ,  fait 
mourir  le  Roi ,  &  règne  en 
fa  place. 

Êliiée  envoie  un  des  en- 
fans  des  Prophètes  à  Ramoth 
Galaad ,  y  facrer  Jéhu  Roi 
d'Ifracl,  Ce  Prophète  ordon- 
ne à  Jéhu  d'exterminer  la 
maifon  d'Achab ,  &  de  ven- 
ger le  fàng  des  Prophètes 
que  Jézabel  avoit  répandu  : 
Jéhu  ayant  été  facré  par  le 
Prophète  ,  eft  reconnu  Roi 
pat  les  Officiers  de  l'armée. 
Il  marche  enfùite  vers  Jezra- 
hel où  Joram  étoit  malade* 
Joram  vient  au  devant  de 
lui  :  Jéhu  le  tue  ,  &  fait 
jetter  fon  corps  dans  le 
champ  de  Naboth. 
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Rois  de  Juda* 

OCHOSIAS. 

Joram  mort  i  mais  il  eft 
pourfuivi  &  bleffé  par  les 
gens  de  Jéhu.  Il  meure ,  Se 
eft  enfeveli  dans  la  ville  de 
David*     ' 

Interrègne  defix  ans. 

Athalie ,  mère  d'Ochofîas 
Roi  de  Juda  ,  faic  mourir 
cous  les  enfans  que  Ton  fils 
avoit  laifTés  ,  &  ufurpe  la 
couronne.  Jofebeth  foeur 
d'Ochofîas  fauve  Joas  de 
ce  carnage.  Ce  jeune  Prince 
demeure  ûx  ans  caché  avec  fa 
nourrice  dans  la  maifon  du 
Seigneur. 


Rois  d'IJraeh 
JiHtf. 


IJéhu  entre  à  Jezrahel  : 
Jézabel  fe  pare  ,  &  fe  mec 
à  la  fenêtre.  Le  Roi  la  faic 
jet  ter  en  bas ,  &  fon  corps 
eft  mangé  par  les  chiens* 
félon  la  prédiction  d'Elie. 
Jéhu  envoie  enfuite  ordre 
aux  principaux  de  Samarie 
de  tuer  70.  fils  d'Achab  „ 
qu'ils  avoient  entre*  leurs 
mains.  Ce  qui  eft  exécuté» 
On  envoie  au  Roi  la  tête  de 
ces  Princes.  Jéhu  allant  à 
Samarie ,  rencontre  4x.  fre-, 
res  d'Ochofîas  Roi  de  Juda* 
Il  les  fait  tuer  fans  en  épar-j 
gner  aucun* 

Après  cela  il  aflemble  a- 
droitement  tous  les  prêtres 
&  les  adorateurs  de  Baal, 
&  il  les  fait  pafler  au  fil 
de  l'épée.  Il  ruine  le  tem- 
ple de  cette  idole,  &  l'exter- 
mine d'Ifraël. 

Jéhu  néanmoins  ne  quittf 
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Rois  de  Juda. 
Joaj. 


Rois  MfracL 


An  du  M.  %ii6. 
av.  J.  C.  878. 


Jbhu, 

point  le  coite  des  veaux 
d'or.  Diea  ne  laide  pas  que 
de  récompenfèr  le  foin  qu'il 
a  eu  d  exécuter  Tes  ordres. 

Dieu  laffé  des  crimes 
d'Ifraèl ,  permet  qu'Hazacl 
Roi  de  Syrie  remporte  fur 
eux  de  grands  avantages* 


La  feptiéme  année  d'A- 
thalie ,  le  grand  -  Prêtre  Joia- 
dafait  reconnoître  Joas  peur 
Roi  par  les  foldats  &  par 
le  peuple  :  Athalie  vient  au 
brait  du  couronnement  de 
foas.  Elle  entre  dans  le 
Temple ,  où  elle  le  y  oit  aflis 
for  km  thrône.  Toiada  la 
6it  prendre  par  les  (oldats 
qui  la  tuent.  Le  temple  de 
Baal  eft  renverfé  par  le 
peuple  qui  fait  de  grandes 
réjouiflances. 

Joas  règne  avec  juftice  , 
tant  qu'il  fuit  les  confeils 
do  grand-Prêtre  Joïada. 

An  du  M.  3147. 
av.  J.  C»  8/7. 

Joas  reproche  aux  prêtres 
le  peu  de  foin  qu'ils  avoient 
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Rois  de  Juda. 

JOAS, 

de  faire  les  réparations  du 
Temple.  Il  établit  un  nouvel 
ordre  pour  qu'elles  foient 
faites  plus  exactement. 


mê- 


Rois  flfracL 

ÏÉHtU 


Joas  ,  après  la  mort  de 
Joïada,  abandonne  le  culte 
du  Seigneur ,  &  fait  lapider 
Zacharie  fils  du  grand- Prê- 
tre qui  le  reprenoit» 


An  du  M.  314S; 
av.  /.  C*  Sy6. 

Téhu  meurt»  Son  fils  Joaw 
chaz  lui  fuccede. 


An  du  M.  $i6f. 
av.  J.  C.  859. 

Joas  eft  aflaflïné  par  fes  fer- 
viceurs.  Son  fils  Amafias 
règne  en  fa  place. 


JoACHAZ,' 

Joachaz  imite  les  impies 
tés  de  Jéroboam  ,  &  attire 
fur  lui  la  colère  de  Dieu 
qui  livre  Ifraèl  entre  les 
mains  des  Rois  de  Syrie* 
Ce  Prince  affligé ,  s'humilie 
devant  le  Seigneur  qui  l'é- 
coute &  délivre  fon  peuple 
des  maux  qu'il  fouffroit. 
Mais  Ifraël  continue  d'adot 
rer  les  idoles. 


Joachaz  meurt.   Son  fil* 
Joas  reghe  en  fa  place. 


U 
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Rois  de  Juda. 
Am  A  s  IAS. 

règne  d'abord  avec 
y  &  fait  tuer  tous  les 
riers  de  fon  père. 


îafias  affemble  trois 
mille  hommes  de  fon 
t  ,  &  en  acheté  cent 
du  Roi  dlfracl.  Il 
pris  de  ce  mélange  par 
ophète  ,  &  il  renvoie 
oopes  d'Ifraèl  qui  en 
"ort  irritées, 
défait  dix  mille  Idu- 
s ,  leur  prend  une  forte- 
k  leurs  idoles  dont  il 
s  dieux  ,  &  attire  ainfi 
1ère  de  Dieu  fur  lui. 

An  du  Af.  5177. 
av»  J.  C.  817, 

tafias  déclare  la  guerre 
Roi  d'IfraëL  Ce  Prince 
de  le  porter  à  la  paix  ; 
Amanas  ne  veut  point 
ter.  Joas  marche  con- 
,  &  lui  donne  bataille. 
as  la  perd,  &  eft  pris  I 


Rois  d'Ifraè'L 

Joas. 

Joas  perfévére  dans  lo 
culte  des  veaux  d'or.  Il  va 
voir  Elifée  qui  fe  mouroit: 
ce  Prophète  lui  prédit  qu'il 
battra  trois  fois  les  Syriens. 
Elifée  meurt.  Un  mort  jette 
dans  fon  fëpulchre,  refTuf- 
cite  auflï'tôr.  Joas  bat  trois 
fois  les  Syriens  félon  la  pré- 
diction du  Prophète. 
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Rois  de  Juda. 

Amas  i  a  s. 

par  Joas  qui  enlevé  tous  les 
tréfors  du  temple  de  Jérufa- 
lem  y  les  porte  à  Samarie ,  & 
fait  abattre  une  partie  des 
murailles  de  la  ville. 


Rois  d'Ifraël. 

JoAf. 


An  du  M.  $194. 
av.  J.  C.  8 10. 

Amafîas  efl  obligé  de  s'en- 
fuir à  Lachis ,  à  caufe  d'une 
conjuration  faite  contre  lui 
à  Jérufalem.  Les  conjurés 
l'y  pourfuivent  &  Vy  tuent. 
Son  fils  Azarias  ou  Ozias 
eft  établi  Roi  en  fa  place. 

Ozias. 

Il  fait  ce  qui  eft  jufte 
devant  le  Seigneur.  Il  rem- 
porte de  grands  avantages 
fur  les  Arabes  ,  fur  les  Phi- 
liftins ,  &  fur  les  Ammoni- 
tes. 


An  du  M.  3175 
av.  f.  C.  8iy. 

Joas  meurt ,  Jérobo; 
règne  en  £à  place. 

Jéroboam.  I 

£^  Jonas  Proph 

Seigneur  eft  envoyé  , 
nive  "pour  prêcher  ,  n 
s'embarque  âjoppépou 
à  Tharfis  de  devant  l 
du  Seigneur  :  Dieu 
contre  lui  une  grand 
pête  ,  6»  met  (on  v 
en  danger.  Les  ma 
effrayés  jettent  le  fo 
tombe  fur  Jonas.  1 
avoue  qu'il  fuit  de  < 
la  face  du  Seigneur  , 
perfuade  de  le  jettet 
la  mer»  Ils  le  font , 
tempête  s'appaife.  Ils  t 
vent  un  grand  refpel 
le  Seigneur ,  &  lui  fç 
vaux. 
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Rois  de  Juda. 

O  Z  I  A  S. 

%?  Oze'e  a  prophétife 
àirantunfiècle  y  fous  O^iasy 
Joathan ,  Acha[  ,  Ezéchias 
b  Jéroboam  IL  Roid  Ifraël. 
Il  fut  particulièrement  en-r 
Wjé  aux  dix  tribus  d' Ifraël. 
H  a.  p redit  la  ruine  de  Sa- 
turic  ,  6»  les  malheurs  qui 
'  dévoient  accompagner  le  fiége 
&  la  ruine  de  cette  ville. 

$T  foEL  a  prophétife  fous 
Us  mêmes  Rois  qu'Osée  ,  & 
durant  autant  de  temps.  Il  a 
prédit  ^irruption  que  devoit 
faire  dans  la  Judée  un  peu- 
ple nombreux  &  terrible.  On 
croit  que  ce  font  les  Chai- 
déens.  Il  annonce  aujji  fous 
'  d** figures,  ^incarnation  du 
Verbe ,  la  defcente  du  Saint- 
Efprit  y  la  prédication  de 
l Évangile  6»  le  jugement 
univerjel. 


Rois  d'Ifraè'l. 
Jéroboam.  II. 

Un  grand  poiffon  engloutit 
Jonas  y  qui  demeure  trois 
jours  &  trois  nuits  dans  fort 
ventre.  Le  Prophète  y  prie  le 
Seigneur  :  &  le  poiffon  le 
jette  à  terre  fans  lui  avoir 
fait  aucun  mal. 

Jonas  reçoit  une  féconde 
fois  tordre  daller  à  Ninive  ; 
ily  va  y&  y  prêche  que  dans 
40*  jours  cette  ville  fera 
détruite*  Les  Ninivites  ef- 
|  frayés  fe  convertiffent ,  cm- 
brajfent  la  pénitence ,  6»  Dieu 
leur  pardonne. 

Jonas  /afflige  a  fe  fâche 
&  fouhoite  la  mort ,  parce 
que  le  Seigneur  ayant  par- 
donné aux  Ninivites  ,  il 
craignoit  de  paffer  pour  un 
faux  Prophète.  Il  fe  repofe 
à  t ombre  dun  arbriffeau  que 
le  Seigneur  avoitfait  naître 
exprès.  Cet  arbriffeau  piqué 
dès  le  lendemain  par  un  ver  9 
devient  fec  &  inutile.  Le 
foleil  plus  brûlant  qtià  ?  or- 
dinaire  incommode  Jonas  9 


m 


L'an  du  monde  }  no.  commence  l'Empire  de  Macé- 
doine ,  donc  le  premier  écat.eft  fous  n.  Rois  pendant 
4 S  *•  suis.  Philippe  père  d'Alexandre  èft  le  dernier. 
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Rois  de  Judai 
O  z  i  A  s. 


Ozias  dans  fa  grandeur 
s'élève  d'orgueil.  Il  néglige 
le  Seigneur ,  &  il  entreprend 
de  lui  offrir  de  l'encens  ;  ce 
qui  ne  convenoit  qu'aux 
prêtres.  Il  eft  couvert  de  lè- 
pre, chaffé  du  Temple  ,  & 
obligé  d'abandonner  le  gou- 
vernement à  Joathan  fon 
fils. 


Rois  dlfraeU 

Jbroboam    IL 

qui  tombe  dans  Vabbattemen 
&  fouhaite  la  mon.  Le  *5< 
gneur  reprend  Jonas  ,  &  l 
fait  voir  Vinjufiice  de  /< 
afflitfion.  * 

Jéroboam  rétablit  les  I 
mites  de  fon  royaume ,  fêle 
la  predidion  de  Jonas. 


Isaie  prophêtife  en 
Juda*  On  croit  que  Manajfés 
fils  dEçéchias  te  fit  mourir* 
En  ce  cas  ,  il  aura  prophétifi 
durant  un  ficelé. 


Àmos  commence 
prophétifer  enlfraël  Van  duA 
3 1 1  *jda  vingt-troifiéme  anm 
du  règne  d' Ozias  Roi  de  Ji 
da.  Il  prophétifa  durant  il 
ans.  Il  èto'u  un  des  paftew 
de  la  ville  de  Thécué.  Il  pi 
roît  qu'il  publioitfes  proph 
ties  dans  Béthel  oh  Jéroboa 
avoit  fait  élever  un  temp 
en  l'honneur  du  veau  dor, 

La  même   année    ^xr 
Jéroboam  II.  meurt.  Il  y 
enfùite  un  interrègne  d'onî 
ans  &  demi. 


*  Jonas  a  fait  d'autres  prophéties  que  celle  qui  regarde  Ninîv 
On  ne  peut  douter  que  ce  faint  homme  ayant  écé  infpiré  poi 
parler  à  Ifraè'l ,  ne  l'aie  invicépar  les  plus  preflans  raotifsà  recoui 
à  Dieu  ,  rpour  détourner  par  une  converfion  fîncère  les  maux  doi 
il  étoit  menacé.  Aucun  homme  n'a  été  une  représentation  au 
txpreflè  des  augufles  myftères  de  Jefui-Çhrift  ,  de  fa  mort ,  de 
fépukutc  &  de  fa  réfutteâion,    . 
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fiois  de  Juda* 

ÛZlASé 


Rois  Jlfraèl. 

Interligne, 


AbdiaS  prophétift 
en  Ifra'èl ,  en  même  temps 
qulfaïc  en  Juda.  Ce  Pro- 
phète a  été  deftiné  de  Dieu 
pour  annoncer  aux  lduméens 
les  maux  dont  ils  dévoient 
être  accablés  en  punition  de 
ceux  qu'ils  avoient  fait  aux 
Juifs  x  6»  de  la  joie  qu'ils 
avoient  eue  de  la  ruine  du 
peuple  du  Seigneur ,  Iot [qu'il 
avoir  été  vaincu  par  fes  enne- 
mis* 

An  du  M*  3131* 
av.  J.  C.  771. 

Zacharie  quatrième  & 
dernier  de  la  race  de  Jéhu 
règne  fix  mois. 

Zachar  ib. 

Sellum  tue  Zacharie  ,  * 
règne  un  mois. 

Selldm, 

Sellum  eft  tué  par  Mana- 
hem  qui  lui  fuccede ,  après 
avoir  difputé  pour  la  royauté 
pendant  l'efpace  de  prefque 
onze  mois.  Enfin  ,  confirmé 
fur  le  thrône  par  Phul  Roi 
d'Ailyrie  qui  lui  apporte  du 
L  i\\ 
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Rois  de  Juda. 

ÛZIAS.    * 


Ozîas  mevrt  ,  fon  fils 
ïoathan  lui  fuccedc. 


Rois  àVIfra'èh 

Sellum. 

fècours  ,   il  commence 
régner  en  paix  à  la  fin 
la  trente»  neuvième  anr 
d'Ozias ,  &  fut  fur  le  thrô 
pendant  dix  ans. 

Manaheh, 

Ce  Prince  exerce  de  gra 
des  cruautés  contre  les  h 
bitans  de  Therfa.  Voya 
fbn  royaume  fort  afFoibl 
il  a  recours  aux  A (Ty rien 
acheté  leurs  fecours  , 
fait  alliance  avec  Phul  le 
Roi. 

Manahem  imite  les  p 
chés  de  Jéroboam  qui  a?< 
fait  pécher  Ilrael. 

An  du  M.  3145. 
av.  J.  C*  761. 

Phaceia  fuccede  à  Man 
hem  fon  père  qu'il  imi 
dans  fon  idolâtrie* 


Phaceia* 

An  du  M,  3145-. 
av.  J.  Cm  7/9» 

Phacée  fils  de  Romélii 
général  des  troupes  de  Pfc 
ceia  ,  forme  une  confjpirati 
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Empire    Romains. 
An  du  M,  3ijo.  av.  /.  C.  7^4. 

Fondation  de  Y  Empire  Romain ,  qui  peut  être  confidéré 
foos  trois  états  difFérens. 

Le  premier  fous  fept  Rois  pendant  14 y.  ans. 

Sçavoir,  i9.  Romulus  petit  fils  *de  Numitor  qui  bâtit 
h  ville  de  Rome ,  à  laquelle  il  donna  Ton  nom.  Il  règne 
environ  39.  ans  ,  &  fut  contemporain  de  Joathan  Se 
d'Achaz. 

Assyriens. 
An  du  Af.  $ij7.  av»  /.  C.  747. 

Sardanapale  dernier  Roi  des  AfTyriens  premiers  ,  fe 
brûle  avec  toutes  fes  femmes  &  fes  richefles ,  plutôt  que 
«le  tomber  entre  les  mains  d'Arbacès  qui  avoit  confpiré 
contre  lui.  Arbacès  eft  falué  Roi  :  ainfi  finit  l'Empire  des 
Aériens  premiers.  Alors  l'Empire  eft  divifé  entre  les 
Àflyriens  féconds ,  les  Babyloniens  &  les  Medes. 


Ajjyriens  féconds* 

Ninus  le  jeune 
ayant  rétabli  l'Em- 
pire des  AfTyriens , 
&  l'ayant  renfermé 
dans  Ces  propres 
bornes,  règne  19. 
ans. 

Ce  Ninus  fe 
nom  moi  t  aufli  Té 

glatphalaçar. 
Cet  Empire  a  duré 

109.  ans  fous  douze 

Kois  jufqu'à  la  mon 

de  Balthazar. 


Babyloniens. 

B défis  ou  Bala- 
dan  ou  Nabonafar 
règne  à  Babylone 
pendant  14.  ans. 
Cet  état  n'a  duré 
que  66.  ans  (bus 
dix  Rois  ,  c'eft- 
à-dire  ,  jufqu'à 
l'an  3313. 


1 


Medes. 

Arbacès  ayant 
vaincu  Sardanapa- 
le,  tire  fes  Medes 
de  deffous  la  do- 
mination des  Affy» 
riens  :  quand  ils 
reconnurent  Dèjo- 
ces  en  qualité  de 
Roi  ,  ils  s'étoient 
gouvernés  quelque 
temps  par  leurs 
propres  loix. 


lit 
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Rois  de  Juda. 

JOATHAN, 

Vifîon  d'Ifaïe.  Dieu  lui 
ordonne  de  parler  de  fa  parc 
aux  Juifs ,  &  de  prédire  au 
peuple  aveugle  &  endurci 
les  malheurs  qui  doivent 
tomber  fur  lui.  Leurs  cri- 
mes étant  montés  à  leur 
comble,  leur  pays  fera  rava- 
ge &  défolé.  Point  de  par- 
don ,  s'ils  ne  changent  de 
vie. 

'     Joathan  craint  Dieu,  & 
Si  d'heureux  fuccès. 

les  Juifs  font  très- corrom- 
pus de  fon  temps. 


Mzche'E  prophêtife 
en  ce  temps- ci.  Il  étoit  de 
Morafthie  petite  ville  de  la 
tribu  de  Juda»  Il  annonce 
les  malheurs  de  Samarie  , 
&  mile  ces  menaces  de  paro- 
les confolantes.  Il  prédit  aujji 
la  na'ijfance  du  MeJJie  dans 
la  ville  de  Bethléem  ,  la  con- 
version des  Gentils  ,  &  le 
retour  des  Juifs  dans  les 
derniers  temps  ,  figuré  par 
celui  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone. 


Rois  d'Ifraël* 

Phaceia. 

contre  lui.  Il  l'attaque 
marie  dans  la  tour 
mai  fon  Royale ,   le  1 
prend  fa  place. 

P  h  a  c  ë'b. 

Phacée  fait  le  mal  c 
le  Seigneur  ,  &  imi 
péchés  de  Jéroboam. 

TéglàtphalazarRoi  d 
rie  transporte  pendan 
règne  une  grande  pari 
Ifraelites  en  Aflyrie. 


Romains,   j    AJfyriens.   J    Babyloniens.    \    Me 
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Rois  de  Juda. 

JoATH  AN. 

An  du  M.  3**2. 
jv.  /•  C.  742. 

Achaz  fuccede  à  (on  père 
ïoathan. 

Achaz. 

Achaz  Roi  de  Juda  ne 
fcit  point  ce  qui  eft  agréa- 
ble au  Seigneur.  Il  confacre 
foi  fils  aux  idoles ,  en  le 
&ifant  palier  par  le  feu. 

Il  eft  aflîégé  dans  Jérufa- 
fcm  par  Razm  Roi  de  Syrie , 
*  par  Phacée.  Roi  d'Ifrael. 
Ces  deux  Rois  projettent  de 
<&hrôner  la  maifon  de  Da- 
vid. Ifaïe  raflure  Achaz,  & 
foi  promet  un  prodige  qui 
fera  un  enfant  né  d'une 
vierge.  Il  prédit  la  défola- 
*ion  des  royaumes  de  Syrie 
k  d'Ifrael. 

An  du  M,  32^3. 
av»  /•  C.  741 . 

le  Roi  de  Syrie  pille  les 
fcats  d' Achaz  ,  &  le  Roi 
d'Ifrael  lui  tue  ving-fîx  mille 
iommes  ,  &  emmené  deux 


Rois  dlfratU 

P  H  A  C  S'i. 


Romains.    \   Affytiens.  [  Babyloniens,    j    Medcs. 
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Rêis  de  Judo. 

Achaz, 

cents  mille  captifs  arec  un 
riche  butin. 

Un  Prophète  du  Seigneur 
Tient  au  devant  de  l'armée 
des  Ifraelites  ,  leur  reproche 
leur  cruauté,  &  les  menace 
de  route  la  fureur  du  Sei- 
gneur ,  s'ils  ne  renvoient 
leurs  frères  captifs  >  ils  Ce 
rendent  à  (es  remontrances. 

Les  Iduméens  &  les  Phi- 
liftins  font  une  irruption 
dans  la  Judée  ,  emportent 
un  riche  butin  ,  &  prennent 
plufîeurs  places. 

Razin  &  Phacée  s'unifient 
de  nouveau  pour  afïïcger 
Jéruiàlem.  Achaz  envoie  de- 
mander du  fecours  au  Roi 
des  Afïyriens  ,  &  prend  l'ar- 

Eent  du  Temple  pour  lui  en 
lire  préfent. 

An  du  M.   32.64. 
av*  J*  C.  740. 

Téglatphalazar  prend  Da- 
mas ,  Se  tue  Razin.  Achaz  va 
à  Damas  voir  le  Roi  d'AfTy- 
rie ,  &  ordonne  au  grand- 
Prêtre  Urie  de  faire  faire 
à  Jérufalem  un  autel  comme 


Rois  dlfracL 

Fhaci'i. 


Téglatphalazar  m 
contre  Phacée.  Il  s'en 
du  pays  de  Galaad  , 
Galilée  ,  &  de  tout  le 
de  Nepthlali  5  &  tran 
en  Aflyrie  les  tribus  d 
ben  &  de  Gad ,  &  la 
tribu  de  Manafsè. 


Romains,    \    Ajfyricns*    i    Babyloniens,    j    Me 
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Rois  de  Juda. 

Achaz. 

de  Damas.  De  retour 
tifalem  ,  il  y  offre  des 
ices.  Le  Roi  d"Atfyrie 
;e  le  pays  de  Juda. 
z  prend  tous  les  vafes 
maifbn  de  Dieu  ,  &  les 
l\  fait  fermer  les  portes 
împle  &  fait  drefler  des 
aux  faux  dieux  dans 
les  places  de  Jérufa- 
&  toutes  les  villes  de 


Rois  (TlfraëU 

Phace's. 


An  du  M.  3i^f. 
av.  J.  C<  759. 

Ozée  fils  d'Ela  ayant  tué 
Pkacée ,  règne  en  fa  place  5 
mais  les  grands  troubles 
caufent  un^  interrègne  de 
neuf  ans  ,  après  lefquels  il 
reprend  le  royaume. 

An  du  Af.  3175» 

tfv.  /.  C.  731. 

O  z  e'e. 

Ce  Prince  fait  le  mal  de- 
vant le  Seigneur.  Cependant 
il  n'alla  pas  auffi  loin  que 
les  Rois  d'Ifraci  tes  prédé- 
cefleurs.  Salmanafar  marche 
contre  Ozée  qui  lui  eft  afiti- 
ietti ,  &  qui  eft  obligé  de 
lui  payer  tribut. 


\ 
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Rois  de  Juda. 

ÂCHAZ. 

An  du  M*  3277* 

4V.   /•   C.   727. 

Xzéchias  eft  aflbcié  au 
froyaume  par  Achaz  fon 
père. 

Ezechiàs. 

Ezéchias  imite  en  tout  la 

J)iéré  de  David  ;  il  détruit 
es  hauts  lieux ,  renverfe  les 
idoles ,  &  met  en  pièces  le 
Serpent  d'airain  que  les 
Ifiraelites  adoroient. 

Il  fait  ouvrir  les  portes  du 
Temple  ,  &  afTemble  les 
prêtres  &  les  lévites  ,  pour 
le  purifier.  Après  cette  céré- 
monie ,  le  faint  Roi  y  monte 
avec  les  principaux  de  ïéru- 
falem.  Il  y  immole  des  victi- 
mes ,  &  rétablit  le  culte  du 
Seigneur.  Il  invite  Ifrael  & 
Juda  de  venir  à  Jérufalem, 
pour  y  célébrer  la  Pâque. 
Il  envoie  des  Lettres  pour 
ce  fujet  dans  toutes  les  tri- 
bus. 

Plusieurs  du  royaume  d'If- 
rael  fe  moquent  des  exhor- 


1 


Rois  d Ifrael. 

OZEg. 


Romains*  j  AJJyriens.    \   Babyloniens.    \    M 
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nains* 


te  pefte 
le  ravage 
î  &  les 
ons. 


Aflyriens* 


Babyloniens,  *     Mcdes% 


omulus 
iphe  des 
Tiens* 

{'Fidéna- 
incusde- 
ent  une 
:lle  colo- 
omaine. 


317*. 

Salmanafar 
fuccede  à  ion 
père  Téglat- 
phalazar* 


5171. 
Nadius  règne 
i.  ans* 

Chinçitus  & 
Porus  régnent 
enfemble  j. 
ans. 
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Rois  de  Juda. 

EZBCHI  AS. 

tarions  d'Ezéchias.  Quel- 
ques-uns néanmoins  en  pro- 
fitent. Tous  ceux  de  Juda 
fè  rendent  à  Ces  ordres  :  & 
s'étant  aflemblés  à  Jérufa- 
lem ,  ils  y  célèbrent  la  Pi- 
que avec  beaucoup  de  fo- 
lemnité. 

Ceux  de  la  tribu  de  Juda 
brifent  les  idoles  &  renver- 
sent leurs  autels ,  non-feule- 
ment dans  la  tribu  de  Juda 
&  de  Benjamin ,  mais  aufli 
dans  celle  d'Ephraïm  &  de 
•Manafté»  Ezéchias  offre  à 
Dieu  les  prémices  &  les 
dizmes  ,  &  il  établit  des 
lévites  pour  les  garder  &  les 
diftribuer»  11  cherche  Dieu 
de  tout  Ton  cœur ,  &  Dieu 
fait  que  tout  lui  réuffit  heu- 
reufement. 

Il  fecoue  le  joug  du  Roi 
d'Afïyrie ,  &  ne  lui  eft  plus 
aflujetti. 


Romains, 


Afjyritns. 


Babyloniens, 

3178. 
Ilulce  règne 


V 


ans. 


Mea 
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Rois  de  Juda. 

EZBCHIÀSé 


l 


Rois  dlfraeU 

O  z  e'b. 

An  du  M*  3179. 
av.  J.  C*  717. 

Ozée  penfe  à  Ce  révolter 
contre  le  Roi  d'AfTyrie  ;  & 
pour  s'affranchir  du  tribut, 
il  fait  un  traité  d'alliance 
avec  Sua  Roi  d'Egypte. 

L'Afïyrien  vient  fondre 
fur  Ifraèl  ,  remplit  tout  de 
carnage  &  d'horreur.  Il  met 
le  fiége  devant  Samarie  3  ce 
fiége  dure  trois  ans* 

An  du  M.  3183. 
av*  7.  C.  711. 

Samarie  eft  prîfè.  Tout  eft 
livré  au  pillage ,  les  habitans 
font  paués  au  fil  de  Tépée. 
La  ville  devient  un  monceau 


\omains. 

ort  de  Ro- 
lus.  Rome 
leure  un 
plus  d'un 
(ans  Roi. 

3190. 

)n    choifît 
na   Pom- 


Ajffyriens* 


3190. 

Sennacherib 
fuccede  à  fon 
pereSalmana- 
lar. 


Babyloniens» 
3z8}. 

Mardocem- 
pade   qu'Ifaïe 
appelle  Mero 
dac  Baladan , 
règne  il.  ans. 


Medes» 


è 
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Rois  de  Juda. 
Ezichias. 


Rois  £lfrael. 

O  z  b'e. 

de  pierres  :  Ozée  eft 
envoyé  en  prifon  , 
Ifraèlîtes  font  transf 
Aflyrie ,  &  dans  le: 
des  Medes. 

Fin  du  royaume 
après  avoir  duré  2  s 4- 


m 


An  du  M.  3291.  av.  J.  C.  713. 

Sennacherib  veut  porter  W  Tobie  emmem 
la  guerre  dans  le  royaume 
de  luda ,  pour  punir  Ezé- 
chias  du  refus  qu'il  feifoit 
de  le  reconnoître  pour  fon 
Souverain* 

Ezéchias  tombe  malade 
d'une  maladie  mortelle  : 
Ifaïe  vient  lui  annoncer  fa 
mort  5  ce  Prince  conjure  le 
Seigneur  ,  &  le  Prophète 
revient  lui  annoncer  fa  gué- 
rifon  miracuieufè  dont  il 
confirme  la  certitude  par  un 
prodige  nouveau ,  en  taifant 
retourner  le  foleil  en  arrière , 
&  il  lui  promet  iy.  ans  de 
vie. 

Merodac  Baladan  Roi  de  ^  , 

Babylone   envoie   des   am-  |  tives  en  Affyrie.  Il 


en  AJJyrie  avec  les 
Ifraèlîtes ,  eft  fidèle  à 
la  loi  de  Dieu ,  après 
devant  fa  captivité, 
cherib  après  la  mort 
père  perfécute  les  Juifs 
cette  perfécution  ne  j 
ranimer  le  zèle  de  X 
eft  condamné  à  mort 
pouillè  de  tous  fes  bï 
ce  Prince ,  qui  peu  d 
j  après  eft  tué  lui-mi 
fes  propres  enfans.  j 
faint  homme  recouvr 
bertê  6>  fes  biens. 

#3»  Nahum  pi 
&  confole  les  dix  tril 


■•p 
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Rois  de  Juda. 
E  2  b  c  H  i  A  s» 


tdeurs  à  Ezéchias  pour 
ormer  da  prodige  arrivé 
La  terre*  Ce  faine  Roi 
un  mouvement  de  vani- 
enr  montre  toutes  Ces 
efles.  Ifâïe  l'en  reprend , 
ui  prédit  que  tout  fera 
fporté  à  Babylone.  Le 
s'humilie. 


la  ruine  de  Ninhe  qui  2  f  • 
ans  après  la  prédication  de 
Jonas  fut  prïfe  6»  ruinée  fous 
Sardanapale*  Mais  elle  fe 
releva  de  cette  chute  ,  fi» 
réprit  fon  ancien  éclat*  Dieu 
donc  lui  annonce  par  Nahum 
une  ruine  entière  qui  arriva 
100.  ans  après • 


înnacherib  entré  dans  le  pays  de  Juda  dont  il  aflïége 
rend  les  plus  fortes  places  :  il  menace  de  Tenir  affié- 
Jérufalem.  Ezéchias  fait  fortifier  la  ville ,  &  anime 
peuple  à  avoir  confiance  en  Dieu»  Les  grands  da 
urne  envoient  folliciter  le  fecours  de  l'Egypte.  Ifaïe 
che  en  vain  de  les  en  détourner»  Il  fe  montre  par 
e  la  ville  fans  habits  &  fans  fouliers ,  &  prédit  que 
lacherib  reviendra  victorieux  d'Egypte  avec  une  mul- 
le  de  captifs  nus  &  fans  chauffutes. 

An  du  M.  329%»  <*v.  /.  C.  711. 

endant  que  Sennacherib  aflîége  Lachis  avec  toute  Coxt 
ée ,  Ezéchias  lui  envoie  des  amballadeurs  pour  fe  fou- 
tre aux  conditions  qu'il  plaira  à  l'Aflyrien  de  lui  im- 
r.  Celui-ci  exige  une  fomme  immenfe,  pourlepaye- 
it  de  laquelle  Ezéchias  épuifè  fes  tréfors  &  ceux  du 
îple.  Il  fait  même  détacher  de  la  maifon  du  Seigneur 
plaques  d'or  pour  fatisfaire  au  tribut. 
ennacherib  rompt  tout  d'un  coup  le  traité ,  &  continue 


■»» 


omains.  \  Af}y  riens*    }    Babyloniens,    j    Mcdcs* 
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Rois  de  Judo, 

EZECHIAS, 

le  fiége  de  Lachis.  Rabfacès  qu'il  envoie  à  Jéru 
blafphême  contre  Dieu.  Les  officiers  d'Ezéchias  le 
de  parler  en  langue  Syriaque  ,  afin  que  les  Ju 
puiflent  l'entendre.  Mais  il  le  refufe ,  &  parle  an 
core  plus  de  force  &  d'infolence.  Ezéchias  confier 
blafphêmes  de  Rabfacès ,  déchire  Tes  vêtemens ,  Ce 
d'un  ûc ,  &  envoie  vers  Ifaïe ,  afin  qu'il  prie  le  Se 
pour  lui  &  pour  le  refte  de  fon  peuple.  Ifaïe  c 
Ezéchias ,  &  lui  promet  le  fecours  du  Seigneur. 

Le  Roi  des  Aflyriens  fe  retire ,  &  marche  contre 
d'Egypte  qui  étoit  venu  l'atraauer.  Il  fait  de  no 
menaces  à  Ezéchias ,  &  blafphême  de  nouveau  co 
Seigneur. 

Ezéchias  préfente  la  Lettre  de  Sennacherib  de\ 
Seigneur  ,  &  le  prie  avec  beaucoup  de  ferveui 
l'atfure  que  Dieu  a  écouté  fa  prière ,  &  qu'il  le  de 
de  la  main  de  Sennacherib ,  auquel  il  fait  plu/îei 
proches. 

L'Aflyrien  taille  en  pièces  l'armée  du  Roi  d'Ecr 
fait  un  grand  butin ,  &  emmené  une  multitude  d 
tifs.  Il  revient  vers  Jérufalem. 

An  du  M.  3194.  av.  J.  C.  710. 

Sennacherib  donne  fes  ordres  pour  faire  le  fîég< 
ville  5  mais  l'Ange  du  Seigneur  tue  pendant  la  nu 
quatre-vingt-cinq  mille  hommes  de  fon  armée.  A 
Prince  prend  la  fuite  dès  le  point  du  jour,  &  s 
tourne  dans  Ces  états ,  où  il  fait  tuer  plusieurs 
Ifraelites  :  quarante-cinq  jours  après  fon  retour  à 
(es  deux  fils  l'aflaflînenr. 


Romains.    \    Ajfy riens.  j  Babyloniens.    j     M 
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Cette  année 
les      Médes 
commencent 
à  avoir  un  Roî. 
Déjocès  fut  le 
premier   :   il 
fonda  la    fu- 
perbe       ville 
d'Ecbatanes  f 
&  jetta  les  fon- 
démens  d'un 

gne    f.    ans.  grandEmpire. 

Après    lui   il  M*  a  régné  H # 
■ans.      Quel- 


Archian  rè- 
gne 


y  a  un  inter- 
règne de  deux 
ans  :  vient  en- 
fuite  Bélitus 
qui  règne  trois 
ans. 


ques    -    uns 
croient     que 
c'eft  celui  que 
l'Ecriture 
nomme    Ar-*  \ 
phaxad.  D'au- 
tres    penfenc 
que  c'eft 
Phraorte  fon 
fils. 


M  ij 
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Rois  de  Juda. 


2   B   C  H  I  A  Sé 

La  délirrance  miraculeufe  de  Jérufalem  attire  plufieurt 
peuples  voiûns  au  culte  du  vrai  Dieu.  L'on  vient  de 
coûtes  parts  l'adorer  dans  Ton  Temple.    « 

é&T  ToBlMfait  unfefli* 
en  un  jour  de  Fête  du  Sei- 
gneur. Il  y  invite  ceux  de 
fa  tribu  qui  ont  la  crainte 
de  Dieu.  Il  quitte  le  repas 
pour  aller  enfèvelir  les  morts; 
il  neft  point  ébranlé  par  la 
crainte  du  Roi  ,  ni  par  les 
remontrances  de  [es  proches* 

An  du  M»  519;»  av.  /•  C.  709. 

ITobie  fatigué  à  enfèvelir 
les  morts  y  fe  couche  au  pied 
d'une  muraille.  Il  lui  tombe 
fur  les  yeux  de  la  fiente  d'hi- 
rondelle ,  qui  le  rend  aveugle» 
Il  fait  un  faint  ufap  à 
cette  épreuve.  Les  parens  fr 
la  femme  de  Tobie  infultent 
à  fes  maux  ,  fans  qu'il  en 
foit  ébranlé  y  il  a  recours  à 
Dieu  ,fe  reconnoît  coupable 
devant  lui  ,  &  le  prie  avec 
larmes  de  le  retirer  du  mon* 

Le  mime  jour*  Sara  fiU* 
,  de  Raguel  qui  demeuroU  i 


"ê  \ 
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Rois  de  Juda. 
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Rages  ville  des  Medes  y  in* 
fultée  par  une  fervante  de 
fon  père ,  fe  retire  ,  jeûne  & 
prie  Dieu  de  la  délivrer  de 
l'opprobre  dont  elle  eft  humi- 
liée ,  ou  de  la  retirer  dtê 
monde* 


'An  du  M*  5x99.  av.  J.  C.  70;. 


Tobie  croyant  mourir  » 
comme  il  Vavoit  demandé 
à  Dieu  y  donne  d'ex  celle  ns 
avis  à  fon  fils  y  &  lui  re- 
commande particulièrement 
l'aumône >  r amour  de  la  pu- 
reté y  de  la  juftice  ,  de  la 
charité ,  de  la  fageffe ,  de  la 
piété  :  il  l'avertit  qu'il  a  prê- 
té to.  talens  à  Gabelus  s  il 
l'exhorte  d'aller  les  retirer» 

Le  jeune  Tobie  ne  con- 
noifjant  point  Gabelus  ,  ni 
la  ville  de  Rages  *  où  il  de- 
meure y  va  par  l'ordre  de  fon 
père  chercher  quelqu'un  pour 
l'accompagner  dans  ce  voyage* 


Cette  ville  eft  différente  de  celle  où  demeuroic  Raguel  pert 
Sara. 


lomains.    1    AJfyriens.    \    Babyloniens.   \  Medes, 
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Sxicmijis. 


Tt>  à*  nmrve  mm  Ange  foui 
if  Jfcpmr  £xa  voyageur  oui 
ifjfo  de  m  nmêmvre  cherGm* 
HLs  t  i*'  ex  avertit  fou  père 
«i  «rraàr  /ràr  ce  yiw* 
ttanv  tfemtrer  cher  lui» 
L%Jêt$s  jmm  Tomiey  vl'af' 
fart  fve  2e  temps  de  fi  guéri' 

Ttàoe  2si  demande  le  nom 
de  fa  fauiïe.  L'Ange  fi  dit 
jus  ds  grand  Anémias  ,  & 
fwiff  de  ramener  le  jeune 
Tàkie  cm  konne  fauté* 

La  mer*  s*aglige  du  départ 
de  foufls*  &  fe  met  à  fleu- 
re*. Le  père  la  confole  ,  fr 
e£e  fêtais. 

Totie  party  &  s* arrête  U 
première  naît  en  un  lieu  pro* 
càe  le  fleuve  du  Type* 
U  y  prend  un  poiffon  qui 
voulou  le  dévorer  ;  &  il  ei\ 

farde  ^por  tordre  de  l'Anie^ 
?  cœur  ,  le  fiel  y  &  le  Joie 
pour  en  faire  des  remèdes 
très-utiles* 

VAnge  confeille  à  TobU 
a* aller  loger  cher  Raguelpv* 
de  Sara ,  &  de  lui  demander 


Romains.   {    AJfy riens,    j    Babyloniens.    \    Midis, 
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Rois  de  Juda. 

E  z  h  c  H  i  A  i. 

fa  fille  en  mariage.  Tobie  lui 
reprèfente  que  u  Démon  lui 
a  tué  fept  maris  ,  6»  qu'il 
craint  d  avoir  le  même  fort* 
L'Ange  lui  apprend  ce  qu'il 
doit  faire  pour  éviter  ce 
malheur. 

Tobie  eft  tris-bien  reçu  de 
Raguel  qui  reconnoiffant  en 
lui  les  traits  defonvere ,  lui 
demande  d'où  il  eh.  L'Ange 
lui  déclare  qu'il  eft  le  fils  de 
Tobie  ;  &  Raguel  fembrajfê 
avec  larmes.   Sa  femme  £* 

Ifa  fille  fe  mettent  au/fi  à* 
pleurer. 

Raguel  fait  préparer  un 
feftin  pour  Tobie  qui  lui  de- 
mande fa  fille.  Le  père  tfi 
faifi  de  frayeur  à  cette  pro- 
position ;  mais  VAnge  U  raf- 
fure ,  &  ils  célèbrent  le  ma» 
riage.  Tobie  6»  Sara  p offert t 
la  première  nuit  de  leurs  nèces 
en  prières.  Raguel  fait  faire 
une  fojfe   pour  y   enterrer 
Tobie  ;  mais  .apprenant  qu'il 
eft  en  parfaite  fanté  aujji  bien 
que  Sara  ,  il  en    bénit  le 
Seigneur ,  &  donne  lamoitié 


Romains.    \    Affyricn*.    {    Babyloniens.  \  l Me  de  s. 

Ni  il. 
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Rois  de  Juda, 
Ezechias. 


UN» 


de  fort  bien  à  fon  gendre  % 
en  lui  ajfurant  F  autre  moitié 
après  fa  mort. 

L'Ange  à  la  prière  dm 
jeune  Tobie  va  trouver  Ga- 
belus  y  reçoit  de  lui  les  10.  ta- 
lensy  &  revient  chez,  Raguel. 

Le  père  6»  la  mère  du  jeune 
homme  font  dans  une  gran- 
de inquiétude  de  fa  longue 
abfence.  Sa  mère  fur -tout 
ne  peut  sxen  confoler, 

Raguel  fait  de  nouvelles 
infiances  auprès  du  jeune 
Tobie  pour  le  faire  reflet 
che^  lui  ,  mais  ne  pouvant 
ly  faire  confentir  t  il  met 
entre  fes  mains  la  moitié  de 
{on  bien  avec  fa  fille ,  à  qui 
il  donne  dexcellens  avis* 

Après  on\e  jours  de  mar- 
che y  le  jeune  Tobie  prend  U 


fiomains. 


Affyriens* 


Babyloniens. 
Apronadiu* 
règne  6.  ans. 
En  }}0f.  Ri- 
%ebale  >  i»  an. 
Meffefimordax 
en33ix.regne 
4?  an$f 


Medes* 


de  l*His  to i rjs  des  Juifs.     i%f 


Rois  de  Juda. 
Bzbchibl. 


devant  avec  F  Ange*  Sa  mère 
Capperçoit  de  loin  ,  &  court 
l'annoncer  à  fon  mari  qui 
va  au  devant  de  Jon  fils» 
Le  jeune  Tobie  rend  la  vue 
à  jon  père  ;  ils  rendent  gloire 
à  Dieu.  Sara  arrive  avec 
fa  famille  :  ils  font  feflia 
pendant  fept  jours* 

Tobie  &  fon  fils  voulant 
rêcompenfer  l'Ange  lui  of- 
frent la  moitié  de  tout  le  bien 
qu'ils  av oient  apporté  de  leur 
voyage  ;  mais  V  Ange  fe  dé- 
couvrant à  Tobie ,  lui  déclare 
que  fes  prières  y  fes  aumô- 
nes ,  &  fes  jeunes  ,  ont  en- 
gagé Dieu  a  l envoyer  pour 
le  guérir  ,  6»  pour  délivrer 
du  Démon ,  Sara  femme  de 
fon  fils. 

Les  deux  Tobies  étant 
faifis  de  frayeur  de  fe  voir 
avec  un  Ange  ,  Raphaël  les 
raffure  &  les  exhorte  â  pu* 
Hier  les  merveilles  de  Dieu , 
&  difparoît  de  devant  eux* 
Tobie  pénétré  de  reconno\f- 
fance  ,  chante  un  cantique? 


lo mains.  1   AffyrUns.    x    fiabyloniens;  \   Mtdes% 
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Rois  de  Juda. 

IziCHUI. 

de  Uuange  à  la  gloirt 
Seigneur* 

Long-temps  après  fe  m 
tant  proche  de  ta  mort 
fait  venir  fon  fils  ,  6 
petits- fils ,  les  exhorte  à 

Ivre  toujours  dans  la  en 
de  Dieu  ;  il  prédit  la  r 
de  Ninive ,  *  6»  le  réta 
fement  de  Jérufalem. 

An  du  Af.  3506*.  av.  J.  C.  £98. 

Ezéchias  meurt.  Son  fils  Manafsès  loi  fuccede. 

Manàssbs. 

Ce  Prince  rétablit  l'idolâtrie  que  fon  père  avoit  détn 
fc  il  adore  les  aftres.  Il  profane  le  Temple  de  D 
jufau'à  y  placer  une  idole ,  confecre  fes  enfans  aux  idc 
*c  s  applique  à  la  magie.  Il  fïduit  fon  peuple  ,  &  le  p 
â  toutes  fortes  d'impiétés  &  d'abominations. 
m  »  n  ... 

*  Ce  fut  par  les  mains  d'Afiyages  qui  commandoit  l'ara* 
Cyaxare  fon  père  Roi  des  Medes.  Ce  Prince  aflîfté  de  Nabopc 
Central  de  l'armée  du  Roi  d'Aflyrie,  &  père  de  Nabuchodon 
prit  cette  ville  *  &  la  ruina  de  fond  en  comble. 


Romains. 

Mort  de 
Numa. 


f    Affyriens. 

Interrègne 
de  huit  ans  en 
y)-ï6.Aff*rad» 
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Rois  de  Judo* 

M  A  N   A  S  S  i  8, 


On  croit  quHABA- 
cuc  a  prophénfé  fous  U 
ngne  de  Manafsès ,  6»  que 
ce  font  les  crimes  de  ce  Roi 
impie  que  le  Prophète  décrit 
dès  le  commencement  de  fon 
Livre.  Ce  Prophète  fe  plaint 
dahord   des    dé  [ordre  s    qui 
regnoient  parmi   les   Juifs. 
Il  annonce  les  maux  dont 
Dieu  devoit  les  affliger  par 
les  armes  des  Chaldéens.  Il 
décrit  la  rapidité  &  la  fu- 
reur   de   ces    ennemis  ;   & 
après  avoir  reconnu  que  cefl 
le  Seigneur  qui  les  envoie , 
pour  châtier  fon  peuple  cou- 
pable  ,   il  prédit  les  maux 
dont  ils  feront  eux  -  mêmes 
accablés  :  il  prédit  auffi  la 
I  délivrance  des  Juifs  par  Cy- 
&  celle  de  tous  les 


rus 


hommes  par  Jefus-Chrift* 


m 

[anafsès  méprife  les  remontrances  que  le  Seigneur 
îait  faire  par  (es  Prophètes ,  &  répand  à  grands  flots 
mg  des  ferviteurs  de  Dieu* 

ieu ,  pour  punir  Ces  crimes  &  ceux  du  peuple ,  fait  venir 
iflyriens  qui  le  prennent ,  &  remmènent  captif  à  Ba* 


+—m 


Romains,     \     AffyrUns.     \     Mtdcs. 
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JLois  de  Judéu 

Manassvs. 

bylooe  :  Manafiès  a  recours  au  Seigneur  dans  (on  afflic- 
tion ,  &  le  Seigneur  le  rétablit  for  le  thrône.  Alors  ce 
Prince  reoTerfeïes  idoles  qu'il  avoit  élevées  5  ordonne  à 
coqs  les  peuples  de  Jada  de  fervir  le  Seigneur  le  Dieu 
d'Itraèl ,  &  donne  à  Ton  rojaume  le  modèle  d'un  fîncèie 
retour  yen  le  Seigneur. 

An  du  M.  5517.  av.  J.  C.  £77. 


AJJaraddon  envoie 
dans  la  Samarie  des  colo- 
nies  de  peuples  étrangers  & 
idolâtres*  Le  Seigneur  leur 
envoie  désolions  qui  les  tuent. 
Le  Roi  fAJfyrie  fait  parût 
pour  ce  pays  des  Prêtres  qui 
s'établirent  à  Béthel,  &qui 
enfeignent  à  ces  peuples  U 
culte  du  vrai  Dieu  qu'ils  mê- 
lent à  celui  de  leurs  idoles* 


An  du  M.  3548.  av.  J.  C.  f  j6\ 

*  Holopherne  Général  des  armées  du  Roi   d'Àflynî 
j'apprête  a  conquérir  la  Judée  ,  ainfî  qu'il  avoit  fait  le 


*  Nous  plaçons  fout  Manifsès ,  félon  la  con)e&are  la  plus  auto 
tlfee,  l'hiftoire  de  Judith.  Le  Roi  d* A (Ty rie  que  l'Ecriture  appell 
Nabuchodonojor ,  eft  celui  que  les  hiftoriens  appellent  SaofiùcH 
fils  à'AJfaraddon  ,  &  petit  -  fils  de  Scnnachcrlb.  On  le  nomme  Nt 
buchodonofor  L  pour  le  diftinguer  de  Nabuchodonofor  le  Bab] 
Ionien,  célèbre  dans  l'hiftoire  des  Rois  de  Juda  ,  &  qui  corî 
mença  à  régner  environ  40  •  ans  *pj£s  la  note  do  Soêfituchifl* 
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Romains* 


3333^ 
Tullus  Hoftilius 
troifiéme    Roi   de 
Rome  règne    33* 
ans. 


AflyrUns* 

33*3» 
AJfaraddon  réu- 
nic  à  l'AfTyrie  le 
royaume  de  Baby- 
lone  où  la  famille 
royale  étoic  éteinte. 
Il  règne  i§.  ans 
fur  Babylone,  après 
huit  ans  de  règne 
fur  l'Aflyrie  feule- 
ment. 


Combat  des  Ho- 
taces  &  des  Curia- 


Deftmâlondela 
▼Hle  d'Albe. 


333*' 

Saofduchin  fuc- 
cede  à  fon  père 
AJfaraddon»  Il 
vainquit  Dijocès 
Roi  des  Medes. 
Enflé  de  cette  vic- 
toire ,  il  entreprit 
de  conquérir  toute 
la  terre*  Mais  les 
Juifs  arrêtèrent  fes 
conquêtes  par  la 
main  de  Judith.  Il 
mourut  au  bout  de 
io.  ans  de  règne. 


Me  des. 


334«. 
Phraorte  fuccedë 
chez  les  Medes  â 
fon  père  Dêjocèst 
Il  règne  n.  ans» 


( 


:  jô       Àsk*GE%ciî*.OLO}roci<L  vit 


m/mêm 


Rois  de  Juda. 

Manassks. 

•autre»  pays,  tes  Ifraelites  faifis  d'effroi  Ce  préparent  i 
foûtenir  cette  guerre ,  &  prennent  les  mefures  néceflaires 
pour  empêcher  cet  ennemi  d'entrer  dans  leurs  pays.  Ils 
crient  vers  le  Seigneur  dans  les  jeûnes  &  les  prières ,  & 
perfcvérent  dans  ces  faims  exercices  par  les  exhortations 
du  grand- Prêtre  Eliakim ,  *  qui  parcourt  pour  cela  tout  le 
pays. 

Holopherne  apprend  que  les  Ifraelites  ofent  penfer  à  loi 
réfider.  Il  entre  en  fureur ,  &  demande  aux  Princes  des 
Moabites  &  des  Ammonites  quelles  étoient  les  forces 
des  enfans  d'Ifraël.  Achior  cher  des  Ammonites  lui  fait 
un  récit  abrégé  de  l'origine  des  Juifs  ,  &  des  merveilles 
que  Dieu  a  opérées  en  leur  faveur.  Il  déclare  eue  s'ils 
n'ont  point  irrité  leur  Dieu  ,  ils  feront  invincibles.  Les 
chefs  de  l'armée  d'Holopherne  irrités  du  difeours  d' Achior 
veulent  le  faire  mourir.  Le  Général  tranfporté  d# fureur, 
lui  déclare  qu'il  veut  l'enfevelir  dans  la  ruine  des  Juifs  ,  & 
l'envoie  pour  cela  à  Béthulie.  Ses  gens  ne  pouvant  ap- 
procher de  la  ville,  le  laiflent  lié  à  un  arbre.  Les  Kraë- 
fices  fortis  de  Béthulie ,  délient  Achior ,  &  le  mènent  dans 
la  ville ,  où  il  raconte  ce  qu'il  a  dit  à  Holopherne  >  &  le 
traitement  qu'on  lui  a  fait. 

*  Il  paroît  d'abord  étonnant  que  Manafsès  qui  regnoit  aloffi 
ne  paroifle  nulle  part  9  &  qu'on  ne  parle  que  .du  grand- Prêtai 
comme  (i  l'autorité  Jbuveraine  eût  réûdè"  dajis  fa  perfonne.  M*i* 
ce  Prince  depuis  Ton  changement  &  fon  retour  â  Dieu  ,  avofc 
fait  choix  de  ce  Pontife  en  qui  il  avoir  une  &  parfaire  con- 
fiance ,  qu'il  ne  faifoit  rien  fani  fon  confeil  :  par  là  EliaJcim  f* 
trouvoit  à  la  tête  de  toutes  les  affaires ,  tant  de  l'Etat  que  de  I* 
Religion. 
»— —— ■  i^— — — — «  — — —  «— — — 

Romains      [      AJfyruns.      {       hUdu* 
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Rois  de  Juda* 

Manassès. 

Le  Général  Aiïyrien  affiége  Béthulie  avec  une  armée 
prodigieufe  :  les  Ifraclites  s  efforcent  d'attirer  fur  eux  la 
bénédi&ion  du  Seigneur  par  les  humiliations  de  les  prières. 
Holopherne  fait  couper  l'aaueduc  cï  garder  les  fontaine» 
qui  fournirent  de  1  eau  à  la  ville  >  &  réduit  les  affiégés 
à  la  dernière  extrémité.  Ce  qui  les  engage  à  prier  Ozias 
de  livrer  leur  ville  à  Holopherne.  Le  Pontife  leur  promet 
de  le  faire  ,  fi  Dieu  ne  les  affifte  dans  cinq  jours. 

Judith,  veuve  très -riche  &  encore  plus  vertueufè ,  re- 
proche aux  anciens  dïlfraè'l  d'avoir  preferit  à  Dieu  le 
terme  de  fa  miféricorde  5  elle  les  exhorte  à  en  faire  péni- 
tence ,  &  à  attendre  avec  patience  le  fecours  du  Seigneur. 
Elle  les  prie  de  recommander  au  Seigneur  le  deffein 
qu'elle  a  formé  pour  le  falut  de  (on  peuple. 

Elle  fe  pare  de  Tes  plus  beaux  ornemens ,  &  Dieu  relève 
fa  beauté  par  un  nouvel  éclat  :  elle  fort  de  Béthulie , 
&  les  gardes  avancées  des  Atfyriens  la  conduifent  au 
Général ,  à  qui  elle  promet  de  le  rendre  maître  de  Jérulà- 
lem  *  &  de  tout  le  pays'.  Holopherne  charmé  du  dif- 
cours  de  Judith  promet  d'adorer  (on  Dieu  ,  &  de  la  faire 
combler  d'honneur  par  Nabuchodonofor. 

Judith  obtient  permiflion  d'Holopherne  de  fbrtir  avant 
le  jour  pour  faire  fa  prière  au  Seigneur.  Quatre  jouis 
après  fon  arrivée  dans  le  camp ,  Holopherne  fait  un  grand 
»— — —  ■  ■ 

*  Si  nous  ne  fommes  pas  allez  éclairés  pour  pénétrer  la  conduite 
fc  les  difeours  de  cette  fainte  Veuve  ,  il  vaut  mieux  convenir  qu'ils 
cachent  un  Cens  profond  dont  nous  n'avons  pas  la  clef.,  que 
4'attiibuer  à  Judith  donc  l'Ecriture  fait  l'éloge  ,  une  fuite  &  un 
tiflii  de  menfonges ,  qu'on  ne  peut  colorer  d'aucune  exeufe  ,  ni  fe 
difpenfer  de  condamner  comme  un  grand  péché. 
■  ■     ■  ■  ■  m  m 

Romains .      ?      jiffy riens*      {      Medes» 


IJ*       iff  XICI*  CBMÔ  MQZO  tT£*Ê 

«foi*  <fc  Jàd** 

M  i  N  A  s  s  ù. 

feftra  :  il  7  convie  Jodhh ,  &  boit'  avec  excès.  Judith  Ce 
trowant  enfuite  leule  avec  lai  «  invoque  le  Seigneur  de- 
vine le  lit  où  le  Générai  étoit  couche  ,  &  lui  coupe  ta 
cote* 

Elle  fe  tait  ouvrir  les  portes  de  Bétholie  :  toute  la  ville 
s'aflemble  autour  d'elle  ;  elle  leur  raconte  ce  qui  s'eft 
parte  ;  &  leur  montrant  la  tête  d*Hblopheme  ,  elle  les 
exhorte  à  louer  le  Seigneur.  A  ce  fpeétacle  Achior  s'éva* 
nooit  :  en  fui  te  il  fe  jette  aux  pieds  de  Judith ,  &  prédit 
que  le  Seigneur  fera  à  jamais  glorifié  en  elle. 

Judith  fait  pendre  la  tête  d'Holopherne  fur  les  murs 
de  Béchulie  ,  &  ordonne  aux  habitans  de  fortir  comme 
pour  combattre  les  Au/riens.  Ceux  -  ci  vont  à  la  tente 
de  leur  Général  :  le  trouvant  mort  ,  ils  (ont  faifis  de 
frayeur ,  &  iuyent  de  tous  côtés.  Les  Ifraèlites  les  pour- 
fuivent ,  les  taillent  en  pièces  ,  &  s'enrichiflent  de  leurs 
dépouilles.  Le  grand-Prêtre  vient  de  Jérufalem  pour  voir  . 
Judith  :  il  la  bénit ,  &  lui  donne  toute  la  dépouille 
d  Holopberne.  Cette  fàinte  Veuve  célèbre  (a  viftoire  par 
on  cantique. 

An  du  Àf.  33*1.  av.  J.  C.  £43. 
Manafsès  meurt  ;  Ton  fils  Amon  loi  fuccede. 


Romains* 


Affyrïtns* 

3  H** 
Chïnaladan  ou 
Sarac  fuccede  à 
Nabuchodonofor  : 
il  eft  le  fîxiéme  & 
dernier  Roi  des 
Aflyriens  féconds,  1 


Medcs. 


) 


Amon 
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Rois  de  Juda» 

A  m  o  N. 

Amon  fait  le  mal  devant  le  Seigneur  comme  fonpere.' 
Mais  il  ne  l'imite  point  dans  fa  pénitence.  Ses  officiers 
coofpîrent  contre  lui  ,  &  le  tuent  dans  fon  palais.  Le 
peuple  fait  mourir  ceux  qui  avoient  eu  parc  à  cette 
conspiration,  Se  mettent  Jojias  Ton  fils  fur  le  thrône. 

An  du  M.  3365.  av.  /•  C.  641, 

J  o  s  1  a  s. 

Jouas  règne  fàintement  :  il  cherche  Dieu  de  tout  fon 
coeor. 


SOPHÙNJZ  prophêtifey  &  s'élève  fortement  contre 
Us  Juifs  impies  qui  ador oient  Baal  :  il  leur  déclare  que 
Dieu  punira  cette  idolâtrie  ,  &  qu'il  portera  fa  lumière 
jufqaes  dans  les  lieux  les  plus  cachet  de  Jérufalem,  II 
Avertis  que  le  jour  de  la  colère  du  Seigneur  eft  proche ,  fy 
exhorte  à  recourir  à  lui ,  avant  que  l'ordre  de  Dieu  forme 
te  jour  terrible.  Il  annonce  aujfî  la  ruine  des  Philiflinsy 
éts  Moabites  ,  des  Ammonites  y  des  Affyriens.  Enfin  il 
tonfole  Jértif aient  en  l'affurant  qu'un  jour  le  Seigneur  fera. 
tt  milieu  d'elle ,  &  qu'il  la  comblera  de  biens \ 

An  du  Af.  )37f.  <w.  /.  C.  6t$* 

Jofias  entreprend  de  purger  Juda  &  Jérufalem  ,  des 
bots  lieux,  dçs  bois  profanes,  5c  des  idoles.  Il  fait  dé- 
truire en  fa  préfence  les  autels  de  Baal  ,-  &  brifer  les 
feroes  qu'on  avoit  pofées  deflus.  Il  fait  abattre  les  toit 

M  I  » 

Romains      {      AJfyriens.      ?     Medes. 
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Rois  de  Juda» 

J  o  s  i  a  s» 

fitcrilèges ,  met  en  pièces  les  idoles  qui  y  étoient ,  l 
jette  les  morceaux  fur  les  tombeaux  de  ceux  qui 
avoient  immolé  des  victimes  s  il  brûle  les  os  des  ptf 
des  idoles  fur  leurs  autels. 

Il  va  à  Béthel,  &  détruit  le  haut  lieu,  &  l'autel 
Jéroboam  avoit  bâti  pour  y  facrifier  au  veau  d'or.  Il 
truit  l'un  &  l'autre  ,  &  les  réduit  en  cendres  ;  il  en 
de  même  dans  toute  la  terre  d'Hraèl ,  aboiiflant  jui 
la  moindre  trace  d'Idolâtrie» 


Je  RE  MIE  commence  à  prophètifer  >  &  coni 
pendant  4f  •  a™*  L'hifloire  ya  nous  faire  connoÎL 
faint  Prophète* 


Baruch  ,  difciple  &  fecrétaire  de  Jérêmie^  éc 

■fous  ce  Prophète  dans  un  Livre  toutes  les  paroles  qi 

Seigneur  lui  avoit  dites  contre  Ifra'èU  Ce  Livre  de  Ba 

était  en  Hébreu  y  l'original  s'eft  perdu  :  il  n'eft  refit 

la  ver/ion  Grecque  &  Latine, 

An  du  Mm  5580,  av»  /.  Cm  624.' 

Jofîas,  après  avoir  purifié  la  terre  &  le  Temple  du 
gneur,  donne  Ces  ordres  pour  les  réparations  duTen 
Le  grand-Prêtre  Helcias  trouve  un  Livre  de  la  loi 
Seigneur  donné  par  le  miniftère  de  Moyfe.  On  l 
devant  le  Roi.  Le  Prince  effrayé  des  maux  qu'il  am 
çoit  ,  envoie  confulter  la  prophètefle  Olda  qui  l'a: 
que  tout  arrivera  ainfî  que  ce  Livre  l'annonce  -,  mais 
ce  ne  fera  qu'après  la  mort  du  Roi. 

Jofîas  fait  aflembler  tout  Juda  &  Jérufalem.  11  ni 
avec  eux  au  Temple  ,  &  leur  lit  le  Livre  de  la 
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ains. 

if- 
us  quâ- 
îRoide 
:  règne 
us* 


nfèrme 
ont  A- 
i  dans 
;inte  de 


;• 


Veiens, 

olfques, 

abins  é- 

ventfuc- 

rement 

>rcesdes 

iains. 


Afly riens. 


Mcdes. 


Cyaxare  L  fuccede  à 
Phraorte  :  il  règne  41.  ans. 

Il  forma  le  fiége  de  Ni- 
nive  pour  Ce  venger  des 
maux  que  le  Roi  a  ÀfTyrie 
avoit  faits  à  (on  Royaume. 
Mais  une  armée  formidable 
de  Scythes  qui  pouflbienc 
leurs  conquêtes  dans  l'Aûe , 
l'obligèrent  à  lever  ce  (iége 
qu'il  ne  put  reprendre  pen- 
dant 18.  ans.  Enfuite  s'étant 
uni  à  Nabopolaffar  qui  étoit 
gouverneur  de  Babylone  , 
II  prit  Chïnaladan  dans  Ni* 
nive ,  détruifît  cette  grande 
ville  ,  &  lailTa  à  l'ambitieux 
Gouverneur  le  titre  de  Roî 
d'Aflyrie  &  de  Babylone  à 
qui  il  la  réunit  120.  ans 
environ  depuis  la  fondation 
de  cet  Empire. 


ÏUÎ 


*)4     Abrège*  c  h  r  ô  n  o  l  o  g  î  utr  é 

Fois  de  Juda» 

J  o  s  i  a  s. 

renouvelle  l'alliance  avec  le  Seigneur,  &  la  fait  re 
relier  à  tout  Ton  peuple»  Enfuite  il  bannit  les  devii 
les  magiciens  de  tout  fon  royaume. 

An  du  Af.  5381.  *v.  /•  C»  61$. 

Jouas  fait  célébrer  la  Pâque  avec  beaucoup  de  fo 
nité,  après   avoir  rétabli  les  prêtres  &  les  lévites 
leurs  fondions  ,   &  les  avoir  exhortés  à  s'en  acqi 
avec  foin. 

An  du  Af.  3394.  av.  J.  C.  610. 

Jofîas  entreprend  de  s'oppofer  au  paflage  du  Roi 
gypte  par  (es  terres.  L'Egyptien  lui  déclare  que . 
entreprend  de  le  combattre  ,  il  soppofe  au  deflei 
Dieu ,  &  qu'il  périra.  *  Jofîas  lui  donne  la  bataille , 
bleiïë  &  meurt  :  il  eft  enterré  à  Jérufalem ,  pleuré 
tout  fon  peuple  >  mais  fur-tout  par  Jérémie. 

J  o  a  c  h  a  z. 

Jérémie  menace  le  peuple  de  Juda  des  plus  gt 
châtimens ,  s'il  ne  quitte  fà  voie  corrompue. 

Jofîas  en  mourant  avoit  laiflc  trois  fils  ,  Elia, 
Joacha{  &  Mathanias.  Le  peuple  établit  Roi  Joac 


«■ 


*  Il  n'y  a  pat  d'apparence  que  Jofîas  en  refufaat  d'éc 
le  Roi  d'Egypte  5  ait  manqué  de  refpe&  pour  la  paro! 
Dieu.  Néchao  ne  donnoit  aucune  preuve  de  ce  qu'il  di 
&  Jofîas  pouvoit  croire  que  c'étoit  une  rufe  qu'il  empl. 
pour  fe  débarra  flèr  de  lui  ;  au  refte  s'il  y  a  eu  quelque 
en  cela  comme  de  n'avoir  pas  CQnfulté  quelque  Prophète  < 
fut  expiée  pat  fa  mort. 
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Romains» 


33*9* 
'auin    l'ancien 
icme    Roi    de 

règne  38. ans. 
introduit  dans 

la  coutume  de 
rider  les  char. 
5c  de  faire  des 
rches  publiques 
les  obtenir. 
:rée  cent  nou- 

Sénateurs  pris 
e  les  familles 
ennes. 


Babyloniens* 

Nabopolajfar  pre- 
mier Roi  de  ce  nou- 
veau royaume ,  élevé 
fur  la  ruine  de  celui 
d'Aflyrie,  règne  11. 
ans.  Il  fut  défait 
par  Néchao  Roi  d'E- 
gypte :  il  s'afibcia 
jufqu  a  fa  mort  fon  fils 
Nabuchodonofor  IL 


339*. 
Nabuchodonofor 
IL  fuccede  à  fon  père, 
&  défait  Néchao  Roi 
d'Egypte. 


Mcdes. 


Nul 


i?f         ABREGE*  CH  RO  N  O  LO  GI  QU  U 

/fa/*  </e  Juda* 

J   O  A  C   H  A  Z. 

appelle  aufll  Sellum*  Ce  Prince  fiait  le  mal  devant  le 
Seigneur, 

Jérémie  placé  à  la  porte  du  Temple  en  prédit  la  ruine; 
Néchao  vient  à  Rebla ,  fait  mettre  aux  fers  Joachaz, 
qu'il  emmené,  en  Egypte  pour  n'en,  pas  revenir,  comme 
l'allure  alors  Jcrémie. 

• 

Le  Roi  d'Egypte  établit  Roi  de  Juda  "Elïakïm  frère  aîné 
de  Joachaz  ,  &  change  fon  nom  en  celui  de  Joahim, 

J  O   A   K    I   M. 

Jérémie  dorme  à  ce  Prince ,  ainfî  qu'au  peuple  des  avis 
dont  ils  ne  profitent  pas*  Le  Prophète  prédit  au  Roi  une 
trille  fin. 

An  du  M.  3  3 95- •  av.  /•  C.  £99. 

Jérémie  placé  à  l'entrée  du  Temple ,  annonce  de  nou* 
veau  aux  Juifs  que  cet  édifice  fera  ruiné  :  on  veut  faire 
mourir  le  Prophète,  mais  les  Grands  de  Juda  le  délivrent» 
Un  autre  Prophète  nommé  Urie  eft  mis  à  mort.  Jérémie 
cache  fa  ceinture  dans  la  terre.  Elle  s'y  pourrit ,  &  de-r 
vient  horrible  à  la  vue:  image  du  peuple  Juif  que  Dieu 
rejette  avec  horreur. 

Le  Prophète  va  chez  un  potier ,  chez  lequel  le  Seigneuc 
lui  annonce  qu'Ifraël  eft  dans  fa  main,  comme  l'argile 
dans  celle  de  l'ouvrier.  Jérémie  exhorte  Ifracl  à  la  péni- 
tence :  mais  le  peuple  endurci  confpire  contre  le  Pro- 
phète ,  qui  prédit  que  le  péché  de  ce  peuple  ne  lui  fera 
point  pardonné. 

Romains*      \      Babyloniens*      [      Mejes, 
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Rois  de  Juda. 

J  O   A  K    I   M. 

Jérémie  brife  an  vafe  de  terre  dans  la  vallée  d'Ennon , 
&  annonce  an  peuple  que  Dieu  le  brifera  de  même  avec 
fa  ville.  IL  parle  de  nouveau  à  l'encrée  du  Temple. 
Phaflur  l'un  des  prêtres ,  intendant  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur ,  le  fait  mettre  en  prifon.  Jérémie  lui  annonce  qu'il 
mourra  captif  à  Babylone. 

An  du  M.  3398.  av.  J.  C.  606. 

Le  Prophète  annonce  au  peuple  une  captivité  de  7*. 
ans  à  Babylone.  Nabuchodonofor  entre  en  Judée.  Les 
Juifs  jufques-là  trompés  par  leurs  faux  prophètes  font 
concernés.  Jérémie  confond  les  Juifs  par  l'exemple  des 
Réc  habites  ,  fcrupuleux  obfervateurs  de  la  loi  de  leur 
père  Jonadab. 

■  Nabuchodonofor  met  le  fiége  devant  Jérufalem ,  & 
prend  la  ville.  Il  charge  de  fers  Joakim  ,  tranfporte  à 
Babylone  une  partie  des  vafes  de  la  maifon  de  Dieu  :  il 
relâche  enfuite  le  Roi  de  Juda ,  &  lui  laide  la  couronne  , 
à  condition  qu'il  lui  payera  tribut. 

Nabuchodonofor  emmené  à  Babylone  Daniel  &  les 
trois  compagnons. 

%T  Ici  commence  les  foîxante-dix  ans  de  la  Captivité 

de  Babylone. 


Joachim  continue  d'irriter 
le  Seigneur  après  le  départ 
desCaldéens.  Jérémie  difte 


Daniel  ,  Anantas  ,  Mi- 
faèl ,  &  Azarias  font  choi- 
fis  pour  être  inflruits  de  la 


Romains. 
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Babyloniens* 


I      Medes. 
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Rois  de  Judo* 

à  Banich  tour  ce  qu'il  avoir 
dit  aux  Juifs ,  &  le  charge 
d'aller  le  tire.  Baruch  craint 
<kle  faire. 


CaptiviU  de  Babylonc, 

(cience  des  Caldéens  ,  & 
pour  demeurer  dans  le  pa- 
lais du  Roi.  On  change  leur 
I  nom  en  ceux  de  B*Itid{art 
Sïéwack  ,  Mïfach  ,  Se  Ab- 
Jenago  :  Daniel  &  fes  com- 
pagnons prennent  la  réfola- 
rion  de  ne  point  Ce  (bailler 
en  mangeant  des  viandes 
défendues  par  la  loi  :  ils 
obtiennent  du  chef  des  Eu- 
nuques de  ne  manger  que 
des  légumes ,  &  de  ne  boire 
que  de  l'eau  s  leurs  vifages 
au  bout  de  dix  jours  en 
paroiiTent  meilleurs.  Dieu 
donne  la  fàgefle  à  ces 
jeunes  hommes ,  êc  à  Da- 
niel en  particulier  l'intelli- 
gence des  viûons  te  des 
longes.  Ils  paroident  devant 
le  Roi  qui  trouve  en  eux 
plus  de  lumière  qu'il  n'en 
avoit  trouvé  dans  tous  les 
fages  de  fiabylone.  Ils  de- 
meurent pour  fervir  à  la 
chambre  du  Roi, 


An  du  Àf.  3399*  av.  /.  C.  1er, 

On  publie  un  jeûne  pen- 1      Deux  vieillards  cherchent 
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J  o  A  K  i  m. 

font  lequel  Baruch  lit  le 
livre  de  Jérémie  devant 
tout  le  peuple  à  la  porte  de 
la  mailon  du  Seigneur.  Il 
le  lit  aufli  devant  les  Grands 
de  la  cour  par  leur  ordre. 

Les  Grands  vont  trouver 
leRoi  qui  demande  le  Livre. 
Après  en  avoir  entendu  la 
leéture,  il  le  coupe  &  le 
jette  au  feu  ,  envoie  des 
officiers  pour  arrêter  Jéré- 
mie Se  Baruch  ;  mais  le 
Seigneur  les  cache.  Jérémie 
dide  à  Baruch  ce  qui  étoit 
renfermé  dans  le  premier 
Livre ,  &  y  ajoute  beaucoup  j 
d'autres  chofes  qui  n'y 
étaient  pas.  Il  annonce  qu'il 
ne  fbrtira  de  Joakim  aucun 
Prince  qui  foit  affis  fur  le 
thrône  de  David  ,  &  que 
pour  lui  il  ne  fera  point 
enleveli. 

9 


Captivité  de  Babylone. 

à  corrompre  Sufanne,  fem- 
me très  vertueufe  ,  &  me- 
nacent de  la  perdre ,  fi  elle 
ne  fe  rend  à  leur  defir.  Su- 
fanne préfère  la  mort  au 
crime  que  les  vieillards  lui 
propofent  ;  ils  l'accu fenc 
d'adultère  devant  tout  le 
peuple ,  &  la  font  condam- 
ner à  mort. 

Cette  fainte  femme  invo- 
que le  Seigneur  qui  fufeite 
le  jeune  Daniel  pour  montrer 
(on  innocence.  Daniel  con- 
fond les  deux  vieillards  en 
les  interrogeant  féparc- 
ment ,  &  il  les  convainc  de 
calomnie.  Sufanne  eft  dé- 
livrée ,  &  les  deux  vieillards 
(ont  mis  à  mort.  Daniel 
depuis  ce  temps  commence 
à  être  très -honoré. 


An  du  M.  3401»  av.  J.  C.  603. 


Joakim  Ce  révolte  de  nou- 
veau contre  Nabuchodono- 
for.  Jérémie  veut  intercéder 


<  Nabuchodonofcr  a  ua 
fonge  qui  l'effraie.  Il  l'oublie 
auffi-tôt  :   il  aflemble  tous 


«n 
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Rois  de  Juda. 

Joaki  M. 

le  peuple  auprès  de 
,  mais  en  vain* 


Captivité  de  Babylon 

les  fages  de  fbn  royai 
pour  deviner  quel  a  ét< 
longe  :  ils  avouent  V 
puiflance  ou  ils  font  de 
couvrir  ce  fecret  donc 
connoiffance  eft  réfervée 
dieux.  Nabuchodonofor 
condamne  cous  à  la  mo 

Daniel  qu'on  veut  £ 

mourir  avec  cous  les  fa 

de  Babylone  en  ayant 

pris  la  raifon ,  demande 

cemps  au  Roi  pour  lui 

couvrir  ce"  qu'il  défîroic 

fe  met  en  prière  avec 

compagnons.  Ils  obtient! 

de  Dieu  la  révélacion  de 

fecret ,  &  ils  lui  en  rend 

grâces. 

Daniel  fe  fait  préfet 
à  Nabuchodonofor  pour 
découvrir  fon  fbnge.  Il 
déclare  que  la  conn enfla 
de  ce  fecret  eft  réfervée 
Dieu  du  ciel  5  que  ce  n 
point  par  une  fagefle  n: 
relie  ,  mais  par  une  ré 
lation  particulière  qu'il  a 
pris  ce  que  le  Roi  ai 
longé  :  il  luj  explique  < 
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Captivité  de  Babylonu 

fuite  le  fonge  qu'il  avoit  en," 
Il  avoit  vu  une  grande  (la* 
tue ,  compofée  de  différens 
métaux  que  Daniel  lui  dé- 
clare fïgnifier  quatre  royau- 
mes différens  qui  dévoient 
fe  (uccéder  les  uns  aux  au- 
tres. Daniel  prédit  l'accom- 
pliffement  du  Royaume  de 
Jefus-Chrift,  fous  la  figure 
d'un  cinquième  Royaume 
qui  réduira  les  quatre  autres 
en  poudre  ,  &  qui  fubfiftera 
éternellement.  Nabuchodo- 
nofor  étonné  adore  Daniel , 
&  ordonne  qu'on  lui  offre 
des  victimes  &  de  l'encens. 
Il  reconnoît  que  fon  Diea 
eft  le  Dieu  véritable.  Il 
élevé  en  honneur  Daniel  & 
(es  compagnons. 


An  du  M*  340;.  av.  J.  C.  y 99. 

Dakim  meurt  5  fon  corps  eft  privé  de  fépulture  ,  9c 
:  à  la  voirie.  Jéchonias  fon  fils  lui  fuccede. 

Jechonias. 
frémie  annonce  â  ce  Prince  fa  captivité  &  là  mort 


Romains* 
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dans  une  ttm  étrangère  >  parce  qu'il  Imite  les  aâions  de 
ion  père, 

Nabuchodonoibx  enroie  de  nouveau  affiéger  Jérufalem. 
Dieu  pendant  ce  hége  accable  les  Jaifs  des  plus  grands 
maux ,  jufques  li  qu*un  père  mange  la  chair  de  (on  fils, 
&  une  mère  celle  de  la  fille. 

Le  Roi  de  Juda  le  rend  à  Nabuchodonofbr  qui  le  fait 
prilonnier,  qui  enlève  tous  les  tréfors  de  la  maifon  du 
Seigneur ,  &  brile  tous  les  Talés  du  Temple.  Enfuite  il 
emmené  Jéchonias  à  Bibvlone  avec  le  plus  grand  nom- 
bre des  h.ibitans  &  les  plus  diftingués  ,  tels  qa'Eféctid 
le  Prophète,  &  MsrJochte  :  les  plus  pauvres  reftent  dans 
le  pays.  Cell  ici  \i  féconde  tranlmiçrarion. 

Nabuchodonofbr  établit  Roi  de  Jcruftlem  &  de  Juda 
Mjthariijs  fils  de  Jouas,  &  frère  de  loakim.  Il  fait  on 
traite  avec  lui»  lui  fait  jurer  fidélité  au  nom  de  Dieu,& 
change  l'on  nom  en  celui  de  ScJccLis. 

Sedecias. 

Ce  Prince  fe  rend  criminel  aux  yeux  du  Seigneur  (on 
Dieu.  Jérémie  lui  parle  inutilement  :  il  s'endurcit.  Dieu 
ne  celle  de  donner  des  avertiflemens  à  (on  peuple  ;  mais 
le  peuple  méprilè  les  paroles  ,  &  traite  indignement 
fes  Prophètes.  Le  Seigneur  découvre  à  lérémie  ,  fous  rem- 
blême  de  deux  paniers  pleins  de  figues  ,  les  unes  très- 
bonnes  ,  les  autres  très-mauvaifes  ,  qu'il  traitera  bien 
les  captifs  de  Babylone  ,  &  qu'il  accablera  de  maux  les 
Juifs  reftés  en  Juda ,  ou  réfugiés  encEgypte. 

Jérémie  écrit  aux  captifs  à  Babylone  ,  &  leur  affure 

Romains.     [      Babyloniens.      [      Medcs. 


JD  M  L*Hl  S  TO  IRE    DESjVlTS.         XOf 


*M» 


Rois  de  Juda. 
Sidecias. 

leur  retour  après  70.  ans.  Il  menace  de  la  parc  du  Sei- 
gneur le  Roi  &  les  habitans  de  Jérufalem.  Achab  &  Sé- 
décias  deux  faux  prophètes  de  Jérufalem ,  qui  annonçoienc 
à  ceux  de  Babylone  leur  prochain  retour  ,  feront  mis  à 
mort  par  Nabuchodonofor,  qui  les  fera  brûlera  petit  feu 
pour  leurs  abominations. 

Un  faux  prophète  nommé  Semeïas  ,  écrit  de  Babylone 
a  ceux  de  Jérufalem  ,  &  fur- tout  au  Pontife  Sophonie 
contre  Jérémie.  Le  Pontife  lit  la  Lettre  au  faint  Prophète, 
qui  prédit  que  Sophonie  en  fera  puni. 

An  du  M.  3406.  av.  J.   C.  J9$. 

'  Jérémie  envoie  des  chaînes  aux  Princes  voifîns  de  la 
Judée  »  &  n'annonce  de  fureté  &  de  paix  qu'à  ceux  qui 
feront  fournis  à  Nabuchodonofor.  Il  tâche  de  défabufèr 
Scdccias  ëc  les  Juifs  des  promefTes  âatteufes  de  leur? 
faux  prophètes  :  un  d'entre  eux ,  nommé  Hananias ,  le 
contredit  &  meurt* 

An  du  M.  340S.  av..  J.  C.  J96. 

Sédécias  envoie  une  députation  au  Roi  de  Babylone 
dont  Saraïas  frère  de  Baruch  étoit  le  chef ,  pour  payer 
le  tribut.  Jérémie  envoie  en  même  temps  aux  captifs 
de  Babylone  une  prophétie  fort  étendue  de  la  ruine  future 
de  cette  ville ,  de  la  chute  de  l'Empire  Babylonien  9  6c 
de  l'heureux  retour  des  Juifs  dans  leur  patrie.  Jérémie 
donne  à  Saraïas  le  Livre  de  cette  prophétie ,  &  lui  ordonne  9 
après  l'avoir  lu  aux  captifs ,  de  le  lier  à  une  pierre ,  & 

Rçmains.      \      Babyloniens.      [      Medes* 
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de  le  iettet  au  milieu  de  l'Euphrate ,  pour  défîgn 
mine  rature  de  Babylone. 

fiaruch  accompagne  fon  frère  dans  ce  voyage  >  l 
an  Roi  Jéchonias  &  aux  captifs  de  Babylone  la  prc 
lie.  Ils  confeflent  leurs  péchés ,  &  donnent  des  mai 
de  pénitence  &  de  foumifCon  à  l'ordre  de  Dieu ,  qu 
afflige  en  punition  de  leurs  crimes. 

An  du  M.  3 409,  av.  J.  C.  ?$?• 


Captivité  de  Babylot 

Dieu  fait  entendre  f< 
foie  à  Ezéchiel  l'un  des 
tifs  emmenés  à  Baby 
avec  Jéchonias  ,  &  lui 
voir  fa  Majefté  fous 
images  (ènfibles  :  il  l'en 
annoncer  fa  parole  aux 
tifs ,  &  l'établit  pour  f 
neile  fur  fon  peuple. 

Ezéchiel   prophétifè 
des  actions  le  fiége  de  J 
falem,  &  les  maux  qu 
feront  les  fuites.  Il  ann< 


Romains» 
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Captivité  de  Babylonc* 

qu'un  refte  fe  convertira,* 
que  la  fin  eft  proche ,  &  que 
la  Judée  fe  trouvera  touc- 
à-coup  accablée  de  maux» 

Ezéchiel  eft  transporté  en 
efprit  dans  le  Temple  du 
Seigneur ,  ou  Dieu  lui  mon- 
tre les  abominations  qui  s'y 
commettent.  Il  lui  fait  voir 
un  homme  au  milieu  de  fïx 
autres,  qui  marque  d'un  Tau 
au  front  ceux  qui  gémillent 
des  fcandales  ,  &  les  fix 
autres  qui  maflacrent  dans  le 
Temple  &  la  ville  tous  ceux 
qui  s'y  rencontrent.  Dans 
la  même  vifion  ,  il  voit  un 
faux  prophète  nommé  Phel- 
tias ,  frappé  de  mort.  Ezé- 
chiel en  eft  faifi  ;  mais  Dieu 
lui  annonce  que  ceux  des 
Juifs  qui  font  déjà  difper- 
fés  parmi  les  nations ,  fe  con- 
vertiront au  Seigneur.  Ezé- 
chiel voit  la  gloire  du  Sei- 
gneur fonir  de  la  ville  :  il 
rapporte  aux  captifs  tout  ce 


Cette  première  ruine  de  Jérufalem  figuroic  la  féconde  qui 
fans  reffource.  Un  très -petit  nombre  de  Juifs  fe  convertie 
i,&  couc  le  refte  fut  rejette. 

Romains*      \      Babyloniens.      j      M<d<s. 
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Captivité  de  Babylonc. 

que  le  Seigneur  lai  a  fait 
voir. 

Le  Prophète  figure  pat 
Tes  aâions  la  captivité  àet 
Juifs  de  Jérufàlem ,  &  celle 
de  Sédécias  en  particulier, 
en  Ce  faifànt  tranfporter  de 
la  manière  dont  ce  Prince 
le  fut  ,  quand  la  ville  fut 
prife  :  mais  les  Juifs  fe  raf- 
furent  par  la  perfuaûon  od 
ils  font  que  ces  maux  font 
ou  imaginaires  ou  fort  éloi- 
gnés. Ils  écoutent  le  Pro- 
phète fans  profiter  de  ce 
qu'il  dit. 


An  du  Àf.  3411.  i).  14.  av.  J.  C.  $<)Z, 

Sédécias  fait  alliance  avec  le  Roi  d'Egypte,  en  violant 
le  traité  fait  avec  Nabuchodonofor. 


Nabuchodonofor  met  le 
fiége  devant  Jérufàlem  pour 

funir  le   Roi  de  Juda   de 
infraction  d'un  traité  con- 
tracté fi  folemnellement. 


Ezéchiel  annonce  la  trille 
fin  de  Sédécias, 

Dieu  révèle  le  même  jouf 
cet  événement  à  Ezéchiel 
dont  la  femme  meurt ,  & 
que  Dieu  lui  défend  de 
pleurer  pour  marquer  ce>qui 
doit  arriver  au  peuple  Juift 
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îérufalem  étant  invertie  ,  Sédécias  ordonne  aux  habi- 
tans  de  renvoyer  libres  leurs  efclaves ,  &  fait  confulrer 
Jérémie  qui  n'annonce  rien  que  de  funefte.  Ce  Prophète  va 
même  trouver  Sédécias  de  la  part  de  Dieu  pour  l'avertir 
de  (on  fort.  Le  Roi  le  fait  mettre  dans  le  veftibule  de 
k  prifon. 

An  du  M.  34if»  *?•  /•  C.  /Sj. 

Jérémie  dans  fa  prifon  fait  l'acquifïtion  d'un  champ 

r  l'ordre  de  Dieu  t  &  en  écrit  le  contrat  qui  eft  figné 
cacheté.  Le  Seigneur  l'afîure  que  fon  peuple  reviendra 
dans  le  pays ,  d'où  il  va  être  chafïé. 

Le  Roi  d'Egypte  vient  pour  fêcourir  Jérufalem.  Naba- 
chodonofbr  levé  le  fiége  ,  &  va  à  (à  rencontre.  Jérémie 
prédit  que  l'Egypte  ne  fera  d'aucun  fecours  aux  Juifs  , 
&  que  les  Chaldéens  reviendront.  Les  Juifs  reprennent 
leurs  efclaves  :  Jérémie  veut  s'enfuir  à  Anathorh  ;  on  le 
prend ,  &  on  le  conduit  aux  Grands  de  la  cour  qui  le 
font  battre  &  mettre  dans  un  cachot. 

Les  Chaldéens  reviennent  à  Jérufalem  :  Sédécias  fait 
venir  fecrétement  Jérémie  qui  lui  annonce  toujours  la 
prife  de  la  ville.  Le  Prophète  obtient  du  Roi  d'être  mis 
dans  le  veftibule  de  la  prifon ,  où  le  Seigneur  hii  révèle 
dé  nouvelles  promeffes. 

Jérémie  aceufé  de  décourager  le  peuple  &  les  gens  de 

guerre,  eft  jette  dans  une  cîrerne  à  la  (bllicitation  de 

quelques-uns  des  Grands  de  la  cour.  Abdemdech ,  Officier 

de  la  maifon  du  Roi,  obtient  du  Prince  d'en  faire  tirer  le 

,  Prophète  qui  eft  mis  dans  le  veftibule  de  la  prifon.  Le 

»  '  ■  «  ■« 
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Seigneur  fait  promettre  à  cet  Officier  qu'il  lai  confei 
la  vie. 

La  ville  eft  preffée  par  une  grande  famine ,  qui  eft  fi 
de  la  mortalité. 

Sédécias  envoie  chercher  Jérémie ,  qui  lui  confeilli 
fe  rendre  aux  Généraux  du  Roi  de  Babylone» 

An  du  Àf.  3^i^.  av.  J.  C.  $%t. 

Sédécias  voyant  que  les  Chaldéens  étoient  prêts 
prendre  la  ville ,  cherche  à  s'enfuir  :  on  le  faifît  < 
la  plaine  de  Jéricho ,  &  on  le  mené  à  Nabùchodom 

Les  Chaldéens  fe  répandent  dans  la  ville ,  &  y  fon 
horrible  carnage.  Un  mois  après,  Nabuzardan  Capit 
des  gardes  de  Nabuchodonofor ,  vient  a  Jàrufalem  ,  i 
git  Jérémie  qui  fait  cacher  le  feu  facré ,  emporte  l'ai 
&  l'autel  des  parfums  fur  une  montagne  éloignée 
les  met  dans  une  caverne  dont  perfonne  n'a  ebm 
fance. 

Jérufalem  &  le  Temple  font  pillés  &  brûlés.  Les  ] 
miers  de  la  ville  font  menés  à  Nabuchodonofor  à 
blatha.  Ils  les  fait  tous  mourir.  Le  refte  du  peuple 
conduit  à  Babylone. 

Nabuchodonofor  fait  crever  les  yeux  à  Sédécias ,  ai 
avoir  fait  égorger  fes  deux  fils  en  préfence  de  J 
père,  &  il  eft  envoyé  dans  une  prifon  à  Babylone  jufe 
la  mort*    t 

Jérémie  confondu  parmi  les  captifs»  eft  mis  en  lib< 
par  Nabuzardan.  Il  fe  retire  près  de  Godolias  et; 
gouverneur  du  pays  par  Nabuchodonofor.   Le  Propl 
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fait  Tes  lamentations  fur  îérufalem.  Plufieurs  Juifs  fe 
raffemblent  auprès  de  Godolias. 

An  du  M.  3417.  4V»  /•  C.  ;<7é 

Ilmaël  Prince  du  fang  royal  aflaffine  Godolias»  tel 
Juifs  penfènt  à  fe  retirer  en  Egypte  :  lérémie  qu'ils  con* 
fultent ,  s'efforce  en  vain  de  les  en  détourner  de  la  parc 
de  Dieu  :  ils  y  vont ,  &  l'y  emmènent  lui-même.  Le 
Prophète  prédit  l'irruption  de  l'armée  de  Nabuchodonofor 
dans  ce  Royaume.  Les  Juifs  réfugiés  en  Egypte  offrent 
de  l'encens  aux  dieux  étrangers  :  les  menaces  &  les  pré- 
dications du  prophète  font  mutiles. 

Fin  du  Royaume  de  Juda  %  après  avoir  duré  387.  ans 
depuis  Roboam. 
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Remauque.  Pendant  les  70.  ans  que  les  Juifs  furent  captifs 
à  Babylone,  Hs  oublièrent  l'Hébreu  5  de  forte  que  depuis  il  n'y 
eut  plus  que  les  Sçavans  qui  l'entendirent  comme  parmi  nous 
le  Latin:  Leur  langue  vulgaire  fut  la  Syriaque  ou  Chaldaïque  9 
telle  qu'elle  eft  dans  Daniel»  Ils  changèrent  au  (fi  leurs  Lettres* 
Au  lieu  des  anciennes  qu'ont  gardées  les  Samaritains ,  ils  prirent 
•die  des  Chaldéens  que  nous  appelions  Hébraïques» 

_n1*  >&>  _>1/l_>1/-  >fc-  >&■  >&>  .iti 
"   V  ^  V  ™  "    "  " 
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QUATRIÈME  DISCOURS. 

ÎU  s  qjj'a  o  temps  des  Rois ,  Ifraê'l  avoir  vécu  fans  ehe& 
réglés ,  fans  allemblées  ordinaires  d'Etat ,  fans  qu'une 
tribu  eût  de  liaifon  avec  une  autre,  tans  qu'il  y  eût  an 
milieu  d'eux  une  autorité  fouveraine  ,  chargée  de  l'ad- 
'  miniflmion  de  la  j  office  ,  &  appliquée  à  réprimer  les 
'  défordres  publics,  tés  luges  que  Dieu  leur  fufcitoit  étoient 
"pris  tantôt  dans  une  tribu  ,  &  tantôt  dans  une  autre', 
pour  des  exploits  bornés  ,  fans  fe  fuccéder  les  uns  aux 
autres,  Toit  par  le  droit  de  la  naiHance,  Toit  par  celui  de 
Téleâion.  Ainli  il  femble  que  rien  n'étoit  plus  à  délirer 
pour  le  repos  &  la  fureté  de  ce  peuple ,  qu  un  gouverne- 
•ment  réglé  fur  le  modèle  de  celui  des  autres  nations  du 
monde. 

Lors  donc  que  Samuel  devenu  vieux  eut  établi  fis 
cnfans  Juges  fur  Ifraê'l ,  que  fes  fils  s'éloignèrent  de  la  con- 
duite de  leur  père ,  &  que  les  chefs  du  peuple  vinrent 
trouver  Samuel  à  Ramai  h  a  pour  le  prier  de  leur  donner 
"un  Rot,  ainli  qu'en  avoientles  autres  nations,  pourquoi 
cette  demande  déplut-elle  à  Samuel  ?  Pourquoi  Dieu  £ 
qui  ce  Prophète  s'adrefla,  en  fut-il  irrité,  &  lui  dit -il  ■ 
te  n'eft  pas  vous  qu'ils  ont  rejette,  c'tfî  moi-mime,  afin 
que  je  ne  re^ne  point  fur  eux? 

Ces  paroles  du  Seigneur  fourniuenr  la  réponfe,  & 
nous  apprennent  que  du  temps  des  Juges  ,  qui  paraît  on 
temps  de  détordre  Bc  de  confufion  ,  les  lirae'Iiies  avaient 
le  bonheur  d'être  fous  le  gouvernement  immédiat  ot 
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Dieu.  11  étoic  d'une  manière  particulière  leur  Roi  ,  de 
leur  Monarque.  C'étoit  fous  les  ordres  qu'ils  combat- 
taient ,  &  les  Juges  qui  marchoient  à  leur  tête  ,  n'é- 
taient que  de  (impies  Lieutenans  qu'il  déléguoit »  quand 
il  lui  plaifoit ,  pour  certaines  œuvres  extraordinaires ,  & 
dont  il  prorogeoit  quelquefois  la  com million  pour  toute 
leur  vie  ,  mais  (ans  jamais  leur  communiquer  la  fou- 
veraine  autorité. 

En  effet,  fi  Ton  avoit  vu  fubfîfter  parmi  les  I  frac  lires 
une  puhTance,  d'où  fu fient  émanés  des  loix  &  des  ordres 
abfolus ,  tout  le  monde  auroit  cru  que  c'étoit  les  hom- 
mes qui  gouvernoient  dans  Ifraêl  :  mais  l'état  de  ce 
peuple  qui  n'a  point  de  maître  ,  point  de  Supérieur  qui 
paroiiïe ,  le  faifoit  fou  venir  qu'il  étoit  immédiatement  fous 
la  main  &  le  feeptre  du  Toutpuiflant. 

Car  ,  quoique  Dieu  ne  fe  montrât  pas  vifiblement , 
toutes  les  fois  qu'Ifraei  fe  repentoit  de  (es  crimes.  Dieu 
lui  fufeitoit  des  Libérateurs ,  qui  n'étant  ni  les  plus  riches 
ni  les  plus  diftingués  de  la  nation.  ,  n'employoient  ni  le 
nombre,  ni  le  courage  des  combattans,  ni4la  force  des 
armes  ,  afin  de  forcer  l'homme  de  reconnôître  que  lui 
feul  eft  prêtent  &  qu'il  agit. 

Ifrael  fe  dégradoit  donc ,  &  perdoit  fon  plus  augufte 
privilège ,  en  voulant  fe  fouftraire  à  l'autorité  immédiate 
du  Seigneur.  Ce  peuple  prit  prétexte  de  l'âge  de  Samuel  r 
&  de  la  mauvaife  conduite  de  (es  fils ,  pour  éloigner  du 
gouvernement  ce  fage  vieillard ,  &  un  faint  Prophète  au- 
quel ils  avoient  les  plus  grandes  obligations.   Mais  la 
vraie  raifon  étoit  la  corruption  de  leur  cœur  ,  &  la  pente 
prodigieufe  qu'ils  avoient  pour  les  appuis  fenfîbles.   Ils 
noient  libres ,  &  ne  dépendoient  que  de  Dieu  feul  ,  8c 
ils  s'empreiïent  de  fe  rendre  les  efclaves  d'un  homme.  Ils 
étoient ,  entre  toutes  les  nations  du  monde ,  le  feul  peuple 
confacre  à  Dieu  ,   &  fon  propre  Empire  $  &  renonçant 
a  cette  glorieuiê  qualité,  ils  veulent  retourner  à  la  con- 
dition des  autres  peuples. 

Samuel  (èntit  l'affront  qu'on  lui  faifoit  à  lui-même  ;  [ 
mais  il  fe  vit  comme  dégradé  fans  fe  plaindre.  Soa 
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recours  fut  de  venir  prier  le  Seigneur  qui  lui  ordonne 
d'acquiefcer  à  la   demande  du  peuple,   Ils  vous  traitent 
comme  ils  m'ont  traité  ,  lui  dit-il ,  faites  donc  ce  qu'ils  vous 
difent  :  mais  déclare^  leur  auparavant  quel  fera  le  droit 
du  Roi  qui  doit  régner  fur  eux.   Samuel  leur  expofe  ce 
que  feroir  leur  Roi,  comme  pour  leur  dire  ,  voilà  à  quoi 
vous  allez  être  réduits  en  prenant  un  Roi,  Eft-ce  donc \ 
demande  M.  Bofluet,que  les  Rois  auront  droit  de  faire 
licitement  tout  ce  que  Samuel  avoit  dit  que  feroit  leur 
Roi  ?  A  Dieu  ne  plaifè  :  car  Dieu  ne  leur  donne  pas  de 
tels  pouvoirs  ;  mais  ils  auront  droit  de  le  faire  impuné- 
ment à.  l'égard  de  la  juftice  humaine.    Car  quiconque 
fe  fait  un  Prince  fouverain  ,  lui  met  en  main  l'autorité 
&  la  puiiïance  $  &  un  Roi  n'cft  comptable  de  fa  conduire 
qu'à  Dieu  feuL   Néanmoins  Ifracl  s  opiniâtre  à  vouloir 
un  Roi.  Donne%  -  leur  en  un ,  dit  le  Seigneur  à  Samuel  î 
faites  ce  qu'ils  vous  demandent.  C'étoit  réduire  le  Prophète 
k  la  vie  privée- 
Samuel  avoit  congédié  le  peuple  après  la  demande 
réitérée  qu'il  lui  avoit  faire  d'un  Roi ,  en  attendant  que 
Dieu  lui  eût  fait  connoître  celui  qu'il  avoit  choifi.  Car, 
ni  Samuel ,  ni  les  Ifra élites   n'en  avoient   le   pouvoir. 
Dieu  le  leur  avoit  fait  fçâvoir  par  la  bouche  de  Moyfe. 
Auffi  dit  -  il  à  Samuel  :  Demain  à  cette  même  heure  ,  je 
vous   enverrai  un  homme  que  vous  facrerer    Roi,  Et  en 
effet  ,   Dieu  lui  envoya   Saiil.   Samuel   répandit  fur  là 
tête  une  petite  phiole  d'huile  avec  laquelle  il  le  facra, 
&  il  le  baifa ,  en  lui  déclarant  le  choix  que  le  Seigneur 
avoit  fait  de  fa  perfonne  pour  être   le   Prince  de  fon 
héritage. 

L'Egiife  Chrécienne  a  imité  enfuite  cette  action  de 
Samuel  dans  le  facre  des  Rois.  Dieu  par  l'efprit  duquel 
ce  Prophète  agiflbit,  vouloit  apprendre 'à  fbn  peuple,  & 
i  toute  la  poftériié ,  que  laperlonne  des  Rois  eft  lacréej 
qu'ils  font ,  auffi  bien  que  les  prêtres ,  les  miniftres  du 
Seigneur  pour  le  bien  des  hommes  ,  quoi  qu'appliqués 
&  des  fonctions  fort  différentes  5  que  comme  les  uns  font 
établis  par  l'autorité  divine  en  ce  qui  regarde  le  culte  de 
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fiieu  ,  Se  pour  procurer  aux  hommes  les  biens  fpirituels  I 
les  autres  font  élevés  par  la  même  autorité  au  -  deiïus 
des  hommes ,  pour  maintenir  Tordre  Se  la  tranquillité  pu- 
blique ,  &  contribuer  a  la  félicité  temporelle  des  peuples* 
Ces  principes  font  le  fondement  du  refpect,  de  la  fou» 
miffion ,  de  la  fidélité  ,  &  de  tous  les  devoirs  des  fujets 
envers  les  Rois.  &  ceux  qui  gouvernent  fous  leur  auto- 
rité. Perfonne  n'honorera  jamais  la  Puifiance  fouveraine 
dune  manière  chrétienne  Se  agréable  à  Dieu  ,  s'il  ne 
l'honore ,  Se  ne  lui  eft  fournis  du  fond  du  cœur ,  Se  par 
principe  de  confeience.  Mais  on  ne  la  refpede  du  fond 
du  cœur,  que  lorfqu  on  eft  perfuadé  que  Dieu  même  en 
eft  l'auteur  $  qu'elle  eft  félon  fon  ordre ,  &  une  émana- 
tion de  /a  fùprême  autorité  fur  toutes  les  créatures  ;  Se 
Que  quiconque  lui  réfifte ,  réfifte  à  Dieu  même  qui  l'a 
établie  fur  la  terre  pour  le  repréfenter ,  Se  attire  fur  foi- 
même  la  condamnation. 

Il  étoit  néceiTaire  que  l'onction  que  Samuel  venoit  de 
faire  ,  fût  confirmée  par  l'autorité  divine  pour  raflurer 
Saiil  dans  un  événement  û  inopiné.  Ceft  pourquoi  le 
Prophète  lui  donne  des  marques  de  fon  élection  que 
perlonne  n'auroit  pu  prévoir^ s'il  n'avoit  été  éclairé  de 
Dieu. 

Saiil  en  quittant  Samuel  ,  fè  trouva  tout  un  autre 
«homme.  Dieu  lui  changea  le  cœur,  dit  l'Ecriture  ,  c'eft  * 
à-dire  ,  qu'il  lui  ôta  la  baflefle  des  fentimens  greffiers 
qu'il  avoir  pris  dans  fa  première  condition  ,  qu'il  lui 
Éclaira  l'efprit ,  lui  réhaufla  le  courage  ,  le  rendit  capa- 
ble de  former  de  grands  defieins  avec  prudence ,  &  de 
les  exécuter  avec  fermeté  ?  Se  lui  accorda  le  rare  talent 
de  commander  aux  autres. 

Samuel  avoit  nommé  Saiil  Roi  d'Ifracl  de  la  part  de 
Dieu.  Il  l'a  voit  facré  par  avance ,  &  lui  avoit  promis  la 
viéfcoire  fur  tous  les  ennemis  de  fon  peuple.  Tout  eft 
fait  du  côté  de  Dieu  :  mais  pour  la  forme  &  la  cérémo- 
nie ,  afin  qu'il  parût  évidemment  que  le  choix  venoit  de 
Dieu  feul ,  le  Prophète  affemble  toutes  les  tribus  d'Ifraël , 
&  emploie  pour  l'éleâion  d'un  Roi  ,  une  voie  où  il  eft 
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clair  que  rien  ne  dépend  de  la  volonté  de  l'homme* 
C'eft  la  voie  du  fore ,  qui  manifefta  à  tout  Mrael  le  choix 
du  Seigneur  dans  la  personne  de  Saiïl. 
-  On  le  chercha  ,  mais  on  ne  le  trouva  point.  Ce  Prince 
voyant  la  couronne  de  plus  près ,  vouloit  éviter  par  la 
fuite  un  fardeau  dont  il  fèntoit  toute  la  péfanteur  : 
mais  quand  il  parut  après  avoir  été  trouvé  ,  Samuel  le 
proclama  Roi  devant  tout  le  peuple  ;  &  comme  délégué 
de  Dieu  en  cette  partie  ,  il  marqua  au  nouveau  Roi  & 
à  fes  fujets  leurs  devoirs  réciproques.  Il  prononça  la  loi 
du  royaume  >  nommée  ainfî ,  parce  qu'elle  régloit  le  gou- 
vernement. Il  l'écrivit  dans  un  Livre  ,  &  le  mit  en  dépôt 
devant  le  tabernacle  à  côté  de  l'arche  du  Seigneur.  Ce 
Livre  étoit  fans  doute  le  Deutéronome.  Ain fî  ce  monu- 
ment authentique  placé  dans  le  lieu  fàint  avertiflbit  le 
peuple  d'obéir  à  Ton  Roi  comme 'à  Dieu  même  ,  &  de 
lui  garder  une  fidélité  inviolable. 

On  voit  donc  que  le  peuple  d'Ifraël  Ce  réduifoit  de  lai- 
même  à  la  Monarchie,  comme  étant  le  gouvernement 
le  plus  univerfellement  reçu  &  le  plus  naturel  ,  puif- 
qu'on  le  voit  d'abord  dans  tous  les  peuples ,  &  qu'il  a  Ton 
fondement  &  fon  modèle  dans  l'Empire  paternel ,  c'eft- 
à-dire  ,  dans  la  nature  même.  En  effet  ,  les  hommes 
naiflent  tous  fujets  $  &  l'Empire  paternel  qui  les  accoû- 
rnme  à  obéir ,  les  accoutume  en  même  temps  à  n'avoir  • 
qu'un  chef. 

Si  le  gouvernement  monarchique  eft  le  plus  naturel, 
il  eft  par  conféquent  le  plus  durable ,  &  dès  là  auffi  le 
plus  fort  :  car  on  n'eft  jamais  plus  uni  que  fous  un  féal 
chef. 

De  toutes  les  Monarchies ,  la  meilleure  eft  la  fucceffive 
ou  héréditaire ,  fur-tout  quand  elle  va  de  mâle  en  mâle, 
&  d'aîné  en  aîné  :  aufli  c'eft  celle  que  Dieu  a  établie 
pour  fon  peuple.  En  vertu  de  cette  loi  ,  l'aîné  devoit 
fuccéder  au  préjudice  de  fès  frères ,  &  à  peine  trouvera- 
t-on  deux  exemples  du  contraire  dans  la  maifon  de  Da- 
vid 5  encore  étoit-ce  au  commencement*  Trois  raifons 
font  voir  que  ce  gouvernement  eft  le  meilleur.  La  pre- 
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miére  eft  qu'il  eft  le  plus  naturel  ,  &  qu'il  fe  perpétue 
de  lui  même.  Rien  n'eft  plus  durable  qu'un  Etat  qui  dure 
&  fe  perpétue  par  les  mêmes  caufes  qui  font  durer  l'uni- 
vers ,  8c  qui  perpétuent  le  genre  humain.  Point  de  bri- 
gues ,  point  de  cabales  dans  un  Etat  pour  fe  faire  un 
Roi  ;  la  nature  en  a  fait  un.  Le  mort  ,  difons-nous  faijzt 
U  vif ,  6>  le  Roi  ne  meurt  jamais. 

Seconde  raifon.  Cette  efpéce  de  gouvernement  intérefle 
le  plus  à  la  confervation  de  l'Etat ,  les  PuifTances  qui  le 
conduifent.  Le  Prince  qui  travaille  pour  fon  Etat ,  travaille 
pour  Ces  enfans  5  &  l'amour  qu'il  a  pour  fbn  royaume , 
confondu  avec  celui  qu'il  a  pour  fa  famille  ,  lui  devient 
naturel. 

La  troifïéme  raifon  eft  tirée  de  la  dignité  des  maifons 
où  les  royaumes  font  héréditaires.  Dignité  qui  augmente  , 
à  mefure  qu'on  en  voir  naître  les  Rois.  Telle  étoit  la 
mai  fon  de  David  qui  devint  l'objet  le  plus  naturel  de  la 
vénération  publique. 

Le  peuple  de  Dieu  n'admettoit  point  â  la  fucceflîon 
Il  fexe  né  pour  obéir.  La  dignité  des  maifons  régnan- 
tes ne  paroifloit  pas  afTez  foute  nue  en  la  perfonne  d'une 
femme ,  qui ,  après  tout ,  étoit  obligée  de  fe  faire  un  maître 
en  fe  mariant. 

Où  les  filles  fuccédent  ,  les  royaumes  ne  fortent  pas 
feulement  des  maifons  régnantes  ,  mais  de  toute  la 
nation.  Or ,  il  eft  bien  plus  convenable  que  le  chef  d'un 
État  ne  lui  foit  pas  étranger. 

A  in  fi  la  France  où  la  fucceflîon  eft  réglée  félon  ces 
maximes  ,  peut  fe  vanter  d'avoir  la  meilleure  conftitu- 
tion  d'Etat  qui  foit  poflible ,  &  la  plus  conforme  à  celle 
<)ae  Dieu  même  a  établie  :  ce  qui  montre  tout  enfemble , 
&  la  fagetfe  de  nos  ancêtres  ,  &  la  protedion  particu- 
lière de  Dieu  fur  ce  royaume. 

Puifle  le  Seigneur  ,  fouverain  modérateur  des  Empi- 
res, nous  continuer  toujours  fa  protection  &  fes  faveurs  ! 
Puifle-t  il  accorder  de  longs  jours  au  Monarque  qui  nous 
Couver  ne  avec  tant  de  douceur ,  de  juftice ,  &  de  bonté  $ 
a  ce  Prince  pacifique  dont  le  règne  fait  le  bonheur  &  la 
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tranquillité  de  (es  fùjets  !  Puiflent  Tes  enfans  après  lai 
être  aflïs  fur  (on  thrône  pour  une  longue  fuite  de  géné- 
rations ! 

Il  eft  peu  de  Piince  dont  les  commencemens  ayent 
été  auiïi  beaux  que  ceux  de  Saiil.  Appelle  a  la  royauté, 
il  ne  l'accepte  que  par  obéiflTance.  L'éclat  de  (à  nouvelle 
dignité  ne  change  rien  dans  fa  manière  de  vivre  fîmple 
&  éloignée  de  tout  fade.  Il  foufFre  &  diïfimule  avec 
modération  les  di (cours  infolens  de  ceux  qui  étoient 
mécontens  de  fon  élection  à  la  royauté  ;  &  après  la  dé- 
faite des  Ammonites  ,  lorfque  les  troupes  demandent 
qu'on  punifle  l'infolence  de  ceux  qui  ont  refufé  de  le 
reconnoître  pour  Roi  ,  Saiil  ne  veut  point  accepter  une 
vengeance  que  d'autres  auroient  jugé  néceflaire.  Heureux, 
fi  la  fuite  de  (à  vie  n'avoit  pas  terni  l'éclat  de  fes  pre- 
mières actions  ! 

L'élection  de  Saiil  fut  confirmée  de  nouveau  à  Gai- 
gala ,  &  célébrée  par  de  grandes  réjouiflances.  Samuel  le 
premier  Ce  fournit  au  Roi  qu'il  avoit  établi ,  &  lui  rendit 
compte  de  (à  conduite  devant  tout  le  peuple  $  devant  eç 
peuple  qu'il  avoit  vu  durant  tant  d'années  recevoir  fes 
ordres  fouverains.  Après  avoir  pris  à  témoin  le  Seigneur 
que  ce  n'étoit  pas  pour  fes  crimes  que  les  Ifraciites 
l'avoient  dépofé ,  il  remit  de  ce  jour  l'autorité  entre  les 
mains  du  nouveau  Roi  d'une  manière  publique  &  folem- 
nelle. 

Mais  comme  le  peuple  groflïer  &  charnel  ne  connoif- 
foit  pas  encore  la  grandeur  de  la  faute  qu'il  avoit  com- 
mife  en  rejettant  l'Empire  immédiat  du  Seigneur  (ùr 
lui ,  après  les  reproches  de  Samuel ,  il  falloit  que  Dieu 
même  la  lui  fît  fentir ,  &  qu'il  lui  parlât  par  la  voix  de 
Ion  tonnerre  ,  pour  lui  arracher  enfin  l'aveu  de  fon  in- 
gratitude. Un  orage  prompt  &  violent  excité  au  moment 
que  le  ciel  étoit  le  plus  ferein  leur  fît  connoître  la  faute 
qu'ils  avoient  faite  de  demander  un  Roi.  Samuel  néan- 
moins raflura  leurs  efprits  abattus  ,  en  leur  difant  que 
Dieu  oubliant  leur  ingratitude  ,  ils  pouvoient  compter 
fur  fa  protection ,  eux  &  leur  Roi  ,  pourvu  qu'ils  lui 
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demeuraffent  fidèles  :  après  cela ,  Samuel  vécue  en  (im- 
pie particulier  ,  fe  concentanc  d'avertir  le  nouveau  Roi 
de  (es  devoirs,  &  de  lui  porter  les  ordres  de  Dieu. 

Deux  ans  après  l'éleétion  &  le  facre  de  Salil ,  les  Phi- 
liftins  ayant  jette  l'épouvante  dans  l'armée  des  I frac  lires  9 
&  le  Roi  craignant  d'être  attaqué ,  offrit  le  (àcrifice  fans 
attendre  Samuel  :  cette  faute  eft  du  nombre  de  celles  que 
les  hommes  trouveront  fort  excufables.  Samuel  lui  avoir 
ordonné  de  l'attendre  fept  jours.  Il  l'a  attendu  en  effet 
jufque  bien  avant  dans  le  feptiéme ,  (ans  que  le  Prophète 
ait  paru.  Cependant  il  eft  preffé  par  une  armée  formida- 
ble :  tous  (es  gens  l'abandonnent  ,  &  il  eft  fur  le  poinc 
de  Ce  trouver  Teul.  Les  ennemis  peuvent  à  chaque  mo- 
ment venir  l'attaquer  :  ne  paroît-il  pas  prudent  d'agir 
comme  il  le  fit,  plutôt  quejde  rifquer  la  ruine  de  l'Etat 
par  un  aflerviuement  littéral  aux  ordres  du  Prophète  ? 
C'eft  ainfi  que  nous  en  aurions  jugé.  Mais  la  réponfe  de 
Samuel  doit  nous  faire  corriger  ce  jugement  :  Fous  ave^ 
fait  une  folie ,  lui  dit  Samuel ,  en  défobèiffant  au  com- 
mandement du  Seigneur  notre  Dieu»  Il  appelle  folie  ce 
que  les  hommes  nommeroient  fagede.  En  effet.  le  com- 
mandement de  Dieu  étoit  clair  ;  6c  Salil ,  en  précipitant 
les  momens  ,  Ce  rend  le  juge  des  ordres  de  Dieu  5  il 
réforme  (es  defTeins  5  il  ne  s  appuyé  que  fur  le  nombre 
des  troupes ,  comme  fi  le  Tout-puiflant  en  avoit  befoin 
pour  vaincre.  Dès-lors  Dieu  le  réprouve  ,  &  Ce  choifit 
pour  Roi  un  homme  félon  fon  cœur. 

Saîii ,  au  refte ,  repréfente  les  Juifs  charnels  &  terreftrës. 
H  eft  appelle  le  premier ,  mais  feulement  pour  un  temps* 
U  paroi t  au  dehors  avoir  les  qualités  qui  femblent  mé- 
riter la  préférence  fur  tous  les  autres  :  la  grandeur  de 
û  caille  8c  la  force  de  fon  corps  ont  de  quoi  plaire  à  des 
yeux  mortels  qui  ne  regardent  que  la  furface  ;  mais  (a 
première  faute  ne  lui  eft  point  pardonnée ,  &  fa  chute 
eft  (ans  refTource ,  parce  que  ce  Prince  n'appartient  qu'à 
la  loi  qui  punit  fans  miféricorde  les  moindres  fautes ,  Se 
qui  n'en  peut  remettre  aucune. 

Comme  Samuel  vit  que  le  Roi  miprifoit  fes  confeils  , 
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il  fe  retira  dans  fa  maifon  à  Ramatha,  où  nuit  &  joar- 
il  pleurok  Saîii  devant  Dieu ,  &  ne  cefToit  d'intercéder 

{>our  ce  Prince.  Mais  en  vain  :  car  le  Seigneur ,  après 
ui  avoir  déclaré  cju'il  s'écoit  retiré  de  Saïïl ,  lui  ordonne 
d'aller  facrer  Datid  fils  é'Ifaï.  Il  fembloit  que  pour  ré- 
compense du  fouverain  Empire  qu'il  avoit  perdu  fur  le 
peuple  i  Dieu  vouloir  le  rendre  1  arbitre  des  Rois ,  &  lui 
donner  la  puiflance  de  les  établir. 

La  retraite  de  Samuel  iaifla  au  peuple  de  Dieu  un 
(buvenir  éternel  d'une  magnanimité  qui  jufqu'alors  n'a- 
voit  point  eu  d'exemple  :  il  mourut  dans  fa  maifon ,  & 
tout  Ifraël  s'étant  aflemblé  J  le  pleura.  Ce  Prophète ,  dit 
TEccléfiadique ,  fut  le  bien  aimé  de  fon  Dieu  :  il  jugea 
Ifrael  félon  la  loi  du  Seigneur  ,  parut  un  vrai  Prophète 
par  fa  foi ,  &  fut  reconnu  fidèle  dans  fes  paroles  ;  parce 
que  le  Dieu  de  lumière  fe  découvrit  à  lui.  Après  s'être 
endormi  dans  le  tombeau ,  il  parla  au  Roi ,  &  lui  prédit 
la  fin  de  fa  vie  ;  &  fortant  de  terre ,  il  hauffa  fa  voix 
pour  prophétifer  la  ruine  du  peuple  y  &  la  peine  due  à  fon 
impiété. 

Cette  prophétie  de  Samuel  fut  accomplie  ,  quand 
Saiil  après  avoir  comblé  la  mefure  des  crimes  dont  fa 
défobéiffance  avoit  été  le  germe  &  le  principe  ,  fe  trou- 
vant environné  d'ennemis  ,  fe  livra  à  la  tureur  &  au 
défefpoir ,  &  fe  perça  de  fa  propre  épée ,  devenant  ainfi 
à  lui  même  fon  propre  bourreau.  Toute  l'armée  d'ifraèl 
fut  mife  en  déroute  ,  &  vaincue  par  les  Philillins. 

Le  premier  Roi  d'ifraèl  avoit  été  donné  de  Dieu  aux 
hommes  par  un  effet  de  fa  juftice,.&  félon  le  cœur  des 
hommes  qui  le  demandoient.  Le  fécond  leur  fut  donné 
par  miféricorde  félon  le  cœur  de  Dieu  qui  le  choifit 
contre  le  fentiment  des  hommes.  Car  Samuel  lui-même 
y  avoit  été  trompé  ;  &  voyant  David  fort  inférieur  à 
fes  frères  par  les  qualités  extérieures,  il  n'avoit  pu  croire 
qu'il  fut  deftiné  à  régner. 

Le  malheur  de  Saiil  avoit  été  d'avoir  pafle  d'une  con* 
dition  privée  au  fouverain  commandement  fans  pré' 
paration  >  fans  avoir  été  fortifié  par  les  épreuves  &  les 
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5*dverfités.  David  au  contraire  ne  monte  au  chrône  que 
par  degrés ,  &  obéit  long-temps  avant  que  de  comman- 
der 'y  &  ce  falutaire  délai  donne  à  Tes  vertus  le  temps 
de  s'affermir  &  de  croître. 

Il  n'avoit  encore  que  vingt-deux  ou  vingt-trois  ans  ; 
que  (èul  il  olè  attaquer  le  géant  qui  infultoit  à  Krach* 
Tandis  que  toute  l'armée  tremble  à  la  vue  de  Goliath  » 
le  jeune  David  promet  de  le  terrafler.  Il  ayoit  dès  fes? 
premières  années  préludé  à  ce  combat ,  en  r  erra  (fan  t  des 
lions  &  des  ours  dans  leur  plus  grande  fureur.  Ici  à  peine 
en  âge  de  porter  les  armes -dont  il  ne  connoît  pas  même 
l'ufàge  ,  il  abbat  Goliath  d'un  feul  coup  de  pierre  ;  & 
fai/mant  l'épée  de  Ton  ennemi  vaincu  ,  il  lui  en  coupe 
la  tête ,  &  procure  ainfi  par  la  mort  d'un  feul  la  victoire 
à  ion  peuple.  Qui  ne  reconnoît  dans  cette  victoire  celle 
du  véritable  David  fur  le  Démon  ? 

Après  ce  triomphe  éclatant ,  David  eft  comblé  d'hon- 
neur. Il  eft  reçu  dans  tous  les  lieux  de  Ton  partage  avec 
des  applaudiflemens  ,  &  des  marques  de  joie  extraordi- 
naire y  mais  ce  bonheur  ne  dura  qu'un  moment.  L'élcr- 
vatiôn  de  David  le  plonge  dans  un  abyfme  d'inquié- 
tudes ,  de  troubles  ,  de  chagrins ,  &  de  dangers  en  le 
Tendant  l'objet  de  la  j  al  ouf  Je  de  Salil.  C'eit  ainû  que  les 
bienfaits ,  les  miracles ,  l'eftime  &  l'amour  du  peuple  ne 
tirent  qu'envenimer  la  haine  des  chefs  de  la  Synagogue 
contre  Jefus  Chrift. 

Quelle  prudence  dans  la  conduite  de  ce  faint  Roi! 
Devenu  une  fois  l'objet  de  la  haine  de  Saiil ,  tout  eft 
mis  en  oeuvre  contre  lui ,  force  ouverte,  profonde  diflï- 
mulatiôn  ,  violement  des  promefles  les  plus  folemnel- 
les ,  proportions  infidieufes.  David  ne  penfe  qu'à  remplit 
fes  devoirs  envers  fon  Roi.  Lorfque  Saiil  lui  confie  une 
partie  de  (es  troupes ,  fon  unique  vue  eft  de  le  bien  fer- 
vir ,  quoiqu'il  fçache  qu'on  ne  lui  donne  le  commande- 
ment que  pour  l'expoler  aux  dangers.  Il  ne  fait  point 
valoir  (es  fervices ,  &  ne  témoigne  aucun  empreflemenc 
d'en  être  récompenfë.  SaUl  avoit  promis  fa  fille  aînée 
au  vainqueur  de  Goliath  5  mais  David  ne  la  demande 
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point.  On  la  lui  propofe ,  &  il  reçoit  la  propofîtioh  comme 
un  honneur  &  une  grâce  dont  il  fe  reconnoît  indigne* 
La  Princefle  eft  donnée  à  un  autre.  11  ne  fe  plaint  pas 
d'un  tel  affronté  La  cadette  lui  eft  offerte  de  la  part  du 
Roi  :  il  répond  à  cette  offre  comme  à  la  première  ,  avec 
toute  la  modeftie  poflîble.  Il  n'oppofe  aux  mauvais  def- 
feins  de  Saîil  qu'une  inviolable  fidélité ,  &  une  conduite 
pleine  de  droiture ,  &  n'imagine  pas  d'autre  moyen  pour 
mettre  fa  vie  en  fureté  que  la  vigilance  &  la  fuite  ,  ne 
fe  rendant  redoutable  que  par  fa  prudence  qui  lui  faifoir 
tout  prévoir. 

Il  ufa  d'adrefTes  innocentes  pour  échapper  des  mains 
d'un  ennemi  fi  artificieux  &  fi  puiflant.  Il  fe  fit  des- 
cendre fecrétement  par  une  fenêtre ,  &  les  fatellites  de 
Saîil  ne  trouvèrent  dans  fon  lit  où  ils  le  cherchoient 
qu'une  ftatue  bien  couverte  ,  qui  lui  avoit  fervi  a  déro- 
ber fa  fuite  à  fes  domeftiques.  Comme  il  étoit  bon  ami 
&  reconnoiffant  ,  il  fe  fit  des  amis  fidèles  qui  ne  le 
trompèrent  jamais.  Samuel  lui  donna  retraite  dans  la 
maifon  des  Prophètes  >  Abimelech  grand-Prêtre  avant 
été  tué  pour  avoir  fervi  David  innocemment  y  il  fauva 
fon  fils  Abiathar.  Demeure^  avec  moi,  lui  dit-il ,  j'aurai 
le  même  foin  de  votre  vie  que  de  la  mienne  ;  &  nous 
nous  fauverons  tous  deux  enfemBle.  Abiathar  gagné  pat 
un  traitement  fi  honnête ,  ne  manqua  jamais  a  David* 

Son  habileté  &  fa  vertu  lui  gagnèrent  tellement  Jona- 
thas  fils  de  Saîil ,  que  loin  de  vouloir  entrer  dans  les 
defieins  fanguinaires  du  Roi  fon  père ,  il  n'oublia  jamais 
rien  pour  fauver  David.  Quoiqu'il  fçût  que  Jonathas  ne  le 
trompoit  pas ,  comme  il  connoifloit  mieux  Saîil  que  lui  » 
il  ne  fe  repofa  pas  tout -à -fait  fur  les  afiurances  que  loi 
donnoit  fon  ami.  Afin  donc  de  ne  fe  pas  tromper  dans 
les  deffeins  de  Saîil  ,  il  donna  des  moyens  à  Jonathas 
pour  les  découvrir  5  Se  ils  convinrent  entre  eux  d'où 
fignal  que  Jonathas  donneroit  à  David  dans  le  péril» 

Comme  il  vit  qu'il  n'y  avoit  rien  à  efpérer  de  Saîîl,' 
il  pourvut  à  la  fureté  de  fon  père  &  de  fa  mère  qu'il 
mit  entre  les  mains  du  Roi  de  Moab,  jufqu'à  ce  que  j* 
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(cache ,  dit-il ,  ce  que  Dieu  aura  ordonné  de  moi.  Voilà 
un  homme  qui  penfe  à  tout ,  &  qui  choifît  bien  (es  pro- 
tecteurs *  car  le  Roi  de  Moab  ne  le  trompa  point  :  par  et 
moyen  il  n'eut  plus  à  penfer  qu'à  lui-même. 

Contraint  de  fe  réfugier  dans  les  terres  d'Achis  Roi 
des  Phiiiftins  ,  les  Satrapes  vinrent  dire  au  Roi  :  Voilà 
David  ce  grand  homme  qui  a  défait  tant  de  Philiftins. 
David  fit  réflexion  fur  ces  difeours ,  &  fçut  £  bien  faire 
l'infenfé,  qu'Achis ,  au  lieu  de  le  craindre  ,  &  de  l'arrêter, 
le  fit  chaflier  de  fa  préfènee  ,  &  lui  donna  moyen  de  fe 
fauver. 

Il  fit  depuis  un  traité  avec  Achis  Roi  de  Geth  ,  &  fe 
ménagea  tellement  que ,  fans  rien  faire  contre  ton  Roi  & 
contre  (on  peuple»  il  s'entretint  toujours  dans  les  bonnes 
grâces  d'Achis. 

Maître  de  lui-même  ,  il  fçait  arrêter  (à  colère  ,  au 
milieu  des  (ujets  les  plus  propres  à  l'exciter.  Ses  trou- 

Gis  étant  vers  le  Carmel ,  où  étoit  un  homme  appelle 
abal  extraordinairement  riche  ,  David  le  trairoit  avec 
toute  la  bonté  poffible ,  &  ne  foufFroit  pas  que  fes  foldats 
lui  fifient  aucun  tort  :  chofe  difficile  dans  la  licence  de 
la  guerre,  parmi  des  troupes  ramaflées  au  hazard  fans  paye 
réglée ,  comme  étoient  alors  celles  de  David.  C'eft  ainfi 
quen  ufbit  ce  Prince.  Ses  foldats  néanmoins  dans  un 
jour  de  réjouiffance  étant  venus  demander  à  Nabal  avec 
toute  la  douceur  poffible  qu'il  leur  donnât  fi  peu  qu'il 
voudrait ,  cet  homme  féroce  non  -  feulement  le  refufe , 
mais  il  s'emporte  contre  David  d'une  manière  outra- 
geufe,  jufcju'a  lui  faire  un  crime  de  la  perfécution  qu'il 
etfuie  >  l'appellant  un  valu  rebelle  qui  veut  faire  le 
maître» 

David  courait  à  une  jufte  vengeance ,  quand  Dieu  lui  en- 
voya Abigaïl  femme  de  Nabal  ,  d'un  très-grand  fens  : 
elle  parle  à  David  comme  afiurée  de  fa  bonté  ,  &  le 
touche  en  effet  par  ou  il  étoit  fenfîble,  lui  faifant  voir 
que  la  grandeur  n 'étoit  donnée  aux  hommes  que  pour 
bien  faire  >  comme  il  avoit  toujours  fait* 
David  reconnoîc ,  en  répondant  à  Abigaïl ,  qu'en  effet 
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la  puiflance  doit  être  odieure  même  à  celui  qui  Ta  etff 
main  ,  quand  elle  le  porte  à  envelopper  les  innocens 
dans  la  vengeance  des  coupables  :  &  fléchi  par  le  (âge 
difcours  d'Abigaïl ,  il  pardonne  à  Nabal. 

Mais  quelle  fagelfe  dans  fa  manière  de  fe  conduire  1 
l'égard  de  Saiil»  &  quel  refpeét  pour  l'oint  du  Seigneur! 
Environné  trois  ou  quatre  fois  par  toute  Tannée  de 
Salîl  ,  ayant  toujours  trouve  moyen  de  fe  dégager  ,  il 
trouve  deux  fois  celui  de  1  avoir  entre  fes  mains  :  mais 
quand  ce  fidèle  fujet  fe  vit  maître  de  la  vie  de  (on  Roi , 
îl  n'en  tira  aucun  a  van  rage  que  celui  de  lui  faire  con- 
noître  combien  profondément  il  le  refpe&oit ,  &  de  con- 
fondre les  calomnies  de  fes  ennemis.  Il  fe  repent  même, 
d'avoir  coupé  le  bord  de  fa  robe.  On  diroit  que  la 
perfonne  du  Roi  fon  ennemi  lui  eft  confiée  en  dépôt*  Il 
s'en  déclare  le  protecteur  &  le  défenfèur ,  quoiqu'il  (cache 
qu'en  fe  vengeant ,  il  s'aflure  la  couronne  dont  la  foc- 
ceiïion  lui  appartenoit.  Et  ce  fentiment  de  vénération 
étoit  gravé  fi  profondément  dans  fon  cœur ,  que ,  quand 
Saiil  &  Jonathas  furent  tués  ,  David  chante  leurs  louan- 
ges. Ce  n'eft  pas  feulement  Jonathas  fon  intime  ami 
dont  il  déplore  la  perte  ,  il  pleure  fon  perfécuteur.  Il 
ne  tait  pas  les  vertus  d'un  injufte  prédécefieur ,  il  les 
célèbre  ,  il  les  immortalife  par  une  poëfie  incompara- 
ble. 

Il  ne  pleure  pas  feulement  Saiil  »  il  le  venge ,  &  punie 
de  mort  celui  qui  s'étoit  vanté  de  l'avoir  tué.  Que  l'in- 
térêt de  la  royauté  ait  contribué  ,  fi  on  le  veut ,  à  le  faire 
venger  fon  prédécefieur ,  toujours  eft-ce  un  fentiment 
au-defius  des  penfées  vulgajres  que  David  banni ,  loin 
de  témoigner  de  la  joie  d'une  mort  qui  le  délivroit  d'un 
fi  puiflant  ennemi ,  &  lui  mettoit  le  diadème  fur  la  tête* 
la  venge  fur  l'heure  »  &  allure  le  repos  public  avec  la 
vie  des  Rois  ,  en  même  temps  qu'il  comble  de  louan- 
ges les  habitans  de  Jabès ,  qui  au  péril  de  leur  vie  avoienc 
donné  la  (èpulture  à  Saiil  &  à  Jonarhas.  Il  avoit  encore  un 
redoutable  ennemi  :  c'étoit  un  fils  de  Saiil  qui  parta- 
geoit  le  royaume*  Il  fembloit  que  la  politique  le  devoit 

portes 
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jiorter  à  ne  le  pas  plus  ménager  que  celai  qui  le  défît  de 
Saiil.  Mais  ce  grand  courage  ne  veut  point  être  délivré  de 
fes  ennemis  ,  par  des  attentats  &  par  des  crimes. 

En  effet ,  quelques  temps  après  ,  des  méchans  lui  ap- 
portèrent la  tête  de  ce  fécond  ennemi.  Mais  David 'les 
fit  mourir  auffi  tôt  ,  &  fit  attacher  en  lieu  public  leurs 
mains  fangu inaires ,  &  leurs  pieds  qui  avoient  couru  au 
meurtre  3  afin  que  tout  Ifraè'l  connût  qu'il  ne  vouloic 
point  de  tels  fervices  :  feulement  ils  furent  punis  comme 
coupables  du  ftng  d'un  homme  innocent  fans  l'appelleÇ 
l'oint  du  Seigneur ,  parce  qu'en  effet  Ifbofeth  ne  ïétoic 
pas. 

Ce  qui  montre  que  David  àgifToit  en  tout  par  les 
motifs  les  plus  nobles ,  c'eft  le  foin  qu'il  prit  des  reftes 
de  la  maifon  de  Saiil.  Il  donna  fa  table  a  Miphibofeth 
fils  de  Jonathas ,  après  lui  avoir  rendu  toutes  les  terres 
de  (à  maifon. 

Tout  le  royaume  de  Saiil ,  après  la  mort  de  ce  Prince , 
appartenoit  à  David.  Dieu  en  étoit  non-feulement  le 
maître  abfolu  par  fon  domaine  fouverain  &  univerfel  » 
nais  encore  le  propriétaire  par  fes  titres  particuliers  fut 
la  famille  d'Abraham  ,  &  fur  -  tout  le  peuple  d'Ifraè'L 
Dieu  donc  ayant  donné  ce  royaume  en  entier  à  David 
qu'il  avoir  fait  facrer  par  Samuel ,  &  à  fà  famille ,  on  ne 
peut  douter  de  fon  droit ,  &  néanmoins  Dieu  voulut  qu'il 
conquît  ce  royaume  qui  lui  appartenoit  à  fi  jufte  titre  , 
&  qui  avoit  été  reconnu  lui  appartenir  par  tout  le  peuple , 
k  même  par  la  famille  de  Saiil ,  &  par  Saiil  lui-même. 

David  ayant  confulté  le  Seigneur ,  fe  rend  à  Hebron  ville 
delà  tribu  de  Juda.  Il  avoit  des  liaifons  avec  les  principaux 
de  cette  ville ,  &  il  pouvoit  fe  flatter  d'y  être  mieux  reçu 

rdans  aucune  autre.  C'étoit  là,  d*ailleurs,que  repofoient 
Patriarches  Abraham  ,  Ifaac  &  Jacob.  C'étoit  donc  là, 
qu'étoient  comme  en  dépôt  les  promeffes  touchant  le 
itef&e  en  qui  tous  les  peuples  de  la  terre  dévoient  être 
bénis  y  &  Dieu  envoie  David  vers  eet  augufle  fanctuaire 
de  l'efpérance  *  parce  que  ce  Prince ,  en  devenant  Roi 
dlfracl ,  devient  une  nouvelle  tige  à  laquelle  font  attachée* 
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*es  mêmes  promettes ,  faites  d'abord  à  Abraham  ,  Ifàae 
&  Jacob  :  Car  c'étoit  d'eux  que  deroit  naître  le  fauveur 
qu'ils  attendoient.  David  va  donc  être  aflbcié  à  ce  privilège 
u  honorable ,  &  il  le  fera  avec  cane  de  diftin&ion  que  dans 
la  fuite  des  fiécles  ,  le  Meule  attendu  ne  fera  prefqoe 

i?lus  connu  parmi  les  defeendans  d'Abraham  que  (bas 
es  noms  de  fils  de  David ,  &  de  David  même. 

Il  fut  facré  Roi  à  Hebron.  C'eft  la  féconde  (ois  qu'il 
reçut  l'on&ion  royale.  Celle  qu'il  reçut  de  Samuel ,  lai 
donna  un  droit  éloigné  au  royaume.  Celle-ci  l'en  mit  en 
pofieffion  ;  il  règne  d'abord  fur  Juda  feulement ,  &  Dieu 
fouffre  qu'un  royaume  qu'il  avoit  promis  entier  à  David 


foit  partagé  d'abord ,  qu'il  n'en  ait  que  la  moindre  par 
rie,  &  quil  n'entre  que  peu-à-peu  en  poflefEoa  de  h 
puifTance  qu'il   avoit  réfolu  de  lui   donner  ,  afin  qu'il 


s'accoutume  à  l'envifager  fans  s'éblouir  9  &  à  en  portes 
le  poids ,  fans  en  être  accablé. 

Il  n'avoit  tenu  qu'à  Abner  que  toutes  les  tribus  d'If* 
rael  ne  reconnurent  David  après  la  mort  de  Sa'dl.  Mais 
comme  il  commandoie  les  armées  de  Salil  ,  il  fit  va- 
loir le  nom  de  ce  Prince ,  &  mit  ion  fils  Ifbofeth  fur  le 
thrône  durant  fept^ans.  Son  reflentiment  contre  lui  l'en- 
gage enfuite  à  traiter  avec  David  pour  remettre  (bus  foi 
obeiflance  lerefte  du  royaume  >  &  après  la  mort  d'Ifbofêth, 
les  anciens  d'Ifraèl  &  les  plus  vaillans  hommes  de  cha- 
que tribu ,  vinrent  avec  un  cœur  parfait  trouver  David 
à  Hebron.  Ce  Prince  avoit  attendu  avec  patience  l'exé- 
cution des  promefTes  $  le  moment  arrive  ,  tout  Ifract 
revient  à  lui  ;  les  fujets  fe  réunifTent  à  leur  Roi  (ans 
efFufîon  de  fang. 

David  s  étant  rendu  maître  de  la  citadelle  de  Sion , 
en  fit  le  lieu  de  fa  demeure ,  &  y  fit  bâtir  un  palais  d'oà 
lui  vint  le  nom  de  cité  de  David  ,  qui  fut  le  centre  di 
la  Religion. 

Jérusalem  éroit  la  ville  où  Melchifëdech  avoit  régné» 
Abraham  avoit  offert  le  facrifice  d'Ifaac  fur  la  montagne 
de  Moria ,  qui  tenoit  à  celle  de  Sion  ,  &  ne  raifoit  pro- 
prement avec  elle  &  avec  le  Calvaire  qu'une  feule  aum 
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ne.  Dieu  avoir  fait  choix  de  cette  montagne  pou* 
demeure,  c'eft-à-dire,  pour  le  lieu  ou  devoit  repofef 
che  de  (on  alliance ,  &  où  il  vouloir  établir  le  culte 
oratif  de  l'ancienne  loi  ,  jufqu'au  temps  du  Mcflie  9 
juel  la  vérité  devoit  prendre  dans  le  même  lieu  la 
ce  des  ombres.  Ce  fut  pour  cela  que  David  Ce  fixa  à 
ufàlem. 

11  fongea  enfuite  à  y  faire  tranfporter  l'arche.  Elle  étoic 
puis  plus  de  foixante-dix  ans  en  dépôt  à  Cariathiarim 
îz  Aminadab.  Il  communiqua  fon  deflèin  aux  princi- 
ux  de  fes  fujets ,  &  aflembla  pour  cette  cérémonie  les 
îrres  &  les  lévites  avec  rélire  du  royaume  d'ifrael.  Mais 
ippé  de  la  mort  d'Oza,  il  comprit  mieux  que  jamais 
tnbien  il  falloit  être  faint  pour  approcher  d'un  Dieu 
i  eft  un  feu  dévorant  $  il  réfolut  donc  de  la  mettre 
dépôt  chez  Obédédom.  Dieu  bénit  la  m  ai  fon  de  celui 
i  poflédoit  un  fi  prétieux  tréfor.  David  l'ayant  feu» 
prit  fon  premier  deflein  de  la  faire  tranfporter  chez 
u  Quant  au  Tabernacle  que  Moyfe  avoit  dreffé  dans 
défêrt  j  il  le  iaiffa  à  Gabaon.  Sadoc  &  ceux  de  là 
aifon  y  relièrent,  pour  y  faire  les  fondions  de  facrifï* 
reurs ,  &  offrir  tous  les  jours  les  holocauftes  fur  l'autel 
te  Moyfe  avoir  élevé.  Mais  ce  n'étoit  qu'en  attendant 
l'il  y  eût  un  temple  où  l'autel  fût  réuni  avec  l'arche  » 
où  le  fit  rout  le  fervice. 

Quand  David  eut  défait  tous  fes  ennemis ,  &  qu'il  eut 
lofTé  les  conquêtes  du  peuple  de  Dieu  jufquà  l'Euphrate  > 
ifible  &  victorieux  ,  il  tourna  toutes  fes  penfées  a  l'éta- 
iffement  du  culte  divin  ,  &  fur  la  même  montagne  oii 
naham  prêt  à  immoler  fon  fils  unique  ,  fut  retenu  par  U 
ain  d'un  Ange ,  il  défîgna  par  ordre  de  Dieu ,  le  lieu  du 
emple.  Mais  le  foin  de  le  bâtir  étoit  réfcrvé  à  fon  fils  Sa- 
mon ,  le  Roi  pacifique  qui  devoit  repréfenter  Jefus-Chriffc 
ins  &  gloire  ,  régnant  dans  un  repos  inaltérable.  C'eft 
mrquoi  Dieu  dit  de  lui  ,je  ferai  fon  père ,  &  il  fera  mon 
s  :  chofes  qu'il  n'a  jamais  dites  avec  cette  force  d'aucun 
n  ni  d'aucun  homme  ,  Ôc  oui  ne  conviennent  à  Salo- 
on  qu'entant  qu'il  figuroit  le  Meflïc. 

P  i] 
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Quant  à  David ,  Dieu  lui  fait  promettre  par  le  Pro- 
phète Nathan  que  fa  mai/on  fubfiftera  à  jamais  ,  &  que 
fon  thrônefera  éternel  :  &  ceci  doit  s'entendre  du  règne 
du  Meule  ,  &  de  fon  Empire  dans  les  fiècles  des  so- 
cles. 

Mais  6  corruption  du  cœur  humain  !  Et  quel  fonds 
pouvons-nous  faire  fur  nous-mêmes ,  fi  la  main  du  tout* 
puiflarit  ne  nous  foutient  !  David  vient  de  terminer  heu- 
reufement  de  pénibles  guerres ,  &  il  ne  penfe  plus  qui 
jouir  du  fruit  de  fes  vi&oires.  L'adverfité  l'avoir  foutenu; 
la  profpérité  le  renverfe. 

Il  s'oublie  jufqu'à  commettre  un  adultère ,  &  fe  rend 
coupable  d'homicide  :  il  fe  pafle  un  an  prefque  entier 
fans  qu'il  en  conçoive  de  remors.  Le  Seigneur  afflige 
fa  chair  pour  le  rappeller  à  lui ,  mais  fon  cœur  n'eft  pas 
encore  dompté.  Enfin  le  Prophète  Nathan  lui  tire  un 
aveu  fincère  de  (on  crime  :  il  fe  condamne  fans  excufe. 
J'ai  péché  ,  dit-il  ,  contre  le  Seigneur.  Cet  aveu  qui  parc 
d'un  cœur  brifë  de  douleur ,  &  fa  difpofition  à  recevoir 
tous  les  'maux  dont  il  plaira  à  Dieu  de  le  frapper,  lui 
obtiennent  le  pardon  de  l'ofFenfe  dont  il  eft  coupable. 
Mais  la  juftice  qui  avoir  lai  (Té  agir  la  miféricorde  fur  le 
pénitent  ,  ne  perd  point  fes  droits  fur  le  pécheur.  Elle 
exige  qu'il  fbit  puni ,  &  que  l'injure  qu'il  avoit  faite  2 
Dieu  ,  (oit  réparée  par  des  châtimens  temporels  qui  avent 
quelque  proportion  avec  l'énormité  de  fon  crime. 

David  commence  à  éprouver  l'effet  des  terribles  mena.' 
ces  que  Dieu  lui  avoit  faites  par  la  bouche  de  fon  Pro- 
phète. Les  maux  qui  lui  font  fufcités  ,  naitfent  de  fà 
propre  maifon.  Le  frère  viole  la  fœur  s  le  frère  enfuite 
aflaffine  le  frère. 

Mais  en  même  temps  que  cette  juftice  eft  appliquée 
à  punir  David  ,  la  miféricorde  convertit  les  char i mens 
en  remèdes  :  ce  Prince  frappé  de  fi  rudes  coups ,  s'humilie' 
fous  la  main  de  celui  qui  les  lui  porte. 

Un  Roi  puiflant  &  glorieux  fe  voit  contraint  de  fuir 
devant  fon  fils  qui  veut  arracher  la  couronne  &  la  rie 
i  fon  propre  Çere  ;  le  feu  de  la. révolte  gagne  en  tf* 


I 
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Inftant  toutes  les  parties  du  royaume.  Tout  Ifiracl  fuit 
Abfàlon  y  &  afin  que  l'humiliation  de  David  (bit  complète, 
Dieu  permet  au  un  de  Tes  derniers  fujets  l'infulte  avec 
h  dernière  infolence»  David  reconnoît  dans  cet  événe- 
ment la  main  invifible  qui  remue  Semeï ,  &  qui  le  fait 
agir  $  il  reçoit  les  injures  fanglantes  de  (on  ennemi , 
comme  un.  breuvage  amer  ,  mais  falutaire  que  lui  pré- 
fente le  fouverain  médecin  qui  veut  le  guérir. 

En  même  temps  que  David  s'humilia  fous  la  main 
de  Dieu ,  il  n'oublia  pas  fon  devoir.  Ayant  vu  que  tout 
le  royaume  étoit  en  péril  par  la  révolte  de  foi\  fils ,  il 
donna  tous  les  ordres  néceffaires  pour  s'apurer  tout  ce 
qu'il  a  voit  de  plus  fidèles  ferviteurs.  Il  fongea  aufli  à 
être  averti  des  démarches  du  parti  rebelle,  à  en  divifer  les 
confèOs ,  &  à  détruire  celui  d  Achitophel ,  qui  étoit  le  plus 
redoutable.  Après  avoir  ainfi  arrêté  le  premier  feu  de  la 
rébellion ,  &  pourvu  aux  prefTans  befoins  par  des  ordres 
qui  lui  réuffirent  ,  il  fe  mit  en  état  de  combattre ,  Se 
voulut  marcher  à  la  tête  de  fes  troupes.  Mais  tout  le  peu- 
ple s'y  oppofa  5  car  il  regardent  la  vie  du  Prince  comme 
fon  falut  &  la  lumière  de  tout  le  royaume,  comme  un 
bien  public  que  chacun  doit  être  jaloux"  de  fe  conferver , 
comme  fa  vie  &  plus  que  fa  vie. 

David  céda  à  ce  fage  confeil  ;  &  ne  pouvant  oublier  qu'il 
étoit  père ,  il  recommanda  à  Joab  de  conferver  fon  fils , 
car  le  fàng  royal  eft  un  bien  de  tout  l'Etat  que  David 
devoir  ménager  non-feulement  comme  père ,  mais  encore 
comme  Roi. 

Mais  Dieu  qui  vouloit  punir  un  fils  rebelle  ,  permit 
que  Joab  le  perçât  de  fes  flèches.  David  s'affligea  dé- 
méfurément  de  la  perte  d'Abfalon ,  &  ne  fentit  pas  aflez 
qu'il  devoit  prendre  part  à  la  joie  publique  qu'infpiroit 
cette  victoire.  Joab  le  ramena  à  de  meilleurs  confêils  s  fie 
ce  Prince  en  fe  montrant  au  peuple,  rendit  à  fes  fujets  la 
bénite  &  la  paix. 

t  Déjà  la  tribu  de  Juda  rentre  fous  l'obéiflance  de  fon  Roi  : 
invitée  par  David ,  elle  va  au  devant  de  lui ,  &  lui  fait 
pfler  le  Jourdain  pour  le  ramener  à  Jérvualem.  Les  autres 
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tribus  picqaées  de  la  préférence  que  David  paraît  éaàe 
de  Juda  fur  elles ,  écoutent  un  féditieux  qui  va  replon- 

fer  le  royaume  dans  de  nouveaux  malheurs /[Mais  la  pro» 
ence  d'une  femme  d'Abela  étouffe  le  feu  oui  commeo-  : 
çoit  à  Ce  rallumer ,  en  faifant  jetter  à  Joao  la  tête  dft   ; 
Séba  par-deflus  les  murailles  de  la  ville. 

Ainfi  finit  la  révolte  fans  qu'il  en  coûtât  de  fâng  que 
celui  du  chef  des  rebelles.  La  diligence  de  David  ftun 
l'Etat.  Il  avoit  raifon  de  penfer  que  cette  féconde  révolte    i 

3ui  venoit  comme  du  propre  mouvement  do  peuple,  &    : 
'un  fentiment  de  mépris,  étoit  plus  à  craindre' que  1* 
première. 

Une  nouvelle  faute  de  David ,  qui  contre  l'avis  de  fis 
Généraux  fait  faire  le  dénombrement  de  (on  peuple ,  attire 
fur  fon  royaume  un  fléau  qui  fait  périr  en  trois  Jouis 
foixante  -  dix  mille  hommes.  Ce  faint  Roi  profterné 
conjure  le  Seigneur  de  tourner  fur  lui  fa  colère  ,  & 
d'épargner  Ton  peuple  :  le  Seigneur  fe  laide  toucher,  & 
fait  ceîler  la  pefte  qui  affligeoit  Ifraci. 

Dieu  ayant  révélé  à  David  que  c'étoit  fur  la  montagne 
de  Mbria  ,  qu'il  vouloit  que  ion  Temple  fût  bâti ,  ce 
Prince  prépare  tout  ce  qui  étoit  néceûaire.  Il'aflemble 
à  grands  frais  ce  qu'il  y  a  de  plus  excellens  ouvriers.  Il 
amafle  des  poids  immenfes  de  fer  &  d'airain.  Il  confa- 
cre  à  ce  grand  ouvrage  cent  mille  ralens  d'or  ,  &  dix 
millions  de  talens  d'argent.  Le  refte  étoit  innombrable: 
&  après  de  fi  magnifiques  préparatifs ,  il  croyoit  n'avoir 
rien  fait.  J'ai  offert ,  dit-il ,  à  Dieu  toutes  ces  ckofes  dans 
ma  pauvreté.  II  trouve  pauvre  tour  ce  cju'ii  à  préparé , 
parce  que  cette  dépenfè  royale ,  n'égaloit  pas  les  dffef 
ni  fes  idées,  tant  il  les  avoit  grandes. 

David  donna  à  Salomon  le  plan  &  le  modèle  du  Tem* 
pie  ,  de  toutes  fes  parties ,  &  de  toutes  les  chofes  qui 
dévoient  fervir  au  culte  du  Seigneur.  Tous  ces  diffère** 
deffeins  ,  lui  dit-il ,  mont  été  donnés  tracés  de  la  main 
de  Dieu ,  afin  que  je  connujfe  tout  le  détail  4e  /es  ouvra* 
es. 

Pour  mettre  la  paix  dans  fa  famille ,  il  régla  la  ft» 
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ceffion  en  faveur  de  Salomon  y  ainfî  que  Diea  ravoir 
ordonné  par  la  bouche  du  Prophète  Nathan*  la  règle  écoic 
de  donner  le  royaume  à  l'aîné  ,  fi  le  Roi  tn'en  ordonnoic 
autrement  :  &  c'eft  encore  la  coutume  des  Rois  d'Orient. 
Adonias  fon  fils  aîné  fe  prévalant  de  la  vieiilefle  du  Rot 
(on  père  ,  voulut  malgré  lui  s'emparer  du  royaume.  Mais 
la  force  de  l'armée  de  David  n'étoit  point  pour  Adonias, 
&  David  avec  ce  fecours  prévint  la  guerre  civile  que 
méditoit  Adonias  foûtenu  d'un  grand  parti:  fa  vigilance 
&  fit  promptitude  fauverent  l'Etat,  Il  fît  couronner  Sa- 
lomon :  &  à  ce  moment  l'effroi  fe  répand  dans  le  parti. 
La  cabale  eft  didipée.  Chacun  s'en  retourne  dans  fa 
maifon  ;  le  coup  eft  frappé ,  &  la  trahifon  s'en  va  avec 
lefpérance. 

David  aptes  avoir  fait  fàcrer  Salomon  ,  aiTembla  les 
principaux  d'Ifraël  ,  &  leur  déclara  le  choix  aue  Dieu 
avoir  fait  de  lui  pour  régner  &  bâtir  le  Temple  :  il  le 
fie  entuite  facrer  de  nouveau.  On  fçait  les  excellences 
inftru&ions  qu'il  lui  adrefla  ,  pour  le  bien  de  la  Reli- 
gion y  &  des  peuples  $  les  ordres  qu'il  lui  donna  au 
lujet  de  Joab  &  de  Semeï. 

Il  lai  remit  en  mourant  fon  royaume  tranquille  au 
dedans  &  au  dehors.  Ce  faint  Roi  avoit  été  choifi ,  dit 
l'Ecriture,  pour  être  élevé  fur  le  thrônt^  comme  la  graiffe 
de  Phoftie  qu'on  fépare  de  la  chair ,  pour  être  con fumée 
fur  r  autel  en  F  honneur  du  Seigneur  :  comme' ce  qu'il 
y  a  de  meilleur  &  de  plus  excellent.  Il  fut  établi  de 
Dieu  pour  être  le  père ,  le  Prophète ,  &  la  figure  de  fon 
Chrift ,  pour  chanter  les  grandeurs ,  les  miféricordes ,  & 
les  myfteres  de  fon  verbe  fait  chair  par  de  /aines  canti- 
ques ,  qui  feront  dans  tous  les  fiècles  la  voix  du  vérita- 
ble Ifrael ,  je  veux  dire  de  (on  Eglife. 

Il  a  vu  de  loin  ce  Meffie  ,  &  l'a  chanté  dans  (es 
Pfeaumes  avec  une  magnificence  que  rien  n'égalera  ja- 
mais. Souvent  il  ne  penfoit  qu'à  célébrer  la  gloire  de 
Salomon  fon  fils  ,  &  tout  d'un  coup  ravi  hors  de  lui- 
même  ,  8c  tranfporté  bien  loin  au  delà  ,  il  a  vu  celui  qui  eft 
plus  grand  que  Salomon,  Le  Meffie  lui  a  paru  fur  un  thrône 

P  iv 
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plus  durable  que  le  foleil  &  la  lune.  Il  a  vu  toutes  let 
nations  vaincues  &  enfemble  bénites  en  lui ,  conformé- 
ment à  la  promette  faite  à  Abraham. 

En  vain  les  peuples  frémiflent-ils  ;  en  vain  les  Rois 
&  les  nations  forment- ils  des  complots.  Le  Seigneur  fe 
rit  du  haut  des  cieux  de  leurs  projets  infenfés ,  &  établit 
malgré  eux  l'Empire  de  Ton  Chrift. 

Mais  Dieu  n'a  point  caché  à  David  les  ignominies  da 
Meflie.  Cette  inflruâion  étoit  néceftaire  au  peuple  de 
Dieu.  Si  ce  peuple  encore  infirme  avoit  befoin  d'être 
attiré  par  des  prometfes  temporelles ,  il  ne  falloit  pour- 
tant pas  lui  laifler  regarder  les  grandeurs  humaines  comme 
fà  fouveraine  félicite,  &  comme  fon  unique  récompenfe: 
c'eft  pourquoi  David  montre  de  loin  ce  Meflie  tant  pro- 
mis &  tant  défiré ,  le  modèle  de  la  perfection ,  &  l'objet 
de  fa  complaifance ,  abyfmé  dans  la  douleur,  &  fouffrant 
les  plus  grands  tourmens. 

Salomon  fils  &  fuccefTeur  de  David  ayant  affermi  fon 
thrône  par  la  mort  de  l'ambitieux  Adomas ,  de  Joab ,  & 
l'exil  du  grand-Prêtre  qui  étoit  dans  fon  parti  ,  époufa 
la  fille  de  Pharaon  ,  dont  l'alliance  figure  d'une  manière 
excellente  celle  que  le  Fils  de  Dieu  a  contractée  avec 
l'Eglife,  qu'il  a  tirée  de  la  Gentilité  comme  du  milieu 
de  l'Egypte,  qu'il  a  amenée  des  ténèbres  de  l'idolâtrie  à 
la  connoi/fance  de  Dieu ,  qu'il  a  purifiée  &  ornée  par  la 
charité  pour  en  faire  (on  époufe  ,  &  une  époufè  digne 
de  lui ,  pleine  de  gloire ,  n'ayant  ni  tache  ni  ride ,  mais 
fàinte  &  fans  aucun  défaut. 

Salomon  a  la  tête  d'un  grand  peuple  comprit  com- 
bien la  fàgefïe  lui  étoit  néceiTaire  pour  le  gouverner.  Il 
ne  demande  à  Dieu ,  ni  une  longue  vie ,  ni  de  grandes 
richeffes ,  mais  feulement  ce  don  précieux. 

Il  vit  le  poids  des  affaires ,  &  la  multitude  immenfe 
du  peuple  qu'il  avoit  à  conduire.  Tant  d'humeurs ,  tant 
d'intérêts  ,  tant  d'artifices  ,  tant  de  furprifes  à  craindre  f 
tant  de  chofes  à  confidérer ,  tant  de  monde  de  tous  côtés 
à  écouter  &  à  connoître  :  guel  e(prit  y  peut  fuffire  ?  I* 
fuis  jeune,  dit- il,  &  je  ne  icaispas  encore  me  conduire» 
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èfprit  ne  lai  manquoit  pas ,  non  plus  que  la  réfolution. 
Toutefois  il  tremble  encore ,  quand  il  voie  cette  fuite 
mmenfe  de  foins  &  d'affaires  qui  accompagnent  la 
"oyauré  ,  &  qu'il  n'en  peut  fbrtir  que  par  une  fagefle 
confbmmée  dont  Dieu  le  favorifa  fî  abondamment. 

Car  le  Seigneur  qui  lui  apparut  en  fonge ,  fatisfait  de 
(a  demande ,  lui  accorda  cette  fagefle  qu'il  lui  deman- 
deur,  &  de  plus  les  autres  avantages  temporels  qu'il  ne 
lui  demandoit  pas ,  les  richefTes  &  la  gloire ,  plus  qu'à 
aucun  Roi  avant  &  après  lui. 

Ce  fbnge  de  Salomon  étoit  une  extâfe  où  Tefprit  de 
ce  grand  Roi  ,  féparé  des  fens  &  uni  à  Dieu  ,  joui  (Toit 
Se  la  véritable  intelligence.  Il  vit  en  cet  état  que  la  fa- 
gefle eft  la  feule  grâce  qu'un  Prince  devoit  demander 
a  Dieu. 

Il  la  fit  connoître  dans  cet  admirable  jugement  où  il 
s'agifibit  de  difeerner  quelle  étoit  la  véritable  mère  d'un 
entant  que  deux  femmes  fe  conteftoient.  Le  moyen 
qu'il  imagina  pour  faire  parler  la  nature ,  fit  à  l'inftant 
connoître  l'étendue  *le  fon  difeernement. 

Un  des  premiers  foins  de  ce  Roi  fut  de  penfer  à  bâtir  le 
Temple  du  Seigneur. 

Dieu  n'avoit  créé  le  monde  que  pour  avoir  un  Temple 
où  il  pût  être  adoré  par  fes  créatures*  Mais  le  péché  du 
premier  homme  inreéta  toute  la  terre  ,  &  profana  ce 
Temple  de  Dieu  qui  devint  bientôt  le  temple  du  diable  > 
k  de  fes  anges  apoftats. 

Depuis  ce  temps  ,  Dieu  qui  fans  le  péché  ,  auroit  con- 
CTfé  familièrement  avec  les  hommes ,  comme  il  faifoit 
ivec  Adam  ,  ne  fe  communiqua  plus  qu'à  un  petit  nom* 
>re  de  fes  fidèles  ferviteurs  5  &  quand  il  le  vouloit  faire , 
1  fe  faifoit  comme  un  temple  des  endroits  où  il  leur 
ipparoiffoit.  Dès  que  les  Patriarches  reconnoiffoient  que 
Dieu  a  voit  confacré  &  fanétifîé  ces  lieux  par  fa  pré- 
sence particulière ,  ils  y  dreflbient  un  autel ,  &  y  offroient 
m  facrifice  ,  comme  dans  une  partie  de  la  terre  que  Dieu 
avoit  purifiée. 

Ce  tut  pendant  le  réjour  des  Ifraëlites  dans  le  défert 
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que  Dieu  voulant  établir  parmi  eux  un  culte  uniforme, 
&  des  cérémonies  réglées  ,  fît  dreffer  au  milieu  de  leur 
camp ,  une  tente  qui  étoit  une  efpece  de  Temple  propor- 
tionné à  leur  état  de  voyageurs  d'où  le  Seigneur  rendofc 
Tes  oracles ,  &  où  ce  peuple  portoit  Tes  vœux  &  (es  of- 
frandes ,  jufqu'à  ce  que  le  temps  fût  venu  d'élever  dans 
la  terre  promife  un  Temple  Exe  &  folide  ,  qui  devoit 
être  le  centre  unique  du  culte  divin ,  &  annoncer  à  toute 
la  terre ,  l'unité  &  la  grandeur  de  Dieu ,  &  l'union  de 
tout  Ton  peuple  dans  un  même  corps  de  Religion. 

Dieu  remplit  tout  l'univers  de  fa  Majefté  $  ainfi  on 
peut  par- tout  lui  rendre  un  culte  intérieur  :  mais  il  roi 
a  plu  de  choifîr  certains  lieux  &  de  les  confacrer  particu- 
lièrement au  cuite  extérieur  &  public  pour  unir  enfembie 
les  hommes  ,   comme  les  enfans  d'une  même  famiUe 

Î>ar  la  communion  des  mêmes   myftères  :   &  tel  étoit 
e  Temple  qu'il  voulut  que  Salomon  bâtît  en  (on  hon- 
aeur.  ' 

Ce  Prince  voulut  que , pour  la  conftruétion  du  Temple, 
on  fît  choix  des  plus  belles  pierres  taillées  &  polies ,  tou- 
tes prêtes  à  placer ,  &  qu'on  n'entendît  le  bruit  d'aucun 
inftrument.  I/on  ne  voit  pas  d'abord  pourquoi  :  mais  ce 
qui  eft  difficile  à  expliquer  dans  la  figure ,  fe  fait  entea- 
dre  de  foi- même  dans  la  vérité  figurée. 

En  effet,  l'Eglife  eft  le  Temple  de  Dieu  5  les  fidèles 
en  font  les  pierres  vivantes.  Chacun  d'eux  eft  un  tem- 
ple où  Dieu  habite ,  &  tous  enfemble  ne  font  qu'un  feul 
temple ,  pofé  fur  cette  pierre  choifie  &  prétieufe  qui  eft 
Jefus-Chrift  :  les  pierres  de  cet  édifice  font  taillées  &  » 
polies  fur  la  terre  par  les  contradictions  ,   les  épreuves 
&  les  fouffrances ,  comme  par  autant  de  coups  de  mar- 
teau qui  leur  enlevé  ce  qu'elles  ont  de  brut  &  d'inégal, 
&  qui  leur  donne  une  forme  régulière  pour  occuper  la 
place  qui  leur  eft  deftinée  dans  l'édifice.  C'eft  ici  le  lieu 
du  bruit,  du  tumulte  :  car  c'eft  le  temps  des  affliction*    - 
&  de  la  patience  des  Saints.  Mais  l'ordre ,  la  paix  &  la  joie    . 
feront  leur  partage  dans  le  Temple  éternel  du  ciel,  Ion-   ; 
que  places  par  la  main  du  fouyerajn  architecte  dans  »  > 
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ftntâore  de  cet  augufte  édifice ,  8c  unis  tous  enfemble 
par  le  lien  de  la  plus  parfaite  charité  ,  ils  offriront  à 
Dieu  an  facrifice  éternel  d'adoration ,  de  louanges  ,  fie 
d'actions  de  grâces. 

Jufqu'à  la  réfurrection  des  morts ,  quelqu'une  de  ces 
pierres  va  tous  les  jours  fe  réunir  à  celles  qui  ont  déjà 
leur  place  dans  l'édifice  célefte  $  mais  après  la  perfection 
de  l'édifice  par  la  mort  du  dernier  des  élus ,  alors  Jefus- 
Chrift  en  fera  la  dédicace  folemnelle.  Dieu  prendra  pour 
toujours  pofleffion  de  ce  Temple  fpirituel ,  Se  Dieu  étant 
tout  en  cous  ,  tous  alors  feront  confommés  dans  une  par- 
faite unité. 

Quand  le  Temple  fut  bâti ,  Salomon  en  fit  la  dédicace , 
&  y  fît  tranfporter  l'arche  ,  &  au  moment  que  les  prêtres 
fortirent  du  fanctuaire ,  une  nuée  iumineufe  remplit  la 
maifbn  du  Seigneur,  Le  même  prodige  arriva  au  temps 
de  la  confécration  du  Tabernacle  par  Moyfe.  Cette  nuée 
était  un  figne  de  la  préfence  de  Dieu  dans  fon  Temple  , 
&  un  gage  de  fa  protection  fur  ce  lieu ,  &  fur  ceux  qui 
viendraient  v  invoquer  fon  faint  nom.  Ce  Prince  enfuite 
fe  mettant  a  genoux  ,  &  les  mains  étendues  vers  le  ciel 
pour  adrefter  Ces  prières  au  Seigneur  en  faveur  de  fon 
peuple  ,  lui   demanda  que  Ces  mifëricordes  ne  fe   bor- 
naient point  à  ceux  qui  viendroient  l'adorer  dans  fon 
Temple  ,   mais  qu'elles  s'étendifTent  à  tous  les  autres 
Que  la  guerre,  la  captivité,  la  difperfion  en  tiendroient 
éloignés.  (  Car  éclairé  de  l'efprit  prophétique ,  il  prévit 
ce  qui  devoit  arriver  par  la  fuite.  )  Il  n'eût  pas  plurôe 
achevé  fa  prière  que  le  feu  du  ciel  defeendit ,  &  confuma 
les  holocauftes  8c  les  victimes  \  8c  la  Majeflé  de  Dieu 
remplit  le  Temple  ,  en  forte  que  les  prêtres  ne  pouvoienc 
faire  les  fonctions  de  leur  miniftère.  Alors  tous  les  en- 
fens   d'Iiraël  fe  profternerent  la  face  contre  terre  ,  8ç 
tdorerent  le  Seigneur  $  tels  8c  plus  profonds  encore  doi- 
vent être  nos  fentimenes  en  la  préfence  du  Seigneur  dans 
les  Temples  od  il  réfïde  réellement  ,  quoiaue  voilé  fous 
les  fy mboles  Eucharifticjnes.  La  folemnité  achevée  ,  Salo- 
mon bénit  le  peuple ,  8c  le  renvoya.  Dieu  apparut  à  ce 
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Prince  ler.g-:em?s  ipr«  &  lui  fit  de  nouvelles  promefles, 
en  le  me:àcm:  fui  &  ion  peuple  ,  s'ils  cefibient  d'obéir  à 
lès  commandemens  »  de  les  châtier  loin  de  leurs  pays, 
&  de  r?ie::er  loin  de  lui  le  Temple  dont  il  feroit  an 
exemple  cch:an:  de  la  juilice.  En  vain  donc  les  Juifs  j 
mirent-ils  depuis  aveuglément  leur  confiance  ,  puifque 
D:eu  leur  déclare  ici  qu'il  n'y  croit  pas  attaché. 

Dieu  donna  à  ce  Roi  une  lumière  &  une  étendue* 
dV.prit  prodigieuie.  Les  Provinces  admirèrent  fes  canti- 
ques ,  les  proverbes ,  les  paraboles ,  &  les  éclairciflemens 
qu'il  donnoir  aux  choies  obfcures  ,  &  elles  en  glorifiè- 
rent le  nom  du  Dieu  d'liraè'1.  La  réputation  de  la  haute 
ûgeife  le  répaniir  par- tout  ;  on  venoit  de  tous  pays  pour 
Je  voir  &  l'entendre,  &  la  Reine  de  Saba  s'en  retourna 
pleine  d  admiration  de  tes  réponlès. 

L'Ecriture  nous  tait  la  delcription  de  la  richefle  ,  de 


trmquilie  i  l'ombre  de  (à  vigne  &  de  fon  figuier 
couloit  les  jours  les  plus  heureux.  Que  le  Juif  charnel 
qui  n'a  de  goût  que  pour  les  chofes  de  la  terre,  fe  ré- 
paiile  de  ce  vain  lpe&acle  :  à  la  bonne  heure.  Pour  nous 
qui  avons  appris  à  m ép ri  1er  ces  faux  biens  ,  &  à  faire 
moins  d'état  de  tout  cet  éclat ,  que  de  la  beauté  courte  & 
paflagère  d'une  fleur  de  la  campagne,  voyons  (bus  l'image 
de  ce  Roi  fi  riche ,  fi  magnifique ,  d  plein  de  gloire ,  Jefus- 
Chrilt  régnant  dans  la  Jérufalem  célefte  au  milieu  de  fe* 
élus  qui  font  r  alla  fiés  &  enyvrés  des  biens  de  fa  maifon, 
&  abreuvés  d'un  torrent  de  délices.  C'eft  là  l'ufage  que 
l'F.fprit  -  Saint  veut  que  nous  falîions  du  détail  de  cette 
abondance  des  biens  temporels  plus  capables  de  caufet 
notre  perte ,  que  de  contribuer  à  notre  bonheur. 

En  effet  quel  avantage  Salomon  en  a-t-il  retiré  ?  Lt 
grandeur  &  les  richefles  lui  ont  enflé  le  cœur ,  les  déli- 
ces l'ont  amolli  :  les  louantes  &  la  réputation  font 
enyvré.  Il  s'eft  livré  (ans  melure  à  tous  fes  penchant* 
Il  eft  devenu  le  vil  efclave  de  fes  pallions.  Et  ce  génie 
fi  vafte  ,  ii  élevé ,  eft  tombé  par  un  jufte  jugement  de  Dira 
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dans  un  tel  excès  d'aveuglement  qu'il  a  déshonoré  les 
dernières  années  de  fa  vie  par  l'indigne  alliance  du  culte 
des  fautfes  devinîtés  avec  celui  du  Dieu  de  fes  pères  , 
&  par  Ton  amour  pour  une  multitude  de  femmes  étran- 
gères qui  l'engagèrent  dans  l'idolâtrie. 

C'eft  ainfi  que  les  plus  beaux  commencemens  furent 
déshonorés  par  une  fin  honteufe.  Qu'un  tel  exemple  nous 
convainque  de  l'impuiirance  de  l'homme  pour  marcher 
jofqu'à  la  fin  dans  la  voie  de  Dieu ,  s'il  n  eft  fans  cefFe 
dirigé  &  foûtenu  par  la  même  main  qui  l'y  a  fait 
entrer.  Qu'il  nous  apprenne  combien  il  y  a  plus  de  fureté 
dans  un  état  de  pauvreté ,  d'humiliation  &  d'afRiétion  , 
que  dans  les  richeffes  ,  les  honneurs  &  la  profoérité. 

Salomon  étoit  uniquement  deftiné  à  figurer  le  Mefïie* 
dans  (à  grandeur  ,  &  c'eft  ce  qui  a  été  1  occafîon  inno- 
cente de  fon  malheur.  Une  fuite  non  interrompue  de 
{rofpérités ,  un  règne  paifible  &  tranquille ,   des  fujVts 
eureux  &  fournis ,  une  cour  nombreufe  &  brillante ,  des 
richeffes  &  une  magnificence  extraordinaires ,  une  puif- 
fance  devant  laquelle  tout  tremble ,  une  fageiïe  qui  fait 
l'admiration  de  tout  l'univers  $  tous  ces  avantages  font 
très-propres  à  repréfenter  Jefus-Chrift  régnant  dans  le 
ciel  :  mais  l'homme  eft  trop  foible  pour  en  porter  le 
poids.  Il  s'attache  à  ces  biens  fenfibles ,  il  fe  les  appro- 
prie f  &  oubliant  Dieu  de  qui  il  les  a  reçus,  il  s'élève 
k  s'en  glorifie  3  &  c'eft  ce  qui  caufà  la  perte  de  ce  Roi. 
C'écoit   un   grand  honneur  pour  lui  d'être  l'image  du 
Mefïie  j  mais  un  grand  péril ,  de  ne  repréfenter  cjue  l'éclat 
de  fon  règne  éternel  ,  fans  mélange  d'obfcunté  ni  de 
kaflefle. 

Dieu ,  en  l'avertiffant  qu'il  déchireroit  fon  royaume ,  & 
qu'il  le  donnerait  à  un  de  fes  ferviteurs,  en  lai  (la  à  ce 
Prince  la  paifible  pofleflion  jufqu'à  fa  mort  :  il  falloit 
que  fon  règne  paifible  &  glorieux  durât  autant  que  fa 
vie  ,  afin  de  marquer  que  le  règne  du  Chrift  n'auroit 
point  de  fin,  puifque  fa  vie  feroit  immortelle.  Ainfî  tout 
demeure  paifible  dans  le  royaume ,  malgré  le  mécontente- 
Kent  général  où  Ton  étoit  de  la  domination  de  Salomon» 
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Et  Jéroboam .  malgré  Ton  avidité  de  régner  ne  pat  ,  dtt 
vivant  de  Safomon ,  foulever  une  feule  bourgade ,  ni  atti- 
rer à  lui  un  feul  homme.  Mais  Dieu  qui  le  rcfervoic 
pour  châtier  Ton  peuple,  fçut  le  fou  (traire  aux  mefuret 
que  Salomon  avoit  prifes  pour  fe  défaire  de  lui ,  &  lui 
prépara  un  azile  dans  l'Egypte.   . 

Il  en  fortit  après  la  mort  àt  ce  Prince  ,  tandis  que 
Roboam  fils  de  Salomon  fe  rendit  à  Sichem  ,  où  tout 
Ifraè'l  s'étoit  affemblé  pour  rétablir  Roi.  Il  alla  au  lieu 
de  i'affemblée  avec  tout  le  peuple ,  qui  pria  Roboam  de 
diminuer  les  impôts ,  &  promit  à  cette  condition  de  lui  être 
fidèle.  Remontrances  refpedueufes  en  apparence,  mais  non 
en  effet  :  car  faire  dépendre  leur  fidélité  de  la  grâce  qu'ils 
demandent ,  étoit  un  commencement  de  révolte.  Dent 
chofes  concouraient  enfemble  pour  engager  Roboam  à  fou- 
lager  fes  fujets  ,  la  juftice  &  fon  propre  intérêt.  Mais 
ce  Prince  mal  confeillé  par  les  jeunes  gens  répondit  dure* 
ment  au  peuple ,  &  ne  voulut  point  confèntir  à  leur  de* 
mande  :  cette  réponfe  perdit  tout  ;  dix  tribus  fecouant 
le  joug  de  Roboam  ,  reconnurent  Jéroboam  pour  Roi. 
Quoique  Dieu  permît  cette  révolution  en  punition  des 
péchés  de  Salomon  ,  l'Ecriture  néanmoins  la  détefte  en 
déclarant  qu'en  fe  révoltant  contre  la  maifon  de  David, 
ils  fe  révoltoient  contre  Dieu  qui  regnoit  par  elle.  Car 
le  refpecT:,  la  fidélité ,  l'obéi flance  qu'on  doit  aux  Rois, 
ne  doivent  être  altérées  par  aucun  prétexte. 

Roboam  fe  prépara  a  reconquérir  par  les  armes  le 
nouveau  royaume  ,  que  la  rébellion  avoit  élevé  contre  la 
maifon  de  David.  Mais  Dieu  qui  voulut  montrer ,  com- 
bien le  fang  d'Ifraei  devoit  être  cher  à  leurs  frères ,  & 
que  même  après  la  diviûon ,  il  ne  falloir  pas  oublier  la 
fource  commune,  fit  défendre  par  fon  Prophète  à  ceux 
de  Juda  de  faire  la  guerre  à  le  un  frères ,  quoique  rebel- 
les &  fchifmatiques. 

C'eft  ainfi  que  pour  le  bien  de  la  paix  ,  &  pour  la. 
fiabilité  des  chofes  humaines,  les  royaumes  fondés  d'a- 
bord fur  la  rébellion ,  dans  la  fuite  font  regardés  comme 
devenus  légitimes  par  la  longue.  polTe/fion,  Et  tel  a  éc& 
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celui  d'Ifraèl  ,  quoiqu'il  eue  joint  la  révolte  contre  la 
Religion  véritable  à  la  défection* 

Ce  royaume  quoique  rendu  par  la  fuite  très  -  pu  i  (Tant, 
n'égala  jamais  la  fermeté  du  royaume  de  Juda  dont  il 
s'étoit  féparé.  Comme  il  s'étoit  établi  par  la  divifion , 
il  fut  fouvent  divifé  contre  lui-même.  Les  Rois  fe  chaf- 
foient  les  uns  les  autres.  Les  familles  royales  les  mieux 
établies  virent  à  peine  quatre  ou  cinq  races. 

Au  contraire  dans  le  royaume  de  Juda  où  la  fucceflion 
étoit  légitime ,  la  famille  de  David  demeura  tranquille  fur 
le  thrône ,  &  il  n'y  eut  plus  de  guerres  civiles.  On  aimoit  le 
nom  de  David  &  de  fa  maifon ,  &  le  Seigneur  conferva  tou- 
jours une  lampe  dans  la  famille  de  David  jufau'au  temps 
de  la  captivité.  Car  lorfqu après  le  règne  dOchozias  , 
Athalie  crut  avoir  éteint  fa  race,  en  faifànt  tuer  tout  ce 
qui  reftoit  de  Princes  de  la  maifon  royale  ,  Dieu  montra 
tout- à  coup  cette  prétieufe  tige  dans  Joas  petit  rejetton , 
Qui  élevé  en  fècret  dans  la  maifon  du  Seigneur ,  réleva 
lefpérance  du  peuple  de  Dieu,  malgré  les  vains  efforts 
des  hommes. 

Parmi  tant  de  Rois  qui  régnèrent  fur  Ifrael ,  il  n'y  en 
eut  pas  un  feul  que  Dieu  approuva.  Mais  il  fortit  de 
David  de  grands  &  de  faints  Rois  imitateurs  de  fa  piété. 
Le  royaume  de  Juda  eut  le  bonheur  de  conferver  la  loi 
de  Moyfe,  &  la  Religion  de  fes  pères  ;  il  eft  vrai  que 
pour  leurs  péchés  ils  turent  transférés  à  Babylone ,  mais 
après  foixante  Se  dix  ans  de  captivité ,  ils  retournèrent  dans 
loir  pays.  Le  royaume  d'Ifraël  au  contraire  détruit  le 
premier ,  tomba  (ans  refTource  ,  &  fe  perdit  parmi  les 
Gentils. 

Jéroboam  pour  rendre  la  féparation  fans  retour  ,  en 
empéchaïit  fes  fujets  d'aller  à  Jérufalem  ,  fit  contraire 
deux  veaux  d'or  qu'il  plaça  aux  deux  extrémités  de  fon 
royaume  ;  il  affecta  d'imiter  en  plusieurs  chofes  les  céré- 
monies qui  fe  pratiquoient  à  Jérufalem ,  &  pour  donner 
plus  d'éclat  &  d'autorité  au  nouveau  culte  qu'il  établi f- 
îbit ,  il  réunit  dans  fa  perfonne  la  dignité  du  facerdoce 
à  la  majefté  royale  ,  &  fe  fit  chef  de  la  religion.  Irrité 
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de  cet  excès  d'impiété ,   le  Seigneur  à  la  voix  du  Prd* 

Fhète  député  de  fa  part  vers  Jéroboam ,  renverfe  &  brift 
autel  profane  devant  tout  le  monde.  Que  manquoit-il 
au  peuple  pour  rendre  gloire  à  Dieu  &  reconnoître  lé 
crime  de  fa  défertion?  Cependant  il  demeura  dans  (on 
endurciifemenc.  C'eft  qu'il  faut  autre  choie  que  des  mira- 
cles extérieurs  pour  changer  le  cœur ,  &  le  rappeller  à  ion 
devoir.  Jéroboam  avoit  abandonné  le  cuite  du  Seigneur 
pour  aflurer  la  couronne  à  fa  maifon ,  &  ce  fut  ce  qui  la  loi 
fit  perdre,  &  ce  qui  attira  fur  cette  maifon  l'arrêt  irrévoca- 
ble de  fa  ruine  qui  fut  annoncée  à  Abia  fon  fils.  Dieu 
fit  prédire  en  même  temps  la  deftruéfcion  entière ,  &  fans 
retour  >  d'ifracl  à  caufe  des  péchés  de  Jéroboam.  Car  le 
péché  de  ce  Prince  devint  celm  de  fon  peuple  par  la 
lâche  complaisance  qu'il  eut  d'imiter  l'impiété  de  fou 
Roi. 

Comme  Jéroboam  ne  permit  pas  aux  lévites  d'aller  a 
leur  tour  fervir  dans  le  Temple,  ils  quittèrent  tout  ce 
qu'ils  poffedoient  dans  ce  pays  fchifmatique  &  idolâtre 
pour  aller  fe  réunir  à  la  vraie  Eglife  oà  étoit  le  miniftere 
légitime.  A  leur  exemple  plulieurs  Ifraelites  attachés  du 
fond  du  cœur  à  la  Religion  de  leurs  pères  ,  prirent  la 
généreufe  réfolution  de  facrifier  leurs  biens  &  leurs  éta- 
blifTemens  au  defir  de  fervir  Dieu  félon  les  ordonnances 
de  fa  loi.  D'autres ,  fans  fortir  du  pays  pour  toujours  > 
alloient  de  temps  en  temps  à  Jérufalem  offrir  leurs  vœux 
au  Seigneur,  &  s'expofoient  à  être  recherchés  8c  punis 
comme  des  (ujets  dé(bbéi(ïans ,  &  ennemis  de  l'Etat:  car 
il  faut  qu'il  en  coûte  quand  on  veut  être  à  Dieu. 

Roboam  en  Juda  ayant  oublié  le  Seigneur ,  &  offert 
de  l'encens  aux  idoles,  fon  peuple  l'imita  ,  &  marcha 
dans  les  voies  corrompues  des  Chananéens.  Dieu  appelle 
Séfac  Roi  d'Egypte ,  qui  alfujettit  Juda  à  lui  payer  tri- 
but. Afin  y  dit  l'Ecriture  ,  qulfraèl  apprît  la  différence 
qu'il  y  a  entre  fervir  le  Seigneur  ,  &  fervir  les  Rois  de 
la  terre* 

Le  fuccefleur  de  Roboam  eut  guerre  avec  le  Roi 
d'Ifraël  qui  fut  confidérablement  affoibli  par  la  perte  de 

cinq 
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q  cents  mille  hommes  des  plus  braves  tués  oajblef* 
en  cette  occafîon.  Cette  bataille  étoit  la  première 
ion  décifive  qu'il  y  eut  encore  eu  entre  les  deux 
aumes  depuis  le  (chitine  de  Jéroboam.  Il  femble  donc 
î  la  gloire  du  Dieu  d'Ifraël ,  &  la  confervation  de  la 
ie  Religion  demandoient  qu'en  cette  rencontre  la 
fcoire  fuivh  la  tribu  de  Juda ,  &  que  l'armée  des  dix 
>us ,  quoique  fort  fupérieure  en  nombre ,  fut  défaite. 
c'eft  ce  qui  arriva  en  effet. 

fafqu'au  regn^d'Achab  en  Ifraèl,  le  crime  des  fuc- 

feurs  de  Jéroboam  fut  d'adorer  les  veaux  d'or.  A  hab 

ijoûta  le  culte  impie  de  Baal ,  qui  le  rendit  lui  &  fon 

jple  qui  l'imita ,  plus  coupable  aux  yeux  de  Dieu  que 

prédeceiïèurs  ne  1  avoient  été  par  l'idolâtrie  des  veaux 

r,  plus  grofGére  en  elle-même,  &  plus  ridicule  ,  niais 

uns  dangereuse  dans  Tes  fuites.  Car  ceux  qui  avoienc 

fèns  ,  ne  pouvoient  imaginer  la  divinité  &  la  toute- 

fiance  dans  des  figures  a  animaux  ,  ni  leur  rapporter 

bienfaits  reçus.  Mais  adorer  le  foleil ,  (  car  c'étoit 

aftre  qu'on  ado  roi  t  fous  le  nom  de  Baal  )  dont  la 

tu  fe  fait  fentir  à  chaque  moment  i  qui  anime  toute 

nature,  qui  fait  naître  &  mûrir  les  fruits,  &  tout  ce 

i  fert  à  la  nourriture  des  hommes  8c  des  animaux, 

toit  le  reconnoître  pour  la  caufe  première  &  fouveraine 

cous  ces  effets  au  mépris  de  Dieu  qui  a  créé  cet  aftre , 

qui  donne  par  lui  la  fécondité  à  la  terre  ,    &  aux 

mtes  la  vie  &  l'accroifTement.  C'étoit  là  ce  qui  irritoit 

eu  contre  les  adorateurs  de  Baal  j  &  le  plus  grand  pe- 

Efcd'Achab  fut  d'avoir  introduit  dans  fon  royaume  ce 

ire  impie  &  abominable. 

Sous  ion  règne  l'iniquité  monta  à  fon  comblé ,  Ifraèl 
blia  fon  Dieu  ,1a  contagion  de  l'idolâtrie  gagna  toutes 
parties  du  royaume  s  l'Apoftafîe  devint  fi  générale 
h  autorifée ,  que  perfonne  n'ofoit  fe  déclarer  pour  le 
teneur.  Ce  fut  alors  que  Dieu  dans  fa  miféricorde 
cita  le  plus  grand  Prophète  qui  eût  encore  paru.  Dieu 
e  tout  d'un  coup  Elie  de  1  obfcurité.  Il  le  produit 
tune  un  autjre  Melçhifédech  ,  (ans  npus  rien  apprendra 
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ni  de  (on  père ,  ni  de  fa  tribu  ,  &  le  montre  à  la  cou? 
d'un  Roi  impie  pour  annoncer  fes  jugemens ,  Se  prédire 
la  fecherefle  dont  il  va  frapper  (on  peuple ,  (ans  marquer 
la  durée  de  ce  terrible  fléau.  Elie  difparoît  auflï-tôt  >  & 
Dieu  pourvoit  à  fa  nourriture  en  lui  envoyant   d'abord 
un  corbeau  qui  lui  apporte  deux  fois  par  jour  du  pain 
&  de  la  viande  $  enfuite  en  lui  ordonnant  d'aller  à  Si- 
repta  chez   une  veuve  chargée  de  le  nourrir  ,  &  dont 
Elie  par  un    miracle  qui  juiqu'alors  n'avoit  point  en 
d'exemple ,  reflufeita  le  fils. 

Cependant  Achab  le  faifoit  chercher  de  tous  côtés, 
tandis  que  l'impie  Jézabel  fa  femme  faifoit  mourir  les 
Prophètes  du  Seigneur.  Enfin  il  parut  devant  lui  $  &  après 
avoir  fortement  reproché  à  Achab  fon  idolâtrie  ,  il  fait 
alïembler  les  prophètes  de  Baal.  Ceux  -  ci  invoquent 
inutilement  leur  Dieu  pour  faire  descendre  le  feu  for 
leur  autel 5  alors  le  Prophète  ayant  invoqué  le  Seigneur, 
le  feu  du  ciel  tomba  fur  l'holocaufte  qu'filie  avoit  pré- 
paré. Les  prophètes  de  Baal  furent  mis  à  mon  ,  &  3  ; 
vint  une  pluie  abondante.  j 

Dans  l  hiftoire  du  facrifîce  qu  offrit  Elie  à  cette  occa-   1 
£on  ,  le  Saint- Efp rit  nous  a  tracé  une  image  de  ce  qui    , 
doic  arriver ,  lorsque  ce  Prophète  reviendra  fur  la  terre  : 
le  peuple  Juif  fera  jufques  là  une  terre  feche  &  brûlée* 
Il  eft  (éduit  par  une  multitude  de  faux  prophètes  &   ; 
de  docteurs  d'erreurs.  Les  fruits  de  la  prédication  &  de 
la  prière  du  Prophète   feront  un  prodige  qui  étonnera 
toute  la  nation  ,   &  l'obligera  de  reconnoître  la  toute- 
puiuance  du  Dieu  d'Abraham.  Alors  toutes  les  tribus  fe 
réuniront  à  leurs  pères  en  embraiïant  la  Religion  de  Jefus-  « 
Chrift. 

Elie  ayant  quitté  Achab ,  s'abandonna  à  la  trifteflè  8c 
fouhaita  de  mourir ,  voyant  que  le  Seigneur  étoit  entière*  [ 
ment  oublié  ,  &  croyant  être  refté  (eul  des  Prophètes.  ; 
Mais  Dieu  lui  dit  qu'il  s'étoit  réfervé  (èpt  mille  hommes  ] 
qui  n'avoient  point  fléchi  le  genou  devant  Baal.  Saint  ; 
Paul  nous  apprend  que  ces  fept  mille  hommes  préferréf 
de  la  corruption   générale  ctwient  la  figure   4\i  penr 


T>  È     t'ffïïTOlhÈ    DES    JlriFS.       14  j 

nombre  des  Juifs  qui  crurent  à  la  prédication  des  Apô- 
tres ,   pendant  gue  tout  le  corps  de  la  nation  demeura 
dans  l'incrédulité  ;  &  il  remarque  dans  cette  expreflion , 
je  me  fuis  rèfervé ,  un  choix  gratuit  de  la  pan  de  Dieu , 
qui  difcerne  le   petit  nombre  des  Juifs  ndcles  ,   de  la 
multitude    des  prévaricateurs.   Ce  qu'il  dit  des  Juifs  , 
doit  aufli  s'entendre  des  Chrétiens.   C'eft  par  un  choix 
de  grâce ,  que  parmi  la  multitude   des  prévaricateurs , 
Dieu  fe  rélerve  un  petit  nombre  d'ames  qui  vivent  au 
milieu  des  fcandales  fans  y  participer. 

Achab»  malgré  deux  éclatantes  victoires  qu  •  le  Seigneur 
loi  fît  remporter  fur  le  Roi  de  Syrie,  s'étoit  vendu  pour 
fcife  le  mal,  félon  Texpreflion  de  l'Ecriture  j  il  rrit  le 
comble  à  fa  méchanceté  par  le  fang  innocent  qu'il  verfa 
dans  la  perfbnne  de  Naboth  dont  il  voulut  avoir  la  vigne 
Qui  tenoit  à  (on  palais.  Car  quoique  ce  fût  Jésabel  qui 
le  chargea  de  commettre  ce  crime,  Achab  néanmoins,  en 
laiûant  agir  fa  femme  dont  il  connoiflbit  la  violence  & 
h  malice  >  fe  rendit  coupable  devant  Dieu  de  tout  le 
mal  qui  fe  fit,  ainfi  qu'Elie  le  lui  reprocha ,  en  lui  an- 
nonçant la  vengeance  divine  qui  aiioit  éclater  fur  lui ,  fur! 
û  femme,  &  jufque  fur  les  reftes  de  leur  fang. 

Or  le  crime  que  Dieu  punit  avec  tant  de  rigueur  ,  fut 
la  volontÂ  dépravée  d' Achab  de  difpofer  à  fon  gré  des 
biens ,  de  l'honneur  ,  &  de  la  vie  d'un  fujet ,  indépendam- 
ment de  la  loi  de  Dieu  qui  vouloit  que  chacun  gardât 
Héritage  de  Ces  pères  pour  la  confervation  des  biens  des 
tribus. 

Pendant  que  l'iniquité  dominoit  dans  Ifrael  ,  la  piété 
tfiomphoit  dans  Juda.  Le  cœur  de  Jofaphat  s'armoit  de 
courage  &  de  zèle  pour  faire  obferver  les  loix  du  Sei- 
gneur. Il  envoya  pour  cela  des  prêtres  dans  toutes  les 
villes  de  fon  royaume  ,  dont  il  fit  lui-même  la  vifite.  Ce 
litigieux  Prince  comprit  que  l'ignorance  eft  la  principale 
fcurce  des  abus  qui  défigurent  la  Religion  ,  de  l'indirTé* 
tcnce  que  les  peuples  ont  pour  elle,  &  des  nouveautés 

rii  s'y  introduifent.  Ce  fut  pour  y  remédier  qu'il  chercha 
procurer  à  fes  peuples  le  fecours  de  l'inftruâion.      ' 


*44     Abrège*  c h r  o  n ô lo  c i <iv b 

Les  miffionnaires  du  Roi  porcoient  arec  eux  le  Livte 
de  la  loi  du  Seigneur.  Ils  ne  débitoient  point  aux  peu- 
ples leurs  imaginations  :  la  loi  divine  étoit  le  flambeau 
lumineux  qu'ils  leur  préfentoient.  En  les  rappellant  à  ce 
texte  univerfellement  reconnu  pour  divin ,  &  s'y  renfer- 
mant eux-mêmes  ,  ils  donnoient  moins  de  liberté  â 
leurs  propres  penfées  ,  &  plus  de  poids  à  leurs  infrac- 
tions. 

La  piété  de  Jofaphat ,  Ton  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu, 
&  fon  amour  pour  fon  peuple  ,  furent  récompenfés  dès  ceci* 
vie  par  toutes  fortes  de  profpérités.  Le  Seigneur  l'affer- 
mit fur  le  thrône.  Son  autorité  fut  refpe&ée  au  dedans  fc 
au  dehors  ,  &  il  fut  élevé  à  un  haut  point  de  grandeur 
&  de  gloire.  Car  la  piété  efl  utile  à  tous  ,  dit  faine  Paul, 
&  c'eft  à  elle  que  les  biens  de  la  vie  pré/ente ,  &  ceux  de 
la  vie  future  ont  été  promis.  Ce  faint  Roi  néanmoins 
s'allia  •  avec  Achab.  Cette  amitié  &  cette  union  d'intérêts 
avec  un  Prince  impie  penfa  lui  coûter  la  vie  dans  la 
bataille  de  Ramoth.il  en  fut  repris  par  un  Prophète.  Dieu 
continua  cependant  de  lui  faire  fèntir  fa  protection ,  en  lui 
accordant  la  victoire  fur  fes  ennemis  fans  combat  :  mais 
s'étant  allié  de  nouveau  avec  Ochofïas  fils  d'Achab 
pour  le  commerce  ,  Dieu  diflîpa  leurs  projets  5  &  leurs 
flottes  réunies  furent  brifées  par  une  violente  tempête. 
Jofaphat  averti  de  nouveau  par  cet  échec ,  &  par  la  voix 
d'un  Prophète,  que  cette  alliance  déplaifoit  à  Dieu,  ne 
voulut  plus  fè  joindre  avec  Ochofïas. 

Le  Prophète  Elie  ,  après.,  avoir  exprimé  dans  toute  fa 
vie  un  des  plus  grands  caractères  de  Jefus-Chrift ,  c'eft- 
à-dire,  le  zèle  pour  la  maifon  de  Dieu,  fut  enlevé  dans 
le  ciel  à  la  vue  d'Elifée  à  qui  il  communiqua  fon  dou- 
ble efprit.  Il  eft  vivant ,  &  Dieu  le  tient  en  réferve  pouf 
fervir  à  fes  defleins  dans  les  temps  marqués.  Il  a  para  : 
fur  le  Thabor  avec  Moyfe  au  myftère  de  la  transfigura- 
tion de  Jefus-Chrift ,  &  il  paroîtra  fur  la  terre ,  pour  re- 
prendre les  prévaricateurs  ,  confondre  les  ennemis  de 
Dieu  de  qui  il  fouffrira  beaucoup  ,  &  fera  rejette  avec 
-mépris  comme  Jefus-Chrift  l'a  été.  Il  réunira  par  foa 
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èle  y  Ces  prédications ,  &  Ces  miracles ,  les  coeurs  des  Juifs 
vec  ceux  des  Patriarches  en  les  tournant  vers  Jefus- 
IhriCï.  Par  ce  retour  fi  heureux,  Elie  rétablira  toutes  cho- 
ts  :  les  tribus  de  lacob  feront  remifes  dans  les  droits 
ont  leur  infidélité  les  avoit  fait  décheoir.  Ce  faint  Pro- 
phète renouvellera  l'Eglife  dans  fa  vieilleiïe  ,  ranimera 
a  foi  prefque  éteinte  de  la  gentilité  y  &  en  arrêtant  le 
progrès  du  myftère  d'iniquité  ,  il  arrêtera  la  colère-  de 
i>ieu  ,  prête  à  lancer  fur  la  terre  un  anathême  &  une 
nalcdidion  éternelle. 

Eiifëe  ayant  reçu  l'efprit  d'Elie ,  fit  quantité  de  mira- 
ges au  milieu  d'Ifraèl.  Cétoic  autant  d'avertiffemens 
me  Dieu  donnoit  à  ce  peuple  fchifmatique  &  idolâtre 
le  retourner  à  lui  ,  de  le  reconnoître  pour  le  feul  Dieu 
'ivant  &  véritable.  Car  il  y  avoit  long  -  temps  que  ce 
royaume  abufbit  de  la  patience  &  de  la  bonté  du  Seigneur. 
Les  exhortations  d'Elifée ,  la  vie  édifiante  de  tant  de  Pro- 
jetés parloient  à  ce  peuple  ftupide  &  endurci  un  lan- 
gage qu'il  n'entendoit  pas.  Cependant  Dieu  voulut  bien 
prodiguer  Ces  faveurs  à  une  nation  qui  les  méritoit  fi 
>eu.  Craignons  donc  comme  un  des  plus  grands  malheurs 
.'abus  des  grâces  &  des  bienfaits  de  Dieu.  Nous  ne 
bmmes  jamais  plus  proche  des  plus  terribles  châtimens 
ie  Ùl  juftice  ,  que  lorfque  (à  miféricorde  nous  préfente 
des  moyens  de  falut  que  la  dureté  de  notre  cœur  rend 
inutiles.  On  s'amafTe  un  tréfor  de  colère ,  en  méprifant 
les  richefies  de  fa  bonté  qui  nous  invite  à  la  pénitence  : 
k  c'eft  ce  qui  arriva  à  Ifraël.  La  difperfion  étoit  le  der- 
nier remède  que  Dieu  avoit  réfolu  de  mettre  en  ufage > 
pour  les  rappeller  à  leurs  devoirs.  Ainfî  il  falloit ,  félon 
[es  règles  de  fa  juftice  &  de  fa  bonté  9  qu'il  n'en  vînt  là , 
qu'après  avoir  eflayé  inutilement  de  tous  les  autres  >  8c 
lorfque  ce  peuple  auroit  comblé  la  mefure  de  Ces  iniqui- 
tés. Dieu  continua  donc  de  leur  faire  goûter  fuccemve- 
ment  des  biens  8c  des  maux  fous  leurs  Rois ,  pour  les 
gagner  par  les  uns  >  ou  les  réduire  par  les  autres.  Mais 
ce  peuple  rebelle  8c  endurci  n'ayant  profité  ni  des  biens 

ni  des  maux  ,  la  bonté  de  Dieu  longtemps  méprifée 
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laiffa  agir  fa  juftice,  &  les  dix  tribus  furent  cha(Tcesd« 
leur  pays ,  &  difperfées  par  toute  la  terre ,  comme  nous 
le  verrons  bientôt. 

Le  Seigneur  montroit  de  temps  en  temps  dans  Jada 
des  Rois  qui  le  cherchoient.  Nous  avons  vu  un  Prince 
pieux  dans  la  perfonne  de  Jofaphat.  Ozias  long-temps 
après  lui  fit  ce  qui  étoit  juite  aux  yeux  de  Dieu  $  ion 
cœur  néanmoins  s  étant  enflé  dans  le  haut  point  de  Sk 
grandeur  &  de  fa  pu i (Tance  ,  il  voulut  offrir  de  l'enceof 
fur  l'autel  des  parfums  ,  &  s'attribuer  les  fondions  4e* 
prêtres   enfans   d'Aaron.  Mais  Dieu  l'arrêta  tout-à-coop 

Îiar  un  plaie  falacaire.  Frappé  de  lèpre  ,  il  renonça  <fe 
ui-même  aux  fondions  de  la  royauté ,  pour  pleurer  (on 
péché  dans  une  profonde  retraire  ,  &  ne  mit  à  fa  péni- 
tence d'autre  terme  que  celui  de  fa  vie. 

Ce  fut  dans  ces  temps  que  parurent  les  Prophètes 
dont  nous  avons  les  écrits.  Depuis  Samuel,  Dieu  n'avoir 
point  cette  d'envoyer  à  (on  peuple  des  hommes  éminens 
en  fainteté,  à  qui  il  révéloit  l'avenir,  &  qu'il  rempli/Toit 
de  la  lumière  &  de  la  force  de  fon  efprit  pour  annoncer 
•fa  parole  aux  grands  &  aux  petits  ,  confoler  fes  fidèles 
lerviteurs ,  reprendre  les  méchans  Se  les  menacer  de  Tes 
jugemens  avec  une  liberté  &  une  autorité  que  rien  n'étoit 
capable  d'afFoiblir.  Tous  ceux  qui  ont  paru  dans  les  royau- 
mes de  Juda  &  d'Ifraèl ,  portent  ce  caractère  ;  &  il  efl 
remarquable  qu'Ifraèl  fchifmatique  &  idolâtre  a  été  en 
cela  plus  favorifé  de  Dieu  que  Juda  qui  ctoit  en  polfëiGon 
de  la  vraie  Religion ,  la  bonté  divine  proportionnant  les 
remèdes  aux  maux  ,  &  répandant  une  plus  grande  abon- 
dance de  lumière  fur  ceux,  qui  étoient  plongés  dans  de 
plus  épaifies  ténèbres  :  mais  tous  ces  Prophètes. ,  excepté 
David ,  n'ont  rien  laiilé  par  écrit.  Ce  fut  fous  Jéroboam  II» 
Roi  d'Ifraèl  que  commença  ce  nouvel  ordre  de  Pro- 
phètes ,  à  qui  Dieu  fai.'oit  écrire  les  vérités  qu'il  loi 
plaifoit  de  leur  révéler  ,  afin  qu'elles  puffent  être  tranf- 
mifès  à  la  poflérité.  Ces  révélations  avoient  pour  objet 
immédiat  les  deux  royaumes  d'Ifraè'l  &  de  Juda  ,  les 
ffHîtes  cjvii  s'y  çorruiiettoieqt;  *  *Ç?  malheurs  qui  dévoient 
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en  être  la  punition,  comme  les  guerres ,  les  ravages,  la 
ruine  de  Samarie  &  de  Jérufalem  ,  la  captivité,  &  la 
difper/îon  des  habitans  de  ces  royaumes ,  enfin  la  pro- 
mette du  retour  d'une  partie  dans  leur  pays ,  &  du  réta- 
bliflement  du  Temple  &  des  murs  de  Jérufalem. 

-  A  ces  prédirions ,  dont  l'accompliflement  n'étoit  pas 
ordinairement  fort  éloigné,  Dieu  qui  dès  le  commence, 
ment  du  monde  a  tout  rapporté  au  grand  deflein  de 
l'œuvre  de  Jefus-Chrift  ,  en  joignoit  plufïeurs  autres  qui 
dévoient  être  accomplies  long- temps  après  dans  la  per- 
sonne de  notre  Sauveur  &  dans  Ton  Eglife  :  &  l'accom- 
pli (Te  ment  des  premières  garanti  (Toit  ainfi  l'événement 
de  celles-ci ,  quoiqu'annoncées  pour  des  temps  plus  reculés* 
Au  refte  les  événemens  qui  regardoient  l'Erat  temporel 
du  peuple  de  Dieu  ,  n  croient  ni  le  feul ,  ni  le  principal 
%bjet  dans  l'intention  du  Saint  -  Efprit.  Les  Prophètes 
ne  Ce  bornoient  pas  à  Ifrael  &  Juda  ,  Jérufalem  &  Sa- 
marie ,  Ninive  &  Babylone ,  Sennacherib ,  Nabuchodono- 
Cor  &  Cyrus  ;  ils  ont  vu  fous  ces  emblèmes  Jefus  Chrift , 
(es  myftères ,  (à  rédemption ,  fa  grâce ,  fon  Eglife.  Dans 
la  captivité  de  Babylone ,  ils  ont  vu  la  réprobation  "des 
ïuifs  ;  &  dans  leur  retour  ,  celui  de  ce  peuple  à  Jefus* 
Chrift  qu'il  a  renoncé  &  mis  à  mort. 

On  ne  peut  révoquer  en  doute  ce  que  nous  difons, 
après  que  les  Apôtres  &  Jefus-Chrift  lui-même  ont  appli» 
que  aux  myftères  de  la  loi  nouvelle  plufïeurs  prophéties , 
qui  félon  le  premier  fens  regardent  inconteftablement 
l'ancien  peuple» 

D'ailleurs  il  y  a  plufïeurs  endroits  de  leurs  écrits  qui 
ne  peuvent  convenir  qu'à  Jefus-Chrift  feul  :  &  ce  font 
les  prophéties  qui  le  regardent  directement.  L'un  voit 
Bethléem  la  plus  petite  ville  de  Juda ,  illuflrèe  par  fa  naif* 
fance  :  il  le  voit  Jortir  de  toute  éternité  du  fein  de  fon 
Père.  L'autre  le  voit  entrer  dans  fon  Temple.  Ifaïe  nous 
annonce  fes  opprobres  &  fes  humiliations.  Daniel  a  com- 
pté les  années  jufqu'à  (à  venue* 

Non- feulement  les  Prophètes  voyoient  Jefus-Chrift  ; 
mais  encore  ils  en  étoient  la  figure  >  &  repréfentoient  fe* 
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myftères ,  principalement  celui  de  la  croix.  Prefque  tout 
ils  ont  fouftèrt  perfécution.  pour  la  juflice ,  &  nous  ont 
figuré  dans  leurs  fouffrances  l'innocence  &  la  vérité  per- 
fecutée  dans  le  Meflie.  Combien  de  fois  Ifaïe  a-t  il  été  la 
rifée  du  peuple  &  des  Rois  qui  à  la  fin  l'ont  immolé 
à  leur  fureur.  Zacharie  fils  de  loïada  eft  lapidé ,  Ezéchiel 
paroît  toujours  dans  l'affliction.  Les  maux  de  Jérémie 
font  continuels  &  inexplicables.  Daniel  fe  voit  deux  fois 
au  milieu  des  lions.  Tous  ont  été  contredits ,  maltraités  » 
&  nous  ont  fait  voir  par  leur  exemple  ,  que  (i  l'infir- 
mité de  l'ancien  peuple  demandoit  en  général  d'fcre 
fbûtenue  par  des  bénédictions  temporelles ,  néanmoins 
les  forts  d'Ifracl  &  les  hommes  d'une  fainteté  extraordi- 
naire étoient  nourris  dès-lors  du  pain  d'affliction  ,  ft 
buvoient  par  avance ,  pour  fe  fanéfcifîer  ,  dans  le  calice 
préparé  au  fils  de  Dieu  5  calice  d'autant  dus  rempli 
d'amertume ,  que  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  étoit  plw 
fàinte. 

Ceux  du  peuple  qui  demeuroient  fidèles  à  Dieu ,  $*ti- 
niflbient  aux  Prophètes  ;  &  nous  voyons  même  qu'en 
Ifraèl  où  regnoit  l'idolâtrie ,  ce  qu'il  y  avoit  de  fiddes, 
eélébroient  avec  eux  le  Sabbat  &  les  Fêtes  établies  ps 
la  loi  de  Moyfè.  C 'étoit  eux  qui  encourageoient  les  gens 
de  bien  à  demeurer  fermes  dans  l'alliance  $  &  dans  les 
temps  les  plus  mauvais ,  une  infinité  de  Juifs  perfiftoient 
.hautement  dans  la  loi  de  Dieu ,  &  répandoient  leur  fang 

f>Iutôt  que  de  la  violer.  Les  Prophètes  dont  nous  avons 
es  écrits,  font  au  nombre  de  dix-fept.  Ils  commencent 
è  Jonas  ,  &  ont  continué  jufqu'à  Malachie  le  dernier 
d'entre  eux  ,  après  le  rétablifiement  de  Jérufalem  ;  ce 
qui  occupe  un  efpace  de  400.  ans.  Depuis  ce  temps  Dieu 
tfonna  à  la  majefté  de  fon  Fils  de  faire  taire  les  Prophè- 
tes jufqu'à  fon  avènement, 

A  Ozias  fucceda  dans  Juda  fon  fils  Joathan  imitateur; 
de  fa  piété.  Mais  les  mœurs  des  hommes  de  Juda ,  & 
fur-tout  des  habitans  de  Jérufalem,  écoient  fort  déréglées 
fie  fon  temps ,  comme  elles  l'avoient  été  fous  le  reg06 
4'Qzias,  Ils  étoient  relirai  obfervateurs  des  Fêtes ,  # 
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les  cëlébroient  avec  pompe.  Ils  offraient  à  Dieu  des  mil- 
liers de  victimes  ;  mais  en  même  temps  ils  commet- 
coient  toutes   fortes  de  crimes.    Ils   étoient  menteurs  , 
blafphémateurs  ,    adonnés  à  la  bonne  chère  &  aux  excès 
du  vin  $  les  juges  fe  laiiïbient  corrompre  par  les  pré!  en  s  ; 
les  grands  &  les  riches  ne  fongeoient  qu'à  ajouter  mai- 
ion  a  maifon  $  les  femmes  étoient  amollies  par  le  luxe , 
donnoient  d'une  manière  outrée  dans  la  magnificence 
des  habits  &  dans  les  parures  les  plus  recherchées.   La 
corruption  du  cœur  de  ce  peuple  avoit  aveuglé  leur  ef- 
prit ,  &  gâté  leur  jugement.  Ils  renverfoient  toutes   les 
idées  des  chofes.  Ils  appelloient  bon  &  jufte  ce  qui  écoic 
mauvais  &  injufte  5  ils  donnoient  aux  ténèbres  le  nom 
de  lumière  ,  &  à  la  lumière  le  nom  de  ténèbres  :  ils 
publioient  hautement  leurs  défordres  ,  &  ils  en  faifoienc 
gloire  :  (âges  &  éclairés  à  leurs  yeux ,  aveugles  &  in  fen- 
tes aux  yeux  de  Dieu. 

Comme  ces  déréglemens  croiflbient  de  jour  en  jour, 
Dieu  parla  à  Ifaïe  1  année  même  de  la  mort  d'Ozias ,  & 
lui  fit  connoître  les  horribles  châtimens  que  fa  juftice 
préparait  au  peuple  de  Juda.  Depuis  Jofaphat,  ce  royau- 
me n'avoit  pas  été  auffi  floriflant  qu'il  l'étoit  alors.  Le? 
troupes  étoient  commandées  par  de  braves  Officiers ,  & 
les  confeils  remplis  de  gens  de  tête  &  d'expérience. 
Jérufalem  &  les  autres  villes  étoient  bien  fortifiées  ,  & 
pourvues  de  toutes  les  chofes  néceflaires  pour  leur  dé- 
tente» La  paix,  l'abondance,  &  les  richelles  répandoienr 
par-tout  la  joie  :  tout  fembloit  aflurer  à  Juda  une  longue 
feliciré ,  &  c'eft  dans  de  telles  circonftances  qu  Ifaïe  vinr 
annoncer  à  ce  peuple  les  plus  triftes  vérités.  Quel  effet 
dévoient  faire  ces  difeours  fur  des  hommes  enyvrés  p*r 
une  longue  fuite  de  prospérités  ,  élevés  dans  le  fein  de 
l'opulence,  &  corrompus  par  les  délices  ? 

Cependant  la  colère  du  Seigneur  commença  à  éclater 
contre  ce  peuple  endurci.  L'impie  Achaz  fucceifeur  de 
Joathan  fît  fondre  des  ftatues  de  Baal.  Le  Seigneur 
envoie  en  Juda  les  Rois  de  Syrie  &  d'Ifrael  qui  mettent 
le  fiege  devant  Jérufalem.  Mais  Dieu  qui  vouloit  d'abord 
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montrer  feulement  à  Juda  les  inftrumens  de  (à  vengeance^ 
envoie  à  Achaz  Ifaïe  accompagné  de  Ton  fils  dont  le  non^ 
myftcrieux  renfermoit  en  abrégé  la  promette  confo lames 
que  ni  la  nation  Juive  ,  ni  la  maifon  de  David  ne  (en- 
rôlent éteintes  ;  mais  qu'au  milieu  du  grand  retrancher- 
aient que  Dieu  mcditoit ,  &  qui  arriva  en  fui  te  fous  Achae 
par  Sennacherib ,  il  Ce  réfervoit  par  miféricorde  de  pré- 
cieux reftes  qui   fê  converriroient  à  lui,  &  qui  renou- 
velleraient Jéruiàlem.  Et  c'eft  ce  qui  arriva  fous  Ezéchias  % 
le  cuire  de  Dieu ,  après  la  défaite  de  Sennacherib ,  devin r 
plus  fioritiânr  parmi  les  reftes  échappés  de  ce  retranche- 
ment, qa'il  n'avoit  été  depuis  long- temps. 

Le  Prophète  alTura  le  Roi  que  les  projets  des  deux 
Princes  feroient  fans  effet  ,  que  le  royaume  dont  ils 
avoient  juré  la  perte  fubfïfteroit  malgré  eux  ,  &  pont 
figne  de  la  vérité  de  ce  qu'il  avançoit ,  il  lui  dit  que  h 
rur^e  deviendront  enceinte  ',  &  mettrait  au  monde  un  fils 
qui  feroit  appelle  Emmanuel  ;  &  qu'avant  que  t  enfant 
fût  en  eut  de  rejetter  le  mal  S»  de  choifir  le  bïen^  Ut 
deux  pays  qu'il  détefloit  à  caufe  de  leurs  Rois  ,  feroienl 
défolés. 

La  Vierge  dont  il  eft  ici  parle  ,  eft  la  même  que  la 
Prophèrefle  qu'Ifaïe  époufa  avec  folemnité  en  prefence 
dn  grand  -  Prècre  Urie  &  de  Zacharie.  Le  fils  qu'Ifàïe 
a  de  la  Prophèrefle ,  a  deux  noms.  11  s'appelle  Emmanuel* 
c'eft-à-dire ,  Dieu  avec  nous , pour  marquer  que  Dieu  pr<H 
régera  Ton  peuple  contre  les  deux  Rois  ennemis  :  on  loi 
donne  à  fi  nniilance  un  fécond  nom  qui  lignifie,  hâivç 
vous  de  prendre  les  dépouilles  ,  parce  que  dans  peu  de 
temps  les  royaumes  d'Ifnè'l  &  de  Syrie  dont  la  pui (Tance 
efc  devenue  fi  redoutable  à  Juda ,  feront  ravagés  pat  les 
Aflyriens.  Tel  eft  le  premier  fens. 

Mais  faint  Matthieu  en  appliquant  cette  prophétie  a 
Jefns-Chrift ,  nous  fait  connoître  qu'elle  ne  convient  que 
très-imparfaitement  au  fils  d'Ifaïe.  Elle  n'a  eu  fbn  accom- 
plifTement  exa&  que  par  l'enfantement  de  la  Vierge  pat 
excellence  ,  qui ,  fans  ceffer  d'être  telle ,  a  mis  au  monde 
le  véritable  Emmanuel ,  dont  le  nom  annonce  aux  hommef 
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la  promefle  d'an  bienfait  &  dune  miféricorde  éternelle. 
C'eft  lui  feul  qui  par  fa  puifTance  dans  la  foiblefle  de 
ion  humanité  a  vaincu  les  démons  &  le  monde ,  défar» 
xné  Ces  puiûances  ,  8c  emporté  les  dépouilles  après  en 
avoir  triomphé  en  lui-même  par  fa  défaite  apparente, 
c'eft-à-dire,  par  fa  croix. 

Achaz  malgré  le  bienfait  qu'il  venoit  de  recevoir  du 
Seigneur,  s'endurcit  dans  l'impiété.  Ses  fujers  imiterenc 
Ion  exemple.  Dieu  donc  envoie  contre  eux  Tannée  fui- 
ymte  les  mêmes  Rois  qui  firent  chacun  de  leur  côté  une 
irruption  dans  Juda,  &  le  réduifirent  à  l'extrémité.  Razirt 
défit  Achaz  ,  pénétra  jufque  dans  le  cœur  du  royaume  % 
lai /Ta  par-tout  des  traces  fanglantes  de  fon  paiïage  ,  & 
«'en  retourna  chargé  d'un  butin  immenfe. 

D'un  autre  côté,  l'armée  nombreufe  qu' Achaz  oppofa 
au  Roi  d'Ifraèl ,  fut  taillée  en  pièces.  Vingt  -  fix  mille 
combattans  périrent  en  un  feul  jour  5  &  Ifrafcl  emmenoic 
déjà  deux  cents  mille  captifs ,  la  plupart  femmes  &  filles , 
quand  un  Prophète  venant  au  devant  de  cette  armée 
vi&orieufe  lui  perfuada  de  relâcher  les  prifonniers  ,  & 
de  laitier  le  butin  :  toute  l'armée,  fans  délibérer  &  avec 
une  parfaite  unanimité,  obéit  à  l'ordre  du  Prophète*  ou 
plutôt  Pieu  changea  ces  cœurs  féroces  ,  &  leur  in'pira  des 
fentimens  d'humanité  pour  ceux  que  Dieu  n'avoit  voulu 
que  punir  ,  mais  non  pas  exterminer.  Un  tel  changement 
ne  pou  voit  venir  que  du  Très- haut.  H<zc  mutatio  dexterœ 
Exctlft. 

Tandis  que  les  Ifraèlites  &  les  Syriens  défoloient  le 
royaume  de  Juda ,  les  Iduméens  &  les  Philiftins  firent 
aufli  une  irruption  dans  le  pays.  Achaz  perfifta  dans  fon 
impiété ,  &  eut  recours  au  Roi  d'Atfyrie  qui  le  défit  du  Roi 
de  Syrie,  &  qui  le  tua.  L'AfTyrien  marcha  au  (fi  contre  le 
Roi  d'Ifraèl  ,  &  tranfporta  dans  fon  pays  deux  tribus  & 
demie.  Ainfî  fut  accomplie  la  prophétie  contre  ces  deux 
.  Tovaumes.  Achaz  fit  faire  un  autel  fur  le  modèle  de 
celui  de  Damas ,  fur  lequel  il  fit  offrir  les  facrifîces  :  il 
fit  placer  l'autel  d'airain  à  côté  de  ce  nouvel  autel.  Bien 
plrçs  >  le  Roi  d'Aflyrie  étant  revenu  ravager  fon  pays ,  le  Roi 
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de  Juda  prie  cous  les  vafes  de  la  maifon  de  Dieu,  tS. 
les  brifa  -,  fit  fermer  le  Temple ,  &  plaça  des  autels  dans 
la  ville  de  Jérufalem  &  dans  toutes  les  villes  de  Juda^ 
pour  y  offrir  de  l'encens  aux  dieux  étrangers.  En  punition 
de  tant  d'impiétés ,  Dieu  le  frappe  à  la  fleur  de  ion  âge  g 
il  meurt  dans  l'impénitence  ,  &  fes  fujets  ne  l'enterre».* 
point  dans  le  tombeau  des  Rois. 

Mais  Dieu  dans  fa  miféricorde  avoit  préparé  à  Jud^i 
un  Prince  félon  fon  cœur  dans  fon  fils  Ezéchias  ,   de 
forte  qu'il  fut  un  des  Rois  les  plus  religieux  qu'on  air 
vu   dans    le   royaume  de  Juda.  Sufcite  de  Dieu  pour 
rétablir  la  Religion  y  &  faire  refleurir  l'Etat  ,  il  s'ap- 
pliqua à  déraciner   les    abus  les   plus    invétérés   arec 
un  zèle  &  un  courage  dont  aucun  de  fes  prédécefleura  / 
ne  lui  avoit  donné  l'exemple.  Dès  le  premier  mois  de  * 
fon  règne ,  il  fait  ouvrir  les  portes  du  Temple  que  fon 
père  avoit  fermées  5  puis  s'adreflant  aux  prêtres  &  aar 
lévites  après  les  avoir  aflemblés  :  »  Nos  pères  ,  dit-il, 
53  ont  péché  >  ils  ont  abandonné  le  Seigneur  notre  Dieu» 
33  &  lui  ont  tourné  le  dos.  Ainfî  la  colère  de  Dieu  s'eft 
33  allumée  contre  Juda  &  Jérufalem ,  &  il  les  a  livrés  aux 
33  mauvais  traitemens  &  aux  infultes  de  leurs  ennemis, 
35  comme  vous  avez  vu  de   vos  yeux.  Nos  pères  font 
33  morts  par  l'cpée  5  nos  femmes  &  nos  enfans  ont  été 
33  emmenés  captifs  :  tous  ces  malheurs  font  la  punition 
33  de  nos  crimes.  Je  fuis  donc  d'avis  que  nous  renourd- 
33  lions  l'alliance  avec  le  Seigneur  ,  afin  qu'il  détourne 
33  fa  fureur  de  dellus  nous.  Mes  chers  enfans ,  ne  négH- 
33  gez  point  cet  avis ,  vous  que  le  Seigneur  a  choifis  potrf 
33  lui  rendre  le  culte  qui  lui  eft  du.  ce 

Les  lévites  animes  par  les  exhortations  du  Roi ,  foûte- 
nus  de  fon  exemple ,  s'emprefTent  de  fê  purifier  eux- 
mêmes  ,  &  de  nétoyer  la  maifon  du  Seigneur.  Toutes 
chofes  étant  prêtes ,  le  Roi  qui  n'attendoit  que  ce  mo- 
ment, monte  au  Temple  avec  les  principaux  de  la  ville» 
fuivi  d'un  peuple  nombreux.  On  offre  des  holocauftw 
au  Très -haut ,  le  chant  des  Pfeaumes  eft  rétabli.  La  piW 
du  Roi  ranime  celle  de  fes  fujets.  Tous  s'empreflèm 
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le  rendre  leurs  hommages  au  Dieu  de  leurs  pères  *  & 
pouvant  à  peine  croire  ce  qu'ils  voient  de  leurs  yeux  , 
e  veux  dire  ce  concert  fi  prompt  &  fi  unanime  avec 
equel  ils  retournent  à  Dieu  après  de  tels  égaremens , 
ils  admirent  avec  une  joie  pleine  de  reconnoiflance  la 
main  du  Tout-puiflant  qui  leur  a  mis  cette  réfolution  dan? 
le  cœur. 

Qui  auroit  ofé  ,  quinze  jours  avant  la  mort  d'Achaz, 
lorfqu  il  ne  paroiflbit  plus  à  Jérufalem  aucun  vertige  du 
culte  du  vrai  Dieu ,  &  que  perfonne  n'ofoit  fe  déclarer 
hautement  pour  l'ancienne  Religion  5  qui  auroit,  dis-je, 
ofé  efpérer  qu'à  un  mois  de  là  cette   Religion  repren- 
drait tout- à-coup  fes  droits  fans  aucun  obftacle  ?  Mais  rien 
n'eft  impoffible  ,  ni  difficile  à  celui  qui  tient  en  fa  main 
le  cœur  des  hommes.  Le  temps  où  tout  paroît  dcfefpérc , 
eft  précifément  celui  où  Ton  doit  plus  efpcrer  que  jamais  5 
&  lorfque  les  maux  font  arrivés  à  leur  comble ,  on  tou- 
che au  moment  où  Dieu  va  faire  fortir  la  lumière  iu 
fein  des  ténèbres  ,  renouveller  toutes  chofes  ,  &  fauver 
la  Religion  par  des  moyens  inconnus  à  l'homme  ,  mais 
infaillibles ,  qu'il  tient  en  réferve  dans  les  trcfbrs  de  fa 
Providence. 

On  n'avoit  pas  pu  célébrer  la  Paque  dans  le  premier 
mois  ,  parce  qu'il  n'y  avoir  pas  allez  de  prêtres  pur i fiés , 
&  qu'on  n'avoit  pas  eu  le  temps  d'aflembler  le  peuple. 
Ainfi  il  fut  arrête  qu'on  la  feroit  au  fécond  mois  :  on 
envoie  donc  des  couriers  dans  toute  l'étendue  des  royau- 
mes de  Juda  &  d'Ifrael ,  pour  inviter  les  peuples  à  venir 
célébrer  cette  grande  folemnité  $  mais  la  plupart  dans 
Ifrael  fe  moquoient  d'eux  ,  &  leur  infulroient  par  les 
railleries  les  plus  fangiantes.  Quelques-uns  néanmoins  fe 
rendirent  à  leur  invitation  ,  &  allèrent  à  Jérufalem.  Pour 
ceax  de  Juda  ,  la  main  de  Dieu  agit  fur  eux  ,  &  leur 
donna  à  tous  un  même  cœur  four  obéir  à  la  parole  du 
Seigneur ,  en  exécutant  V ordre  du  Rou 

Le  mépris  que  les  Ifraclites  témoignèrent  en  cette 
occafïon  ,  acheva  de  combler  la  mefure  de  leurs  ini- 
guités.  Car  la  million  d'Ezéchias  étoit  ie  dernier  aver- 


2f4        A  S  RE  O  E'    CHRONOLOGIQUE 

tilïement  que  Dieu  leur  donnoic  de  revenir  à  la  véritable 
Religion.  Un  petit  nombre  feulement ,  qu'un  choix  dé 
la  grâce  lépara  de  cette  mafïe  réprouvée,  écouta  la  parole 
de  Dieu. 

Mais  admirons  ici  la  conduite  du  Seigneur ,  Se  adorons 
les  jugemens  de  fa  juftice  fur  les  uns  ,  &  de  fa  miféri- 
corde  fur  les  autres.  Ifraê'i  &  Juda  l'ont  abandonné ,  & 
fe  font  proftitués  au  culte  des  idoles  ;  ils  méritent  l'un 
Se  l'autre  que  Dieu  les  abandonne  à  leur  fens  réprouvée 
Sa  bonté  néanmoins  les  invite  de  nouveau ,  &  les  prefle 
de  retourner  à  lui.  Mais  il  n'y  a  que  ceux  fur  le/quels 
fa  main  ,  c'eft-à-dire ,  (a  puiifance ,  agit ,  &  à  qui  il  donne 
un  cœur  pour  obéir  à  fa  parole  ,  qui  viennent  l'adorer 
dans  fori  Temple.  Cette  rofee  célefte  fe  répand  avec  abon- 
dance fur  la  terre  de  Juda  ,  &  il  n'en  tombe  que  quel- 
ques goûtes  fur  celle  d'ifrael.  C'eft  ainfi  que  Dieu  fait 
miféricorde  à  qui  il  lui  plaît  ,  Si  nul  homme  n'a  droit 
de  lui  dire  :  Pourquoi  agiflez-vous  ainfi  ? 

Avant  de  célébrer  la  Pâque  ,  ils  détruifîrent  les  autel* 
qui  étoient  à  Jérulalem  5  ils  mirent  en  pièces  tout  ce 
qui  fervoit  à  offrir  de  l'encens  aux  idoles  ,  Se  jetterent 
le  tout  dans  le  torrent  de  Cédron.  Heureufe  l'Eglife  de 
Jefus-Chrift>  fi  fes  enfans  (è  préparoient  ainfi  à  manger  la 
chair  de  l'Agneau  fans  tache  à  la  Pête  de  Pâque,  Se  s'ils 
ôtoient  les  idoles  &  les  fcandales  du  milieu  de  leur  cœur, 
pour  y  recevoir  un  G  grand  hôte  !  Depuis  le  temps  de 
Salomon ,  on  n'avoit  rien  vu  de  femblable  à  Jérufalem. 
On  prolongea  cette  grande  folemnité  fèpt  jours  de  plus, 
pendant  lefquels  on  immola  une  multitude  de  victimes. 
A  la  fin  les  prêtres  &  les  lévites  bénirenr  le  peuple  s  & 
prièrent  pour  lui.  Leur  voix  fut  exaucée ,  Se  leur  prière 
pénétra  jufqu'au  fanéfcuaire  du  ciel  où  Dieu  habite.  Quelle 
confolation  pour  ce  faint  Roi  plein  de  zèle  pour  la  Reli- 
gion de  voir  fon  peuple ,  avec  la  portion  d'ifrael  <joe 
Dieu  avoit  touchée  ,   fe  réunir  avec  un  cœur  fi,  parfait 
pour  la  folemnité  fainte  ,  Se  donner  dçs  marques  d'une 
piété  fi  finecre  ! 

Après  que  tout  fut  achevé  ,  tous  les  Israélites  qui  Ô 
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trouvèrent  dans  les  villes  de  Juda ,  en  fottirent  &  brifè- 
lent  toutes  les  idoles  ,  non-feulement  dans  toute  reten- 
due du  pays  de  Benjamin  ,  mais  dans  celui  d'Ephraïm 
&  de  ManafTé  j  &  ils  ne  s'en  retournèrent  dans  leurs 
héritages  &  dans  leurs  villes  qu'après  avoir  tout  détruit. 
Après  une  Pâque  faite  avec  un  cœur  pur ,  après  un  retour 
fincère  vers  Dieu,  ces  Ifraè'lites  devenus  d'autres  hom- 
mes, abolirent  jufqu'aux  moindres  traces  de  l'impiété , 
&  vont  attaquer  l'idolâtrie  jufques  dans  ion  fort  :  ils 
publient  par- tout  la  grandeur  du  Dieu  d'Ifrae'l  ,  &  fans 
écouter  ni  la  crainte,  ni  les  refpeéts  humains,  ils  renver- 
feHt  coût  ce  qui  s'élève  contre  Dieu.  Les  effers  de  nos 
communions  (ont- ils  tels  ?  Devenons-nous  au  forcir  de  la 
table  fàinte  ,  comme  des  lions  rugiflans  redoutables  au 
démon  même  ?  Sommes-nous  confumés  par  le  feu  de  la 
charité  ? 

Dieu  éccit  prêt  de  détruire  fans  retour  le  royaume 
d'Ifraël.  Ce  n'eft  pas  qu'Ofée  leur  dernier  Roi  fut  plus 
impie  que  les  autres  :.  l'Ecriture  nous  marque  au  con- 
traire qu'il  n'alla  pas  fi  loin  que  fes  prédcceiFeurs.  Il 
n'empêcha  pas  fes  fujets  d'aller  adorer  Dieu ,  &  célébrer 
la  Paque  à  Jérufalem  5  mais  l'arrêt  qui  auroit  du  ,  ce 
femble ,  s'exécuter  au  temps  d'Achaz  &  de  Jézabel ,  r.e 
fut  exécuté  qu'au  temps  d'Ofée ,  parce  que  la  mefure  des 
iniquités  d'Krael  ne  fut  remplie  qu'en  ce  temps-là  :  Dieu 
avoit  marqué  un  temps  à  la  durée  de  ce  royaume.  Il  n'a 
voulu  ni  prévenir ,  ni  différer  le  moment  de  ta  ruine  ;  mais 
enfin  le  temps  de  la  vengeance  arrivé ,  Dieu  appelle  le 
deftructeur  de  ce  royaume.  Salmanafâr  Roi  d  Alfyrie , 
apprend  qu'Ofée  a  fait  alliance  avec  le  Roi  d'F.gypre. 
AuûTtôt  il  vient  fondre  fur  Ifrael  comme  un  aigle  fur 
&  proie  :  il  paire  dans  toutes  les  contrées  de  ce  royaume, 
comme  une  grêle  impétueufe,  &  comme  un  tourbillon 
qui  brife  tout.  Ses  troupes  fe  répandent  de  tous  côtés 
comme  un  déluge  d'eaux  qui  inondent  une  grande  cam- 
pagne. Ifrael  alors  preffé  par  le  danger  invoque  le  Sei- 
gneur A  mais  trop  tard.  Le  temps  des  miléricordes  étoic 
paire. 
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Le  Roi  d'Aflyrie  mec  le  fiége  devant  Samarie  :  il  daté 
trois  ans  ,  pendant  lefquels  la  famine  &  la  mortalité 
firent  périr  la  plus  grande  partie  des  habitans.  Après  la 
prife  de  la  ville  ,  on  pafle  tout  au  fil  de  l'épée.  Toutes 
les  ftatues  font  brifées ,  les  idoles  mifes  en  poudre ,  les 
édifices  ruines  jufqu'aux  fondemens  ;  &  cette  fùperbe 
yille  devint  un  monceau  de  pierres.  Ofée  chargé  de  chaî- 
nes fut  envoyé  en  prifon ,  &  les  Ifraèlites  transférés  loin 
de  leur  pays  pour  n'y  plus  revenir  en  corps. 

Terrible,  mais  jufte  punition  d'un  peuple  qui  n'avoic 
pas  voulu  écouter  le  Seigneur,  ni  lui  obéir  ,  qui  avoit 
rejette  fes  loix  &  fon  alliance ,  &  méprifé  les  remontran- 
ces qu'il  leur  avoit  faites  par  fes  ferviteurs.  Mais  1  origine 
de  leur  malheur  fut ,  dit  l'Ecriture  ,  de  s'être  fèjparés  de 
la  maifon  de  David ,  &  d'avoir  établi  Roi  Jéroboam. 
En  effet ,  en  déclarant  qu'ils  n'avoient  rien  de  commun 
avec  la  maifon  de  David  ,  ils  avoient  renoncé  à  l'efpé- 
rance  du  Meffie  qui  devoit  naître  de  cette  maifon,  &  qui 
étoit  l'objet  des  vœux  de  la  nation  :  &  ce  fchifme  tut 
fuivi  de  l'idolâtrie,  que  ni  eux  ,  ni  leurs  Rois,  depuis 
Jéroboam  qui  fit  dreifèr  les  veaux  d'or  ,  ne  quittèrent 
point  enfuite. 

Ne  nous  étonnons  point  après  cela ,  fi  le  royaume  de 
Juda  coupable  des  autres  crimes  reprochés  à  Ilraè'l,  fub- 
fifta  néanmoins  encore  durant  plus  d'un  fiécle  ,  &  que 
fa  captivité  ne  dura  que  foixante  &  dix  ans  :  c'eft  que 
Juda  demeura  conftamment  attaché  à  la  maifon  de  Da- 
vid 5  c'eft  que  l'exercice  de  la  vraie  Religion  &  le 
niiniftcre  établi  par  l'autorité  divine  s'y  conferverent  an 
milieu  des  prévarications  des  Rois  &  du  peuple.  C'eft 
pour  cela  que  le  Seigneur,  en  puniflant  (on  héritage, 
ne  l'oublia  pas  pour  toujours  ,  &  qu'après  le  temps  de 
fon  indignation  il  fe  reffouvint  d'eux  à  caufê  de  David 
fon  ferviteur. 

Sennacherib  alors,  pour  punir  Ezéchias  Roi  de  Juda 
du  refus  qu'il  faifoit  de  le  reconnoître  pour  fon  Soa- 
verain  ,  réfolut  de  porter  la  guerre  dans  fon  royaume* 
Car  depuis  qu'Achaz  avoit  appelle  Théglatphalafar  à  fon 

fecourt 
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cours  contre  les  Rois  de  Syrie  &  d'Ifraël ,  le  royaume 
i  Juda  étoic  devenu  tributaire  de  l'Empire  d'Afiyrie. 
es  Juifs  n'avoient  pas  profité  de  l'exemple  éclatant  que 
i  juftice  de  Di«  venoit  de  faire  des  dix  tribus  *  Se  le 
rophèce  Michée,qui  vivoit  en  ce  temps  ,  nous  apprend 
ne  les  plus  grands  défbrdres  continuoient  de  régner 
armi  ce  peuple.  Un  Roi  tel  qu'Ezéchias  ne  pouvoir  ni 
jnorer ,  ni  approuver  ces  déiordres  ;  mais  ils  avoienc 
pparemment  jette  de  fi  profondes  racines ,  qu'avec  rtout 
dd  zèle  il  ne  put  venir  à  bout  de  les  extirper.  Il  fal- 
3it  y  mettre  le  fer  Se  le  feu.  Et  c'eft  ce  aue  Dieu  fit 
ar  le  miniflcre  de  Sennacherib,  qu'il  appelfa  en  Judée 
our  châtier  ce  peuple ,  Se  mettre  la  foi  d'Ezéchias  aux 
lus  grandes  épreuves. 

Pendant  que  le  Roi  d'Afiyrie  faifbit  les  préparatifs  de 
i  guerre  9  Dieu  envoie  au  Roi  de  Juda  une  maladie 
non  peut  regarder  comme  une  image  du  trifte  Se  dé- 
lorable  état  où  fon  royaume  alloit  être  réduit ,  &  dont 

ne  pourroit  fe  relever  que  par  un  coup  extraordinaire 
e  la  toute-puifiance  &  de  la  bonté  divine. 

Il  obtint  fa  guérifon  par  une  prière  fervente  mêlée  de 
urnes  qu'il  adreffa  au  Seigneur.  Dieu  qui  lui  avoit 
'abord  tait  annoncer  fa  mort  par  Ifaïe ,  lui  renvoie  ce 
rophète  pour  lui  dire  que  dans  trois  jours  il  ira  au 
emple  *  Se  pour  l'aflurer  d'une  protection  éclatante  con- 
:e  la  puiflance  formidable  de  l'Aftyrien  ,  il  lui  donne 
our  ligne  de  ce  qu'il  avance  un  prodige  qui  va  étonner 
univers.  Le  foleil  retourne  en  arrière  de  dix  dégrés ,  Se 
Que  guérie  l'ulcère  du  Roi  par  un  remède  qui  ne  deve- 
otr  tel  que  par  la  volonté  de  Dieu ,  n'ayant  par  fa  na- 
ne  aucune  venu  pour  cela.  Ezéchias  alors  fit  éclater  & 


que 

ivoit  rétrogradé  de  dix  lignes.  Il  lui  envoya  des  ambafia- 
leurs  pour  le  féliciter  Se  taire  alliance  avec  lui.  Ezéchias 
sut  une  grande  joie  de  leur  arrivée  >  Se  leur  montra  fes 
riches  trefors  avec  complaifance. 
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Si  l'Ecriture  n'en  eut  pas  die  davantage ,  qui  Ce  fera 
avifé  de  foupçonner  le  moindre  mai  dans  cette  action 
qui  fe  réitère  tous  les  jours  chez  les  Rpis  &  les  Grands 
Mais  écoutons  l'oracle  de  ia  vérité  :  *Dieu ,  pour  tenta 
Ezéchias  ,  &  faire  voir  tout  ce  qu'il  avoit  dans  le  cœur^ 
fe  retira  de  lui  dans  le  temps  de  cette  ambajjade  du 
Grands  de  Babylone.  Ezéchias  ne  rendit  pas  à  Dieu  a 
qu'il  lui  devoit  pour  Us  biens  qu'il  avoit  reçus  de  lui) 
c'eft  pour  cela  que  la  colère  de  Dieu  s'allume  contre  lui, 
contre  Juda  ,  &  contre  Jérufalem  ;  c'eft-à-dife ,  que  ce 
péché  d' Ezéchias  entra  dans  le  tréfor  de  colère  que  Jada 
s 'amadou  dès-lors  ,  pour  le  jour  de  la  vengeance  divine. 
Concevons  donc  par  là  de  quel  œil  Dieu  regarde  les 
péchés  fpirituels ,  auxquels  les  nommes  font  fî  peu  d'atten- 
tion. 

Ifaïe  vient  lui  annoncer  que  tous  ces  tréfofs  feroient 
tranfportés  à  Babylone.  Le  Roi  fe  foumet  à  l'arrêt  que 
la  juitice  divine  a  prononcé  :  il  demande  feulement  que 
Dieu  diffère  du  moins  le  châtiment  jufqu'après  fa  mort» 
&  qu'il  accompliûe  la  promeiTe  qu'il  lui  a  faite  d'an 
règne  heureux  &  paiûble  >  &  Dieu  le  lui  promet. 
Cependant  Ezéchias  apprenant  que  Sennacherib,  après 
avoir  pris  les  plus  fortes  places  de  fon  royaume  ,  s'avance 
vers  Jérufalem  avec  une  armée  formidable ,  prend  toutes 
les  mefures  qui  font  du  report  de  la  prudence  humaine  ) 
&  fe  prépare  a  une  bonne  défenfe.  Mais  il  déclare  pabli- 
quement  que  c'eft  fur  le  fecours  de  Dieu  feul  qu'il 
s'appuie ,  &  que  fes  fujets  n'ont  rien  à  craindre  ,  paroi 
que  le  Seigneur  combat  pour  eux.  La  confiance  du  Roi 
devoit  (ans  doute  fortifier  leur  courage  :  néanmoins  fa 
exemple  ne  fit  aucune  impreflion  fur  trois  fortes  de  gens 
les  impies ,  les  charnels ,  &  les  politiques. 

Ces  derniers  qui  n'avoient  que  du -mépris  pour  ia  con« 
fiance  avec  laquelle  Ezéchias  attendoit  le  fecours  de  Dieu 
ne  voyoient  pas  de  parti  plus  fage  &  jlns  fur  que  à 
fe  fortifier  par  ia  protection  d'une  puiuance  voifine.  Û 
eurent  recours  à  l'Egypte ,  très  pui  (Tante  alors  ;  mais  Di* 
ne  put  foufFrir  ces  démarches  d'une  prudence  toute  k* 
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naine.  Il  fit  annoncer  par  fon  Prophète  que  cette  alliance 
es  couvrirait  de  confufion ,  &  cauferoic  la  défaire  de  ceux 
qu'ils  appelioient  à  leur  fecours.  Comme  on  ne  vouloic 
pas  écouter  les  discours  du  Prophète,  Dieu  voulut  frap- 
per les  yeux  par  une  a&ion  des  plus  extraordinaires ,  8c 
que  (on  feul  commandement  pouvoit  rendre  permife  :  {[ 
commanda  à  I(àïe  de  marcher  nud  dans  les  rues  de 
Jérufalem. 

Ezéchias  tenta  tous  les  moyens  humains  pour  éloigner 
Sennacherib  de  Tes  Etats  s  &  comme  l'Àflyrien  exigeoic 
pour  cela  trois  cents  talents  d'argent  fie  trente  talens  d'or , 
Je  Roi,  pour  lui  payer  cette  fomme,  épuifa  Tes  tréforsfit 
ceux  du  Temple ,  8c  détacha  des  portes  de  ce  faint  lieu 
les  plaques  d'or  que  lui-même  y  avoit  attachées.  Mais  le 
parjure  Sennacherib  rompit  aurfitôc  le  traité  :  fie  Rabfacès 
qu'il  envoya  à  Jérufalem  pour  tacher  d'engager  les  habï- 
tans  à  fe  rendre ,  blafphéma  contre  le  Seigneur.  Ezéchias 
profterné  dans  le  Temple»  fit  donner  avis  au  Prophète 
de  ce  qui  Ce  paffoit.  Ifaïe  lui  fit  dire  que  bientôt  Dieu 
hamilieroit  ce  Roi ,  fie  qu'il  n'eut  rien  à  craindre,  parce 

2u'il  alloic  faire  de  ce  blafphémateur  un  exemple 
datant  de  fit  juflice.  Le  Seigneur  donna  peu  après  à 
Ezéchias  de  nouvelles  aflurances  de  (a  protection ,  quand 
ce  feint  Roi  porta  dans  le  Temple  la  lettre  pleine  de 
blafphêmes  que  lui  écrivit  Sennacherib  en  partant  pour 
combattre  le  Roi  d'Egypte  qui  venoit  pour  (êcourir  Jé- 
rufalem. En  effet  par  cette  lettre  dans  laquelle  ce  Roi 
impie  ofe  mettre  de  niveau  le  Dieu  d'Ifraël  avec  ceux 
des  nations ,  il  achevé  de  mettre  Dieu  dans  les  intérêts 
d'Ezéchias  fie  des  Juifs  :  leur  caufe  devient  la  tienne  :  il 
fe  doit  à  lui-même  de  faire  fentir  fa  puiflance  à  un  mor- 
tel qui  a  l'infolence  de  la  révoquer  en  doute. 

Faut-il  que  dans  le  fiécle  ou  nous  fommes  ,  il  fe  re- 
trouve encore  des  hommes ,  qui  imitateurs  de  fon  impiété 
oient  dans  des  écrits  publics  blafphémer  comme  Senna- 
cherib contre  le  Dieu  'que  nous  adorons  ?  Ces  impies 
dont  le  nombre  8c  l'audace  augmente  tous  les  jours , 
Militent  avec  mépris  notre  fainte  Religion  ,  jufqu  a  la 
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traiter  de  feéte  ,  &  mettre  de  niveau  l'Evangile  arec 
l'Alcoran.  Ils  font  de  l'Etre  fùprême  de  infiniment  par- 
(ait ,  on  Etre  qu'on  ne  fçauroit  définir  ,  indolent ,  fans 
mdion ,  (ans  bonté ,  fans  mifêricorde  ,  (ans  juftice  j  qui 
abandonne  aux  mouvemens  de  la  matière  tons  les  éréne- 
mens  du  monde,  qui  n'a  ni  récompenfe  pour  les  bons» 
ni  fupplices  pour  les  méchans  ;  parce  qu'il  n'eft  niofrentë 
par  le  vice ,  ni  honoré  par  la  vertu.  Eft-ce  donc  là  k 
Dieu  que  nous  adorons  ,  &  pour  lequel  tant  de  Martyrs 
ont  verft  leur  (àng  >  Non,  le  Seigneur  n'eft  pas  comme 
les  dieux  des  nations.  Il  fera  fentir  les  redoutables 
effets  de  (a  colère  à  ceux  qui  ofent  s'élever  contre  loi* 
Ces  hommes  réprouvés  dans  la  foi  fçauront  un  jour  que 
c'eft  un  chofe  effroyable  de  tomber  entre  les  mains  du 
Dieu  vivant. 

Sennacherib ,  au  retour  de  (à  conquête  de  l'Ethiopie , 
vient  pour  porter  le  dernier  coup  à  Juda  :  mais  c'etoie 
là  ou  Dieu  1  attendoit  pour  le  frapper  &  i'écrafer.  La  nuit 
même  qui  fuivit  le  jour  de  fon  arrivée ,  un  Ange  exter- 
minateur envoyé  de  Dieu  frappe  de  mort  cent  quatre* 
vingt  cinq  mille  hommes  ,  qui  faifoient  prefque  toute 
fon  armée.  Jérufalem  &  toute  la  Judée  furent  tout  d'an 
coup  délivrés  d'un  fi  redoutable  ennemi  ;  &  ce  fut  fans 
que  la  main  de  l'homme  y  eût  aucune  pan.  Dieu*  vou- 
lut y  paroître  feul  :  Exaltatus  eft  Dominus  folus  in  die 
Ma.  Que  le  Seigneur  parut  grand  alors  !  Qu'il  parut  vrai 
&  fidèle  dans  Ces  paroles  ,  lorfqu'on  vit  gue  dans  le  mo- 
ment précis  ou  tout  paroiûoît  défefpéré  ,  il  étoit  venu 
au  fecours  de  (on  peuple  ,  &  qu'en  une  feule  nuic  il 
avoir  anéanti  cette  formidable  armée  qui  fe  promettoic 
de  réduire  en  cendre  &  le  Temple  &  la  (ainte  cité  ! 
Quelle  joie  pour  Ezéchias  &  pour  tous  les  fidèles  fer* 
viteurs  de  Dieu ,  de  ne  s'être  pas  laffés  d'attendre  l'effet 
de  fa  promette  !  S'il  tarde  ,  attendons-le  ainfi  que  ce  (aine 
Roi.  Ceux  qui  efpérent  dans  le  Tout-puiflant ,  ne  feront 
point  confondus. 

Dieu  pouvoir  envelopper  Sennacherib  dans  le  carnage 
général  s  mais  il  reut  qu'il  furvive  à  (a  pêne  y  pour 
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donc 
main 


confondre  Se  terraffer  Ton  orgueil.   Il  le  ramené 
dans  fa  capitale ,  mais  c'eft  pour  l'y  faire  périr  par  la 

l'immoler  â  fà  juftic* 
ce  Prince  aveugle  adoroit 


de  fès  propres  enfans,  pour  l'immoler  â  fà  juftice  aux. 
pieds  même  de  l'idole    que  ce 


comme  fà  divinité  tutélaire. 

Après  la  défaite  de  l'armée  Aflyrienne  »  la  Judée  re- 
couvra en  peu  de  temps  fon  ancienne  fplendenr.  Jérufà- 
lem fut  enrichie  de  la  dépouille  de  (es  ennemis*  Ce  grand 
nombre  de  Juifs  qui  s'étoient  réfugiés  dans  les  pays 
Toifins ,  revinrent  dans  leur  patrie.  Les  villes  &  la  cam- 
pagne fe  repeuplèrent.  Au  bruit  de  la  délivrance  miracu- 
Ieu/è  de  Jérufàlem  ,  l'on  aceouroit  de  toutes  parts  pour 
rendre  hommage,  Se  offrir  des  facrifîcës  au  Dieu  d'Ifraël. 

Ils  reviendront  donc  ces  temps  heureux ,  où  l'Eglife , 
après  avoir  été  obfcurcie  par  les  Lcandales  de  toute  efpece, 
reprendra  fon  ancienne  fplendeur.  Les  jours  de  fa  vieilleffe 
feront  renouvelles  comme  ceux  de  l'aigle  :  &  ce  font  ces  heu- 
reux jours ,  fans  doute,  que  l'Ecriture ,  en  terminant  l'éloge 
de  ce  f  aint  Roi ,  dit  qu'Ezéchias  vit  par  un  grand  don  de 
tcfprit  ,  &  qu'i/  conjola  ceux  qui  pùuroient  en  S  ion  :  il 
prédit ,  ajoute  lé  Texte  (acre  ,  ce  qui  devoit  arriver  juf~ 
qu'à  la  fin  des  temps ,  6>  découvrit  ce  qui  étoit  caché 
dans  ?  avenir.  * 

Mais  que  les  jugemens  de  Dieu  font  impénétrables , 
Se  lès  voies  incompréhenfibles  !  Manafsès  fils  &  fuccefTeur 
d'un  auûl  faine  Roi  porte  l'impiété  Se  les  abominations 
plus  loin  que  les  Chananéens  &  les  Amorrhéens.  Il  place 
une  idole  dans  le  Temple  du  Seigneur  :  il  répand  le  fàng 
innocent  en  fi  grande  abondance ,  que  toute  la  ville  de 
Jérufàlem  en  regorge  *  Ifaïe  eft  immolé  à  (à  fureur.  En 
vain  Dieu  menace -t -il  de  traiter  Jérufàlem  comme  5a- 
marie  »  de  l'effacer  comme  on  efface  ce  qui  eft  écrit  fur 
des  tablettes  9  de  paffer  plufieurs  fois  le  ftyle  par-deffus  , 
afin  qu'il  n'en  refte  rien  ,  Manafsès  eft  lourd  à  la  voix 
du  Seigneur.  Dieu  fait  donc  venir  en  Judée  les  généraux 
du  Roi  d'Aflyrie  qui  mettent  les  fers  au  Roi  de  Juda, 
Si  l'emmènent  à  Babylone  :  mais  un  repentir  vif  Se  fin- 
cère  de  ce  Roi  fléchit  la  miféricorde  divine.  Le  Seigneur 
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iaanBur  Mnnaâic*  àtoniaicc^  on  pendant  trente  a» 
vocr  «Kpnxt  ia  onoriif  „  il  acrasa  le  framfaie  de  sYtie 
Mocr  jm  <dcf  «arraes  nm  cnaaazres.  Ceft  aini  qaft 
Dm  3c  da  |»ias  arréfrHnr  de  ?oas  les  Rois  ,  l'an  dei 
«Ont  îdipeai  "ftanas  gc:  avear  occapé  le  royaame  de 
nda* 

|°taea  »  anees  le  repjjne  d  Amon  cjm  miîia  fou  père  dut 
ttm  aançafee»  aea»  un  dan  la  pémEeace,  pftpaiok  ne 
■nadrie  parfwt  de  £ûmere  dam  ibo  ils  lobas  ,  deftné 
«car  pcrar  ton  pnçiie  à  la  pcamenoe:  il  marcha  dus 
les  tcœs  de  Dartd -ma  icre ,  sans  s'en  o  aiier 9  ni  à droke j 
m  à  pnone.  A  2a  Arae»  aznce  de  Ion  rerne,  la  pîéaé 
rns  de  unnmJlBi  nanes.  An  mxben  des  pedbés ,  il  s*ap- 
fbam  arec  aaooès  à  la  drtlinîhnn  de  1  Idolâtrie ,  8c  m 
irxatrl  i  If  iimr  Jr  da  cause  divia»  II  leuiesla  dans*  tome 
I  cnsndac  de  Ion  rouanne  les  aie  fis  dt  les  bois  profanes  9 
naît  en  faèces  les  i&ues  ,  dt  danois  les  temples  dans 
tonne  la  teste  dflâacL  Ce  ne  tm  qa  après  cm  les  abas 
tinrent  levantes,  en*  lofeas  peaia  à  réparer  fedince  nurf- 
riei  dn  Temple.  Pjk  à  Daen  mi  en  nent  pas  lien  de 
reyeecber  anx  Cntéoeas  de  ce  <jne  Maveot  ils  fimt  pfan 
ounycs  des  rrpuacàom  ,  de  Tettaewa ,  dt  de  l'ornement 
des  éç&ês  »  cyne  d>  li  arrecbesa  ies  aios  ,  de  la  réforma- 
riojB  ton«xnrs«dercÀàerraâandesn3^,&deré!in^ 
de  la  foi.  Ceft  là  ce  qn":l  fanit'oc  faire ,  fans  omeme 
les  antres  ebooes»  Rien  de  mîenx  en  efier  qne  d'orner 
les  Temples  dn  Seiçnenr  ;  maïs  ne  negStoeons  pas  les 
tempôes  irrans  da  Samr-Eifra.  Trop  usines  peor-érrede 
la  deconikn  dt  de  la  beamé  de  c«  édsaees  nir.étàks 
comme  les  Apderes  cpn  dJdJnfm  i  Jeftns  .  Cnrht  qne  le 
Temple  émît  Un  de  belles  figrxs  ,  dt  orné  de  rkbes 
^n^yc  t  dt  cpn  nu  en  taannenc  remar^ner  la  jgrandenr  & 
Y&tw*n+  nons  ne  léfedùnom  pas  afa  far  la  repanfc 
de  Jetns^Cbrift  :  Fèrt^-voms  tau  et*  kSrimtms  ?  R  *âs- 
érm  mm  temps  mmt  sens  et  «ne  vmu  «tycf  lu  ftr*  dfrnût* 
jmfymcj-ls  f*  J  cV«  rtâtrm  p*s  pierre  fmr  fierez-  CeA- 
à*dîreY  etne  cts  Iteaui  édinres  dui  veut  tôt  on  QjeJ  assit 
le  mrt  éa  cbofês  irnijwarUrs  «t  pffiiihlrT  i  an  Se» 


X>E  L*Hl  STOÎ  RE  DES  J U  I  F  S.        il} 

qu'en  travaillant  en  même  temps  à  rectification  des  pier- 
res vivantes ,  qui  doivent  entrer  dans  le  Temple  éternel 
du  ciel ,  nous  travaillons  à  une  oeuvre  immortelle  dans 
la  (ânétification  des  élus. 

Comme  on  droit  du  Temple  l'argent  qui  y  avoit  été  porté, 
le  grand  Prêtre  trouva  un  Livre  de  la  loi  du  Seigneur ,  don* 
née  par  le  miniftère  de  M»oyfe  :  on  ne  peut  prefque  pas  dou- 
ter que  ce  Livre  ne  fût  le  Oeutéronome  ,  qui  eft  l'abrégé  de 
toute  la  loi  de  Moyfe.  On  le  lut  devant  Jouas ,  qui  fut  effrayé 
des  [menaces  Se  des  malédictions  qui  y  étoient  renfermées. 
11  falloir  que  les  Livres  faints  euflent  été  fort  négligés 
(bus  les  règnes  précédera  :  car  un  des  premiers  devoirs 
des  Rois ,  à  leur  avènement  à  la  couronne  ,  étoit  de 
copier  ce  Livre  fur  un  exemplaire  reçu  de  k  main  des 
prêtres  ;  Se  cependant  Jouas  ne  le  connoiflbit  pas  encore 
la  huitième  année  de  fon  règne  ,  puifqu'il  en  eft  fi  ef- 
frayé. Les  copies  en  étoient  devenues  rares.  Ceux  qui 
en  avoient ,  Se  qui  craignoient  Dieu  ,  les  lifoient  en 
particulier.  Les  prêtres ,  qui  en  étoient  par  état  les  dé. 
pefîtaires  &  les  interprètes  ,  ne  Ce  mettoient  pas  en 
peine  ,  ni  de  les  expliquer  au  peuple  ,  ni  de  Us  lire 
eux* mêmes  ,  pour  y  apprendre  les  volontés  de  Dieu.  On 
fçavoit  en  gros  les  ordonnances  de  la  loi  ,  Se  Ton  étoit 
dirigé  dans  l'extérieur  du  culte  divin  par  une  certaine 
routine ,  qui  s'étoit  confervée  parmi  les  prêtres  Se  les 
lévites*  L'arche  n'étoit  pas  non  plus  demeurée  dans  le 
fànctuaire,  comme  il  paroit  par  Tordre  que  Jofias  donna 
aux  lévites  de  l'y  remettre. 

Le  faint  Roi ,  après  la  lecture  du  Livre  de  la  loi ,  envoya 
confulter  une  Prophèteûe  fur  les  maux  dont  le  peuple  étoit 
menacé  :  elle  fit  réponfe  que  le  Roi  ne  verroit  pas  les 
malheurs  que  Dieu  devoit  faire  tomber  fut  la  ville  ,  Se 
qu'il  mourroit  en  paix.  Jofias  lut  lui-même  devant  tout 
le  peuple  le  Livre  qui  avoit  été  trouvé  dans  le  Temple. 
On  renouvelia  l'alliance  avec  le  Seigneur  j  Se  le  Roi 
embrafé  d'un  nouveau  zèle ,  acheva  d'exterminer  l'idolâ- 
trie de  Juda  Se  d'Ifraèl.  Après  cela  ,  on  célébra  la  Pâque. 
L'Ecriture  dit  de  cette  Pâque,  qu'il  n'y  en  avoit  point  çu  de 
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femblable ,  depuis  le  temps  des  Juges ,  des  Rois  d'IfracJy  r 
c'eft-à-dire ,  de  Saîil ,  David  &  Salomon  ,  &  des  Rois 
de  Juda  :  aucune  n'avoit  été  célébrée  avec  autant  de 
piété  ,   de  zèle  ,  &  d'unanimité  par  tous  les  ordres  du    ' 
royaume.  Tels  furent  les  fruits  de  la  leâure  du  Livre 
fàint ,  qu'ils  venoient  d'entendre.  De  tous  les  Rois  prédé- 
cefïeurs  de  Jofias  y  aucun  n'étoit  retourné  comme  lui  an 
Seigneur  de  tout  fbn  cœur  ,  de  toute  fbn  ame ,  &  de 
toute  fa  force  ;  &  de  tous  ceux  qui  le  fuivirent ,  aucun 
ne  lui  refTembla.  Ce  fut  le  Prince  le  plus  faint  &  le  plus    * 
accompli   qu'on   eût  encore  vu  dans   Iftaè'l.   Tout  fe 
foûtenoit  en  lui ,  &  l'Ecriture  ne  lui  reproche  aucune  des 
fautes  dont  les  meilleurs  Rois ,  &  Ezéchias  même,  n'ont 
point  été  exempts* 

Qui  le  croiroit  qu'un  règne  fi  jufte  ,  fi  heureux  >  fi 
floritfant  Y  dût  être  fuivi  des  plus  affreufès  calamités  ? 
Qu'un  retour  de  la  nation  vers  Dieu  ,  retour  en  appa- 
rence fi  parfait  ,  dût  aboutir  à  une  apoftafie  prefqoe 
univerfelle ,  à  la  deftrudion  de  la  fainte  Cité,  au  pillage, 
&  à  la  ruine  entière  du  feul  Temple  que  Dieu  avoit 
dans  l'univers ,  &  à  la  ceiïation  de  tout  culte  religieux  ? 
C'eft  néanmoins  ce  qui  eft  arrivé  ,  parce  que  le  peuple, 
fous  Manafsès ,  impie  comme  fbn  Roi ,  ne  s'étoit  pas 
humilié  comme  lui  ;  que  fon  retour  à  Dieu  (bus  Jouas 
n'avoit  rien  defblide  ,  que  la  nouvelle  ferveur  qu'il 
témoigna ,  n'étoit  que  fuperficielle  &  padagère  ,  &  que 
la  dernière  alliance  faite  avec  Dieu  fous  ce  fàint  Roi , 
fut  femblable  à  la  première  au  pied  de  Sinaï ,  &  à  toutes 
les  autres  qui  fuivirent  ,  c'eft -à- dire,  qu'elle  ne  fut  pas 
mieux  obfervée. 

En  effet ,  quoique  Juda  fut  demeuré  en  pofTeffion  de 
la  vraie  Religion  ,  il  s'opéroit  au  milieu  de  Jcrufàlem 
qui  en  étoit  le  centre, un  myftère  d'iniquité  qui  attaquoic 
Dieu  même ,  &  qui  tendoit  à  anéantir  fon  culte.  Salomon 
fur  la  fin  de  fa  vie  avoit  offert  de  l'encens  aux  dieux 
étrangers  ;  &  la  plupart  de  fes  fucceffeurs  imitant  fon 
exemple  ,  mêlèrent  le  culte  des  idoles  avec  le  culte  du 
vrai  Dieu.  Sous  les  bons  Rois  ,  le  peuple  revtnoit  au 
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Seigneur.  Après  leur  mortv  le  mauvais  levain  corrom- 
poit  en  peu  de  temps  toute  la  pâte.  Ce  peuple  ne  tenoic 
à  rien ,  le  ponant  également  à  adorer  ,  ou  Dieu  ,  ou  les 
idoles ,  félon  les  bons  ou  les  mauvais  exemples  :  au  milieu 
de  ces  variations ,  le  myftère  d'iniquité  faifoit  de  nou- 
veaux progrès.  Athalie  introduisit  le  culte  de  Baal,  Achaz 
&  fermer  le  Temple ,  &  cefler  les  facrifices.  Manafsès 
alla  jufqu'à  placer  dans  le  lieu  faint  une  idole  qu'on 
honoroit  par  des  infamies  abominables  ,  fit  couler  à 
grands  flots  le  fang  des  ferviteurs  de  Dieu  ,  &  mit  ainfi 
le  comble  au  myftère  d'iniquité. 

Dieu  donc  réfolut  de  punir  Juda  par  la  difperfion  & 
la  captivité  ,  après  lui  avoir  inutilement  parlé  par  fes 
Prophètes.  Avant  que  d'exécuter  l'arrêt  ,  il  voulut 
juftifier  la  févérité  qu'il  alloit  exercer  fur  les  coupables  > 
en  montrant  par  une  dernière  épreuve  que  leur  repentir 
n'avoir  rien  de  fincère ,  &  que  le  mal  étoit  fans  remède  : 
fi  quelque  chofe  eût  été  capable  de  les  corriger ,  c'étoit 
(ans  doute  la  piété  de  Jofias  ,  &  (on  zèle  pour  le  réta- 
bli (Terrien  t  de  la  Religion.  Ils  n'en  profitèrent  pas  :  l'ido- 
lâtrie fut  exterminée  vifîblement  du  pays  de  Juda  ;  mais 
elle  fe  retrancha  ,  &  fe  tint  cachée  dans  le  fond  des 
cœurs  ,  attendant  le  moment  où  elle  pourroit  fe  produire 
au-dehors.  Depuis  long-temps  le  culte  divin  n'avoir  été 
ni  fi  pur  ,  ni  fi  floriflant  ;  &  l'on  étoit  cependant  à  la  veille 
d'un  bouleverfement  général,  parce  que  l'abus  &  le  mé- 
pris des  dernières  grâces  avoir  confbmmé  la  prévarication 
&  mis  le  fceau  a  la  réprobation  du  peuple  Juif.  Aufli  - 
Dieu  qui  fe  préparoit  à  la  vengeance  ,  tranche  par  un 
coup  imprévu  le  fil  des  jours  de  Jofias ,  qui  feul  en  ré- 
tardoit  l'exécution  par  la  promette  que  Dieu  lui  avoit 
faite  de  lui  épargner  la  vue  de  (es  châtimens  fur  fon  peuple. 
Jérémie  fentit  la  perte  de  ce  faint  Roi.  Il  vit  avec  dou- 
leur cette  grande  lumière  s'éteindre  dans  IfracL 

Ce  Prophète  ,dès  le  règne  de  Jofias  même,  futfufciré 
de  Dieu  .pour  être  le  miniftre  de  fa  parole.  Il  devoir 
pendant  quarante-cinq  ans  enfeigner,  exhorter,  repren- 
dre ,  menacer  un  peuple  endurci  dans  le  mal ,  fans  être 
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ni  arrêté  par  les  contradictions,  ni  affoibli  par  les  man- 
vais  traicemens  ,  ni  rebuté  par  la  vue  du  peu  de  fruit 
de  fes  longs  &  pénibles  travaux.  Sa  miûion  eft  une 
image  de  celle  de  JefusChrift  ;  il  en  fera  de  même 
de  l'exercice  de  Ton  miniftère ,  où  il  va  exprimer  d'une 
manière  admirable  le  zèle,  les  fouffrances  ,  la  douceur, 
&  la  patience  de  l'homme  Dieu. 

la  million  de  Jérémie  avoit  deux  objets  $  le  peuple 
Juif  &  plusieurs  nations  étrangères  ,  comme  les  Egyp- 
tiens ,  les  Philiftins  ,  les  Syriens  ,  les  Moabites  ,  les 
Ammonites  ,  les  Iduméens  f  les  Babyloniens  ^  les  Medes 
&  les  Perfes.  Dieu  le  charge  d'abord  d'annoncer  fes 
oracles  à  toutes  ces  nations. 

La  féconde  partie  de  fa  million  regardoit  le  peuple 
Juif ,  à  qui  il  s'agiiîblt  d'annoncer  des  vérités  dures  & 
trilles.  Dieu  l'établit  pour  cela  comme  une  place  forte , 
une  colomne  de  fer ,  un  mur  d* airain  dans  tout  le  pays. 
A  regard  des  Rois  &  des  Grands  de  Juda ,  de  fes  prêtres 
fir  de  (on  peuple  ,  ils  combattront  contre  vous  ,  dit  le 
Seigneur  5  mais  ils  n  auront  pas  l'avantage  fur  vous^ 
parce  que  je  fuis  avec  vous  pour  vous  délivrer. 

Ce  n'eft  pas  que  Jérémie  n'ait  eu  beaucoup  à  fbufrrir: 
car  la  proteclion  du  Seigneur  fur  ces  fidèles  miniftres 
ne  les  met  pas  à  couvert  des  contradictions  &  des  mau- 
vais traitemens  ;  mais  il  lui  donna  le  courage  de  les 
Ibuffrir  fans  saffoiblir. 

II  y  avoit  alors  dans  Juda  une  confpi  ration  générale  con- 
tre Dieu.  Les  Juifs  étoient  retournés  aux  anciennes  iniqui- 
tés de  leurs  pères.  On  profanoit  ouvertement  la  fainteté 
du  Sabbat.  Les  vols  ,  les  homicides ,  les  adultères ,  les 
parjures  étoient  communs  :  depuis  le  plus  petit  jufqa'au 
plus  grand  ,  depuis  le  Prophète  jufqu'au  prêtre  ,  tons 
étoient  trompeurs.  Quoiqu'ils  fiffenr  des  chofes  abomina- 
bles ,  &  qui  auroient  du  les  couvrir  de  confufion  ,  ils 
n'en  avoient  pas  de  honte ,  &  ne  fçavoiçnt  ce  que  c'étoit 
que  de  rougir.  Les  prêtres  même  qui  étoient  les  dé- 
podtaires  de  la  loi ,  ne  connoifïbient  pas  Dieu.  Les  paf- 
teurs  étoient  des  prévaricateurs.  Les  Prophètes  débitoient 
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des  .menfonges  comme  des  prophéties.  Les  prêtres  leur 
applaudilfoient  $  &  le  peuple  qui  aimoic  à  être  trompé, 
les  écowoit  ayec  plaifir.  Pa[Je[ ,  leur  fit  dire  le  Seigneur 
par  Jérémie  ,  paj/e^  dans  les  pays  au  delà  des  mers ,  6> 
voyt{  ce  qui  s  y  fait.  Examine^  bien  s'il  s'y  pajfe  rien  de 
femblabU.  deux yfrémiffè^d*étonnement  :pleure{  >  portes  du 
ciel  ,  Jbyex,  inconfo  tables. 

En  vain  le  Seigneur  ,  après  rénumération  des  bien- 
faits dont  il  les  avoit  combles  depuis  leur  fortie  d'Egypte  , 
les  invite- 1- il  avec  bonté  de  retourner  à  lui  :  en  vain 
leur  fait-il  voir  que  Juda  eft  fans  comparaifbn  plus  cou- 
pable qu'Ifrael  qu'il  avoit  févérement  puni  ,  parce  que 
Payant  imité  dans  (on  infidélité  &  fa  révolte  ,  Juda  y 
a  ajouré  l'hypocrifie  &  la  perfidie  ,  Tes  fréquens  retours 
vers  lui ,  Tes  promettes  réitérées  n'ayant  jamais  eu  rien 
de  fincère  ;  en  vain  les  menace-t  il  de  faire  de  fon  peu- 
ple un  exemple  de  fa  juftice  qui  étonnera  toutes  les 
nations  :  les  averti flemens ,  les  menaces  ne  font  nulle 
impredion  fur  Juda  ,  il  perfide  dans  fon  impiété  ,  & 
s'endurcit  de  plus  en  plus. 

Joakas  le  fécond  des  fils  de  Jofias ,  étant  monté  fur  le 
thrèûe,  fait  le  mal  devant  le  Seigneur,  &  commet  tous 
les  mêmes  crimes  que  (es  pères.  Jérémie ,  dès  le  com- 
mencement de  fon  règne ,  alla  le  trouver  de  la  part  de 
Dieu  pour  lui  recommander  de  gouverner  avec  juftice  : 
mais  il  ne  profita  pas  de  fes  avis ,  non  plus  que  le  peu- 
ple. La  loi  de  Dieu  à  laquelle  ce  Prophère  les  rappel- 
loir,  étoitpour  eux  un  joug  infupportable.' Ils  ne  vouloient 
point  en  entendre  parler.  Enyvrés  de  l'abondance  Se  de 
la  prospérité  dont  ils  jouiffbient  alors  ,  ils  regardoient 
comme  des  rêveries  les  triftes  prédictions  qu'il:  leur  fai- 
foit.  Les  faux  prophètes  les  raflfuroient  contre  toutes 
les  menaces  de  difperfion ,  de  captivité,  de  famine,  de 
pefte ,  de  carnage.  L'incrédulité  &  l'impiété  ailoient  juf- 
qoa  infulter  Dieu  même  &  fa  parole. 

Dieu  rie  tarda  donc  point  à  exécuter  l'arrêt  qu'il  avoir 
prononcé  contre  fon  peuple,  &  ce  fut  par  Joakas  même 
qu'il  commença  :  néanmoins  avant  que  de  frapper  les 
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premiers  coups  fur  ce  peuple  endurci  ,  il  voulut  loi 
faire  annoncer  d'une  manière  éclatante  le  grand  châti- 
ment qu'il  lui  préparait  ,  &  le  féal  moyen  qu'il  avoir 
de  l'éviter. 

Il  ordonne  à  Jérémie  de  fe  placer  à  l'une  des  portes 
du  Temple  ,  &  de  défabufer  le  peuple  de  la  confiance 
aveugle  qu'il  avoit  dans  le  lieu  laint  ,  en  lui  déclarant 
qu'il  détruiroit  cette  maifon  ,  &  qu'il  les  chalreroit, 
s'ils  ne  fe  corrigeoient  ,  &  ne  redreflbient  leurs  voies. 
Les  Juifs  en  efret  fe  flattoient  de  la  durée  éternelle  du 
Temple,  fans  fe  mettre  en  peine  d'obferver  la  condition 
dont  elle  dépendoic  abfolumcnt ,  qui  étoit  la  fidélité  à 
garder  la  loi  de  Dieu ,  &  à  ne  fervir  que  lui  feul.  Ils 
répetoient  fans  cefle  ,  Ce  Temple  eft  au  Seigneur  :  ne 
pouvant  s'imaginer  que  Dieu  voulût  jamais  abandonner 
le  feul  Temple  du  monde  où  il  étoit  adoré ,  ils  fe  per~ 
fiiadoient  fauffement ,  au'après  avoir  outragé  Dieu  par 
leurs  crimes  ,  la  faintete  de  ce  lieu  les  mettroit  à  cou- 
vert des  traits  de  fa  colère. 

Cette  erreur  n'eft-elle  pas  auffi  la  nôtre  ?  Livrés  à 
l'amour  des  créatures,  ne  venons-nous  pas  nous  préfen- 
ter  devant  Dieu  dans  le  lieu  faint  ou  il  habite  ,  croyant 
que  tout  eft  fait ,  quand  nous  nous  y  fommes  acquités 
des  devoirs  extérieurs  que  la  Religion  preferit ,  comme 
fi  le  lieu  où  habite  la  Sainteté  même  ,  poivoit  être  un 
aiyle  pour  des  pécheurs  impénitens  &  hypocrites.  Crai- 
gnons que  l'abus  des  grâces  fi  multipliées  ne  provoquent 
la  colère  du  Seigneur  :  Dieu  n  eft  arraché  à  aucun  lieu 
ni  à  aucun  peuple  ,  &  il  peut  nous  punir  par  une 
(buftraction  de  lumière ,  qui ,  en  nous  privant  de  la  con- 
noifiance  de  la  vérité  ,  nous  livreroit  à  l'erreur  ou  à 
l'irréligion,  comme  plufieurs  des  peuples  qui  nous  en- 
vironnent, 

le  Roi  Joakaz  étoit  dans  1e  troifiéme  mois  de  fon 
règne ,  quand  celui  d'Egypte  étant  venu  à  Rebla ,  le  fie 
mettre  aux  fers  ,  &  pour  faire  un  a&e  de  fouveraineté, 
le  dépofa  du  thrône  ,  &  mit  à  fa  place  Joakim  fon  aîné, 
en  rendant  la  Judée  tributaire.  Ce  fut  par  là  que  corn- 
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ttiencerent  les  malheurs  de  la  Judée.  Dès  que  ce  Prince 
fat  monté  far  le  chrône  ,  Jérémie  i'alla  trouver  de  la 
pan  de  Dieu.  Le  Prophète  alla  aufli  à  toutes  les  portes  de 
Jérufàlem  parler  à  ceux  qui  entroient  6c  fonoient  ;  mais 
ni  le  Roi ,  ni  (es  fujets  ne  profitèrent  des  avis  que  Dieu 
leur  avoit  fait  donner  ,  &  Jérémie  fut  chargé  d'annoncer 
la  trille  fin  de  Joakim. 

Le  Prophète  reçut  de  Dieu  un  nouvel  ordre  de  Ce  tenir 
à  l'entrée  du  Temple  ,  &  d'en  annoncer  la  ruine  »  fi  le 
peuple  ne  faifoit  pénitence.  La  première  fois  il  avoic 
été  écouté  paisiblement  ,  mais  (ans  fruit.  Cette  féconde 
fois  ,  on  fe  faifit  de  lui  ,  en  criant  qu'il  a  mérité  la 
mort.  Ce  font  les  prêtres  ,  &  ceux  qui  fe  donnent  pour 
les  Prophètes  du  Seigneur ,  qui  le  traitent  ainfi  ,  qui  fou- 
lèrent le  peuple  contre  lui  ,  &  qui  pourfuiyent  avec 
fureur  fa  condamnation.  Quel  ell  donc  fon  crime  ?  C'eft 
de  dire  la  vérité.  S'il  partait  comme  eux  ,  s'il  flarroic 
les  pécheurs  en  leur  difant ,  Vous  aurez  la  paix,  il  n'au- 
roit  point  d'ennemis*  Les  Grands  de  la  cour  avertis  de 
ce  qui  fe  paife  ,  accourent  pour  appaifer  le  tumulte. 

Jérémie  avoit  jufques  -  là  foufTert  la  violence  ,  (ans 
ouvrir  la  bouche  $  mais  lorsqu'il  eft  préfenté  aux  Juges  , 
&  accufé  devant  eux  ,  il  rompt  le.  filence ,  &  parle  aux 
Magiftrats  &  au  peuple  avec  une  fermeté  pleine  de 
fagefle  &  de  modeftie.  Les  Magiftrats  ,  plus  équitables 
que  les  prêtres  &  ces  prétendus  prophètes  qui  n'écou- 
toient  que  l'intérêt ,  la  prévention  ,  &  la  jaloufie ,  pro- 
noncent que  1  accufé  n'a  point  mérité  la  mort  pour  avoir 
parlé  par  l'ordre  du  Seigneur  ;  &  le  peuple  même  ap- 
paiffi  &  revenu  à  lui  applaudit  à  leur  jugement. 

Le  Prophète  continuant  ion  miniitère  ,  tantôt  fou* 
l'image  d'une  ceinture  de  lin  qui  cachée  en  terre  fe 
pourrie  &  devient  horrible  à  la  vue ,  repréfente  le  peuple  ( 
Juif  que  Dieu  rejette  a^ec  horreur:  tantôt  chez  un  potier, 
il  voie  Ifraèl  dans  la  main  de  Dieu ,  comme  l'argile  dans 
celle  de  cet  ouvrier.  Aux  exhortations  que  Jérémie  prend 
occafion  d'adrefïer  aux  Juifs  dans  ces  deux  circonftan- 
ces ,  ils  répondent  :  C'en  eft  fan  ,  notre  parti  eft  pris  ; 
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nous  continuerons  de  nous  abandonner  à  nos  penchant  > 
chacun  de  nous  fuivra  ^égarement  6»  la  dépravation  de 
fin  cœur»  Et  comme  il  continuoic  de  leur  parler  &  de 
les  menacer  de  la  parc  du  Seigneur ,  ils  dirent  :  Venez  , 
/armons  des  dejfeins  contre  Je  remit  :  car  nous  ne  laiffc- 
ront  pas  de  trouver  fans  lui  des  prêtres  qui  nous  enfoui- 
ront de  la  loi ,  des  [âges  qui  nous  feront  part  de  leurs 
confeils ,  &  des  Prophètes  qui  nous  annonceront  la  parole 
du  Seigneur. 

Néanmoins  Jcrémie  ne  fe  rebute  pas.  Il  acheté  an 
▼afe  de  terre  $  &  ayant  aflembjé  les  anciens  du  peuple 
&  des  prêtres  dans  la  vallée  de  Topheth  ,  il  brife  le 
vafe  fous  leurs  yeux ,  en  leur  annonçant  que  le  Seigneur 
briferoit  fon  peuple  &  la  ville.  S'étant  enfuice  placé  à 
Tentrée  de  la  m  ai  Ton  du  Seigneur  ,  il  prédit  les  maux 
qui  vont  les  accabler.  Phaflur  l'un  des  prêtres ,  Inten- 
dant de  la  maifon  du  Seigneur  ,  pour  impofer  filence 
au  Prophète ,  le  fit  frapper  de  plusieurs  coups ,  &  enfer- 
mer dans  un  cachot,  ou  il  demeura  jufqu'au  lendemain. 

Ce  fut  là  que  ce  Prophète  fatigué  des  maux  qu'il 
(bufÏToit,  &  prévoyant  ceux  qu'il  auroit  encore  à  fouf- 
frir,  tomba  quelques  momens  dans  l'ennui.  Il  ne  voyoit 
pas  comment  accorder  l'état  d'humiliation  &  de  fouf- 
frances  où  il  fè  trouvoit  ,  avec  les  termes  magnifiques 
dont  Dieu  s'étoit  fervi  en  l'appellant  à  la  prophétie. 
Quel  état  pour  la  nature  que  d'être  obligé  de  foûtenir 
les  intérêts  de  Dieu  ,  &  de  ne  pouvoir  le  faire  ,  fans 
avoir  à  efluyer  les  plus  mauvais  traitemens  !  mais  qu'on 
eft  fort ,  quand  on  combat  fous  les  ordres  de  Dieu  ! 
Et  ceft  cette  penfée  qui  rend  le  courage  au  Prophète. 

Phaiïur  l'ayant  fait  tirer  de  prifon  le  lendemain ,  jéré- 
mie  lui  annonça  qu'il  feroit  emmené  captif  à  Babylone, 
6c  qu'il  y  mourroit. 

Il  y  avoit  déjà  vingt  -  trois  ans  qu'il  annonçoit  la  pa- 
role du  Seigneur  au  peuple.  Enfin  la  quatrième  année 
du  règne  de  Joakim  ,  il  la  leur  adreffa  de  nouveau. 
Ceft  un  dernier  avertiflement  que  Dieu  donne  à  fon 
peuple,  avant  que  de  le  frapper.  Il  leur  remet  devant 
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les  yeux  les  invitations  tant  de  fois  réitérées  ,  &  toujours 
inutiles  ,  qu'il  leur  a  faites  de  renoncer  à  leurs  désor- 
dres 5  &  il  leur  déclare  qu'il  va  inceflamment  livrer 
leur  pays  aux  horreurs  de  la  guerre ,  &  les  aflèrvir  avec 
tous  les  peuples  voiûns  aux  Babyloniens  pendant  foixante» 
dix  ans,  après  lefquels  les  Babyloniens  eux-mêmes  fe- 
ront punis  à  leur  tour. . 

Et  en  effet  cette  même  année  ,  Nabuchodonofcr  entre 
en  Juda ,  &  répand  par* tout  la  frayeur  &  la  confterna- 
tion.  Jufques-la  les  faux  prophètes  avoient  flatté  Jéru- 
falem  de  belles  efpérances ,  en  annonçant  la  paix  :  mais 
tous  les  cœurs  furent  abattus ,  quand  ils  virent  que  l'en- 
nemi ravageoit  &  détruifoit  tout.  Tous  crièrent  vers  le 
Seigneur ,  mais  il  ne  les  écouta  point.  Je  vous  ai  trncyè 
les  Prophètes  mes  ferviteurs  ,  leur  dit  -  il  par  Jérémie  , 
vous  exhortant  par  eux  à  vous  convertir ,  6*  vous  n'avez^ 
pas  voulu   m' écouter  :  c'eft  pourquoi  je  ferai  tomber  fur 
Juda  y  &  fur  les  habit  ans  de  Jèru falem  ,   tous  les  maux 
que  jai  prédit    qui  leur    arriveroiem.    Nabuchodonofor 
vint  mettre  le  fiége  devant  Jérufalem  >  &  la  place  fut 
prife  malgré  la  force  &  la  hauteur  de  fes  murailles, 
loakim  fut  chargé  de  fers  >  mais  enfuite  Nabuchodono» 
for  le  relâcha ,  lui  rendit  la  liberté  &  la  couronne  ,  8c 
fe  contenta  de  le  rendre  tributaire.  Neft-ii  pas  viable 
que  Dieu   conduit  Nabuchodonofor  dans  le  châtiaient 
qu'il  exerce  fur  fon  peuple  ?  Ce  Prince  comme  un  instru- 
ment entre  les  mains  de  Dieu  n'agit  qu  autant   que  le 
Seigneur  le  lui  permet  :  comme    la  bonté   tempère  & 
juftice,  il  ne  laifle  agir  ce  Prince  que  par  dégrés  ;  (à 
colère  ne   marche  qu'à  pas  lents  ,  afin  que  fon  peuple 
châtié ,  mais  non  pas  encore  détruit ,  retourne  vers  ion 
Dieu.  Mais  à  peine  le  Roi  de  Babylone  étoit  -  il  forri 
de  Judée ,  que  Joakim  continua  de  marcher  dans  fa  voie 
corrompue  ,  &  les  Juifs  également  fe  voyant  débarraflés 
de  l'armée  de  Nabuchodonofor ,  fe  flattèrent  qu'ils  n'a- 
voient  plus  rien  à   craindre.   Quoique  réduits  dans  un 
6at  d'humiliation  &  de  fervitude  fous  un  Roi  étranger  % 
&  fe  confièrent  de  leur  difgrace  dans  la  penfëe  00 


i7*      Abrège*  e  a  ro  no  l ô  ù  i d  trx ' 

qu'ils  en  verroienc  bientôt  la  fin  ,  ou  qu'au  pis  aflef 
les  chofes  en  demeureroient-là.  Ainû  les  défordres  con- 
tinuèrent. 

Jérémie  diâa  alors  à  Baruch  tout  ce  qu'il  avoit  die 
au  peuple,  depuis  fa  "vocation  (bus  Jouas,  &  lai  ordonna 
de  le  lire  au  peuple  de  luda  à  un  jeûne  (olemnel  qui  fat 
indiqué  l'année  fuivante.  Nouveau  moyen  qu'emploie 
le  Seigneur  pour  vaincre  l'inflexible  dureté  de  Ton  peu- 
ple. Baruch  ayant  exécucé  l'ordre  de  Jérémie ,  .les  Grands 
de  la  cour  le  firent  venir  ;  &  ayant  entendu  la  leâare 
de  ce  Livre  ,-  ils  donnent  ordre  à  Baruch  de  fe  tenir 
caché'  lui  &  Jérémie*  lis  rapportent  au  Roi  tout  ce  qu'ils 
avoient  entendu.  Joakim  envoie  chercher  le  Livre ,  & 
malgré  les  remontrances  de  trois  de  Tes  Officiers ,  il  le 
coupe  avec  un  canif ,  &  le  met  au  feu. 

Fureur  aveugle  &  impuiffante  1  Le  Livre  ou  font  écri- 
tes les  paroles  de  la  vérité ,  eft  confômé  par  les  flam- 
mes j  mais  la  vérité  eft-elle  anéantieT*  L'outrage  qu'on 
lui  fait ,  la  réduit-il  au  fîlence  ?  Ceffera-t  elle  de  repro- 
cher à  Joakim  fès  impiétés  ,  parce  qu'il  ne  le  peut 
fouffrir  ?  &  les  décrets  éternels  du  Tout-puiflant  ne  font 
ils  plus  à  craindre,  parce  qu'un  foîble  mortel  o(è  s'en 
déclarer  ennemi  ?  O  vérité  plus  forte  que  la  force  de 
tous  les  hommes  ,  vous  ne  fouffrez  d'être  condamnée, 
que  pour  faire  éclater  plus  magnifiquement  votre  im- 
mutabilité ,  contre  laquelle  les  plus  violentes  partions  des 
hommes  ne  peuvent  rien.  En  effet  ,  que  gagne-t-on  à 
combattre  Dieu ,  ?  Et  que  peuvent  les  plus  grands  Rois 
de  la  terre  ,  pour  empêcher  l'exécution  des  décrets  du 
Tont-puiflant  ? 

Joakim  fait  chercher  Jérémie  &  Baruch.  Mais  Dieu 
les  met  en  fureté ,  &  les  prend  fous  fâ  fauve -garde  :  ft 
déchire  &  jette  au  feu  des  prophéties  qui  lui  déplaifènt , 
&  Dieu  les  fait  écrire  de  nouveau ,  &  en  ajoute  beaucoup 
d'autres  qui  feront  infailliblement  accomplies  comme  ' 
les  premières  ,  au  grand  malheur  de  ce  Prince  &  de  fes 
fujets.  Mes  paroles  ne  font-elles  pas  comme  du  feu  ,  dit 
le  Seigneur ,  &  comme  un  marteau  qui  brife  la  pierre  ?  U 

paroh 
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parole  de  ce  grand  Dieu  condamnée  au  feu  ,  devient 
elle-même  un  feu  dévorant  ,  dont  les  prévaricateurs 
éprouveront  toute  l'ardeur  &  l'a&ivité  ;  qui  les  confu- 
mcra  par  l'épée  ,  la  famine  &  la  pefte  ,  &  qui  réduira 
en  cendre  la  ville  &  le  Temple  de  Jérufàiem. 

Car  en  vain  les  Juifs  prétendoient  -  ils  qu'il  n'y  avoit 
pas  de.comparaifon  à  faire  entre  eux  &  les  dix  tribus. 
En  vain  croyoient  -  ils  que  Dieu  ne  confondrait  pas 
avec  des  fchifmatiques ,  &  des  adorateurs  du  veau- d or, 
on  peuple  qui  avoit  confervé  la  vraie  Religion ,  le  Tem- 
ple ,  &  le  miniftère  lévitique.  Jérémie  leur  avoit  prédit 
qu'ils  feroient  traités  comme  leurs  frères  les  Ifraelites  $ 
&  que  ce  Temple  où  ils  mettoient  leur  confiance ,  feroic 
entièrement  ruiné  :  &  Moyfe  long  -  temps  auparavant 
leur  avoit  dit  qu'ils  feroient  chafles  de  leur  pays  ,  s'ils 
oubiioient  le  Seigneur. 

Joachim  au  bout  de  trois  ans  fe  révolta  contré  Na- 
buchodonofor.  Le  Seigneur  envoya  des  troupes  pour 
exterminer  Juda.  Elles  ravagèrent  ce  royaume  les  quatre 
dernières  années  de  Joachim ,  &  ce  fléau  fut  fuivi  d'une 
extrême  famine.  Jérémie  conjuroit  le  Seigneur  de  faire 
grâce  au  peuple ,  &  le  Seigneur  lui  répondit  :  Ne  m'en 
priez,  point ,  le  temps  de  ma  miféricorde  efl  paffe.  Il  ne  mê 
refie  plus  qu'à  les  traiter  félon  toute  la  rigueur  de  ma 
jujlice  ;  ils  auront  beau  jeûner  y  offrir  des  facrifices  ,  je 
ferai  inexorable.  Ils  m* ont  méprife^  je  les  mèpriferai  à  mon 
tour. 

Le  Prophète  infifte,  &  rejette  la  faute  furies  Prophètes 
qui  féduifoient  le  peuple ,  &  Tentretenoient  dans  l'im- 
pénitence.  Le  Seigneur  ne  reçoit  pas  cette  exeufe.  Ces 
Prophètes  ,  dit- il  ,  prophètifent  fauffement  en  mon  nom  : 
je  ne  les  ai  point  envoyés ,  6»  je  ne  leur  ai  point  parlé: 
Us  prophéties  qu'ils  débitent ,  font  des  vijîons  pleines  de  , 
wunfonge.  Ils  parlent  en  devinant  ,  ils  publient  les  illu- 
fions  trompeujes  de  leur  cœur  :  c'eft  pourquoi  ils  périront 
eux-mêmes  par  la  famine  &par  l'épée*  Quant  au  peu- 
ple ,  il  dit  à  Jérémie  :  Chajjfc^-lcs  devant  de  ma  face  , 

tf»  qu'ils  fe  retirent  ;  c'eftà-dire  ,  qu'ils  vont  être  chaffés 
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de  Jérufalem  ,  &  de  ce  Temple  qui  eft  le  lieu  de  ma 
demeure. 

Joachim  après  fa  mort  fut  privé  de  (ëpulrare ,.  Se  per«? 
fonne  ne  le  pleura , ainfi  que  le  Prophète  lavoir  annoncé» 
Jéchonias  fon  fils  monta  fur  le  throne,  &  l'imita.  Jéré-» 
mie  vint  de  la  part  de  Dieu  pour  l'avertir  que  la  cou- 
ronne lui  alloit  être  enlevée ,  &  de  prévenir  ce  malheur  ea 
s'humiliant.  Les  avertiffemens  furent  inutiles  :  il  lai 
annonce  donc  qu'il  ne  forcira  point  d'homme  de  (à 
race  qui  foit  aflfis  fur  le  thrône  de  David ,  c'eft  à-dire , 
que  le  règne  temporel  de  David  va  finir.  Il  failoit  qu'il 
y  eût  un  long  intervalle  entre  le  règne  temporel  de  ce 
Prince  &  le  règne  fpirituel  du  Meflïe  3  afin  que  les 
hommes  fuflenc  plus  difpofcs  à  recevoir  8c  à  fuivre  on 
Roi  qui  n'auroit  rien  de  la  magnificence  des  Princes  de 
la  terre ,  qui  ne  propoferoit  point  à  fes  fujets  d'autres 
ennemis  à  combattre  que  leurs  pallions ,  ni  d'autres  avan- 
tages à  défirer  qne  les  biens  fpirituels  &  invifibles. 

La  même  année  Nabuchodonofor  vient  afliéger  la  ville, 
qui  par  la  plus  horrible  famine  eft  réduite  aux  abois. 
Jéchonias  fe  rend  au  vainqueur  qui  le  fait  prifonnieri 
Nabuchodonofor  enlevé  les  trclbrs  de  la  maiion  du  Sei- 
gneur &  du  palais  du  Roi  ,  brife  tous  les  vafès  i'ot 
que  Salomon  avoit  faits.  On  mit  le  feu  à  une  partie  de 
la  ville  ,  &  Nabuchodonofor  tranfporta  les  plus  diftin- 
gués  de  Juda  à  Babylone  >  en  ne  briffant  dans  le  pays 
que  les  plus  pauvres. 

Le  Roi  de  Babylone  choifit  un  Prince  de  la  race  royale 
pour  l'établir  Roi.  Ce  fut  le  fils  de  Jofias  ,  frère  de 
Joakim.  Il  changea  fon  nom  Mathanias  en  celui  de  Sé- 
décias  ,  qui  fignihe  Jufliçe  de  Dieu  ;  &  fit  un  traité  avec  \ 
lui.  Sédecias  imita  fes  prédécefTeurs  ;  les  Princes  des  j 
prêtres  même  &  le  peuple  fuivirent  fon  exemple.  Ce- 
pendant le  Seigneur  le  Dieu  de  leurs  pères ,  touché  de 
compaffion  pour  fon  peuple  &  pour  le  Temple  ou  il  ha- 
biroic ,  leur  parloit  encore  par  fes  fèrviteurs ,  &  ne  ceflbit 
de  leur  donner  des  avertiflemens.  Mais  il  fè  moquoient 
de  ceux  qu'il  leur  envoyoic.  Ils  méprifoient  fes  paroles, 
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6c  traicoient  indignement  fes  Prophètes ,  jufqu  a  ce  qu'en- 
fin Ja  fureur  du  Seigneur  éclata  contre  fon  peuple  ;  & 
alors  le  mal  fut  fans  remède* 

On  eft  fùrpris  ,  fans  doute ,  d'un  endurciffement  fi  opi- 
niâtre. Dieu  frappe  à  coups  redoublés  ,  &  Juda  devient 
plus  infenfible  :  cette  infenfibilité  devenant  une  fource 
de  nouveaux  crimes  qui  follicitoient  contre  les  coupables , 
h  juftice  divine  met  enfin  le  comble  à  leur  mefure. 

Après  que  Jéchonias  eut  été  emmené  captif  à  Babyione, 

il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  plaignît  le  fort  de  ce  Prince 

&  des  autres  Juifs  qui  avoient  été  tranfportés  avec  lui 

dans  un  pays  étranger  &  ennemi.  Au  contraire  ,  on  efti- 

moit   heureux  ceux  que  Nabuchodonofor  avoit  laides 

dans  leur  patrie  en  poueflion  de  leurs  biens  avec  la  con- 

folation  de  pouvoir  faire  publiquement  dans  le  Temple 

da  Seigneur  l'exercice  de  la  vraie  Religion.  Mais  Dieu 

fitconnoître  à  Jérémie  dans  une  vifion  qu'il  en  falloit 

|oger  autrement  :  il  lui  montra  deux  paniers  placés  dans 

le  Temple ,  dont  lun  étoit  plein  d'excellentes  figues , & 

l'autre  plein  de  figues  très-mauvaifes.  Les  premières  re- 

préfèntoient  la  partie  du  peuple  de  Juda  captif  à  Babyione; 

&  l'autre  »  ceux  qui  étoient  reftés  à  Jérufalem  ,  bu  qui 

s'étoient  réfugiés  en  Egypte.  Ainfi ,  voilà  une  diftinction 

dans  le  peuple  Juif  à  laquelle  on  ne  s'attendoit  pas.  C'eft 

que  les  premiers  .s'humilient  dans  le  lieu  de  leur  exil , 

&  que  les  autres  continuent  de  mêler  le  culte  extérieur 

de  la  Religion  avec  les  vices  qu'elle  condamne.  Ainfi 

les  menaces  que  Dieu  fait ,  doivent  tomber  fur  ceux-ci  ; 

&  les  promettes  confolantes    font  pour   les  autres  qui 

retournèrent  dans  leur  pays  après  le  temps  de  la  captivité , 

tandis  que  cette  même  terre  fut  enlevée  pour  toujours 

à  ceux  qui  avoient  voulu  s'y  maintenir  contre  l'ordre 

de  Dieu. 

Les  Juifs  qui  avoient  été  emmenés  captifs  à  Babylone, 
avoient  parmi  eux  des  faux  prophètes  ,  qui  les  trom- 
poient  par  la  promette  d'un  prompt  retour.  Les  bénédic- 
tions de  Dieu  promifes  au  corps  des  captifs  n  étoient 
donc  pas  pour  tous  les  membres  de  ce  corps  fans  excep- 
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tion  s  il  falloit ,  pour  y  avoir  part ,  entrer  dans  les  deffeîn* 
de  Dieu  ,  fe  ioumettre  à  fa  conduite,  &  recevoir  en 
efprit  de  pénitence  les  maux  attachés  à  leur  état  , 
fans  s'amuîèr  de  la  vaine  efpérance  d'un  prompt  retour. 

Jérémie  prenant  occafion  d'un  voyage  que  firent  à  Ba- 
bylone  des  députés  de  Sédécias ,  écrivit  à  tous  les  Jaift 
de  la  captivité  une  Lettre ,  ou  il  leur  marque  ce  qu'il» 
doivent  faire  dans  le  lieu  où  Dieu  les  a  mis  :  n  les 
avertit  de  ne  fe  point  laifler  féduire  par  les  faux  pro- 
phètes qui  étoient  parmi  eux ,  &  leur  découvre  qu'après 
que  les  (bixante  &  dix  ans  feroient  expirés ,  ils  retourne* 
roient  dans  leur  patrie. 

Il  vint  alors  des  Ambaiïadeurs  à  Sédécias  ,  en  appa- 
rence pour  le  complimenter  fur  fon  avènement  a  la 
couronne ,  mais  en  effet  pour  traiter  fecrettement  d'une 
ligue  contre  le  Roi  de  Babylone.  Dieu  leur  annonce  par 
fon  Prophète  que  leurs  complots  (ont  vains  ,  &  qu'il 
faut  qu'ils  foie  rit  tous  aflujettis  à  ce  Monarque  î  que 
c'eft  Dieu  qui  marche  à  la  tête  de  Ces  armées ,  qui  pré- 
fide  à  fès  confeils  $  &  que  s'ils  refufènt  de  (îibir  le  joug, 
ils  n'y  gagneront  rien  que  de  rendre  leur  efclavage  plus 
dur  &  leur  condition  plus  miférable  :  c'eft  ce  qae 
Jérémie  donna  à  connoître  à  ces  Rois  en  leur  envoyant 
un  joug ,  &  en  en  mettant  lui-même  un  à  fon  cou.  Le  Pro- 
phète donne  le  même  avis  à  Sédécias  ,  le  conjurant  de 
demeurer  afftijetti  au  Roi  de  Babylone,  &  de  ne  point 
écouter  les  faux  prophètes  qui  difoient  que  les  vafes  de 
la  maifon  du  Seigneur  feroient  bientôt  rapportés  de 
Babylone. 

Un  nommé  Hananias  alla  plus  loin  :  en  préfence  des 
prêtres  &  du  peuple  il  dit  à  Jérémie  dans  la  maifim 
du  Seigneur  que  Jéchonias  reviendroit  dans  deux  ans» 
auquel  temps  Dieu  briferoit  le  joug  du  Roi  de  Babylone J 
&  eh  même  temps  il  ôta  du  cou  de  Jérémie  le  joug 
qu'il  portoit  ,  comme  pour  garantir  la  certitude  de  (a 
prophétie.  Jérémie  fe  retiroit  quand ,  le  Seigneur  lui  fit 
annoncer  que  le  joug  de  bois  feroit  converti  en  un  jong 
de  fer  ,  q a  Hananias  débitoit  des  menfonges  ,   &  qu'il 
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itiourroit  dans  l'année.  Il  mourut  en  effet  deux  mois 
après  :  par-là  le  menfonge  fut  confondu  ,  6c  le  Seigneur 
juftifîé  dans  les  difeours  de  fon  fèrviteur.  Jérémie  écrivit 
de  nouveau  aux  captifs  de  Babylone  ,  &  leur  envoya 
une  prophétie  fort  étendue  de  la  ruine  future  de  cette 
ville ,  de  la  chute  de  l'Empire  Babylonien ,  &  de  l'heureux 
retour  des  Juifs  dans  leur  pays.  Il  ordonna  qu'après  la 
ledure  faite ,  on  liât  le  Livre  à  une  pierre ,  &  qu'on  le 
jettât  au  milieu  de  l'Euphrate  pour  marquer  que  Babylone 
lèroit  ainû  fubmergée.  Ainfî  Babylone  aura  le  fort  du 
monde  pécheur  qui  tut  noyé  dans  le  déluge ,  6c  de  Pharaon 
qui  tomba  comme  une  made  de  plomb  au  fond  des  eaux* 
tes  anciennes  merveilles  reparoîrronc ,  &  Dieu  Ce  récon- 
ciliera avec  fon  peuple ,  en  le  tirant  de  la  fèrvitude  avec 
un  bras  fort  &  puiilant.  Jérufalem  fera  détruite  &  fon 
peuple  captif,  parce  qu'ils  ont  péché  :  mais  les  promettes 
revivront,  quand  la  juflice  divine  fera  fatisfaite  ;  les 
captifs  recouvreront  leur  liberté ,  Jérufalem  &  le  Temple 
feront  rebâtis ,  &  la  Judée  repeuplée.  Babylone  au  con- 
traire eft  élevée  aujourd'hui  a  une  haute  puifïance  par 
une  fuite  de  profpérkés  5  mais  un  jour ,  cette  pu i (Tance  t 
dont  elle  abufe  ,  finira  par  une  ruine  foudaine  dont  le 
fracas  étonnera  l'univers* 

Baruch  lut  la  prophétie  aux  captifs  qui  confefïerenc 
leurs  péchés,  donnèrent  des  marques  de  pénitence  &  de 
foumiffîon  à  l'ordre  de  Dieu  Y  6c  reconnurent  qu'il  les 
affligeoit  en  punition  de  leurs  crimes»  Ils  récrivirent 
une  Lettre  à  leurs  frères  de  Jérufalem  ,  qu'ils  prioient 
d'acheter  des  victimes  6c  des  offrandes  pour  l'autel  du 
Seigneur  ,  6c  d'y  préfenter  à  Dieu  leurs  voeux  pour  la 
longue  vie  du  Roi  de  Babylone  &  de  fon  petit-fils.  Les 
Juits ,  comme  l'on  fçait ,  étoient  fous  la  domination  d'un 
Prince  étranger  &  idolâtre  ;  mais  la  Providence  les  lui 
ayant  afTujettis ,  ils  lui  demeuroient  fournis  &  fidèles , 
non  par  la  crainte  du  châtiment ,  mais  par  principe  de 
confcience.  Rien  donc  ne  peut  nous  difpenfèr  de  nos 
devoirs  envers  les  puiflançes  établies  de  Dieu  :  fe  révolter 
(bus  quelque  prétexte  que 'ce  foit,  prendre  les  armes, 
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exciter  les  autres  au  murmure ,  à  la  déibbéiffànce ,  à  22 
révolte  ,  c'eft  un  attentat  que  la  doctrine  des  Prophètes, 
de  JefusChrift,  des  Apôtres,  &  des  vrais  Chrétiens  dans 
tous  les  temps  condamnent  Gins  reftri&ion. 

Les  Lettres  de  Jérémie  confbloient  les  captifs  de  Babj- 
lone  ,  &  leur  apprenoient  l'utage  qu'ils  dévoient  faire 
de  l'état  d'humiliation  où  les  avoit  réduit  la  jaftke 
divine*  Mais  la  foiblefle  des  captifs  pénitens  avoit  befoin 
d'être  (bûtenue  par  un  fecours  plus  prélent  &  plus  affida 
contre  les  mauvais  exemples  de  plufîeurs  d'entre  eux  » 
&  contre  la  réduction  des  faux  prophètes.  Dieu  donc 
qui  avoit  fur  cette  portion  de  fbn  peuple  des  vues  de 
miféricorde ,  fufeita  Ezéchiel  de  la  race  facerdotale  qui 
avoit  été  emmené  captif  avec  le  Roi  Jéchonias.  La  million 
de  ce  Prophète  s'étendoit  aufli  à  tous  les  autres  Juifs  qui 
étoient  à  Jérufalem  &  dans  la  Judée.  Saint  Jérôme  nous 
allure  qu'on  envoyoit  fes  prophéties  à  Jérufalem ,  comme 
celles  de  Jérémie  à  Babylone  ;  afin  que  l'union  &  la  confor- 
mité des  prédictions  que  fai (oient  en  même  temps  &  fur  les 
mêmes  fujets  deux  hommes  fi  éloignés  l'un  de  l'autre, 
fût  pour  tout  le  monde  une  preuve  certaine,  qu'ils  par- 
loient  tous  deux  par  l'eiprit  de  Dieu. 

La  peinture  des  mauvaifes  difpofitions  de  ceux  à  qui 
Ezéchiel  eft  envoyé  ,  regarde  le  gros  de  la  nation  ,  & 
non  pas  les  teuls  captifs  de  Babylone.  Ces  captifs  n'étoient 
pas  tous  fidèles  :  mais  c'étoit  parmi  eux  principalement 
que  fe  trouvoient  les  Ifraè'iites  dociles  à  Dieu ,  &  qui 
dévoient  faire  un  jour  refleurir  le  peuple  entier  5  au  lieu 
que  la  portion  d'Ifraclites  qui  fublîftoient  en  Judée ,  de- 
voir de  jour  en  jour  devenir  plus  mauvaife.  Il  faut  donc 
entendre  principalement  de  cette  dernière  branche  de  la 
nation  ce  qu'Ezéchiel  dit  de  la  dureté  &  du  front 
inflexible  des  Ifraè'iites. 

Dieu  ne  fè  contente  pas  de  lui  adrefler  la  parole ,  il 
lui  marque  en  détail  diveries  actions  fymboliques  par  lef- 
quelles  il  doit  exprimer  dans  fa  perfonne ,  tantôt  les  mi- 
feres  de  Con  peuple ,  tantôt  les  fentimens  de  Dieu  à  l'égard 
de  ce  même  peuple. 
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Àinfi  il  loi  ordonne  de  fe  renfermer  chez  loi ,  8c  dé 
faire  lier  de  chaînes  pour  figurer  la  captivité  des  Juifs* 
deviendra  muet  pour  reprefenter  le  filence  de  Dieu 
l'égard  de  ces  pécheurs  obftinés  8c  indomptables ,  qui 
it  tant  de  fois  méprifë  Ces  averti  (Terriens  &  Ces  repro- 
es.  La  parole  lui  fera  rendue  $  mais  le  peu  qu'il  dira 
ix  Juifs  ,  fera  pour  eux  un  figne  de  la  colère  de  Dieu 
as  terrible  encore  que  fon  filence. 
Vient  enfuite  le  fiége  de  Jérufalem  figuré  par  une  brique. 
eft  Ezéchiel  qui  forme  ce  fiége.  Il  met  entre  lui  &  la 
lie  une  plaque  de  fer ,  pour  avertir  qu'il  y  a  un  mur 
i  réparation  entre  Dieu  &  Jérufalem  criminelle ,  Se  que 
5  regards  fur  elle  fe  changeront  en  des  regards  d'in- 
gnation  8c  de  colère.  C  eft  ce  qu'il  prophétife  par  un 
face  ferme  &  févére ,  avec  lequel  Ezéchiel  doit  regarder 
ville. 

La  fituation  gênante  8c  très -pénible  ,  où  le  Prophète 
it  demeurer  pendant  390.  jours  couché  fur  le  côté 
uche  ,  &  enfuite  fur  le  côté  droit  durant  Quarante 
îrs  ,  eft  pour  figurer  la  patience  avec  laquelle  Dieu 
fupporté  pendant  le  même  nombre  d'années  les  pré- 
ricanons  des  dix  tribus  depuis  l'apoftafie  de  Jéroboam 
qu'à  l'entière  défolation  du  pays  d'Ifrael  par  Nabu- 
odonofor ,  8c  celles  de  Juda  depuis  la  treizième  année 
Jofîas  oii  Jérémie  a  commencé  à  prophétifer  jufqu'à 
ruine  de  Jéfufàlem.  Il  eft  ordonné  à  Ezéchiel  d'ob- 
ver  un  jeûne  rigoureux  durant  ces  trois  cents  quarante 
1rs ,  pour  lignifier  l'extrême  famine  qui  alloit  défoler 
ufalem. 

Enfin  Dieu  lui  dit  de  prendre  un  rafoir  affilé ,  de  fe 
"er  les  cheveux  8c  la  barbe  ,  de  prendre  un  poids  8c 
e  balance ,  &  de  faire  de  fes  cheveux  trois  parts  égales , 
nt  il  en  brûlera  un  tiers  au  milieu  du  plan  de  la 
[le,  à  mefure  que  le  temps  du  fiége  s'avancera,  &  dont 
coupera  le  fécond  tiers  avec  une  épée  autour  de  la 
lie.  Il  jettera  au  vent  les  poils  du  tiers  qui  reftera ,  8c 
je  Dieu  pourfuivra  l'épée  à  la  main  :  il  en  réfervera 
anmoins  quelque  peu  ,  qu'il  liera  au  bord  de  fon 
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manteau  :  il  en  tirera  encore  quelques-uns  de  ceox-cï, 
&  les  jettera  au.  milieu  du  feu ,  d'où  il  fortira  une  flamme 

2ui  fè  répandra  fur  toute  lamaifon  d'Ifraël.  Ces  chevear 
gnifient ,  comme  on  le  voit ,  les  Juifs  que  Dieu  deftine 
à  Ta  mort  de  différentes  manières ,  à  l'exception  d'un  très- 
petit  nombre  qu'il  réferve. 

Mais  afin  que  les  captifs  ne  fuflent  pas  tentés  de  prendre 
ces  triftes  prédictions  pour  de  vaines  menaces ,  le  Prophète 
s'attache  a  les  convaincre  de  l'énormité  des  crimes  que 
le  peuple  de  Jérufalem  commettoit ,  &  des  indignes 
outrages  qu'il  faifoit  à  fon  Créateur.  Dieu  conduit  en 
çfprit  fon  Prophète  dans  le  Temple  de  Jérufalem ,  &  M 
montre  dans  le  détail  les  différentes  fortes  d'idolâtries 
qui  fouilloient  la  fainteté  de  ce  lieu ,  afin  qu'il  en  rende 
compte  aux  compagnons  de  fa  captivité.  Dieu  lui  Eut 
voir  le  Temple  même  devenu  le  fiége  de  l'idolâtrie  > 
tous  les  ordres  du  peuple  jufqu'aux  minières  du  fane- 
tuaire  ,  prenant  part  à  la  prévarication  ,  à  l'exception 
du  petit  nombre  de  ceux  qui  portent  la  marque  falutaire 
du  Tau ,  qui  de  la  manière  dont  il  s'écrivoit  au  temps 
d'Ézéchiei ,  avoit  la  figure  d'une  croix. 

Dieu  annonce  au  Prophète  qu'il  va  tirer  vengeance 
des  crimes  de  Jérufalem  ,  &  que  les  miniftres  de  fa  juftice 
font  tout  prêts  à  exécuter  fes  ordres  :  il  leur  eft  com- 
mandé de  tuer  tout,  en  commençant  par  le  fanéhiaite 
du  Seigneur ,  c'eft-à-dire ,  par  les  miniftres  des  autels , 
qui  plus  coupables  que  les  autres  ,  pour  avoir  dés- 
honoré &  avili  un  miniftère  faint  par  une  conduite 
fcandaleufe  ,  méritent  d'être  immolés  les  premiers  a  la 
juftice  divine  :  de  ce  carnage  eft  excepté  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  font  marqués  du  figne  falutaire ,  qui  gémif- 
foient  des  abominations  &  du  mépris  où  eft  tombée  11 
Religion. 

Le  Prophète  effrayé  de  cet  horrible  carnage ,  fe  profterflG 
$ç  demande  grâce  pour  les  reftes  d'Ifraè'i.  Il  appelle  ainfi 
Jérufalem  &  la  Judée  3  parce  qu'en  l'état  ou  elles  étoienc 
réduites  après  tant  de  pertes  ,  ce  n'étoient  plus  que  de 
wiférables  reftes  de  la  maifon  de  Jaçob.  Mais  Pieu  lui 
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Spond  que  l'iniquité  d'Ifraël  &  de  Juda  eft  montée  à  un 
zcès  qui  demande  que  fa  juftice  fafle  un  exemple.  Les 
nnocens  font  perfécucés  &  mis  à  mort ,  la  ville  eft  rem- 
lie  de  gens  qui  ont  quitté  Dieu ,  jufqu'à  dépouiller  tout 
èntiment  de  Religion.  Le  Seigneur  y  difent-ils  ,  a  aban- 
donné cette  terre  ,  &  il  ny  voit  pas  ce  qui  s* y  paffe.  Tout 
e  au  on  nous  dit  de  fon  attention  fur  toutes  nos  voies  y 
5»  de  la  fèvérité  de  fes  juge  mens  ,  ri eft  bon  que  pour  faire 
icur  aux  petits  efprits.   Ainfi  ces  impies   faifant   de  la 
Divinité  un  être  oifif  &  indolent ,  fe  perfuadoient  qu'ils 
n'avoient  rien  à  craindre  en  fe  livrant  à  leurs  penchans. 
Quand  une  fois  de   fi  pernicieux  principes  ont  trouvé 
entrée  dans  les  efprits  ,  à  quels  excès  de  dércglemen9 
Se  de  malheurs   ne  doit- on  pas  s'attendre   !   L'efprit  du 
Seigneur  élevé  enfuite  le  Prophète,  &  le  tranfporte  à  la 
porte  orientale  du  Temple  où  étoit  la  gloire  du  Seigneur. 
Ezéchiel   y  roit   vingt- cinq   des   principaux  de  la  ville 
dans  une  aftemblée  où  ils  délibèrent  des  moyens  d  exé- 
cuter leur  injufte  deflein  contre  les  pauvres  &  les  foibles. 
On  lui  annonce  leur  ruine  prochaine ,  &  un  d'entre  eux 
eft  frappé  de  mort  fous  fes  yeux.  Le  Prophète  faifi  de 
frayeur   conjure  le  Seigneur  de  s'appaifer  à  l'égard  des 
reftes  d'Ifraè'l  qui  font  fes  frères.  Vos  frères ,  lui  répond 
le  Seigneur ,  vos  véritables  frères  ,  c'eft  cette  portion  d'if- 
rael  bannie  &  affujetùe  fous  un  joug  étranger.    Ce  fera, 
cette  branche  de  mon  peuple  qui  profpérera  ,  qui  en  per- 
pétuera la  durée  y  qui  recueillera  les  benédiftions.  Ceux 
qui  méritent  le  plus  juftement  d'être  chaffés  de  l'héri- 
tage des   Patriarches  ,  prétendent  y  être  établis    pour 
toujours  :  ceux  qui  profanent  lérufalem ,  le  Temple ,  les 
fàcrifîces ,  &  tout  ce  que  la  Religion  a  de  plus  augufte  > 
croient  avoir  un  droit  imprescriptible  à  tous  ces  avan- 
tages. L'état  d'humiliation  &  de  pénitence  de  leurs  frères 
eft  félon  eux  une  marque  que  j'ai  reprouvé  cette  partie 
de  mon  peuple.  Ils  (e  trompent  ;  ma  gloire ,  en  abandon- 
nant par  dégrés  les  perfides  habitans  de  Jérufalem ,  ira 
confoler  ceux  qui  gémiffent  au  bord  des  fleuves  de  Ba- 
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bylone,  ic  ma  grâce  fanétifiera  leur  petit  nombre 
les  lieux  où  ils  font  ezilés. 

Le  Prophète  rit  enfin  la  gloire  du  Seigneur  s'élever 
du  milieu  de  la  ville  fur  les  Chérubins ,  &  aller  s'arrêter 
for  la  montagne  qui  eft  à  l'Orient  de  la  ville.  Voilà 
Jérufalem  abandonnée.  Dieu  qui  étoit  forti  du  Temple, 
fort  aufli  de  la  ville,  comme  pour  marquer  qu'il  n'y  prend 
plus  d'intérêt ,  &  qu'elle  n'a  plus  de  protection  a  atten- 
dre de  lui»  Mais  néanmoins  il  ne  la  perd  pas  de  vue. 
5a  gloire  ne  s'en  éloigne  pas  fans  retour  :  elle  s'arr&e 
S  la  montagne  des  oliviers ,  d'où  elle  reviendra  après  la 
captivité ,  &  rentrera  dans  le  Temple  par  la  même  porte 
orientale  qui  l'en  a  vu  fortir. 

Il  y  avoir  encore  un  grand  nombre  de  captifs  cjbî 
réfutaient  d'ajouter  foi  à  ce  que  Jérémie  &  Ezéchid 
annonçaient  des  defleins  de  Dieu  fur  fon  peuple ,  tant 
ils  éroient  entêtés  de  leur  privilège  &  de  la  durée  per- 
pétuelle du  thrône  de  David ,  de  Jérufalem  fc  du  Temple. 
Ils  n'ouvrirent  les  yeux  qu'après  l'entier  accompli (Ternent 
des  prophéties.  En  attendant  que  le  moment  tût  venu  , 
Dieu  continuoit  de  les  préparer  à  ces  grands  événemens, 
en  leur  en  traçant  diverfes  images  dans  la  perfonne ,  les 
difcours  ,  &  les  actions  d'Ezéchiel.  Après  avoir  figuré 
le  fiége  de  Jérufalem  ,  il  exprima  ce  qui  devoit  arriver 
a  fon  Roi  Scdccias  après  la  prife  de  la  ville.  Le  Prophète 
fît  transporter  fes  meubles  comme  un  homme  qui  déloge* 
Sur  le  loir  ,  il  fit  faire  un  trou  à  la  muraille ,  &  fe  fit 
porter  fur  les  épaules  ,  le  vifàge  couvert.  Et  ayant  ainfi 
marqué  ce  qui  devoit  arriver  au  Prince  y  il  en  annonce 
enfuite  la  trifte  fin.  Il  prédit  auffi  les  malheurs  de  la  ville 
en  mangeant  fon  pain  dans  l'épouvante,  &  buvant  fon 
eau  dans  le  trouble  &  la  triftelîe. 

Mais  les  Juifs  fe  rafluroient  fur  toutes  fes  prédictions  5 
plusieurs  le  meprifoient  comme  un  vifionnaire  ;  d'autres 
difoient  que  fes  révélations  étoienc  pour  des  temps  fort 
éloignés.  On  s'aflembloit  pour  l'écouter  ;  mais  on  ne  fai- 
foit  point  ufage  de  ce  qu'il  difoit  :  fes  difeours  étoient 
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ime  des  airs  de  mufique  qu'on  entend  avec  plaifîr. 
s'entrerenoit  de  ce  g u  avoit  dit  le  Prophète ,  la  bou- 
le répétoit  *  mais  le  cœur  livré  à  Ces  pallions  n'y 
loir  point  de  pan.    ' 

>ans  le  temps  que  la  Judée ,  fous  l'Empire  des  Baby- 
ens .,  commence  à  refpirer  de  fes  pertes  paflces ,  & 
>uir  des  avantages  de  la  paix  ,  Sédécias  impatient  de 
•uer  le  joug  de  cette  puifïance  étrangère ,  prend  un 
ti  qui  va  replonger  fon  royaume  dans  les  derniers 
Iheurs.  Il  fait  alliance  avec  le  Roi  d'Egypte ,  malgré 
traité  conclu  avec  le  Roi  de  Babylone  cimenté  pat 
'èrment,  &ilfe  révolte  contre  Nabuchodonofbr.  Qui 
onnera  donc  qu'après  que  Sédécias  a  rompu  un  traité 
lé  par  le  ferment ,  le  Dieu  jufte  &  faint »  indignement 
ragé  par  cette  perfidie ,  déclare  à  fon  tour  à  Ezéchiel 
c  ferment  que  le  coupable  ne  lui  échappera  pas  ? 
Nabuchodonofbr  avoit  deflein  de  punir  les  Juifs  &  les 
monites  qui  s'étoient  ligués  avec  les  Egyptiens.  Lorf- 
ift  fut  arrivé  à  la  tête  du  chemin  qui  fe  parcageoic 
deux ,  dont  l'un  conduifoit  à  Rabbath  capitale  des 
imonites ,  &  l'autre  à  Jérufalem  s  incertain  de  quel 
\  il  devoit  tourner  ,  il  voulut  fe  décider  par  le  fort* 
>rend ,  félon  l'ufage  des  Chaldéens ,  deux  flèches  ,  fur 
le  defquelles  on  écrit  Jérufalem  ,  &  fur  l'autre  Rabbath. 
les  mêle  avec  d'autres  dans  un  carquois.  La  première 
fe  préfente,  eft  celle  qui  porte  le  nom  de  Jérufalem» 
buchodonofor  ne  fe  contente  pas  de  ce  premier  fîgne , 
m  cherche  un  fécond  dans  l'infpeétion  des  entrailles 
viétimes  ,  qui  lui  confirment  le  premier.  Il  arrive 
Judée'  où  il  met  tout  à  feu  &  à  fang.  Pais  ayant  raf- 
îblé  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes ,  il  met  le 
;e  devant  Jérufalem  $  &  le  jour  même  qu'il  en  forme 
▼eftiflement ,  Dieu  le  révèle  à  Ezéchiel  qui  en  étoic 
igné  de  plufîeurs  journées  de  chemin  ,  &  lui  com- 
nde  de  marquer  ce  jour  par  écrit ,  afin  que  les  captifs 
i  dévoient  à  quelque  temps  de  là  apprendre  la  nou- 
le  du  fïége  de  Jérufalem  ,  fu(Tent  convaincus  par  la 
iformité  des  dates  qu'Ezéchiel  étoit  infpiré  de  Dieu» 
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Dieu  ne  fe  contente  pas  de  fiier  la  date  de  rinveffiflï' 
ment  de  Jérufalem  ;  il  fait  encore  connoître  aux  captifs , 
de  Babylone ,  par  un  fymbole  des  plus  frappans  ,  les 
maux  extrêmes  &  accablans  qui  doivent  accompagner 
&  fuivre  ce  fiége  :  il  enlevé  à  Ezéchiel  (a  femme  pal 
une  mort  fabite  ,  &  lui  défend  de  la  pleurer.  Le  Pro- 
phète explique  au  peuple  la  raifon  de  fa  conduite:  Voici, 
dit- il,  la  parole  que  le  Seigneur  votre  Dieu  nia  fait  enten* 
dre  :  Je  vais  profaner  mon  fan&uaire  qui  eft  le  plus  aima* 
ble  objet  de  vos  vœux  ,  &  pour  lequel  votre  ame  craint 
le  plus.  Vos  fils  6»  vos  filles  périront  par  Vépêe ,  £  vous 
fere^  comme  j'ai  fait  :  vous  ne  ver  ferez»  point  de  larmes; 
mais  vous  fîchere^  de  douleur  dans  vos  iniquités* 

Quoique  Sédécias    attendît  le  fecours   de   l'Egypte , 
comme  ce  fecours  pouvoit  tarder  à  venir ,  Se  que  le  foo 
ces  en  étoit  incertain  ,  le  fentiment  du  mal  préfent  & 
la  crainte  de  l'avenir  le  portèrent  à  rechercher  la  pro- 
tection de  Dieu  par  quelque  acte  éclatant  de  Religion 
&  d'obéi  (fance  à  fa  loi.  La  dixième  année  de  Sédécias 
étoit  juftement  la  fèptiéme  ,  appellée  fabbatique ,  où, félon 
la  loi ,  les  Juifs  dévoient  donner  la  liberté  à   tous  les 
efclaves  de  la   nation.  On  fit  donc  par  fon  ordre  une 
alliance  avec  le  Seigneur,  &  tous  les  maîtres  s'engagè- 
rent à  affranchir  leurs  efclaves.  Le  Prince  fe  flattoit  qu  a  - 
près  cela  Dieu  fe  déclareroit  hautement  pour  les  Juifs, 
&  feroit  quelque  miracle  comme  du  temps  de  Pharaon 
&  de  Sennacherib.  Voyant  donc  que  les  Chaldéens  con- 
tinuoient  le  fiége  ,  il  envoya  prier  Jérémie  de  confulter 
le  Seigneur.  Jérémie  eut  ordre  d'aller  trouver  Sédécias 
pour  lui  déclarer  de  la  part  de  Dieu  quel  feroit  fon  fort 
&  celui  de  la  ville  affiégée.  Sédécias  en  fut  tellement 
irrité ,  qu'il  le  fit  mettre  en  prifon ,  ou  plutôt  dans  le 
parvis  de  la  prifon ,  où  on  pouvoit  librement  l'aller  voit 
&  lui  parler. 

Ce  fut  là  que  Jérémie  au  milieu  des  calamités  d'an 
fiége  ,  &  dans  le  temps  même  qu'il  prédifoit  des  mal- 
heurs extrêmes  ,  fit  l'achat  myftérieux  du  champ  d'Ana* 
thoth ,  dont  le  contrat  enfermé  dans  un  vaifleau  de  terre 
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afquôir  que  les  promettes  de  Dieu  faites  à  Ton  peuple 
[oient  être  comme  enfévelies  &  niifes  en  oubli  durant  la 
ptivité  $  mais  qu'après  un  certain  temps  elles  revi- 
oient ,  &  qu'en  vertu  de  ces  mêmes  promettes  les  captifs 
viendraient  dans  leur  patrie  ;  que  Jérufalem  &  le 
emple  fèroient  rebâtis  ,  la  Judée  repeuplée  ;  &  qu'on 

acheteroit   encore  des  champs  ,  des  vignes  ,   &  des 
îaifons» 

Jérémie  ,  après  cette  acquifîtion ,  adrelle  à  Dieu  une 
elle  prière  %  où  il  admire  la  bonté  ,  qui  bien  que  jufte- 
nent  irritée  contre  (on  peuple >  daigne  néanmoins  le 
on  foie  r  par  de  telles  promettes.  Dieu  ,  de  Ion  côté  ,  les 
ii  confirme  ,  &  il  y  en  ajoute  d'autres  encore  plus 
magnifiques  &  conçues  dans  les  termes  les  plus  tendres 
:  les  plus  couchans.  Ces  promettes  font  de  deux  fortes. 
.es  unes  affinent  aux  Juifs  des  avantages  temporels, 
omme  la  fin  de  leur  captivité ,  &  leur  retour  en  Judée. 
.es  autres  les  préparent  à  des  bénédictions  purement 
pirîtuelles.  Il  les  promet  gratuitement,  abfblument,  & 
vec  des  termes  qui  ne  lai  (lent  aucun  lieu  au  moindre 
bute.  Ces  promettes  regardoient  TEgliie ,  &  le  retour 
les  Juifs  vers  le  Mettie  ,  quand  les  temps  en  feront 
rrivés. 

Le  Roi  de  Babylone  preffbit  Jérufalem  ,  &  les  Juifs 
e  foutenoient  par  l'efpérance  du  fecours  de  l'Egypte 
ju'ils  attendoient.  Enfin  le  Roi  d'Egypte  en  exécution  du 
raité  qu'il  avoit  fait  avec  Sédécias  ,  s'avança  à  la  tête 
Tune  armée  vers  le  pays  de  Juda  :  à  cette  nouvelle  Na- 
mchodonofor  leva  le  fiege  ,  &  marcha  avec  toutes  fes 
xoupes  au  devant  de  l'armée  de  Pharaon.  Sédécias  qui 
ivoit  rendu  la  liberté  à  Jérémie  ,  voyant  les  ennemis 
retirés  ,  lui  fît  dire  de  prier  le  Seigneur.  Le  Prince  fè 
flattoit  que  les  Chaldéens  fèroient  battus  par  les  Egyp- 
tiens ,  &  contraints  de  reprendre  le  chemin  de  leur  pays. 
Célm  n'arrivera  points  lui  dit  Jérémie  ;  au  contraire  les 
Egyptiens  feront  mis  en  fuite  ,  &  les  Chaldéens  revien- 
dront continuer  lejîége.  Ils  prendront  la  ville  &  la  brûleront  $ 
Dieu  Va  réfolu  ;  &  vous  prétendez  en  vain  vous  oppofer 
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à  l'exécution  de  fcs  décrets.  Quand  vous  viendriez  à  bout 
de  tailler  en  pièces  l'armée  de  Nabuchodonofor ,  Dieu 
qui  veut  que  Jérufalem  foie  ruinée  par  l'armée  des  Chal- 
deens  ,  a-t-il  befoin  pour  cela  d'une  armée  nombreufè? 
S'il  ne  reftoit  au  hege  de  cette  ville  que  quelques  mi/é- 
rables foldats ,  couverts  de  bleflures  ,  il  leur  donneroic  le 
courage  &  la  force  de  fortir  de  leur  tente ,  &  dV  venir 
mettre  le  feu.  Ni  vous ,  ni  tous  les  hommes  ensemble , 
ne  pourrez  traverfer  l'exécution  de  fes  defleins. 

Sédécias  ne  voulut  point  ajouter  foi  aux  difeours  du 
Prophète,  trompe  par  ceux  qui  lui  dûoient  que  Nabu- 
chodonofor  ne  reviendroit  point  :  bien  plus,  les  babitans 
de  Jérufalem  Ce  crovant  hors  de  danger ,  reprirent  leurs 
efclaves  ,  malgré  1  engagement  contracté  il  folemnelle- 
ment.  Image  bien  naturelle  de  la  conduite  de  ceux  qui 
iVagillent  que  par  la  crainte  qui  arrête  la  main  tant  que 
le  danger  fubfifte  ,  mais  qui  ne  changeant  pas  le  cœur, 
replonge  le  pécheur  dans  Ces  premières  habitudes ,  quand 
le  péril  eft  paflfé. 

Cette  adion  des  Juifs  irrita  le  Seigneur ,  qui  leur  fît 
annoncer  de  nouveau  par  Ton  Prophète  tous  les  malheurs 
qui  alloient  tomber  fur  eux.  Pendant  que  les  Chaldéens 
etoient  éloignés ,  Jérémie  réfblut  de  s'en  aller  à  Anathoth 
fa  patrie.  Mais  on  Ce  faifit  de  lui ,  &  il  fut  mis  dans 
la  bafle  foffe  &  dans  le  cachot  ou  il  demeura  fort  long- 
temps ,  après  avoir  été  rudement  battu  par  l'ordre  des 
Grands. 

L'armée  des  Egyptiens  ne  fut  d'aucun  fecours  aux 
Juifs.  Ce  foibie  rofeau  fut  brifé  par  Nabuchodonofor, 
qui  remporta  fur  eux  une  grande  victoire.  Le  Seigneur 
ramena  les  Chaldéens  devant  Jérufalem  ,  &  ils  l'aSége- 
rent  de  nouveau. 

Cependant  les  faux  prophètes  entretenoient  encore  ce 
peuple  de  vifions  fauffes  &  extravagantes  ;  ils  les  trom- 
poient  par  des  rêveries  pleines  de  menfonge,  leur  pro- 
mettant que  les  ennemis  (croient  bientôt  mis  en  fuite. 

Sédécias ,  quoiqu'entrainé  par  la  multitude  ,  &  féduic 
par  la  dépravation  de  fon  cœur  ,  n'étoic  pas  néanmoins 
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ennemi  déclaré  de  Jérémie  3  il  avoit  même  encore  quel- 
que confiance  en  lai.  Le  retour  de  l'armée  victorieufe  de 
Nabuchodonofbr  ,  &  la  réfolution  où  eft  ce  monarque 
de  pouffer  le  fiége  ,  rétonne  &  le  concerne.  Il  (è  taie 
amener  Jérémie  ,  &  lui  demande  s'il  a  quelque  choie 
i  lui  dire  de  la  parc  de  Dieu.  Que  n'a  point  à  craindre 
de  (a  foibleffe  un  homme  fatigué  des  rigueurs  d'une 
longue  prifen,  qui  fent  le  dépéri  liemenc  de  fa  fanté,  & 
qui  fe  voit  en  danger  de  mourir  !  Qu'on  eft  tenté  alors 
d'acheter  fa  liberté  par  un  peu  de  complaifance  !  Mais 
qui  peut  affoiblir  celui  à  qui  Dieu  a  donné  la  fermeté 
d'une  colomne  de  fer  &  d'un  mur  d'airain  ?  Ses  fbuf- 
frances  ne  l'ont  point  amolli.  Les  choies  n'ont  point 
changé.  Ainfî  il  ne  change  pas  de  langage.  Oui ,  dit-il 
à  Sédécias  >  vou  s  fere%  livré  au  Roi  de  Babylone.  O  à  Jonc 
vos  prophètes  qui  vous  prophétifoient  que  le  Roi  de  Baby- 
lone  ne  reviendront  point  vous  faire  la  guerre  ?  Après  cela  , 
il  lui  représente  d'une  manière  vive  l'injuftice  de  foa 
emprifonnement.  On  me  traite  comme  un  criminel  v  dit- 
il  ,  &  personne  ne  peut  dire  quel  eft  mon  crime.  Je  ferois 
innocent ,  û  je  n'avois  point  d'ennemis  5  &  je  n'ai  pour 
ennemis  que  ceux  qui  le  font  de  la  vérité  &  du  bien  de 
votre  Etat. 

Dieu  qui  tient  en  fa  main  le  cœur  des  Rois ,  inclina 
celui  de  Sédécias  à  la  douceur.  Il  fit  tranlporter  Jérémie 
dans  le  veftibule  de  la  prifon  du  palais  ;  &  comme  la 
cherté  des  vivres  étoit  grande  dans  la  ville ,  il  ordonna 
qu'on  pourvût  à  fa  nourriture  :  ce  fut  là  que  le  Seigneur 
adxeûa  au  Prophète  les  promettes  les  plus  magnifiques  de 
les  plus  confo tantes  pour  fon  peuple ,  après  que  le  temps 
de  Gl  colère  feroit  paflé. 

Dès  le  commencement  du  fiége  Jérémie  avoit  reçu 
ordre  du  Seigneur  de  dire  au  peuple  que  ceux  qui  iroient  (e 
rendre  aux  Chaldéens ,  auroient  la  vie  fauve ,  &  que  c'étoit 
le  feul  moyen  de  ne  pas  périr.  Il  le  leur  répéta  continuelle- 
ment depuis»  Quelques-uns  des  Grands  dirent  au  Roi  : 
Nous  vous  fupplions  qu'on  fafle  mourir  cet  homme-là. 
Ils  l'acculent  d'être  ennemi  de  l'Etat ,  &  il  eft  condamné 
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fans  que  perfonne  prenne  fa  défenfe  contre  la  pnûTante 
cabale  de  les  ennemis.  Sédécias  qui  ne  le  croit  pas  digne 
de  iticrt ,  n'a  pas  la  force  de  fe  déclarer  pour  lui ,  &  il 
l'abandonne  à  leur  volonté.  Ils  prennent  donc  Jérémie  & 
le  descendent  dans  une  citerne  qui  étoit  dans  le  vefti- 
bule  de  la  prifon.  Cette  citerne  n'avoit  point  d'eau ,  mais 
elle  étoit  pleine  de  boue.  Les  ennemis  du  Prophète  n'ofent 
le  faire  mourir  par  le  fer.  Ils  font  cruels,  mais  ils  crai- 
gnent de  le  paroitre.  L'expédient  dont  ils  s  avifent  pour 
le  délivrer  de  lui ,  eft  de  le  jetter  au  fond  d'un  puits, 
où  il  périra  de  miféres  en  peu  de  jours  ,  fans  que  fa 
mort  faire  de  bruit  dans  le  public.  Jérémie  s'abandonne 
à  leur  cruauté  avee  la  douceur  de  l'agneau  qu'il  repré- 
fencoit  :  mais  pendant  qu'il  ne  fe  trouve .  pas  un  féal 
homme  de  fa  nation  qui  ofe  prendre  fa  défenfe ,  Dieu 
fufcite  un  Ethiopien  à  qui  il  donne  le  courage  de  Ce  dé- 
clarer pour  lui  ,  c'eft- a-dire  ,  en  faveur  de  l'innocence 
opprimée.  Ce  généreux  étranger  va  trouver  le  Roi ,  & 
l'interrompant  iur  fon  tribunal  en  pleine  audience ,  6  Roi 
mon  Seigneur  ,  lui  dit- il ,  ces  gens  là  ont  fait  une  tris- 
mauvaije  a&ion  d'avoir  jette  Jérémie  dans  une  citerne 
pour  Vy  faire  mourir.  Ces  paroles  ouvrent  les  yeux  à 
Sédécias  fur  la  faute  qu'il  a  commife  par  un  excès  de 
facilité  ;  &  pour  la  réparer ,  il  donne  ordre  de  le  faire 
promptement  retirer  de  la  citerne. 

Dieu  ne  laifla  point  l'action  d'Abdemelech  (ans  réconi- 
penfe  >  &  Jérémie  eut  ordre  de  lui  dire  qu'au  milieu  des 
maux  dont  Jcrufalem  alloit  être  accablée ,  Dieu  lui  fau- 
veroit  la  vie,  pour  avoir  mis  fa  confiance  en  lui.  La  ville 
étoit  alors  extrêmement  prefTée  par  la  famine,  &  il  ne  s'y 
trouvoit  plus  de  pain  pour  nourrir  le  peuple.  »  Je  crains, 
dit  faint  Jérôme ,  »  que  le  même  malheur  n'arrive  dans 
3>  notre  Jérufalem  . .  .  Quand  le  pain  &  l'eau  de  l'Eglife 
?5  viendront  à  manquer ,  les  hommes  tomberont  les  uns 
33  fur  les  autres,  la  difcorde  fera  par -tout...  Nous  nous 
:»  deiTecherons  dans  nos  iniquités ,  parce  que  nous  n'aurons 
53  pas  la  juftice  qui  vient  de  Dieu.  <* 
Le  faint  Docteur  ne  veut  pas  dire  que  le  pain  de  la 
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Îarole  de  Dieo  puifle  jamais  manquer  abfolument  dans 
*Eglife  :  mais  il  faut  reconnoître  que  dans  certains  temps 
le  peu  de  pain  qu'on  diftribue  aux  fidèles  ,  eft  un  mé- 
lange de  plusieurs  fortes  de  grains  mêlés  avec  un  peu 
de  froment*  Je  veux  dire  qu'en  leur  en  feignant  d'une 
manière  très-imparfaite  les  principes  de  la  do&rine  Chré- 
tienne ,  on  les  repaît  de  doârines  humaines  ,  de  dévoi- 
lions nouvelles ,  de  pratiques  arbitraires ,  &  quelquefois 
abufives.  Un  tel  aliment  ne  produit  en  eux  qu'une  piété 
fuperficielle ,  6c  leur  fait  traîner  une  vie  languiiïante  aux 
yeux  de  la  foi. 

La  famine  fut  bientôt  fuivie  d'une  grande  mortalité. 
On  ne  pouvoit  fuffire  à  enterrer  les  morts ,  &  les  cada- 
vres demeuroient  étendus  dans  les  rues  comme  du  fu- 
mier. Dans  cette  extrémité  le  Roi  envoie  chercher  Jérémie 
pour  le  confulter,  &  c'eft  pouf  la  dernière  fois.  Le  Pro- 
phète lui  confeille  de  fe  rendre  au  Roi  de  Babylone,  s'il 
veut  fan  ver  (à  vie  ,  celle  de  fon  peuple  ,  &  la  ville* 
Sédécias  ne  profita  pas  de  l'avis  du  Prophète*  La  juftice 
divine  l'avoir  livré  à  l'aveuglement  &  à  la  dureté  de  fon 
cœur.  Mais  comme  le  Roi  ne  vouloir  pas  qu'il  tranfpirâc 
rien  de  (on  entretien  avec  le  Prophète ,  il  lui  demanda  le 
fecret  :  il  craignoit  apparemment  les  reproches  &  les 
railleries  des  Grands.  Il  marqua  donc  à  Jérémie  ce  qu'il 
dévoie  répondre  pour  arrêter  leur  curiofité. 

Enfin  le  moment  eft  venu  ,  où  Dieu  vérifie  les  pré- 
dirions de  Ces  Prophètes  fur  le  fort  de  Jérufalem.  Cette 
ville  eft  prife  par  les  Chaldéens.  Ils  fe  rendent  d'abord 
maîtres  de  la  baffe  ville.  Sédécias  dont  le  palais  étoit  fur 
la  montagne  de  Sion  ,  penfa  à  chercher  fon  falut  dans 
la  faite.  Quoique  Jérufalem  fût  entourée  d'une  ligne  de 
circonvallation  *  qui  fermoit  le  palfage  à  tous  ceux  qui 
Vouloient  y  entrer  ou  en  fortir  ,  il  eit  vraifemblable  que 
le  côté  de  la  montagne  de  Sion  ou  étoit  la  citadelle  8c 
le  palais  v  étoit  alors  gardé- .négligemment.  Sédécias  qui 
en  fut  informé ,  crut  pouvoir  s'échapper  la  nuit  par  une 
brèche  qu'il  fit  faire  à  la  muraille  de  ion  jardin.  Il  gagna 
h  campagne  ,  fuivi  de  Ces  officiers  &  des  plus  braves 
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la  ville,  en  attendant  les  ordres  du  Roi  de  £ 
Ce  Prince  avoit  ordonné  de  ne  faire  aucur 
Jérémie  ,  de  prendre  de  lui  tout  le  foin  pofl 
de  lui  accorder  tout  ce  qu'il  voudroit  :  car 
par  les  transfuges  des  confeils  falutaires  que  le 
avoit  donnés  a  Sédécias  &  aux  Juifs  ,  &  des 
traitemens  qu'il  avoit  efluyés  pour  les  avoir  exhc 
rendre ,  il  ne  voulut  pas  qu'il  fût  confondu  avec 
pables.  Ainfi  Jérémie  trouva  plus  d'équité  &  d< 
dans  un  Prince  idolâtre,  qu'il  n'en  avoit  trouvé 
peuple  d'Ifraèl. 

Jérémie  profitant  de  (à  liberté  ,  chargea  quel 
des  fàcrifîcateurs  de  mettre  en  réferve  lé  feu  û 
an  lieu  fur  5  &  lui-même  par  ordre  de  Dieu  e 
Temple  le  tabernacle  ,  l'arche  d'alliance  ,  &  Y 
parfums ,  &  les  alla  mettre  dans  une  caverne  de 
tagne  de  Nébo.  La  Providence  n'a  pas  permis 
la  captivité  on  ait  découvert  le  lieu  où  le  Pro 
avoit  mis  ;  ainfi  on  doit  étendre  à  des  temps  p 
lés  ce  que  Jérémie  dit  alors ,  que  ce  lieu  demeui 
connu ,  jufqu  a  ce  que  Dieu  raliemblât  fon  peuple 

Ceux  d'un  ranff  diftinpué  oui  fe  trouvèrent  d 
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Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  n'eut  point  de  part 
aux  bénédi&ions  que    Dieu  avoit   promîtes  à  ceux  qui 
feroient  pénitence,  &  fe  foumettroient  au  jugement  qu'il 
avoit  prononcé.  Nabuzardan  Générai  des  troupes  de  Na- 
buchodonofor  fit  mettre  le  feu  au  Temple  du  Seigneur , 
au  palais  du  Roi ,  aux  maifons  de  la  ville ,  à  celles  des 
Grands ,  &  les  réduifit  en  cendres.  11  détruisit  les  forti- 
fications &  les  murailles ,  &  fit  tranfporter  à  Babyione 
les  vafes  >  &  tout  ce  qui  fervoit  au  miniftère  du  Temple. 
Le  Général  Affyrien  fit  auffi  charger  de  chaînes  tous  ceux 
du  peuple  qui  étoient  reftés  dans  la  ville,  &  les  transfu- 
ges qui  s'étoient  allés  rendre  aux  Chaldéens  ,  &  il  les 
transfera  à  Babylone. 

C*eft  ainfi  <jue  Dieu  vengea  la  fainteté  de  fon  nom , 
profanée  depuis  long-temps  par  l'idolâtrie  à  laquelle  ce 
peuple  avoit  un  penchant  invincible ,  &  le  fan  g  de  fes 
Prophètes  &  de  fes  ferviteurs ,  qui  avoit  été  répandu  au 
temps   du  Roi   Manafsès.  Dieu   avoit  fait  prédire  aux 
Juifs  à  diverfes  reprifes  la  ruine  de  Jérufalem  par  les 
Babyloniens.   Ifaïe  &  Michée  des  le  temps  d'Ezéchias  , 
Sopnonie  (bus  le  règne  de  Jofias  >  Jérémie  dans  le  même 
temps ,  &  fous  les  règnes  fuivans  ,  avertirent  les  Juifs 
des  malheurs  extrêmes  que  Dieu  leur  préparoit ,  s'ils  ne 
retournoient  à  lui.  Les  calamités  qu'ils  foufFrirent  depuis 
la  more  de  Jofias  ,   à  caufe  de  leurs  révoltes  réitérées 
contre  le  Roi  de  Babylone,  auquel  l'ordre  de. Dieu  les 
avoit  aflujettis ,  la  Judée  ravagée  par  les  ennemis ,  Jéra- 
fiïem  affiégée  &  prife  par  deux  fois ,  Jéchonias  emmené 
captif  avec  les  plus  confidérables  d'entre  les  habitans  $ 
tout  cela  joint  à  la  voix  des  Prophètes  leur  avoit  annoncé 
h  funefte  cataftrophe  qui  devoit  éteindre  le  royaume , 
k  difperfer  le  peuple  de  Juda. 

Ce  furent  les  fréquentes  révoltes  des  Juifs ,  impatiens 

de  fecouer  le  joug  des  Chaldéens ,  qui  leur  attirèrent  les 

malheurs  dont  l'Ecriture  vient  de  taire  le  récit.  Foifîes 

:   &  toujours  battus  par  Nabuchodonofor ,  les  Juifs  avoient 

Gravent  éprouvé   qu'ils    ne  faifoient  contre  lui  que  de 

\  nins  efforts  ,  &  ils  avoient  été  obligés  à  lui  jurer  fidélité. 


I 


Le  Prophète  5érémie  lsnr  déclarai:  de  la  parc  de  DieaJ 
que  Dieu  même  les  avoir  livres  à  ce  Prince  ,  &  qu'il  n'y 
svoit  de  ialut  pour  eux  qn  a  lobir  le  700g.  Us  ne  crurenc 
point  à  là  parole.  Pendant  qne  Nabnchodonolbr  les  te- 
noc  crronemem  enfermes  par  de  prodigieux  travaux 
dont  il  avoir  entouré  leur  ville  ,  ils  le  laiitoient  enchan- 
ter par  leurs  faux  Prophètes  qui  leur  remplilToient  1  efpric 
de  vaines  eipérances  ,  &  qui  leur  pariaient  hardiment 
an  nom  de  Dieu,  qoojqne  Dien  ne  les  eût  point  envoyés* 
Le  peuple  icdnir  par  leurs  faunes  promettes  {bnffroit  la 
faim  5:  la  ioif ,  &  les  pins  dores  extrémités  y  &  fit  tant 
par  Ton  andace  infenlee  qu'il  n'y  em  phis  pour  loi  de 
aùlcrÎDorde.  La  ville  for  renverfëe ,  le  Temple  fut  brûlé  > 
root  f  ot  perdu. 

L'endnrdnexoeni  des  Juifs  for  donc  un  effet  terrible; 
&  une  marque  adorée  de  la  vengeance  divine  >  9c  les 
Chaldéens  ne  parent  s'empêcher  de  reconnoître  la  tnaia 
de  Dien  qoi  frappait  ce  peuple  perfide  :  »  Le  Seigneur 
3»  ton  Diea  ,  dit  Nabazardan  parlant  a  Jérémie ,  a  ac- 
»compli  tour  ce  qu'il  avoit  prédit  contre  cette  ville  à 
3>  caoie  de  vos  péchés.  «  Ce  Général  parle ,  non  comme 
on  barbare  &  un  idolâtre ,  mais  comme  an  homme  donc 
Diea  édairoit  Feiprit  &  conduiloit  la  langue  dans  ce 
moment ,  pour  rendre  témoignage  à  deux  vérités  for  les- 
quelles ce  peuple  incrédule  avoit  fermé  les  jeux  volon- 
tairement. La  première ,  qne  c'éroir  Dieu  même  qui  avoir 
fait  tomber  fur  eux  tous  les  maux  qu'ils  fôuâroient  après 
les  leur  avoir  fait  prédire  par  la  bouche  de  ion  Prophète» 
6c  que  les  Chaldcens  n  ctoien:  que  les  infrrumens  qu'il 
avoit  mis  en  œuvre  pour  raccompliûement  de  fa  parole. 
La  féconde ,  que  ces  maux  éroient  la  jufte  peine  de  leur 
déiobcilTance  &  de  leur  révolte  contre  le  Seigneur. 

Quoique  Jérémie  eût  été  élargi  par  l'ordre  du  Roi  de 
Babylone,  &  confié  à  Godolias  que  ce  Monaraue  avoit 
établi  Gouverneur  de  la  Judée ,  néanmoins  dans  le  défôr- 
dre  &  la  confoûon  où  étoient  toutes  choies  à  Jérusalem, 
il  arriva  qne ,  lorsqu'il  alloit  &  venoit  librement  dans  la 
ville  fur  la  parole  de  Nabazardan,  les  Chaldéens  qui  ne 
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e  eonnoifibiem  pas  ,  l'arrêtèrent  >  &  l'ayant  chargé  de 
chaînes,  le  conduisirent  avec  les  autres  captifs  à  Rama 
>û  Nabazardan  avoit  donné  ordre  qu'on  les  aftemblât , 
K>ur  les  emmener  de  là  à  Babylone.  Le  Prophète  foufFrit 
e  traitement  fi  humiliant,  avec  la  douceur  &  le  filence 
je  celui  dont  il  a  porté  toute  fa  vie  là  reflemblance , 
ans  fe  plaindre  de  la  violence  qu'on  lui  faifoit,  &  atten- 
tant en  patience  le  moment  ou  il  plairoit  à  Dieu  de  le 
lélivrer.  Il  ne  penfa  qu'à  rendre  fa  captivité  utile  à  fes 
rares ,  en  les  avertiflant  des  pièges  auxquels  ils  alloient 
:tre  expofés  dans  un  pays  idolâtre ,  &  les  exhortant  à  de- 
neerer  inviolablement  attachés  à  la  loi  divine. 

Quand  on  fut  arrivé  à  Rama,  Nabuzardan  qui  recon-» 
tut  Jérémie ,  lui  fit  ôcer  fes  chaînes ,  &  lui  dit  :  Si  tu 
*eux  venir  à  Bokyhne ,  f  aurai  de  toi  tout  le  foin  voffî- 
>le  :  finon  demeure  ici ,  tout  le  pays  eft  en  ta  difpoption. 
Jue  font  devenus  ces  prêtres  prévaricateurs  ,  ces  pro- 
phètes fëdu&eurs  ,  &  ces  impies  courtifans  qui  deman- 
loient  la  more  de  Jérémie  ?  Ils  ont  perdu  Sédécias  par 
eurs  menfonges,  leurs  flatteries,  &  leurs  mauvais  con- 
cis ;  &  ils  ont  péri  eux-mêmes  par  l'épée  des  Chaldéeny. 
?elui  au  contraire  à  qui  ils  ont  voulu  ôter  la  vie  ,  eft 
raité  par  ces  mêmes  Chaldéens  étrangers  &  idolâtres 
vec  une  diftinéfcion  honorable. 

Voilà  donc  Jérémie  parfaitement  libre  au  milieu  de 
mt  de  captifs  ,  &  la  caufe  de  fa  liberté  n'eft  autre  que 
t>n  exacte  fidélité  à  obéir  à  Dieu.  Jérémie  vint  trouver 
rodolias  à  Mafpfra ,  &  il  demeura  avec  lui  au  milieu 
a  peuple  qui  avoit  été  lailTé  dans  le  pays  de  Juda.  Jl 
•ouvoic  tout  (e  promettre"  de  la  protection  de  Nabuzar- 
lan  ,  &  de  la  faveur  de  Nabuchodonofor.  Mais  il  méprifa 
:es  idées  fîatteufes  ,  &  réfolut  de  demeurer  loin  de  la 
our  dans  un  pays  ruiné ,  &  au  milieu  d'un  peuple  pau- 
rre ,  à  qui  il  croyoit  pouvoir  être  utile* 

Ce  fut  alors  que  ce  Prophète  pénétré  de  douleur  de 
voir  (on  peuple  emmené  captif,  &  Jérufalem  détruite, 
s'aflît  fondant  en  larmes ,  &  donnant  un  libre  effor  à  la* 
dçuleur  dont  il  avoit  jufques-là  retenu  Us  mouyçmçns  % 
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la  fît  éclater  en  plaintes  améres.  Ces  plaintes  s'appellent 
Lamentations.  C  eft  une  Poefîe  lugubre ,  tendre  &  pâté- 
thique ,  dont  les  admirables  fentimens  ne  fe  bornent  pas 
à  la  ruine  de  Jérufalem  (bus  Nabuchodonofor ,  ni  même 
à  la  deftruéfcion  de  la  même  ville  (bus  Vefpaûen   5  Us 
s'étendent  encore  à  tous  les  temps  ou  l'Eglife  gémit  fur 
fès  maux.  Ses  enfans  y  trouveront  une  peinture  naturelle 
du  trifte  écar  où  elle  fe  trouve  réduite  dans  les  jours  d'afflic- 
tion. Ils  y  apprendront  à  fe  confoler  par  l'attente  du 
feccurs  de  Dieu ,  &  à  s'affermir  dans  la  confiance  en  à 
mifëricorde. 

Tout  fembloit  afïurer  aux  reftes  du  peuple  Juif  une 
paix  &  une  profpérké  qui  alloit  en  peu  de  temps  repeu- 
pler le  pays  ,  fous  le  gouvernement  fàge  &  modéré  de 
Godolias,  Il  aimoit  fa  nation ,  6c  il  ne  vouloit  faire  ufage 
de  la  confiance  des  Babyloniens  qqe  pour  le  bonheur  3e 
Ces  compatriotes.  Tous  ceux  que  les  malheurs  de  la 
guerre  avoient  difperfés  dans  les  royaumes  voifins  ,  fe 
raffembloîent  de  toutes  parts  auprès  du  nouveau  Gouver- 
neur. On  fe  mit  à  cultiver  les  terres,  &  on  en  recueillit 
une  grande  quantité  de  bled  &  de  vin  ?  cette  portion 
du  peuple  Juif  qui  vivoit  dans  fa  patrie ,  paroiflbit  heu- 
reufe  &  favori  fée  du  ciel ,  en  comparaifon  de  celle  qui 
écoit  captive  à  Babylone  $  mais  c'eft  par  les  partions 
injuftes  de  ces  Juifs  reftes  en  Judée  que  Dieu  exécate 
le  jugement  qu'il  a  prononcé  contre  ce  petit  nombre 
des  Juifs  reftes  en  Judée.  Cétoit  ceux  qu'Ezéchiel  avoic 
défîgnés  par  ce  peu  de  cheveux  réfervés ,  &  attachés  aa 
bord  de  Ion  manreau  ,  &  à  l'égard  defquels  le  Seigneur 
lui  avoit  dit  :  Vous  en  tirerez  quelques-uns  &  vous  Us 
jetterez  an  milieu  du  feu  ,  cfoù  il  fortira  une  flamme  qui 
Je  répandra  fur  toute  la  maifon  dîfraèL 

En  effet ,  Ifmacl  Prince  de  la  maifon  royale  de  David, 
jaloux  de  l'autorité  de  Godolias ,  l'aflafïïne  par  une  noire 
perfidie  ;  &  c'eft  par- là  que  l'incendie  commence.  Le 
défordre  &  la  confufion  fe  mettent  parmi  le  peuple ,  & 
Ja  crainte  qu'ils  ont  que  les  Chaldéens  ne  vengent  far 
ftfx  la.  mort  de  Godolias ,  leur  fait  prendre  le  mauvais 
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Çarti  de  fe  réfugier  en  Egypte  contre  les  avis  &  les  ex- 
Wtations  de  J&émie  qu'ils  avoient  prié  de  confulter  le 
Seigneur  $  ils  s'y  font  fuivre  par  le  Prophète  &  Baruch 
qui  conservant  toujours  pour  eux  des  entrailles  de  cha- 
rité, malgré  leur  rébellion,  ne  purent  fe  refondre  à  les 
abandonner. 

Les  Juifs  ne  font  pas  plutôt  arrivés  en  Egypte ,  que  Dieu 
leur  fait  annoncer  par  les  adions  &  les  paroles  prophé- 
tiques de  lérémie ,  l'invafïon  de  Nabuchodonofor  dans 
ce  royaume ,  le  pillage  &  l'embrafement  des  temples , 
la  mort  violente  &  la  captivité  d'une  infinité  de  perfon- 
nes  y  &  l'immenfe  butin  que  ce  conquérant  doit  remporter 
dans  Ces  Etats.  Mais  ces  hommes  livrés  par  la  juftice 
divine  à  un  aveuglement  pénal  ne  font  point  effrayés 
de  ces  prédictions.  Ils  continuent  d'irriter  le  Seigneur 
par  le  culte  facrilége  des  faufles  divinités  s  &  fans  vou- 
loir écouter  les  reproches  que  leur  en  fait  le  Prophète , 
ils  lui  déclarent  eux  &  leurs  femmes  qu'ils  continueront 
d'offrir  de  l'encens  &  de  faire  des  libations  à  la  lune 
qu'ils  appellent  la  reine  du  ciel ,  qu'ils  regardent  ce  culte 
comme  la  caufe  de  leur  bonheur ,  &  qu'ils  n'ont  éprouvé 
tant  de  calamités  que  depuis  qu'ils  l'ont  négligé. 

On  eft  effrayé  de  l'eridurciflement  de  ce  peuple»  Néan- 
moins la  bonté  de  Dieu  n'eft  point  encore  epuifée.   Il 
leur  ouvre  une  voie  de  falut ,  dont  il  ne  tient  qu'à  eux 
de  profiter,  s'ils  ont  de  la  foi  à  fa  parole.  Il  les  avertit 
qu'il  n'y  aura  de  fauves  de  la  mort  que  ceux  qui  forti~ 
ront  de  l'Egypte,  avant  que  Nabuchodonofor  en  vienne 
faire  la  conquête.  Il  fait  plus  :  il  leur  donne  un  figne 
qui  fera  tout  enfemble  la  preuve  de  la  vérité  de  fa  pré- 
diction ,  &  la  marque  à  laquelle  ils  pourront  connoitre 
quand  il  faudra  chercher  leur  falut  dans  la  fuite.  Ce  fera 
lorfque  Pharaon  Ephrée  &oi  d'Egypte ,  fur  la  protection 
duquel  ils  s'appuyoient ,  tombera  entre  les  mains  de  fes 
ennemis  ,   comme  Sédécias  Roi  de  Juda  a  été  livré  à 
Nabuchodonofor.  Mais  il  n'y  eut  qu'un  petit  nombre  Qui 
fiflent  attention  aux  paroles  du  Prophète.  Les  autres  fu- 
ient enveloppés  avec  la  multitude  des  Egyptiens  qui 

1  v* 


•*#   Abrigx'  cmio ïrO£éGîitrÉ,'r9* 

périrent  par  l'épée  des  Chajdéens.  Telle  fur  la  trifte  flsf1 
de  ces  relies  malheureux  qui  d'abord  paroiûent  épargné» 
3u  milieu  des  calamités  publiques ,  mais  qui  font  eoJainr 
entamés  par  une  flamme  qui  fort  du  milieu  d'eux ,  * 
qui  va  croiuant  jufqu'à  ce  que  mut  foie  conTumé.   . 

L'Ecriture  ne  nom  apprend  plus  rien  de  la  vie  &  da 
miniftère  de  Jérémie.  Quelques  anciens  Pères  ,  entre 
autres  Terrollien  &  (âint  Jérôme  t  croient  qu'il  finit  û 
çourfe  par  le  martyre ,  te  qu'il  fur  lapidé  à  Tapbnis  par 
les  Juin  dont  il  ne  ceiïbit  de  reprendre  l'impiété  St  les 
défôtdres.  Il  couronna  ainfl  par  une  mon  précieute  an 
yau  du  Seigneur  une  vie  pleine  d'amertume ,  de  peines 
le.  de  fouffrances  ,  pour  figurer  celui  qui  pendant  û 
carrière  fur  la  terre,  aptes  avoir  été  en  butte  à  la  contra- 
diction des  hommes ,  a  terminé  là  vie  pat  Ut  mon  da 
la  croix. 


Q.U  ATRIÉMEÉTAT 

DU    PEUPLE    JUIF- 
sous  les  PONTIFES. 

Jimfahm ,  Jirufalem ,  qui  tuer^  lu  Prophètes  ,&qui  lapide^ 
ceux  qui  vous  font  envoyés ,  combien  de  fois  ai-ie  voulu 
taffembler  vos  tnfans  ,  comme  uite  poule  ajjemble  fes 
petits  fous  fes  ailes?  (y  vous  ne  l'ave{  pas  voulu.  Votre 
maifon  va  devenir  diferte  ,'  car  je  vous  déclare  que  vous 
ne  me  verrez  plus,  juj qu'à  ce  que  -vous  difie^  :  Béni  fait 
celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  S.  Matth.  eh.  ij. 


An  du  Monde  3  +  17. 


Ujefus-Ckrijl.jtj. 


il  Osedkch  Pontife  des  Juifs.  L'année  qui  fume 
!  la  ruine  de  ïérufalem  &  du  Temple  ,  Na- 
I  buchodonofbr  fait  faire  une  flatue  d'or.  Il 
I  la  fait  adorer  par  cous  les  Grands  &  par 
I  tous  les  peuples  de  Ton  royaume.  Les  Chal- 
icens  acculent  Ananias  ,  Mîlâê'l  ,  &  Azarias  de  cooere- 
ïtnir  aux  ordres  du  Roi ,  en  n'adorant  pas  la  flatue.  Le 
,Rpj  les  fait  je;ier  au  milieu  de  la  foumaitê  axdeïK& , 
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après  leur  avoir  fait  lier  les  pieds.  Ils  marchent  au  milita   , 
des  flammes ,  en  louant  &  béni  dan  t  le  Seigneur, 

Les  ferviteurs  du  Roi  allument  la  fournaife  de  telle  j 
forte  que  la  flamme  s'élève  quarante  -  neuf  coudées 
au-deflus  :  elle  confume  les  Chaldéens  qui  en  étoient 
proche.  Mais  l'Ange  du  Seigneur  y  étant  dépen- 
du ,  fait  trouver  aux  trois  jeunes  hommes  un  lieu  de 
rafraîchiflement  au  milieu  des  flammes.  Us  en  louent 
Dieu,  &  ils  invitent  toutes  les  créatures  à  le  louer  avec 
eux. 

Nabuchodonofbr  étonné  de  voir  les  trois  jeunes  hom- 
mes vivans  au  milieu  des  flammes ,  les  en  fait  fortir» 
bénit  leur  Dieu  ,  &  défend  fous  peine  de  mort  de  blaf* 
phémer  fon  nom. 

An  du  M*  3 41  S.  av.  J.  C.  $%6* 

Nabuchodonofbr  met  le  fîége  devant  Tyr.  Pendant 
ce  liège  qui  dura  treize  ans  ,  Nabuzardan  entre  en 
Judée ,  enlevé  le  peu  de  Juifs  qui  y  étoient  reliés ,  & 
les  envoie  à  Babylone.  Tous  les  peuples  qui  environ- 
jioient  la  Judée ,  font  fubjugnés  :  enfin  Tyr  eft  prife  & 
faccagée.  Nabuchodonofor  paffe  en  Egypte,  &  la  ravage. 
les  Juifs  qui  s'y  étoient  retirés ,  font  enveloppés  dans  6 
ruine. 

Ezéchiel ,  au  milieu  des  captifs  de  Babylone ,  continue 
de  leur  annoncer  la  parole  du  Seigneur.  Il  prophétife 
contre  les  pafteurs  d'Ifraël  ,  &  leur  déclare  que  Dieu 
leur  ôtera  la  conduire  de  fon  troupeau  ,  prendra  lui- 
même  le  foin  de  fes  brebis  ,  &  que  le  Meflie  fera  leur 
nnigue  Pafteur.  Dieu  fait  à  Ifmacl  des  promettes  ma- 
gningues  malgré  fes  prévarications.  Leur  pays  fera  re- 
peuplé ,  leurs  champs  cultivés ,  leur  cœur  changé ,  leurs 
iniquités  effacées  ,  &  tout  fera  l'effet  d'une  miféricorde 
de  Dieu  toute  gratuite. 

Ezéchiel  voir  en  vifîon  des  os  fecs  ,  dont  la  campagne 
ctoit  couverte,  Ce  rejoindre  &  fe  ranimer.  Il  s'entonne 
fine  grande  armée. 
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Suite  de  la  fuccejjion  des  Rois  a" Egypte* 

Nabochodonofor  pendant  les  troubles  de  l'Egypte  s'en 
rend  maître  fous  le  règne  de  Pharaon  Apriès  ou.  Ephrée. 

An  du  M.  343;.  quarante- feptiéme  Roi»  Amafis  monte 
fiir  le  thrôrte  ,  &  règne  44.  ans. 

5479.  Pfammenite  fuccede  à  fon  père  Amafis,  mais  il 
ne  règne  que  ûx  mois,  C'eft  le  quarante-huitième  Roi. 

IV.   ÉTAT     DE    L'EGYPTE. 

Sous  onze  Rois  de  Perle  durant  164.  ans,  depuis  Cam- 
byfes  qui  fe  rend  maître  de  ce  royaume.  C'eft-  à-  dire, 
jufqu'à  Tan  3673.  qu'Alexandre  joignit  l'Egypte  à  (es 
conauêtes  par  la  défaite  de  Darius  Codoman  qui  la 
pofledoir.  Nous  donnons  plus  bas  leur  fucceflion  &  la 
fuite  des  Rois  d'Egvpte. 

Au  refte  ,  fous  les  Rois  de  Perfe ,  les  Egyptiens  ont 
tenté  plufieurs  fois  de  fecouer  le  joug  &  de  le  faire  de« 
Rois. 
Sçavoir  fous  Artaxercès» 

Inaros. 

Sous  Ochus. 

Amyrthée. 

Néphéritès. 

Sous  Artaxercès  II» 
'£/i3<i7.  Acoris. 

3618.  Pfammuthis. 

3619.  Néphéritès      & 
Nectanabis. 

3*41.  Tachos. 
3742.  Neâanebust 


£0$/ftP*  ] 
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An  du  Af.  5434*  *?•  /•  C.  fj*. 

Nabachodonofor  voit  en  Congé  an  grand  arbre  qui 
t'élevoit  iufqu'au  ciel ,  fcc  qui  paroiifoit  s'étendre  jntyu'anx 
extrémités  du  monde.  Celui  qui  eft  fâiat ,  defcend  du 
ciel ,  6c  ordonne  qu'on  abbacte  l'arbre  par  le  pied.  Na- 
bucbodonofor,  après  avoir  rapporté  ce  fonge  à  Daniel,  loi 
en  demande  l'explication  que  cous  les  (âges  de  Babrkne 
n  avoienc  pu  lui  donner. 

Daniel  réfléchie  fur  le  fonge  de  Nabuchodorjofor ,  3 
en  eft  troublé  ;  il  eft  rafluré  par  le  Roi ,  auquel  il  déclare 
qu'il  fera  chaffë  de  la  compagnie  des  hommes ,  pour 
▼ivre  fept  ans  avec  les  bêtes  &  comme  les  bêtes.  Il  loi 
confeille  de  racheter  Ces  péchés  par  des  aumônes. 

Le  fonge  de  Nabuchodonofbr  eft  accompli  pour  punit 
(on  orgueil ,  il  eft  chaffé  de  la  compagnie  des  hommes, 
&  réduit  à  la  condition  des  bêtes.  Il  demeure  en  cet 
état  fept  ans,  après  lesquels  ayant  élevé  les  yeux  au  ciel, 
&  s'écant  humilié  fous  la  puiilance  de  Dieu  ,  fon  fens 
&  fbnefprit  lui  font  rendus.  Il  eft  rétabli  dans  fon  royau- 
me, &  devient  plus  grand  que  jamais. 

An  du  M,  344)*  av»  7.  C.  rfi. 

Evilmerodach  fon  fils  &  fon  fuccefieur  tire  de  prifoa 
léchonias  Roi  de  Juda  ,  &  lui  donne  place  au-deûus  de 
tous  les  Rois  oui  écoient  auprès  de  lui.  Il  le  fait  mangée 
à  fa  table  ai  n  fi  que  Daniel. 

Daniel  découvre  au  Roi  la  fourberie  des  prêtres  de 
l'idole  des  Babyloniens  nommé  Bel.  Ils  en  font  punis 
de  mort.  Il  fait  crever  un  dragon  qu'on  adoroit  comme 
on  Dieu.  Les  Babyloniens  irrités  obligent  le  Roi  de.  leur 
abandonner  Daniel  qu'ils  jettent  dans  la  foffe  aux  lions* 

Le  Prophète  Habacuc  eft  tranfporté  par  un  Ange  fur 
le  bord  de  cette  foite.  Il  donne  à  Daniel  le  dîner  qu'il 
avoit  préparé  pour  fes  moifTonneurs  ,  &  eft  reporté  par 
l'Ange  au  lieu  d'où  il  l'avoit  enlevé.  Le  Roi  au  bout  dd 
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s  Tollîis 
44.  aïs. 
ndant  la 
ieftaby- 


Baby  Ioniens* 


1 


Medes. 


3443* 

Evilmèrodach 
fuccede  à  fon  père 
Nabuchodonofor 

n. 

544f- 

Ayant  à  peine 
régné  deux  ans, 
ii  eft  tué  par  Ncri- 
gliffbr  mari  de  fa 
fœur ,  qui  règne  en 
fa  place ,  &  qui  tait 
auflï-tôt  des  prépa- 
ratifs de  guerre 
contre  les  Medes. 


S  44P 

Aftiages  Roi  dei 
Medes  meure  , 
Cyaxare  II.  fon  fils 
lui  faccede.  Ceft 
celui  qui  dans  l'E- 
criture eft  appelle 
Darius  le  AJjde. 

Les  Perfes  s'a- 
niflent  avec  les 
Medes  contre  les 
Babyloniens.  Cy- 
rus  fils  de  Cam- 
byfe  Roi  de  Perfe, 
&  neveu  de  Cyaxa- 
re par  Mandane 
fa  mère  fille  d'AG- 
tiages  ,  reçoit  de 
fon  père  &  de  foa 

I"  oncle  le  comman- 
dement des  deux, 
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fepc  jours  ayant  trouvé  Daniel  plein  le  vie  au  milieu 
des  lions  l'en  fait  retirer  ,  y  tait  jeter  fes  ennemis 
qui  font  dévorés  à  l'inftant ,  Se  il  ordonne  que  le  Dieu 
de  Daniel  fou  révéré  dans  tous  fes  Etats. 

An  du  Af.  3449*  av.  J.  C.  jsf* 

La  première  année  du  règne  de  Balthafar  fils  d'Evil- 
merodach  >  Daniel  voit  en  vifion  les  quatre  vents  <ta 
ciel  fe  combattre  fur  une  grande  mer.  Il  voit  forcir  de 
cette  mer  quatre  bêtes  dont  la  quatrième  avoit  dix  cor- 
ne .  Daniel  voit  l'Ancien  des  jours  ou  l'Eternel.  Son  vête- 
ment ,  (on  thrône  ,  fes  miniftres  ,  fon  jugement ,  les 
livres  ouverts  ,  les  bêtes  anéanties ,  le  Fils  de  l'homme 
qui  s'avance  jufqu'à  l'Ancien  des  jours ,  qui  reçoit  de  loi 
la  puiftance ,  l'honneur  &  l'empire  fur  tous  les  peuples. 
Daniel  eft  effrayé  &  troublé  à  la  vue  de  ces  chofes.         | 

Le  Prophète  demande  ce  que  c'eft  que  ces  bêtes  :  on  j 
lui  répond  que  ce  font  quatre  royaumes ,  dont  le  dernier 
figuré  par  la  quatrième  bête  plus  effroyable  que  les  an- 
tres ,  fera  auffi  la  plus  formidable  :  on  lui  fait  la  deferip- 
tion  de  cette  bête  ,  &  de  fes  dix  cornes  qui  marquent 
dix  Rois  ,  après  lefquels  il  s'en  élèvera  un  autre  plu* 
puitfant  qui  régnera  un  an,  deux  ans  ,  &  la  moitié 
d'une  année* 

An  du  M.  34fi«  av.  J.  C.  jy  3. 

Daniel  a  une  autre  vi/ïon ,  dans  laquelle  il  voit  un 
bélier  qui  avoit  les  cornes  élevées,  qui  frappoit  de  tous 
côtés  ,  &  à  qui  rien  ne  pouvoit  rélifter.  Un  bouc  qui 
n'avoit  qu'une  corne  fort  grande  ,  vient  attaquer  le  bé- 
lier, lui  rompt  fes  deux  cornes,  le  jette  par  terre  8c\t 
foule  aux  pieds.  Le  bouc  croît ,  fa  corne  fe  rompt ,  £ 
il  s'en  forme  quatre  autres. 

De  l'une  de  ces  quatre  cornes  du  bélier ,  il  en  fort  une  . 
petite  corne ,  qui  s'aggrandit  fort ,  qui  s'élève  jufqa'aux 
armées  du  ciel,  qui  fait  tomber  les  forts,  qui  s  attaque   1 
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omainsi 


Babyloniens* 


'Laborofbarchod 
fuccede  a  Néri- 
gliflbr  ,  &  règne 
neuf  mois,  au  bout 
defquels  il  eft  tué. 

3449- 

Labonide  appel- 
lé  dans  l'Ecriture 
Baltafar  ,  fil? 
d'Evilmerodach  & 
de  Nitocris  monte 
fur  le  thrône. 

34*3* 

Balthafar  fait 
une  puillante  ligue 
pour  arrêter  les 
progrès  des  Medes 
&  des  Perfes. 


Mcdts. 

armées  confédé- 
rées. Il  étoit  alors 
âgé  de  40.  ans. 
Cyaxare  n'a  voit 
que  deux  ans  plus 
que  lui. 

344*. 

Cyrus  gagne  une 
bataille  où  Néri- 
glilîor  eft  tué  ,  & 
l'armée  Aflyrienne 
défaite. 


34J*. 

Croefus  Roi  de 
Lydie  eft  vaincu 
par  Cyrus,  &affie> 
gé  dans  Sardes. 


3*4      Abrège"  c  h  ro  n  o  l  qg  i  QtT  e 

a  Dieu  i  qui  fait  cefler  Ton  facrifice  }  8c  qui  déshonore 

fon  fanéhuire. 

Daniel  cherche  l'intelligence  de  cette  vifion.  Il  la 
reçoit  de  l'Ange  Gabriel ,  qui  lui  apprend  que  le  bélier 
cft  le  Roi  des  Perfes  &  des  Medes  ,  8c  le  bouc ,  le  Roi 
des  Grecs.  Il  lui  montre  dans  le  refte  de  la  vifion ,  lé 
partage  du  royaume  d'Alexandre  le  Grand  ,  le  règne 
d'Antiochus  >  ion  orgueil ,  fon  impiété ,  fa  cruauté ,  & 
fa  ruine. 

An  du  M.  3466.  av.  J.  C.  738. 

La  nuit  dans  laquelle  Babylone  fut  prife  par  Darius 
Roi  des  Medes ,  8c  Cyrus  Roi  des  Perfes ,  Balthafar  foie 
un  feftin  à  mille  des  plus  grands  de  fa  Cour.  Etant  plein 
de  vin ,  il  fait  apporter  tes  vafes  qu'on  avoit  enlevés 
du  Temple  de  Jérufalem.  Il  boit  dedans ,  lui  8c  Tes  con- 
cubines ,  en  louant  fes  idoles.  Une  main  qui  écrit  far 
la  muraille  ,  trouble  le  Roi  &  toute  fa  Cour.  Les  fa- 
ges  de  Babylone  ne  peuvent  lire  l'écriture ,  ni  l'expli- 
quer. 

La  Reine  ayant  appris  le  trouble  du  Roi ,  lui  indique 
Daniel  pour  lire  8c  pour  expliquer  cette  écriture.  Le  Roi 
le  fait  venir  ,  &  lui  promet  de  grands  préfents.  Daniel 
les  refufe  >  8c  reproche  au  Roi  de  n'avoir  pas  profité  à& 
châtimens  que  Dieu  avoit  exercés  fur  Nabuchodonofor 
fon  grand- père  :  il  déclare  que ,  félon  l'écriture  dont  il 
lui  demande  l'interprétation ,  Dieu ,  poar  punir  (on  or* 
eueil  8c  fon  impiété  ,  va  lui  ôter  le  royaume  &  la  vie. 
Balthafar  honore  Daniel ,  &  elt  tué  cette  nuit  même  : 
Darius  qui  étoit  Mede ,  lui  fuccede. 

Daniel  elt  l'un  des  trois  Princes  établis  par  Darios 
fur  tous  les  Satrapes  de  fon  royaume.  Le  Roi  penfe 
même  à  l'établir  fur  tous  fes  Etats.  Les  Princes  qui  en 
/ont  jaloux  ,  cherchent  à  l'acculer  auprès  du  Roi ,  8c  lai 
font  faire  un  édit  qui  leur  en  dorme  le  moyen. 

Daniel  prie  Dieu  trois  fois  le  jour,  en  fe  tournant 
du  côté  de  Jcrufafem ,  à  la  vue  même  de  fes  ennemis. 

Romains» 
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Babyloniens* 


34**. 

Fin  du  royaume 
de  Babylone  par  la 
mort  de  Balthafar. 


Mcdes. 

34*4* 

Cyrus  ayant  fub- 
jugué  toutes  les 
Provinces  de  TAfîe 
mineure,  la  Syrie, 
l'Arabie  &  la  haute 
Afîe  ,  tourne  tes 
armes  contre  Ba- 
bylone. Balthazar 
qui  marche  à  fa, 
rencontre,eft  vain- 
cu &  obligé  de 
te  renfermer  dans 
cette  ville.  Cyrus 
l'y  affiège. 

34**. 

Les  Medes  &  les 
Pertes  étant  entrés 
dans  Babylone  par 
le  cariai  de  i'Eu- 
phrate  qu'ils  a- 
voient  mis  à  tec , 
pénétrent  jufqu'au 
palais  &  tuent  le 
Roi  Balthafar.  Da- 
rius le  Mede  règne 
à  Babylone  ,  & 
l'Empire  des  Me- 
des &  des  Pertes 
réunis,  fuccede  à 
l'Empire  Babylo- 
nien. 


Ceux-ci  raccufent  de  défbbérrà  l'édir  da  Hcd,  &  deman* 
dent  qu'il  fort  puni.  Le  Hoi  le  fan  jetrer  dans  laiofie  aux 
lions  ,  mais  â  regret  &  dans  lelpérance  que  £bn  Dieu 
k  délivrera  de  ce  péril. 

Le  Roi  affligé  de  ce  qu'on  lui  a  fair  faire  contre  Da- 
niel ,  va  dès  le  marin  à  la  folie  aux  lions  ,  &  eft  nri 
de  k  trouver  plein  de  vie.  11  l'en  fait  forrir ,  &  y  fait 
jetœr  les  accnfaxenxs  qui  font  auiE-tôr  dévorés.  Le  Roi 
éconné  de  ces  prodiges  ,  ordonne  que  le  Dieu  de  Daniel 
ibit  craint  fc  révéré  dans  tous  Tes  Emis. 

Daniel  reçoit , par  la  leâure  des  Livres  faims,  l'intelli- 
gence du  nombre  des  années  que  devoir  durer  la  captivité. 
Il  prie  le  Seigneur,,  &  lui  conteûe  fe  péchés  :  il  implore 
fa  miiericorde  pour  Ion  peuple  ,  &  pour  fa  montagne 
iâinte. 

L'Ange  Gabriel  Tient  inftruire  Daniel  de  foirante-dix 
femaines  d'années ,  après  kfquelles  les  prévarications  (èronc 
abolies  ,  k  péché  trouvera ià  fin ,  l'iniquité  fera  effacée,  la 
jnftice  éternelk  viendra fur  la  terre,  les  prophéties  feront 
accomplies  ,  k  Chrifi  fera  mis  à  mort ,  &  Jérnfàlem  fera 
réduite  dans  une  défolarion  qui  durera  jufqu'à  la  fin 
des  iïecles. 

An  du  M,  34*!.  avm  J.  C  J3É. 

Jefus  on  îofné  Pontife  pendant  trente  -  quatre  ans.  ' 
Cyrus  infpiré  de  Dieu  fait  publier  un  Edit  par  lequel 
il  permet  aux  Juifs  de  retourner  à  Jérufalem,  &  d'y  re- 
bâtir k  Tempk  du  Seigneur.  Il  remet  entre  les  mains 
des  Juifs  les  vaiês  dn  Temple  du  Seignear  que  Naba- 
ebodonofor  avoir  emportés  de  lérufaleou  Ils  partent  ao 
nombre  de  quarante-deux  mille  trois  cents  foirante  person- 
nes, &  s'ctabliiîem  à  Jémiâlem  &  dans  les  lieux  voifins. 

An  du  M.  ;4*9*  4v*  /•  C.  f3f* 

Les  Juifs  commencent  2  rebâtir  l'autel  du  Dieu  d'Ifracl, 
pour  y  offrir  éss  bolocaufles  ,  &  ils  ©fixent  de  noQYeai 
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Romains* 


Mcdct* 


Darius  le  Mede  meure 
après  deux  ans  de  règne  dans 
la  Medie  :  Cyrus  luiYuccedeê 

Cyrus  fuccede  auffi  dans 
la  Perfe  à  Ton  père  Cam- 
byfe  qui  meurt  la  même 
année.  Par- là  il  réunit  les 
deux  royaumes  ,  &  com- 
mence la  féconde  Monarchie 
qui  eft  celle  des  Perfes. 


3of      Abrège'  c  h  r  o  n  o  l  6  g i qv  è 

le  fàcrifice  perpétuel  du  foir  &  du  matin.  lis  célèbrent  U 
Fête  des  Tabernacles  ,  donnent  de  l'argent  aux  ouvriers» 
&  jettent  les  fondemens  du  Temple.  Get  oûyrage  eft 
un  fujet  de  joie  pour  les  uns ,  &  de  trifteffe  pour  les 
autres. 

An  du  M*  3470.  av.  J.  C.  534* 

Daniel ,  après  s'être  affligé  par  le  jeûne ,  voit  un  Ange 
fous  la  figure  d'un  homme  vêtu  de  lin.  Daniel  eft  e£ 
frayé  de  cette  vifion  ,  &  abbatu.  Il  eft  relevé  par  une 
main  qui  le  touche ,  &  fortifié  par  une  voix  qui  l'adore 
que  fes  prières  ont  été  exaucées  :  que  le  Prince  du  royau- 
me des  Perfes  lui  a  réfifté ,  mais  que  Michel  le  premier 
d'entre  les  premiers  Princes  du  ciel ,  eft  venu  à  (on  fecours, 
&  l'a  i'aflifté. 

L'Ange  continue  de  parler  à  Daniel  :  il  lui  prédit  le 
nombre  &  la  grandeur  des  Rois  de  Perfe  ,  &  de  ceux 
des  Grecs  5  ladivifîon  du  royaume  d'Alexandre  ,  lapuif- 
fance  des  Rois  d'Egypte  &  des  Rois  d'Afie  ,  l'alliance 
qu'ils  contracteront  enfemble,  les  guerres  qu'ils  fe  feront, 
les  avantages  que  le  Roi  d'Egypte  remportera  fur  le  Roi 
d'Afie. 

Les  enfans  du  Roi  d'Afie  arment  contre  l'Egypte  ;  le 
Roi  d'Egypte  a  l'avantage  fur  eux.  Mais  l'un  d'eux  revient 
Contre  l'Egypte  ,  en  prend  les  plus  fortes  villes  ,  pafle 
dans  la  Judée,  cherche  à  fùrprendre  le  Roi  d'Egypte, en 
lui  faifant  époufer  fa  fille  ,  &  ne  peut  réuflir  :  il  tourne  fa 
fureur  contre  les  Juifs  ,  en  (bumet  plufieurs  ,  eft  enfin 
vaincu  lui  même  ,  &  difparoît  pour  toujours. 

Daniel  dépeint  le  caradère  de  Seleucus  Philopator  fuo 
cefleur  d'Antiochus  le  Grand.  Antiochus  Epiphanes  (on 
frère  s'emparera  de  fbn  royaume ,  au  préjudice  de  Démé- 
trius  fbn  neveu.  Il  trompera  Ptolomée  Phiiopacor  Roi 
d'Egypte  ,  &  le  vaincra  ;  quoique  reconciliés  en  apparence, 
ils  montreront  leur  haine  par  les  effets. 

Anriochus  retournera  en  fbn  pays  avec  de  grandes  ri- 
che/Tes. Il  fe  déclarera  conttte  le  culte  de  Dieu.  Il  f*r* 
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Romains» 

3471» 

fepticme  Roi  fut  Tar- 
ie fuperbe  qui  monta 
i  throne  ,  après  avoir 
uer  Ton  beau -père  :  il 
l  14.  ans*  Il  étoit  con- 
orain  de  Cyrus  &  de 
>yfe ,  premiers  Rois  de 
.  Par  confëquent  il 
>it  pendant  le  gouver- 
nt  de  Zorobabel,  qui 
na  les  Juifs  de  Ja  çap- 
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Terfes, 


347/; 

Cyrus  ayant  régné  fèpt  ans, 
laine  en  mourant  l'Empire 
à  Cambyfe  fon  fils  ,  appelle 
dans  l'Ecriture  Affuêrus, 
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abbatu  par  les  Romains.  Il  s'irritera  déplus  en  plus  contre! 
ceux  qui  feront  fidèles  au  Seigneur ,  il  les  perfécutera,  k 
ils  feront  lècourus  par  les  Machabées. 

Daniel  décrit  l'orgueil  d'Antiochus  ,  fon  impiété  ,  (â 
pafEon  pour  les  femmes ,  (on  idolâtrie  :  le  Roi  d'Fgypte 
lui  fera  la  guerre.  Antiochus  remportera  fur  lui  des 
avantages.  Il  ruinera  la  Judée ,  dépouillera  l'Egypte ,  & 
fera  rappelle  dans  la  Judée  par  les  guerres  des  Machabées, 
&  par  les  avantages  qu'ils  auront  remportés  fur  les  chefs 
qu'il  avoit  envoyés  contre  eux. 

Michel  s'élèvera  en  faveur  du  peuple  de  Dieu.  L'Ame* 
chrift  fufciterà  une  perfécution.  Les  morts  refTu (citeront 
les  uns  pour  la  gloire  ,  les  autres  pour  un  opprobre 
éternel. 

Daniel  voit  deux  Anges  fous  la  figure  de  deux  hom- 
mes. Il  demande  à  l'Ange  qui  étoit  debout  fur  les  eaux 
du  fleuve ,  le  temps  de  l'accompliflement  de  fes  prophé- 
ties. L'Ange  le  lui  dit  ;  mais  Daniel  ne  le  Comprend 
pas.  Il  lui  prédit  que  plufieurs  feront  éprouvés  comme 
par  le  feu  ,  &  il  afTure  le  Prophète  qu'il  fera  en  repos 
jufqu'à  la  fin  de  fes  jours. 

An  du  M.  347*.  au.  /.  C,  ;  z8. 

Les  Samaritains  ennemis  des  Juifs  veulent  bâtir  arec 
eux  le  Temple  du  Seigneur.  Zorobabel  &  les  autres  chefs 
s'y  oppofent.  Les  Samaritains  les  troublent  dans  cet  ou- 
vrage,  &  les  accufent  devant  AfTuérus  &  Artaxercès ,  en 
écrivant  contre  eux.  Il  vient  un  ordre  d'empêcher  les 
Juifs  de  continuer  à  rebâtir  le  Temple ,  &  cet  ouvrage  eft 
interrompu  jufqu'à  la  féconde  année  du  règne  de  Darius. 

Les  Juifs  ne  penfènt  qu'à  bâtir  leurs  maifons  ,  &  ou- 
blient la  maifon  de  Dieu  :  ils  en  font  punis  par  une 
grande  ftérilité. 

An  du  M*  $48r.  av.  J.  C.  yi^# 

les  Prophètes  Aggée  &  Zacharie  leur  en  fpnt  de  vift 
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La  quatrième  année  du 
règne  de  Çambyfe ,  Afluérus 
entre  en  Egypte ,  dont  il  fe 
rend  maître  en  moins  de 
deux  ans  :  mais  (on  entrepri- 
se contre  les  Ammonites  & 
les  Ethiopiens  échoue  ,  & 
la  plus  grande  partie  de  Ton 
armée  y  per.it. 

548  x. 

Il  meurt  d'une  bleflure 
qu'il  fè  fait  :  le  (aux  Smer- 
dis  lui  fuccede ,  &  règne  fepc 
mois,  C'eft  celui  que  l'Ecri- 
ture  nomme  Artaxercès,  qui 
défendit  aux  luifs  de  rebâtir 
la  ville  &  le  Temple  de 
Jérufelem. 

34*3- 

Artaxercès  efttué.  Darïys 
fils  d'Hyftafpe ,  un  des  pre- 
miers Seigneurs  de  Perfe, 
lui  fuccede  :  il  eft  autfi 
nommé  Afluérus*  Ce  feroit 
en  ce  cas  le  fécond  qui  eût 
porté  ce  nom. 


Y  r? 
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reproches.  Les  premiers  de  Jada  en  font  touchés  >  &  fdi 
les  foins  de  Zorobabel  &  de  Jofué  ,  on  reprend  le  tra- 
vail. Aggée  annonce  le  Meule ,  &  promet  une  année 
abondance. 

Le  Prophète  Zacharie  annonce  à  Jérufalem  de  la  parc 
de  Dieu  des  promettes  confolanres.  Elle  fera  habitée  par 
un  peuple  nombreux  :  Dieu  lui-même  y  établira  fa  de- 
meure :  tout  réuflira  à  Zorobabel  fous  la  conduite  de  (on 
efprit  :  Juda  &  Jérufalem  feront  fon  peuple  ,  &  il  le? 
comblera  de  biens» 


Les  Juifs  interrogés  par  m 
quelle  autorité  ils  bandent 
le  Temple ,  citent  l'Edit  de 
Cyrus.  On  en  écrit  au  Roi 
Darius  qui  fait  chercher 
l'Edit  :  il  fe  trouve  à  Ecbata- 
nes.  Darius  écrit  â  (es  Offi- 
ciers ;  il  leur  défend  de 
troubler  les  Juifs ,  &  ordonne 
qu'on  leur  fournitfe  de  fon 
épargne  l'argent  néceflaire 
pour  continuer  le  bâtiment 
du  Temple,  &iesviétimes 
|>our  y  offrir  des  facrifices. 


Afluérus  fait  un  feftin 
magnifique  aux  Grands  de 
fa  Cour,  puis  au  peuple  de 
Sufe.  La  Reine  Vafthiayanc 
refufé  d'y  paroître  ,  eft  ré- 
pudiée par  un  Edit  rendu 
public  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Empire. 

Afluérus  fe  reffbuvient  en- 
fuite  de  Vafthi:fes  fervitears, 
pour  la  lui  faire  oublier, 
lui  confeillent  de  faire  venir 
devant  lui  les  plus  belles 
filles  de  fon  royaume* 


An  du  M.  3489*  av.  J.  C.  ;ir< 


Les  Juifs  travaillent  avec 
fuccès  au  bâtiment  du  Tem- 
ple :  ils  l'acheyent  heureufe- 
ment  :  ils  en  font  la  dédica- 
ce ,  Se  célèbrent  la  Pâque  avec 
une  grande  fblemnité. 


An  du  M.  3490.  av.  J.  C.  714. 


IEfther ,  nièce  du  Juif  Mar. 
dochée ,  eft  mife  du  nombre 
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Romains, 


P'rjis* 


3488. 

Les  Babyloniens  fe  révol- 
tent :  Darius  affiége  leur 
ville  durant  vingt  mois,  la 
prend ,  &  en  fait  abbatre  lès 
trois  quarts  de  la  hauteur 
des  murailles» 
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de  celles  qtfon  amené  axi 
palais ,  pour  être  préfeméw 
an  Roi.  Elle  eft  conduite 
à  la  chambre  du  Roi  qui 
l'ayant  vue ,  l'aime  plus  que 
les  autres.  Il  la  déclare  Rei- 
ne /  &  fait  à  cette  occa- 
sion un  grand  feftin  aux 
Seigneurs  de  fa  Cour.  Efther 
obferve  tout  ce  que  Ton  on- 
cle lui  ordonne.  Des  Eunu- 
ques confpirent  contre  h 
vie  du  Roi,  Mardochée  dé- 
couvre la  confpiration  ,  & 
on  les  (ait  mourir. 

Le  Roi  Afluérus  élevé 
Aman  au  deflus  de  tous  les 
Princes  de  fon  Empire.  Mar- 
dochée eft  le  feul  qui  refafe 
de  fléchir  le  genou  devant 
ce  courtifan.  Aman, pour fe 
venger ,  prend  la  réfohtion 
de  perdre  tous  les  Juifs. 

An  du  M.   3494»  av.  /•  C.  jio. 

Aman  propofe  au  Roi 
d'exterminer  tous  les  Juifs. 
Il  lui  offre  pour  cela  dit 
mille  talens.  Afluérus  refufe 
fon  argent  ,  &  lui  aban- 
donne les  Juifs.  Aman  en- 
voie dans  toutes  les  Provin- 
ces ordre  de  les  faire  tons 
périr. 

Mardochée    déchire   fe 


Romains  * 


Pcrfes» 
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yfttemens  ,  &  fait  éclater 
fa  douleur  jufqu  à  la  porte 
du  palais.  Efther  lui  envoie 
des  habits  pour  le  mettre 
en  état  dy  entrer.  Il  les 
refufe.  Elle  lui  envoie  un 
Eunuque  peur  apprendre  de 
lui  la  caufe  de  fa  dou- 
leur. 

Mardochée  découvre  à  la 
Reine  tout  ce  qu'Aman  avoir 
fait  contre  les  Juifs,  &  lui 
envoie  une  copie  de  l'Edit 
qui  avoir  été  publié  contre 
eux.  Efther  fait  repréfen- 
ter  à  Mardochée  qu'elle  ne 
peut  parler  au  Roi  ,  fans 
s'expofer  vifiblement  à  pé- 
rir. 

Mardochée  envoie  dire  à 
Efther  %   que   fi  elle  refufe 

*  d'expofer  fa  vie  pour  le  falut 
de  fon  peuple ,  Dieu  la  fera 
elle-même  périr.  Efther  tou» 
chée  de  fes  remontrances , 
demande  que  tous  les  Juifs 
paflent  avec  elle  trois  jours 
dans  les  jeunes  &  dans  les 
prières  ,  &  promet  d'aller 
enfuite  trouver  Aflucrus  au 
péril  de  fa  vie. 

Mardochée  &   Efther  a- 

I  dreffent     féparément     leur 

■  prière  au  Seigneur. 


Romains* 


Pcrfes. 
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Efther  va  trouver  Aflué-: 
rus ,  &  en  eft  très-bien  re- 
çue ;  elle  le  prie  de  venir 
au  feftin  qu'elle  lui  a  pré- 
paré ,  &  d'y  amener  Aman 
avec  lui.  Le  Roi  étant  venu 
fouper  chez  la  Reine  ,  elle 
l'invite  à  un  autre  feftin 
pour  le  lendemain  ,  &  le 
prie  d'y  amener  encore  A« 
man  avec  lui. 
-  Aman  irrité  de  ce  que 
Mardochée  ne  lui  rendoic 
as  le  même  honneur  que 
es  autres  ferviteurs  du  Roi, 
aflemble  Tes  amis  ,  &  par 

Ileur  confeil ,  fait  drefler  une 
potence  dans  le  deflein  de 
fupplier  le  Roi  le  lendemain 
d  y  faire  pendre  Mardo- 
_  chée. 

Affuérus  ne  pouvant  dor- 
mir ,  fe  fait  lire  i'hiftoire 
de  fon  règne.  Il  y  trouve 
la  confpiration  découverte 
par  Mardochée  ,  qui  n'en 
a  eu  nulle  récompenfe.  Le 
Roi  confulte  Aman  fur  la 
manière  dont  il  faudroic 
honorer  celui  qu'il  veut  ho* 

Inorer.  Aman,  l'ayant  mar- 
qué au  Roi  ,  le  Roi  lui 
ordonne  de  rendre  cet  hon- 
neur à  Mardochée.  Aman, 
après  avoir  exécuté  les  &"< 


a>*  ^Histoire  dis  Juifs*      313 


Romains. 

La  ville  de  Rome  ayant 
:haffé  Tes  Rois ,  établit  des 
2on(uls  pour  la  gouverner 
en  République.  Ces  deux 
Contais  furent  L.  lunius 
Brutus  ,  &  L.  Tarquinius 
Collatinus.  Ce  dernier  fe 
démit  de  (à  charge  à  caufe 
de  la  haine  qu'on  portoit 
au  nom  des  Tarquins. 

P.  Valerius  eft  mis  à  fa 
place  ,  &  quelque  temps 
après  M.  Horatius  remplit 
celle  de  Brutus ,  qui  fut  tué 
dans  une  bataille. 

Ce  fécond  état  du  peuple 
Romain  a  duré  464.  ans, 
&  a  commencé  joj.  ans 
avant  Jefus-Chrift. 


Perfisi 
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dres  du  Rot ,  fe  retire  eW 
lui  tout  confterné. 

Le  Roi  vient  avec  Aman 
manger  chez  la  Reine  Efther, 
qui  lui  demande  fa  propre 
vie,  &  celle  dé  Ton  peuple: 
elle  lui  découvre  la  cruauté 
d'Aman.  Le  Roi  ordonne 
qu'il  (bit  pendu  à  la  potence 
qu'il  avoit  fait  drefler  pour 
'Mardochée. 

Affiiéru s  donne  â  Efthef 
les  biens  d'Aman ,  Se  élevé 
Mardochée  en  fa  place.  Ef- 
ther demande  au  Roi  lz 
révocation  de  l'Edit  contre 
les  Juifs.    ; 

Affuérus  donne  ordre  i 
Mardochée  d'expédier  des 
Lettres  en  faveur  des  Juifs» 
&  de  les  envoyer  dans  tou- 
tes les  Provinces. 

L'élévation  de  Mardochée 
remplit  de  joie  toute  la  ville 
de  Sufe  &  toutes  les  Provin- 
ces. Les  Juifs  (ont  comblés 
de  gloire,&  plu  fleurs  Gentils 
embraflent  leur  Religion. 

An  du  M»  349*.  av.  J.  C.  yo8. 

Le  treizième  jour  du  dou- 
zième mois  y-  les  Juifs  pat 
ordre  du  Roi  ,  tuent  dans 
Sufe  &  dans  les  Provinces  - 
ceux  qui  avoient  confpiré 
leur  perte.  Ils  font  la  même 
chofe  le  lendemain  fui  une 
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Romains» 

M.  Valerius  Publicola 
Conful  pour  la  féconde  fois 
triomphe  des  Tarquins  & 
des  Erruriens  aue  ce  Roi 
détrôné  a  voie  foulevés  contre 
les  Romains. 

Ses  grands  victoires  le 
rendent  fufpeéfc  au  peuple, 
de  forte  que ,  pour  le  conten- 
ter, il  fait  une  loi  qui  per- 
mettoit  d'appeller  au  peuple 
du  jugement  du  Sénat  & 
des  Confuls  ,  dans  toutes  les 
caufes  où  il  s'agiflbit  de  châ- 
tier un  citoyen. 

Pendant  ce  temps-là  les 
Tarquins  étoient  allés  im- 
plorer le  fecours  des  nations 
voifînes. 

Porfenna  Roi  d'Etrurie  ar- 
me des  troupes  pour  les 
rétablir.  Les  Romains  com- 
battent contre  lui  5  &  entré 
autres  M.  Horatius  Codes , 
Mutius  Scevola  ,  &  Clelie 
jeune  fille  (è  diftinguerent 
particulièrement.  Porfenna 
étonné  de  la  bravoure  des 
Romains  julque  dans  un 
fexe  délicat ,  levé  le  fiége  de 
Rome ,  &  rend  la  paix  à  (es 
habitans. 


Pcrfes. 
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nouyelle  permiflion  du  Rot 
obtenue  par  la  Reine. 

Les  Juifs  établirent  une 
Fête  perpétuelle  pour  celé' 
brer  la  mémoire  de  leur 
délivrance ,  de  la  ruine  d'A- 
man ,  &  de  l'élévation  de 
Mardochée.  Ils  s'obligent 
à  cette  Fête ,  eux  &  leur? 
enfans  ,  &  tous  ceux  qui 
embraflferoient  leur  Reli- 
gion. 

An  du  M.  3;oi»  av.  J.  C.  joi. 

Joachim  fils  de  Jefus,  Pontife  durant  41  >  ans* 

An  du  M.  3j}i,  av.  /.  C.  475. 

Efdras ,  prêtre  &  doéteur  de  la  loi ,  obtient  du  toi 
Artaxercès  une  ordonnance  très-favorable  aux  Juifs,  fl 
bénit  le  Seigneur  des  difpofitions  favorables  qu'il  a  mife* 
dans  le  coeur  de  ce  Prince  &  des  Juifs. 

An  du  M.  3T37»  tfv.  J.  C  467* 

Il  part  de  Babylone  avec  plufïeurs  Juifs ,  &  donne  en 
dépôt  aux  prêtres  tout  l'or  &  l'argent  qu'on  apportent  de 
Babylone  pour  le  Temple  du  Seigneur.  Ils  continuent 
leur  voyage  vers  Jérufalem ,  ils  y  arrivent  heureufement, 
&  font  traités  favorablement  par  les  Miniftres  du  Roi. 

An  du  M.  3  y  38,  av.  /.  C.  466. 

Efdras  apprend  avec  douleur  que  le  peuple  d'ifraèl, 

les  prêtres,  &  les  lévites  ont  violé  la  loi  du  Seigneur, 

en  te  mariant  avec  des  idolâtres   :    il  adrefle  fa  prière 

au  Seigneur  :  les  Juifs  s  affemblenc  autour  de  lui*  Us 
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le  opprimé  par 
fe  retire  fur  le 
.  Menenius  A- 
tmene  à  Rome, 
rois   tribuns   du 

IP4. 

banni  de  Rome 
Volfques  contre 
&  l'aflïége.  Il  Ce 
er  par  les  larmes 
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Darius  meure  après  un 
règne  de  36.  ans  ,  &  lahTe 
la  couronne  à  Xercès  Ton, 
fils ,  qui  la  cinquième  année 
de  fon  règne  marche  contre 
la  Grèce  ,  &  eft  obligé  de 
s'en  retourner  fans  avoir  rien 
fait. 

Après  11.  ans  de  règne, 
Xercès  eft  aflaflïné.  Artaxer- 
cès  Longuemain  lui  fuccede* 


X 


ifaaaieac  >eEXQQ?  as  Iras.  Es  ofEent  de  faire  altiang 
«wecie  Seiçarcr/Jt  de  Jate  rouies  les  femmes  étran- 
gers *  &  jcs  sirKi?  eu  :2s  sa  avaient  eus.  Les  Juifs  de- 
uszaàez;  ça'ra  ênsliie  5es  chefs  parmi  eux  qui  fafTent 
le  àcuacaaSrcœecc  ie  cezx  qui  oa:  épouiê  des  femmef 
ésncgses ,  3c  qui  les  celi^eu?  ie  les  renvo yer. 


A*  dn  3£.  ;  541.  .ir.  /.  C.  4*1. 
*-■*£»  fils  ie  Joachim ,  Pondre  durant  10.  ans; 

Ai  iz  3/.  5f  f3-  «v.  /.  C  4f4* 
/ci  cœMtscixi  Us  yjir-ttV-*£Fx  /couines  de  DanuL 


La  TÎngriéme  année  du  règne  d'Anaxercès  Longuemain  ; 
Néhém:e  apprenant  Ictk  déplorable  où  Jcrufaiem  étofc 
réduire  ,  s'en  aiHise  devant  le  Seigneur  ,  &  lui  adreflè 
£a  prière  pour  le  reribiiiîemen:  de  cette  ri  lie,  &  IeretouC 
des  caprirs.  U  déckre  au  Roi  le  ibjet  de  :a  trifteflè ,  & 
obtient  de  le:  la  pennirGon  d'aller  en  Judée  pour  relever 
les  murs  de  lénràlem.  U  v  arrive ,  &  après  avoir  tout 
vu  par  lui-mèaie  ,  il  déclare  aux  Magiftrats  le  fujec  de 
ion  vorage ,  &  exhorte  tout  le  monde  à  travailler  tout 
de  bon.  Les  ennemis  des  Juifs  affligés  de  Ion  arrivée, 
fe  moquent  de  lui  ;  raiis  il  mé^riie  leurs  railleries. 

Ils  viennent  pour  troubler  cet  ouvrage  ,  &  le  fitûe 
céder.  Mais  Nchemie  établit  l'ordre  pour  l'avancer 
&  repoufler  les  ennemis  y  êc  il  évite  les  pièges  qu'ils 
lui  drelTenc.  On  fait  la  dédicace  des  murs  de  la  ointe 
Cité. 

Néccmie  donne  fes  ordres  pour  la  fureté  &  le  repeu-* 
pîement  de  la  ville  :  il  fait  examiner  les  généalogies  factt- 
dotales ,  &  pourvoit  à  la  garde  des  magazins  du  Temple. 

An  du  Àf.  5571.  av.  J.  C.  4*3. 

Les  enfans  d'Iiracl  s'aflemblenc  à  JéruGdem  :  Eflr* 
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Romains. 

Aptes  plufieurs  troubles 
excités  dans  Rome  ,  par  le 
peuple  qui  ne  pouvoitfouf- 
frir  f  Empire  de  la  Nobiefle , 
on  fait  là  loi  Têrentia  :  elle 
établifTok  le  Quinqucvirat , 
compofé  ,  moitié  de  Plé- 
béiens ,  &  moitié  de  Patri- 
ciens ,  dont  léledion  dé- 
pendoic  des  Confuls. 

Les  Romains  abrogent  la 
loi  Térentîa  ,  &  envoient 
trois  Députés  en  Grèce  pour 
prendre  connoifïance  des  lois 
éts  Grecs  ,  &  fur- tout  de 
celles  d'Athènes ,  afin  de  s'en 
fcrvirpour  corriger  les  leurs. 
Ces  Députés  revinrent  au 
bouc  de  trois  ans.  On  cafta 
les  Tribuns  du  peuple  &  les 
Confuls ,  &  on  établit  à  leur 
place  des  Décemvirs.  Ces 
nouveaux  Magiftrats  rédi- 
gent par  écrit  Tes  loix  de  la 
République ,  &  les  rangent 
premièrement  en  dix  tables 
anfquelles  on  en  ajouta  deux 
autres  Tannée  fuivante.  De 
là  Ce  formèrent  les  douze  ta- 
bles fameufes  ,  qui  font  le 
fondement  de  tout  le  droit 
Romain.  , 
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leur  lit  la  loi  de  Dieu  clairement  &  diftinéfcement.  \M 
chefs  des  familles  d'Ifraèl  le  prient  de  leur  expliquer  la 
loi  du  Seigneur.  Tous  fondent  en  larmes  :  Efdras  &  Né- 
hémie  les  confolent.  Ils  y  trouvent  que  Dieu  leur  a  or- 
donné de  célébrer  la  Fête  des  Tabernacles ,  &  ils  la  fb- 
lemnifent  avec  de  grandes  réjouiflances.  On  retrouve  le 
feujfccrc  qui  eft  rallumé  par  miracle  ;  Néhémie  offre  I 
Dieu  un  facrifîce,  &  lui  adrefle  fa  prière» 

Les  enfans  d'Ifraèl  jeûnent  &  fe  préfentent  devant  1» 
Seigneur ,  revécus  de  Ca.cs ,  &  couverts  de  cendres.  Os 
lit  quatre  fois  le  jour  la  loi  de  Dieu ,  &  on  l'adore  autant 
de  fois.  Les  lévites  au  nom  du  peuple  ad re fient  au  Sei- 
gneur une  belle  prière  :  ce  peuple  fait  avec  Dieu  on 
nouveau  traité  d'alliance  qui  eft  figné  par  Néhémie  & 
les  prêtres ,  &  confirmé  par  un  ferment  univerfèl. 

Néhémie  reçoit  des  plaintes  des  ufures  que  les  riche* 
exigeoient  des  pauvres.  Il  leur  en  fait  des  reproches ,  & 
ils  confentent  de  remettre  tout  ce  qui  leur  eft  dû ,  & 
de  rendre  aux  pauvres  ce  qu'ils  ont  à  eux. 

Les  Princes  du  peuple  habitent  dans  Jérufalem  :  le  refte 
du  peuple  jette  au  fort ,  afin  que  la  dixième  partie  d'entre 
eux  demeure  dans  cette  cité ,  &  que  les  neuf  autres  de- 
meurent dans  les  autres  villes. 

On  trouve  dans  la  loi  que  les  Ammonites  &  les  Moa- 
bites  doivent  être  exclus  du  peuple  de  Dieu  :  on  en 
chatte  tous  les  étrangers. 

An  du  M*  i$6u  av.  J.  C.  441. 

Néhémie  retourne  en  Perfe  ,  &  revient  enfùite  avei 
l'agrément  du  Roi  à  Jérufalem.  Il  y  trouve  plufîeafi 
abus ,  contre  lefquels  il  s'élève  avec  force ,  &  qu'il  s'ap- 
plique à  corriger.  Il  fait  ohfèrver  le  Sabbat,  rétablit  Jt 
culte  divin ,  &  fait  refticuer  les  dixmes  aux  prêtres. 

Malachie  le  dernier  des  Prophètes  prophétife  du  tempf 
de  Néhémie.  Il  reprend  plufieurs  défordres ,  l'avarice  des 
prêtres ,  le  mépris  qu'on  faifoit  de  l'autel  du  Seigneur, 
&  à  cette  oççafion  il  promet  qu'un  jour  on  oâora  au 
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Romains* 

Le  gouvernement  des  Dé. 
fcemvirs  ne  dora  pas  plus 
de  deux  ans ,  après  lefquels 
la  République  revint  à  Ton 
ancienne  ferme»  On  rétablit 
les  Confuls  &  les  Tribuns ,  à 
caufè  du  pouvoir  tyrannique 
4cs  Décemvirs, 

jrtfo. 

Les  (éditions  du  peuple 
«Sonnent  lieu  â  l'éleétion  des 
.Tribuns  militaires ,  nouveau 
£enre  de  Magiftrature  au-. 
^uel  on  attache  les  mêmes 
pouvoirs  que  celui  qu'a- 
boient les  Confuls. 

On  change  cet  établifle- 
saent  au  bout  de  trois  mois 
pour  lui  fubftituer  des  Cen- 
seurs à  qui  on  donne  l'inten- 
dance abfolue  des  moeurs, 
<c  qui  dévoient  être  cinq 
^ns  en  charge. 

Pendant  une  grande  fa- 
mine  ,  pluueurs  par  défef- 
Joir  Ce  précipitent  dans  le 
libre.  Melius  qui  tendoit 
à  la  royauté  ,  diftribue  du 
lied  pour  gagner  le  peuple. 
Servilius  Ahaia  lui  ôte  la 
3*ie  par  ordre  du  Dictateur. 


Xn\ 


me  remplirent  pas  ,  &  que  nous  allons  fuppléer 
An  du  M.  Jftf}.  ~  1606.  av.  J.  C.  4 

Joïada  fils  d'Eliaiîb  Pontife  des  Juifs  pendan 

Un  des  fils  de  ce  Pontife  que  Jofeph  appelle 
ayant  fpoufc  la  fille  de  Sanaballat  gouverneur 
rie  ,  &  réfutant  de  réparer  ce  {caudale  ,  avoir 
de  Jénifalem  par  Néhémie. 

Manafie  Ce  retire  à  Samarie  ,  ou  il  efl  fuivi  par 
d'autres  Juifs  méeonrens  comme  lui  de  la  f 
Néhémie  à  faire  obferrer  la  loi. 

Sanaballat  qui  ne  chcrchoic  qu'à  chagriner 
obtient  de  Darius  Norhus  Roi  de  Perfe  la  per 
bâtir  fur  le  monc  Garizim  ,  près  de  Samarie ,  < 
iemblable  a  celui  de  Jérufalem ,  &  d'en  donru 
veraîne  ficrificature  à  fon  gendre. 

Samarie  devient  le  refuge  de  tous  lés  met 
Judée  :  ils  y  font  reçus  à-bras  ouverts  :  ce  q 
enfin  la  Religion  de  cette  Province. 

(  Depuis  la  conflruftion  de  ce  Temple,  où  t 
le  Service  divin  comme  à  Jérufalem ,  le  vrai  Di 
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Romains» 


•émet  à  Rome  fur 
icien  Gouvernement, 
ée  deux  Confuls. 

ÎJ9f* 
uple  Romain  obtient 
n  de  trois  Quefteurs 
ure  les  Plébéiens. 


Perfes. 

Artaxercès  meurt  après  4S. 
ans  de  règne.  Xerçks  IL  Ton 
fils  lui  fuccede  pendant  4f. 
jours  feulement.  lleftaiTaffi* 
né  pat  Sogdien  qui  ne  régné 
que  ûx  mois.  Celui-ci  eft 
vaincu  par  Ochus  qui  prend 
le  nom  de  Darius.  On  le 
diflingue  par  le  furnom  de 
Nothnr» 


3  for* 

Darius  meurt  après  19, 
ans  de  règne.  Il  laifla  la 
couronne  a  Arfacc  fon  fils 
aîné,qui  prend  le  nom  $Ar* 
taxcrcès  Memnon* 


I 


x'« 


flg      asrkoe'  chronologique 

An  du  Jf.  3^7.  av.  J.  C.  397. 

Jonathan  fils  de  Joïada  eft  Pontife  des  Juifs  datant 
47.  ans* 

Il  a  voit  un  frère  nommé  Jefus  ,  qui  ayant  fçu  gagner 
les  bonnes  grâces  de  Bagofe  Gouverneur  de  Syrie  &  de 
Phénicie  pour  le  Roi  de  Perfe ,  obtient  de  lui  la  dignité 
de  grand- Prêtre. 

Jefus  vient  à  Jérufalem  pour  en  prendre  pofleffion  & 
dépofer  fon  frère  :  celui-ci  réfute  de  le  (bumettre  à  l'ordre 
de  Bagofe  :  on  en  vient  aux  mains.  Jonathan  tue  Jefas 
dans  le  parvis  intérieur  du  Temple* 

Bagofe  vient  à  Jérufalem  :  il  veut  entrer  dans  le  Tem- 
ple pour  voir  le  lieu  où  le  meurtre  s  eft  commis  :  les 
Juifs  s'y  oppofent.  Il  paffe  outre  >  &  condamne  les  laits 
à  une  amende  de  f  o.  dragmes  ,  qui  ne  fut  payée  que 
jufqu'à  la  mort  d'Artaxercès. 

Ochus  fuccefleur  d'Artaxercès  ayant  conquis  la  plus 
grande  partie  de  la  Phénicie ,  marche  vers  la  Judée , 
affiége  ëc  prend  Jéricho  ,  &  emmené  en  captivité  un 
grand  nombre  de  Juifs  dont  il  envoie  une  partie  en 
Egypte ,  &  une  autre  partie  en  Hyrcanie  ,  le  long  de  la 
mer  Cafpienne. 

An  du  M*  $654.  av.  J.  C  370. 

Jaddus  -fils  de  Jonathan ,  Pontife  des  Juifs  pendant 
z6.  ans. 

An  du  M.  3*71.  av.  7.  C.  332. 

Alexandre  occupé  au  fîége  de  Tyr  qu'il  prit  au  bout 
de  fept  mois ,  envoie  des  CommiflTaires  en  Judée  fommer 
les  Juifs  de  fe  foumettre,  &  de  lui  fournir  les  fecours 
qu'ils  fournirent  à  Darius.  Ils  le  refufent  ,  fc  ajoutent 

|u'ils  ne  peuvent  reconnoître,  d'autre  Prince  du  vivant 

ie  Darius. 


I 
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Romains, 

3608. 
Fnrius  Camillus  prend  la 
la  ville  de  Veies. 

3*13. 
Les  Gaulois  défont  les  Ro- 
mains ,  fe  rendent  maîtres 
de  Rome ,  à  la  réferve  du 
Capitole.  Camille  les  taille 
en  pièces  >  &  les  châtie  des 
terres  de  Rome. 

Rome  affligée  d'une  pelle 
cruelle  ,  élit  Dictateur  L. 
Manlms  pour  ficher  un  clou 
dans  la  muraille  du  temple 
de  Jupiter.  Cérémonie  an- 
cienne par  laquelle  les  /Ro- 
mains croyoient  arrêter  la 
contagion. 

366$. 

Les  Romains  remportent 
plufîeurs  victoires,  &  courent 
de  grands  hafards  dans  la 
guerre  des  Alliés  qu'ils  ont 
avec  les  Latins.TitusManlius 
fait  décapiter  fon  fils  ,  pour 
être  fbrti  de  fon  rang ,  pour 
un  combat  Singulier. 

Décius  Mucius  fe  dévoue  à 
la  mort  pour  (a  patrie.  Ilécoit 
collègue  de  Manlius. 

3*7*. 
Les  Romains  livrent  di- 
?erfes  combats  aux  Gaulois 


Perfesl 


3^43- 

Artaxercès  Memnon  après 
43.  ans  de  règne  meurt  de 
chagrin. 

Ochus  fon  fils  lui  fuccede. 

$666. 

Ochus  après  13.  ans  de 
règne  eft  empoifonné.  Arfc 
le  plus  jeune  de  Tes  fils  eft 
mis  à  (à  place. 

Il  eftaflafliné.  Darius  Co- 
doman ,  troifiémc  du  nom  lui 
fuccede,  &  règne  durant  fix 
ans* 

3*70. 

Alexandre  le  Grand  rem- 
porte une  première  victoire 
fur  Darius  au  paflage  du 
Granique. 

L'année  fùivante  ,  il  en 
gagne  une  féconde  près  d'If- 
ius  en  Cilicie. 


Alexandre  irrité  marche  vers  Jérufalem  :  Jaddus  **, 
habits  pontificaux,  fuivant  la  révélation  qu*ii  a  voit  eue, 
va  au  devant  d'Alexandre ,  accompagné  des  prêtres  &  des 
lévites  avec  leurs  omemens ,  en  failant  ouvrir  toutes  les 
portes,  &  répandre  des  fleurs  dans  la  ville.  Alexandre 
frappé  de  ce  fpeâacle  s'avance, s'incline, &  felue  jaddns 
avec  une  vénération  religieufe.  Son  ami  Parmenion  eft 
étonné  de  la  conduite  d'Alexandre  $  &  ce  Prince  loi 
déclare  qu'étant  encore  en  Macédoine, ce  même  tomme 
lui  écoit  apparu ,  &  l'avoit  encouragé  dans  le  projet  dé 
conquêtes  qu'il  méditoit. 

Alexandre  monte  au  Temple  ,  &  offre  à  Dieu  des 
facrifices.  Jaddus  lui  montre  les  prophéties  de  Daniel  qui 
prédirent  la  deftruâion  de  l'Empire  des  Perfes  par  on 
Roi  de  Grèce.  Alexandre  ne  doute  pas  qu'il  ne  foitqueftioo 
de  lui.  Il  accorde  aux  Juifs  plufieurs  grâces; 

Les  Samaritains  le  prient  de  venir  vifîter  leur  Temple* 
Alexandre  qui  avoit  d'ailleurs  tout  lieu  de  s'en  louer, 
les  remet  à  Ton  retour  d'Egypte, 

Alexandre  de  retour  d'Egypte  pour  pafler  en  Orient 
chercher  Darius  ,  vient  dans  la  Paleftine  ,  &  châtie  les 
Samaritains  qui  s 'croient  révoltés  contre  le  Gouverneur 
de  Syrie  &  de  Paleftine ,  &  i'avoient  brûlé  dans  fa  mai- 
fon.  Il  fait  mourir  les  féditieux ,  charte  de  la  ville  toos 
les  habitans ,  &  y  met  une  colonie  de  Macédoniens* 

Les  Samaritains  chaflTés  de  leur  ville  fe  retirent  i 
Sichem  fur  le  mont  Garizim ,  qui  devient  la  métropole 
de  cette  feâe. 

An  du  M.  3680.  av.  J.  C.  324. 

Onias ,  grand  Pontife  des  Juifs  pendant  14.  ans. 

Les  Juifs  après  la  mort  d* Alexandre  ,  fucceflïvement 
fubjugues  par  les  Syriens  &  les  Egyptiens ,  font  opprinA 
fous  l'un  &  l'autre  Gouvernement. 

An  du  M.  3704.  av.  J,  C.  500. 

Simon  fils  d'Onias  ,  Pontife  durant  r$.  ans.  Il  eft 
appelle  le  Jufie  à  caufe  de  fa  grande  piété. 


ve  VBtsroin'Ê  dm  s  Jzrir  s; 
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Romains. 

tins  &  aux  Samnices , 
]ae  la  victoire  jpanche 
rd  d'aucun  côte  5  mais 
ils  forcent  vi&orieux 
.te  guerre,  après  avoir 
:  leurs  ennemis  en  plu- 
batailles. 


1 


Su- 
idant que  les  fuccefleurs 
xandre  Ce  faifoient  mu- 
taient la  guerre  ,  les 
uls  Romains  font  con- 
ts  de  pafler  honteufe- 
:  fous  le  joug  ,  dans  un 
■  qu'on  appelle  les  Four- 
Caudines  $  mais  l'année 
nte  ,  ils  ont  leur  revan- 
fur  les  Samnites  ,  par 
>nne  conduite  de  Papi- 
Curfor. 


Perfes. 

3*74. 

Darius  eft  vaincu  une 
troifiéme  fois  à  la  bataille 
d'Arbelles.  Il  eft  tué  peu 
après.  Avec  lui  finit  l'Em- 
pire des  Pertes. 

Empire  des  Grecs» 

3*81.  * 

Alexandre  ayant  pouffé 
Ces  conquêtes  jufqu'aux  In- 
des ,  vient  mourir  à  Baby- 
lone  à  33.  ans» 

Après  bien  des  guerres 
entre  les  Capitaines ,  l'Em- 
pire de  ce  Prince  eft  enfin 
partagé  par  un  traité  en 
quatre  principaux  royaumes. 
Les  deux  plus  puiflans  (ont 
ceux  d'Egypte  &  de  Syrie. 


35*      ASXMGM*    <P  XtttTf  ÏTÔIVCIUUÉ 

Ptolomée  fils  de  Lagus  ,  voulant  s'aflurer  la  poffefEort 
de  l'Egypte  par  la  conquête  des  Provinces  qui  pouvoienc 
v  donner  entrée  par  terre  du  côté  de  l'Afie ,  entre  dans 
la  Syrie ,  la  Phénicie  &  la  Judée ,  &  s'en  rend  maître 
par  la  défaite  de  Laomedon  qui  commandoit  dans  ce? 
Provinces. 

Les  Juifs  feuls  lui  réfiftent  à  caufe  du  ferment  prêté 
à  Laomedon  :  Ptolomée  met  le  fiége  devant  Jérufalem. 
Les  habitans  de  peur  de  violer  le  Sabbat ,  laiflem  pren- 
dre la  ville.  Ptolomée  emmené  cent  mille  captifs  en 
Egypte ,  mais  enfuite  il  les  traite  avec  bonté  ,  &  leut 
confie  la  garde  de  piufîeurs  places  en  Egypte  &  en  Ju- 
dée ;  il  en  envoie  un  bon  nombre  dans  la  Lybie  &  la 
Cyrénaique  qu'il  avoit  conquifés  en  dernier  lieu. 

Pour  achever  de  peupler  Alexandrie  ,  il  invite  les  Juifs 
a  venir  s'y  établir,  leur  accordant  le  droit  de  bourgeoise, 
comme  Alexandre  avoit  fait  avant  lui. 

Ah  du  M.  3717»  av»  /.  C.  187. 

Elcazar  II.  frère  de  Simon ,  Pontife  des  Juifs ,  remplit 
les  fonctions  de  cette  charge ,  parce  que  fon  neveu  Onias 
fils  de  Simon  étoit  encore  trop  jeune. 

Seleucus  Nicator  Roi  de  Syrie  &  d'Afîe  accorde  aux 
Juifs  le  droit  de  bourgeoifîe  dans  les  villes  qu'il  avoit 
bâties  en  Syrie  &  en  Afîe ,  &  même  à  Antioche  fa  capitale. 


Du  temps  des  Ptolomées ,  il  fe  fait  en  Egypte  une 
verfîon  Grecque  des  Livres  facrés  fur  l'Hébreu  ,  pour 
l'ufage  des  Synagogues  de  ce  pays  ,  qui  n'entendoient 
que  le  Grec.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  du  temps  de 
Ptolomée  Philadelphe  ou  de  fes  fuccefleurs  ,  on  en  mit 
un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  d'Alexandrie.  Nous 
avons  encore  cette  traduction ,  telle  qu'on  l'avoit  du  temps 
de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  puifque  prefque  tous  les 
pafTages  que  les  Ecrivains  facrés  du  nouveau  Teftamenc 
citent  de  l'ancien  ,  fe  trouvent  mot  à  mot  dans  cette  verfion 
nommée  des  fep tantes  ou  72.  Interprètes. 


(    LSJBîS  TO  IRE  DES  J V  I  F  Sm         33$ 


ww. 


I 


:  peuple 
accablé 
Ce  recire 
tJanicu- 
)i&areur 
s  trouve 
:  Fappai- 
ramene 
illc 

remporte 
Romains 
ire  par  le 
î  fes  Elé- 
renvoie  à 
;  prifon- 
»  rançon, 
e  action , 
décifîve  , 
t  quitter 
y  revient 
nde  fois, 
ains  pil- 
camp.  Il 
nouveau 

l'Italie  eft 
aux  Ro- 
près  480. 
iierre. 


Egyptiens. 

3704. 
Ptolomée  ,   fur- 
nommé   Soter  ,  a 
dans    fon    parta- 
ge la  Paleftine.  Ce 


cinquième  Etat  de 
1  Egypte  eft  fous 
■  les  treize  Ptolo- 
mées&Cléopatre, 
durant  194*  ans , 
jufqu'à  ce  qu Au- 
gufte  en  fit  une 
TowceRomaine. 


Ptolomée  Soter 
meurt  après  un 
règne  de  2.1.  ans. 
Ptolomée  Philadel- 
phe  fon  fils  lui 
fuccede. 


Syriens* 

37©4« 
Seleucus  ,  fur- 
nommé  Nicator  * 
eft  reconnu  Roi  de 
Syrie-  &  d'Ane  a- 
près  la  bataille 
d'Ipfus.  Ce  royau- 
me a  duré  149.  ans 
(bus  17.  Rois ,  juf- 
qu'à  la  conquête 
que  les  Romains 
en  firent  par  Porr*,- 
pée. 


57*r- 
Il  eft  aflaffiné  par 

Ptolomée  Cerau- 
nus  frère  de  Ptolo- 
mée Philadelphe. 
Antiochus  fon  fils 
lurnommé  Soter, 
lui  fuccede ,  &  rè- 
gne 1 9.  ans* 


3)4     Abrège*  c  h  ito  h  o  lo  g  i  qu  t 

An  du  M.  3737.  av.  J.  C.  i6f. 

Eléazar  grand-Prêtre  étant  mort  avant  que  fort  neveu 
fut  en  âge  de  lui  fucceder  dans  cette  dignité,  elle  eft  don- 
née à  Manaffé  fils  de  laddus  ,  &  oncle  de  Simon  le  Jolie* 

An  du  M.  3761.  av.  J.  C.  14*. 

Onias  II.  Pontife  des  Juifs  durant  neuf  ans.  On  l'a 
nommé  V Avare. 

Onias  ne  voulant  pas  payer  le  tribut  de  vingt  talent 
d'argent  que  Ces  prédécefleurs  avoient  toujours  payé  aut 
Rois  d'Egypte ,  Ptolomée  Evergete  fils  &  fuccefleur  de  Phi- 
ladelphe  envoie  à  Jérufalem  Athénion  un  de  fes  courri- 
ons pour  les  fommer  du  pavement ,  les  menaçant  d'en- 
voyer des  troupes  pour  les  cnaulècdu  pays.  Jofeph  neveu 
du  grand- Prêtre  détourne  l'oragjjpir  (a  prudence.  Etant 
allé  à  la  Cour  d'Egypte ,  il  gagne  les  bonnes  grâces  du 
Roi ,  &  trouve  moyen  d'acquitter  fon  oncle. 

Les  Samaritains  font  des  courfes  continuelles  en  Ju- 
dée, pillent  &  ravagent  le  pays  :  emmènent  les  habitans 
en  captivité,  &  les  vendent  comme  des  efclaves.  Ces  hofti- 
lités  qui  continuèrent  depuis ,  affoiblirent  extrêmement 
la  Judée. 

An  du  M»  3771.  av.  J.  C.  233. 

Simon  II.  fils  d'Onias  ,  Pontife  des  Juifs  durant  5 %• 
ans. 

Antiochus  le  Grand  Roi  de  Syrie  entreprend  ,  aprèf 
la  mort  de  Ptolomée  Evergete  Roi  d'Egypte ,  la  conquête 
de  la  Célcfyrie  &  de  la  Paleftine.  11  entre  dans  la  Gali- 
lée dont  il  fe  rend  maître ,  pa(Te  le  Jourdain  ,  fubjugue 
le  pays  de  Gaiaad  ,  &  prend  Rabbath  ville  des  Ammo- 
nites. 

Philopator  fils  d'Evergete  l'ayant  vaincu  à  la  bataille 
de  Raphia,  recouvre  la  Paleftine  :  il  vient  à  Jérufalem  ! 
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&  offre  des  facrifîces  dans  le  Temple.  Il  veut  entre! 
dans  le  Saint  des  Saints  >  mais  Dieu  le  renverfe  pat 
terre  fans  force  Se  fans  mouvement.  Revenu  à  lui ,  il 
ne  témoigne  aucun  regret  de  (on  crime ,  &  fait  d'horri- 
bles menaces  aux  Juifs  en  panant  de  Jérufalem. 

Ptoiomée  de  retour  en  Egypte  fbnge  à  fe  venger  fut 
les  Juifs  d'Alexandrie ,  de  1  injure  au  il  croit  avoir  reçue 
de  ceux  de  Jérufalem.  Il  fait  défenfe  par  un  Edit  d'entrer 
4ans  fbn  palais  à  tous  ceux  qui  n  auront  pas  fàcrifié 
aux  idoles.  Il  prive  les  Juifs  du  privilège  à  eux  accordé 
par  Alexandre ,  ordonne  à  chacun  d'eux  de  venir  fe  faire 
enrôler  ,  &  de  recevoir  pour  marque  de  fon  enrôlement 
une  feuille  de  lierre ,  fymbole  du  dieu  Bacchus ,  laquelle 
leur  feroit  appliquée  fur  le  corps  avec  un  fer  chaud.  Ceux 
qui  s'oppofëroient  par  voie  de  fait  à  ce  décret ,  dévoient 
être  punis  de  mon  5  &  ceux  qui  s'y  foumettroienr ,  con- 
ferveroient  leurs  privilèges. 

Il  ne  s'en  trouve  que  trois  cents  qui  acceptent  ces  of- 
fres. Les  autres  ne  veulent  avoir  aucun  commerce  avec 
eux.  Le  Roi  irrité  veut  faire  périr  tous  les  Juifs  qui 
croient  en  Egypte ,  &  les  fait  amener  à  Alexandrie  char- 
gés de  chaînes ,  pour  les  faire  expofer  dans  l'Ippodrôme 
aux  éléphans  qu'on  avoit  mis  en  fureur.  Mais  ces  bêces , 
au  lieu  de  fe  jetter  fur  les  Juifs  ,  tournent  leur  rage  con- 
tre ceux  qui  les  conduifoient ,  &  en  font  un  horrible 
carnage. 

Le  Roi  voyant  ce  prodige  fait  relâcher  les  Juifs ,  & 
rend  un  témoignage  public  à  leur  fidélité  5  il  défend 
qu'on  les  inquiète  en  aucune  maniera.  Avant  de  partir > 
ces  généreux  athlètes  demandent  au  Roi  de  leur  per- 
mettre de  punir  ceux  qui  avoient  prévariqué.  Le  Rot 
leur  ayant  accordé  leur  demande ,  ils  les  font  mourir. 

An  du  M.  3800.  av.  /.  C.  104. 

Antiochus  le  Grand  ayant  appris  la  mort  de  Philopa- 
tor ,  fe  joint  à  Philippe  Roi  de  Macédoine  pour  ôter  à 
Prolomée  Epiphatle  fils  du  Roi  d'Egypte  encore  jeune, 

enrrç 
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la  Céléfyrie  &  la  Paleftine.  Il  s'en  rend  maure  en  deoJ; 
campagnes. 

An  du  Àf.  )*•?•  av.  /.  C.  i$$» 

Ariftomene  chargé  de  l'éducation  du  jeune  Roi ,  ttë 
▼oie  des  croupes  en  Paleftine  fous  les  ordres  de  Scopai 

3ui  reprend  la  Judée,  &  mec  garnifon  dans  la  fonerefle 
t  Jérufalem. 

L'année  fuivame  >  Anciochus  reprend  ces  deux  Prorin- 
ces ,  &  les  Juifs  l'aident  à  chafler  de  Jérufalem  la  garni- 
fon de  Scopas.  Anciochus  en  reconnoiflance  de  ce  (èrvice9 
faic  fournir  aux  Juifs  ce  qui  étoic  néceftaire  pour  les 
facrifices  te  les  réparations  du  Temple.  Il  leur  accorde 
une  pleine  liberté  de  vivre  fuivanc  leurs  loix  ?  &  pour 
faire  repeupler  la  ville ,  il  exempte  de  tout  tribut  durant 
trois  ans  cous  ceux  qui  7  habicoienc ,  ou  qui  viendraient 
s'y  établir. 

Ayant  appris  qu'il  7  avoic  des  rerrtuemens  en  Phrygie 
9c  en  Lydie ,  il  écrie  à  un  de  Tes  Généraux  d'y  faire  palier 
deux  mille  familles  des  Juifs  de  Méfopocamie  &  de  Ba* 
bylone ,  pour  entretenir  la  tranquillité  dans  ces  pays  ; 
&  il  leur  accorde  cous  les  privilèges  &  les  exemptions 
pour  cela* 

An  du  M»  5*69,  av.  J.  C.  19  c. 

A  Simon  H.  grand  Pontife  fuccede  Onias  III.  pendant 
14.  ans. 

Eoiphanes  recouvre  la  Céléfyrie  &  la  Paleftine j>ar  foo 
mariage  avec  Cléopatre  fille  du  Roi  de  Syrie.  Ainfi  les 
Juifs  retournent  (bus  l'obéiflance  du  Roi  d'Egypte.  Ce- 
pendant Seleucus  Philopator  fucceflèur  d'Antiochos  le 
Grand  étoic  maître  de  la  Judée  qu'Apollonius  goover- 
noit  pour  lui ,  avec  la  Phénicie  &  la  Céléfyrie.  Comme 
d'ailleurs,  il  eft  certain  qu'au  temps  de  la  naiflance  de 
Ptolomée  Philomecor ,  qui  eft  Tannée  de  la  more  d'An- 
ciochus  arrivée  en  }ti6 ,  la  Judée  étojcde  la  dépendance 
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de  l'Egypte  ^  on  peut  conclure  que  Seieucus ,  à  qui  Pt<* 
Iomée  Èpiphanes  avoir  donné  un  jufte  fujec  de  guerre 
par  les  préparatifs  -qu'il  faifoit  contre  lui  quand  il  mou- 
rut ,  profita  de  la  minorité  de  Philometor  (on  fils ,  pool 
réunir  «es  Provinces  au  royaume  de  Syrie. 

4n  du  M.  3818.  av.  J.  €.  17É. 

Seieucus  faifoit  fournir,  des  revenus  de  fon  domaine, 
tout  ce  qui  étoit  nccetfaire  pour  le  miniiière  des  facrifi- 
ces.  Le  grand-Prêtre  faifoit  obferver  les  loir  de  Dieu ,  & 
infpiroir  aux  Rois  même  un  grand  refpeâ  pour  le 
Temple  du  Seigneur.  La  fainte  cité  jouiftbit  d'une 
paix  profonde  ,  quand  la  perfidie  d'un  Juif  de  la  tribu 
de  Benjamin  nommé  Simon  qui  commandoic  la  garde 
du  Temple ,  jette  «tout  d'un  coup  la  ville  dans  le  trou- 
ble. Piqué  de  ce  qu  Onias  4  appoiè  à  fes  injufles  entre- 
prifes  9  il  fait  dirp  à  Seieucus  qu'il  y  a  de  très- grands 
tréfors  dans  le  Temple  dont  il  peut  Ce  rendre  maître  : 
le  Roi  envoie  Héliodore  .à  Jérufalem  ,  pour  les  enlever.  Il 
eft  d'abord  bien  reçu  par  le  grand- Prêtre  ;  mais  ayant 
déclaré  Coh  deflfein  ,  toute  la  ville  eft  dans  la  confier. 
nation ,  &  dans  la  douleur.  On  y  a  recours  à  la  prière 
&  à  la  -pénitence. 

Pendant  que  les  "prêtres  invoquent  le  fecours  du  Sei- 

f;njeur ,  Héliodore  yeut  entrer  dans  le  tréfor  du  Temple. 
1  ea  elt  chaffé  par  les   Anges  qui  le  frappent  û*  rude- 
ment, qu'il  tombe  comme  mort. 

Le  grànd-Prêtre  Pnias  offre  le  facrifjce  pour  Héliodore. 
Dieu  lui  rend  la  fanré  ;  &  lui  fait  dire  par  les  même? 
Anges  qui  l'avoient  châtié  ,  de  remerejer  le  grand- Prêtre 
à  q\ii  il  doit  la  vie,  &  d'annoncer  par  tout  la  puifTance 
de  Dieu.  Héliodore  obéit  à  cet  ordre ,  $  rend  témoignage 
i  la  vérité. 

Simon  qui  avoit  attiré  Héliodore  ,  ofe  aceufer  Onias 
de  cette  infidélité.  Onias  va  trouver  le  Roi  Seieucus ,  pou* 
le  prier  d'arrêter  les  violences  de  Simon. 
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An  du  Ai.  3819.  av.  /.  C.  17*. 

Des  Juifs  ambitieux  &  impies  font  alliance  avec  les 
Gentils.  Ils  embraflent  leurs  coutumes,  &  abandonnent 
la  loi  du  Seigneur* 

Jafon  obtient  à  prix  d'argent  la  fbuveraine  facrifîcature 
cra'Onias  Ion  frère  èxerçoit  faintement.  Il  commet  tomes 
fortes  d'impiétés.  Pendant  les  vingt  années  fui  van  tes,  il 
n'y  a  eu  que  de  faux  pontifes  $  &  quelquefois  il  n'y 
en  a  point  eu  du  tout. 

Jafon  envoie  de  l'argent  à  Tyr  pour  les  (àcrifices  d'Her- 
cule. Apollonius  va  en  Egypte, 

An  du  M.  3t;i«  av.  J.  C.  173* 

Antiochus  vient  à  Jérufalem  ,  de  y  eft  reçu  magnifi- 
quement* 

An  du  M.  3831*  av.  J.  C.  172.* 

Menelaiis  frère  de  Simon  enlevé  la'  Souveraine  facri- 
fîcature à  Jafon  ,  ayant  offert  au  Roi  Antiochus  une  plus 
grande  fomme  d'argent* 

An  du  M.  3334*  av.  /•  C.  170* 

Antiochus  ôte  la  dignité  de  grand-Prêtre  à  Menelaiis, 
faute  de  payement,  &  la  donne  à  Lyfimaque  fon  frère. 
Ceux  de  Tharfe  &  de  Mallo  (villes  de  Cilicie)  fe révol- 
tent contre  Antiochus.  Menelaiis  dérobe  des  vafes  facrfc 
du  Temple.  Il  en  eft  repris  par  Onias  qui  eft  tué  pat 
Andronique.  Antiochus  pleure  la  mort  d'Onias  ,  &  1* 
venge  févèrement  fur  le  coupable  :  Lyfimaque  commet 
des  facrileges  dans  le  Temple  par  le  confeilde  Menelaiis» 
&  eft  tué  par  le  peuple. 

Menelaiis  eft  acculé  devant  le  Roi  par  des  députés  des 
Juifs.  Il  promet  une  grande  fomme  d'argent  à  Pcolemce 
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Macron  qui  engage  ce  Prince  à  le  déclarer  innocent  ,_fc 
à  etiroyeT  feT  îWuforeurs  au  lupplicé. 

Des  prodiges  effrayant  parwUfont  dans  l'air  an,-  ^effos 
de  létmtéMy  durant  (JûaWeiours. 

Antiodnp  s'empare  de  l'Egypte.  Perldanc  cette  expédi- 
tion y  Jalon  fe  renà  maître  de  la  ville  1*7  fait  an  grand 
eahui£*|  Jl  Wl  obligé  de  s'enfuir,  Se  meurt  miftrable- 
BHmcr^  lé  Rôt  ihfifcné  des  troubles  arrivés  à  Jérufalem, 
j'irodgirf*  ttuè  le*  Juifs  étoient  difpofês  I  fe  révolter  contre 
M  ftf £lft  aEgHfte*  plein  de  fureur,  s'avance  vers  Jérufalem 
avw falë  riaifllifte  armée.  Il  prend  par  fbrce  la  ville  ,  &te 
tuet  t^fe  fek&ti  quatre- vingt  mille  habitans ,  en  em- 
mewé  ^Htrâhcë  ttWle  en  captivité ,  &  en  vend  autant. 

Accompagné  de  MenelaUs  ,  il  enlevé  les  richeflèi  di 
Temples  fçavoir ,  tf  autel  d'or,  le  chandelier  à  lepthwh 
cbes,  la  table  des.  pains  de  propofitidn  ,  les  vafes  qui 
fervoient  aux  libations ,  les  coupes,  14s  encenfoirs  d'or, 
les  couronnes  &  leé  omemens  d  or  oui  étoient  devant  le 
Temple,  &  il  bri$  tout.  Il  prend  lof  ,  l'argent,  &  te 
tréfors  cachés  qu'il  trouve  3  &  ayant  emporté  du  Temple 
dix-huit  cents  talens  ,  il  s'en  retourne  à  Antioche.  Il  s'y 
abandonne  à  un  exdès  d'orgueil.  Il  avoit  lai  (Té  des  hommes 
méchans  dans  la  Judée  pour  tourmenter  le  peuple. 

An  du  M.  3S36.  av.  J.  é.  168. 

Mathathias  Afmonéen  eft  Pontife  des  Juifs  félon 'quel- 
ques Auteurs. 

Antiochus  envoie  à  Jérufalem  Apollonius  furintendant 
des  tributs ,  avec  uàe  nombreufe  fuite.  Ce  Général  remplit 
cette  ville  de  carnage  le  jour  du  Sabbaî.  Il  en  enlevé  les 
richefTes  ,  en  détruifles  maifons ,  en  renVerfe  les  murailles , 
en  emmené  les  habians ,  &  y  met  une  g^rnifon  qui  y  caule 
toutes  fortes  de  ofcux. 

An  du  M.  3837.  av.  J.  Ç.  1*7. 

Antiochus  fait  publier  un  Edit ,  par  lequel  il  dédire 


»*  fHiSTôins  0x3  Jvlfii       344 


^ 


*^MH<I 


mains. 

e  fils  &  fac- 
de  Philippe 
Alacédoine 
e  les  fept 
re»  années 
egnea  foire 
fparatifs  de 
contre  les 
ns.  Cepen- 
réfirteàpei-I 
Te  ans,  Paul 
le  fouttiet, 
k  la  Macé- 
în  Province 
ne. 


Egyptiens* 


Syriens* 


34*        4 M  M  t  «  J*.;6  JT *  OXOXjDO.lJlVi 

qu'il  ne  veut  plus  fouffirir  qu'une  feule  religion  dans  fort 
royaume.  Pluneurs  des  Itraè'lites  sY  (bumettent ,  &  em- 
bradent  le  culte  des  idoles.  Antiochus  fait  placer  l'idole 
de  Jupiter  for  l'autel  du  Seigneur  :  il  fait  drefler  des 
autels  dans  toutes  les  villes  de  Juda  ,  &  contraint  les 
Juifs  par  les  derniers  fupplices  de  facrifier  aux  idoles» 
Perfonne  n'ofè  plut  fe  déclarer  Juif* 

Le  faint  vieillard  Eléazar  fouffre  courageufement  k 
martyre  v&  aime  jhieux  mourir  oue  de  conferver  (a  fie 
aux  dépens  de  la  fincérité*  Après  lui ,  fin*  frères  &  leur 
mère  périflent  par  les  plus  affreux  fupplices.  Mathathtu 
couché  est  maux  de  (on  peuple ,  êc  dé.  la  profanation 
dès  cfaiofes  feintes*,  fort  de  Jérufeleni  avec  fe  famille, 
Se  Ce  recire  fur  la  montagne  de  Modin.  Il'  refufe  fe 


fe  retire  fur  les  rftontagnes  avec  Ces  tus  ,  abandonnant 
fout  ce  qu'ils  .avoient  dans  la  ville* 

Plusieurs  Juifs  attachés  à  la  loi  de  Dieu  fe  retirent 
dans  le  défert.  L'armée  d'Antiochus  les  y  vient  attaquer 
Je  jour  du  Sabbat»  Ilsfe  laiflent  tuer  fans  Ce  défendre,  de 
peur  d'en  violer  le  repos  facré.  Machathias  &  Ces  gens  n'ap- 

Î trouvent  point  cette  conduite  de  leurs  frères ,  &  prennent 
a  réfolution  de  feg défendre  le  jour  du  Sabbat»  s'ils  bot 
attaqués.  ' 

Tous  ceux  qui  aboient  du  zèle  pour  la  loi  ,  fe  joignent 
à  Mathathias.  Ils  [forment  un  corps  d'armée  ,  &  vont 
par  tout  détruire  \e  culte  des  idoles  f  &  rétablir  celui 
du  Seigneur*     .   J 

Mathathias  fentant  (à  mort  approcher  ,  exhorte  fes 
enfans  à  être  de  Irrais  zélateurs  de  là  loi  du  Seigneur. 
Il  leur  repréfente  la  piété  de  leurs  ancêtres  ,  la  foibleffe 
de  leurs  ennemis!  &  leur  ordonne  de  fuivre  les  confeil* 

m 
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Simon  leur  frère ,  &  d'obéir  aux  ordres  de  Judas  Ma* 
chabée ,  qu'il  établit  leur  Général  d'armée. 

An  du  M.  }S$8.  av.  /•  C.  if£. 

Judas  Machabée  fuccede  a  Mathathias  (on  père  dans 
la  charge  de  chef  du  peuple  d'Ifracl ;,  &  fe  trouve  à  là 
tète  de  fîx  mille  hommes.  Il  défait  3t  tue  dans-  un  grand 
combat  Apollonius  qui  commandait  :pour  Aatiochas  dans 
la  Judée. 

Seron  Général  de  l'armée  de  Svfié ,  ,efpérant  d'acquérir 
de  la  gloire  par  la  défaite  de  Judas  Machabée  ,  vient 
l'attaquer  avec  de  nom breuf es  troupes;  Judas  marche  au 
devant  de  lui  ,  plein  de  confiance  en  la  iuftice  de  fà 
caufe  y  ëc  dans  la  puiflanee  de  Dieu.  Il  défait  l'armée 
ennemie,  &  s'acquiert  une  grande  réputation. 

Le  Roi  Àntiochus  irrité  de  la;  défaite  de  fes  deux  ar- 
mées ,  en  levé  une  rroifîéme  ,  la  paye  pour  un.  an  ,  & 
va  en  Perfe.  Il  lai  (Té  à  Lyfias  le  gouvernement  de  fot> 
royaume ,  8c  le  foin  de  l'éducation  de  fbn  fils  avec  ordre 
de  détruire  entièrement  la  Judée,  &  d'exterminer  tous 
les  Juifs.  Lyfias  y  envoie  trois  Généraux ,  avec  quarante 
mille  hommes  de  pied ,  8c  fèpt  cents  chevaux.  Ces  trois 
Généraux  étoient  Ptolomée  ,  Nicanor  8c  Gorgias ,  qui 
s'avancent  avec  toutes  leurs  troupes ,  8c  viennent  camper 
près  d'Emmaiis.  fc 

Philippe  Gouverneur  de  Judée  demande  du  fecours 
a  Ptolomée  qui  commandoit  dans  la  Céléfyrie ,  contre 
Judas  Machabée.  Ptolomée  lui  envoie  Nicanor  8c  Gor- 
gias avec  vingt  mille  hommes  de  guerre.  Nicanor  vend 
par  avance  les  efclaves  qu'il  comptoit  faire  fur  les  Juifs". 

Judas  8c  les  fiens  fe  préparent  par  le  Jeûne ,  la  prière , 
8c  par  d'autres  exercices  de  Religion,  à  combattre  les 
ennemis. 

Judas  divife  fbn  armée  en  plufîeurs  corps  ,  qu'il  dotv 
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os  Diest  dey  Jnixs»  Judas  repfendV  le  Tëmpic  &  b  ville» 
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invoque  le  lecuuri  du  Sct|*ttenr ,  taille  eh*  pièces  ctoq 
mille  limua  v  de  Famée  enueieie-,  A  met  fe  rené  es 
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lyfias,  &  la  défaite  de  fon  armée,  va  à  Jérufalem , puri- 
fie les  lieux  iaints ,  bâtit  un  nouvel  autel  des  holocaoftes , 
après  avoir  détruit  l'ancien  qui  avoit  été  profané  ,  répare 
le  faint  8c  le  fan&uaire ,  allume  le  feu  nouveau  ,  offre 
le  fàcrifice  félon  la  loi ,  &  célèbre  la  dédicace  qui  dura 
huit  jours*  U  fait  aufE  fortifier  la  montagne  de  Sion» 

Même  année  $*4©» 

Antiochus  Epiphanes  qui  étoit  allé  en  Perfe  dans  le 
deflein  de  piljer  te  temple  de  Perfépplis  ?  en  revient  après 
en  avoir  été  honteufement  chaiTé.  Il  reçoit  la  nouvelle 
de  la  défaite  de  Ces  Généraux  par  les  Juifs  :  il  jure  d'en- 
fevelir  tous  les  Juifs  dans  les  ruines  de  Jérufalem ,  &  hâte 
fon  voyage  pour  exécuter  plus  promptement  ce  deflein. 

Dieu  trappe  l'impie  Antiochus  d'une  plaie  horrible  8c 
cruelle  :  il  le  force  de  publier  fa  puifiànce,  de  confefler 
fa  propre  foiblefle  ,  8c  de  reconnoître  que  l'homme  ne 
doit  pas  s'égaler  à  Dieu* 

Antiochus  prie  le  Seigneur  ,  dont  il  ne  doit  pas  être 
écouté  :  il  promet  de  réparer  tous  les  maux  qu  il  avoit 
faits  aux  Juifs ,  de  rendre  au  Temple  toutes  les  richeiTes 
qu'il  en  avoit  enlevées ,  &  de  Ce  faire  Juif  lui-même ,  pour 
publier  par- tout  la  grandeur  du  Seigneur  *  mais  Dieu 
ne  lui  fait  point  mifèricorde. 

Il  écrit  aux  Juifs,  &  leur  recommande  fon  fils  Antio- 
chus. Il  meurt  hors  de  fon  pays ,  à  Tabis  ville  de  Perfe, 

* 

An  du  M.  3841.  av*  /.  C.  i*J. 

Les  Nations  voifïnes  de  la  Judée ,  irritées  de  ce  qu'on 
y  avoit  rétabli  le  culte  du  Seigneur ,  prennent  la  réfolu- 
tion  d'exterminer  tous  les  Juifs  ,  &  en  tuent  quelques- 
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uns.  Judas  défajt  tons  les  Iduméens  &  les  Ammonite!,' 
prend  la  ville  de  Gazer»  &  revient  en  Judée. 

Judas  marche  au  fecours  des  Juifs  opprimés  dans  le 
pays  de  Galaad  ,  ic  envoie  (on  frère  Simon  an  fecoun 
4e  ceux  de  Galilée  qui  écoienc  dans  la  mène  oppreffioo* 
Il  Unie  lofrph  &  Azarias  pour  garder  la  Judée»  &  ta 
défend  de  rien  entreprendre  contre  les  ennemis. 

Simon  défait  les  ennemis  dans  la  Galilée ,  enlevé  km 
dépouille*,  délivre  les  Juifs  opprimés ,  &  les 'emmené 
dans  la  Judée*  Judas  Mâchante  &  Jonathas  anno- 
nent  plus  pofitivement  l'état  déplorable  où  font  réckws 
les  Juifs  dans  le  pays  de  Galaad*  Ils  marchent  contre 
leurs  ennemis ,  les  défont ,  &  brûlent  leurs  villes,  fadas 
emmené  dans  la  Judée  tous  les  ttraëlites  qui  étoienc  au 
pays  de  Galaad.  Il  prend ,  pille  &  détruit  la  ville  c°R- 
phron  qui  lui  avoit  refufï  le  paflage.  Il  arrive  à  Jérofr- 
lem ,  &  y  offre  des  facrifices  en  action  de  grâces.' 

Timothée  vient  en  Judée  avec  une  nouvelle  armée 
pour  s'en  rendre  maître»  Judas  &  les  fiens  marchent  in 
devant  de  lui ,  après  avoir  invoqué  le  Seigneur  qui  com- 
bat pour  eux.  Deux  hommes  envoyés  du  ciel  marchent 
a  côté  de  Judas.  Ces  troupes  remportent  une  entière  vic- 
toire. Jofeph  &  Azarias  apprennent  les  heureux  exploits 
de  Juias  Machabée  &  de  Simon  (on  frère.  Ils  veulent 
aufii  rendre  leur  nom  célèbre  fur  la  terre.  Ils  marchent 
contre  Jamnia  :  mais  au  lieu  de  fignaler  leur  courage,  ils 
font  défaits  par  Gorgias ,  &  s'enfuient  après  avoir  perdu 
environ  deux  millç  hommes. 

Timothée  prend  la  fuite  :  il  s'enferme  dans  la  for* 
terefle  de  Gazara.  Il  y  infulte  aux  Juifs  qui  s'emparent 
de  la  fortereiïe  ,  y  mettent  le  feu  ,  le  tuent  avec  Cm 
frère,  &  rendent  grâces  au  Seigneur  par  des  hymnes  & 
des  cantiques. 

'  Les  troupes  de  Judas  font  honorées  de  tout  le  monde* 
Ce    Général  les  mené   contre   les  enfans  d'Efaii  ,  qai 
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hoîent  vers  le  midi  de  Juda.  Il  lear  prend  Chebron, 
marche  contre  les  Philiftins ,  renverfe  leurs  autels  ,  brûle 
leurs  idoles,  enlevé  le  butin  qu'il  trouve  dans  leur  ville, 
8c  revient  en  Judée* 

Lyfîas  affemble  une  armée  de  plus  de  cent  mille  hom- 
mes,  &  marche  contre  les  Juifs  qui  invoquent  le  Sei- 
gneur &  vont  à  l'ennemi*  Comme  ils  fortoient  de  Jérufa-, 
km ,  il  parut  un  homme  à  cheval  qui  marchoit  devant  eux  : 
ils  fe  jetterent  fur  l'ennemi,  8c  en  tuèrent  plus.de  douze 
mille*  Lyfîas  reconnoiflant  la  puiflance  du  Dieu  des  Juifs  , 
leur  demande  la  paix.  Judas  l'accorde  ,  &  fait  alliance 
avec  Antiochus  Eupator.  Lyfîas  s'en  retourne  enfuite  vers 
le  Roi ,  &  laide  les  Juifs  en  paix* 

La  paix  n'eft  pas  de  longue  durée.  Les  Gouverneurs 
des  pays  voiûns  inquiètent  louvent  les  Juifs.  Les  habitans 
de  Joppé  font  périr  deux  cents  Juifs  par  une  noire  trahi- 
fon.  Judas  venge  ce  crime  avec  févcrité  ,  &  punit  do 
même  ceux  de  Jamnia* 

Il  part  de  Jamnia ,  &  marche  contre  Timothée  9  un 
des  Gouverneurs  différent  de  tefeii  dont  on  a  parlé.  En 
chemin  ,  il  eft  attaqué  par  des  Arabes  qu'il  défait ,  &  \ 
leur  accorde  la  paix  :  il  prend  la  ville  de  Cafphin  ,  8c 
y  fait  une  horrible  carnage.  Doûthée  8c  Sofiparre  tuent 
dix  mille  hommes  des  troupes  de  Timothée ,  qui  com- 
posent une  garni  fon. 

Judas  Machabée  marche  contre  Timothée.  Dieu  à  fon  i 
approche  jette  la  terreur  parmi  les  ennemis.  Ils  prennent 
la  fuite  ,  8c  perdent  trente  mille  hommes.  Timothée  qui 
avoit  été  fait  t>ri(onnier,  recouvre  fa  liberté  en  promettant 
de  la  rendre  a  plufîeurs  Juifs.  Judas  retourne  a  Camion  , 
le  y  tue  vingt  -  cinq  mille  hommes.  Il  en  tue  autant 
Â  Ephron. 

Judas  va  à  Scythopolis  ,  8c  de -là  à  Jérufalem  ,  où  il 
célèbre  la  Fête  de  la  Pentecôte  :  il  marche  enfuite  contre 
Gorgias ,  qui  a  d'abord  quelque  avantage  fur  les  Juifs , 
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mais  qui  eft  enfuite  vaincu  par  la  force  des  prières  de 
Judas. 

Judas  raflemble  Ces  gens  à  Odolia  ,  s'y  purifie,  &f 
célèbre  le  jour  du  Sabbar.  Il  vient  fur  le  champ  de  ba< 
taille  pour  enfevelir  les  morts  :  il  trouve  que  ceux  qui 
avoient  été  tués  ,  avoient  caché  fous  leurs  habits  des 
chofes  confàcrées  aux  idoles*  Ce  qui  lui  donne  lieu  de 
regarder  le^r  mort  comme  une  punition  de  Dieu»  Il  fait 
faire  une  quête  pour  eux ,  &  envoie  à  Jérufalem  offrit 
des  facrifîces  pour  leurs  péchés. 

Les  étrangers  qui  étoient  dans  la  forterefle  de  Jérufa- 
lem ,  incommodent  fort  les  Juifs.  Judas  les  afliége, quel- 
ques-uns en  forcent ,  &  vont  avec  des  Juifs  impies  qui 
fe  joignent  à  eux ,  implorer  le  fecours  du  Roi  Antiochus 
Eupator. 

Antiochus  marche  contre  les  Juifs  avec  une  unifiante 
armée.  Il  fait  mourir  Afenelaiis  ,  qui  s'étoit  joint  à  loi 
dans  Tefpérance  d  obtenir  la  fouveraine  autorité  fur  ceux 
de  fa  nation. 

Judas  exhorte  les  Juifs  à  avoir  recours  au  Seigneur. 
Ils  patient  trois  jours  dans  les  jeunes,  les  humiliations, 
&  les  prières.  Ils  marchent  enfuite  contre  le  Roi ,  atta- 
quent fon  camp  durant  la  nuit  ,  y  tuent  quatre  mille 
hommes ,  &  y  jettent  le  trouble  &  l'effroi. 

Antiochus  fe  difpofe  à  livrer  bataille  à  Judas  ,  qui  Te 
retire  après  lui  avoir  tué  fîx  cents  hommes.  Eléazar  ex- 
pofe  (à  vie  pour  le  falut  de  fon  peuple.  Il  eft  écrafé  foos 
un  éléphant  qu'il  croyoit  porter  le  Roi ,  &  qu'il  tue  lui- 
même.  Antiochus  fuit  Judas  &  les  fiens  à  Jérufalem , 
après  avoir  reçu  Bethfura  à  compoûtion  >  &  y  avoir  mis 
garnifbn. 

Antiochus  attaque  les  lieux  faims  :  les  Juifs  les  défendent 
pendant  plufieurs  jours.  Plusieurs  d'entre  eux  fe  retirent 
faute  de  vivres.  Lyfias  apprend  que  Philippe  veut  fe  ren- 
dre maître  du  gouvernement  du  royaume  :  il  confeill* 
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Su  Roi  de  faire  la  paix  avec  les  Juifs.  Le  Roi  y  confent  , 
offre  des  facrifices ,  fait  des  dons  au  Temple ,  &  la  paix 
eft  conclue  ;  mais  il  la  viola ,  en  ordonnant  qu'on  dé- 
truisît les  murs  qui  environnoient  la  ville. 

An  du  M.  3841.  av.  J.  C.  161. 

Demétrîus  fils  de  Seleucus  avant  recouvré  le  royaume 
qu'Antiochus  Epiphanes  Ton  oncle  avoit  ufurpé  fur  lui ,  faic 
mouric  Antiochus  &  Lyfîas.  Alcime  qui  après  la  more 
de  Menelaiïs ,  avoit  été  nommé  par  Antiochus  fourerain 
Pontife.,  irrite  Demétrius  contre  Judas  &  les  Juifs. 

Le  Roi  envoie  en  Judée  Bacchide  avec  l'impie  Alcime 
quil  confirme  dans  la  fouveraine  facrificature.  Bacchide 
&  Alcime  tâchent  en  vain  de  furprendre  Judas  Mâcha- 
bée.  Ils  tuent  foixante  docteurs  de  la  loi  qui  s'étoiene 
fiés  à  leur  parole  ,  &  à  qui  ils  avoient  juré  de  ne  faire 
aucun  mal.  Bacchide  fait  mourir  pluûeurs  Juifs  ,  laifle 
le  commandement  de  la  Province  a  Alcime ,  &  va  trou- 
ver le  Roi. 

Alcime  travaille  à  s'affermir  dans  la  principauté  du 
facerdoce.  Les  Juifs  médians  &  impies  Ce  joignent  à  lui , 
&  font  plus  de  mal  à  leurs  frerssque  n'en  avoient  fait  les 
Gentils*  Judas  s  oppofe  à  ces  défordres  ?  &  Alcime  le  voyant 
plus  fort  que  lui ,  va  l'accufer  auprès  du  Roi  qui  envoie 
Nicanor  avec  une  armée  contre  Judas ,  avec  ordre  de  le 
prendre  en  vie.  Les  Juifs ,  après  avoir  invoqué  le  fecours 
du  Seigneur  >  marchent  contre  les  ennemis.  Nicanor  n  ofe 
hafarder  un  combat ,  de  envoie  faire  des  proportions  de 
paix.  Elles  font  acceptées  ,  &  la  paix  eft  conclue. 

Nicanor  demeure  à  Jérufalem  :  il  fe  lie  d'amitié  avec 
Judas  ,  &  l'engage  à  fe  marier.  Alcime  jaloux  de  l'union 
de  Nicanor  avec  Judas  ,  le  décrie  dans  l'efprit  du  Roi. 
Ce  Prince  lui  ordonne  de  lui  envoyer  Judas  lié  &  garrotc. 
Ce  qu'il  penfe  à  exécuter* 
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Judas  s'apperçoit  du  changement  de  Niçanor  ,  &  fe 
recire.  Nicanor  va  à  (à  pourmite  ,  &  perd  près  de  cinq 
mille  hommes.  Il  monte  for  la  montagne  de  Sion  ,  & 
méprife  les  prêtres  &  les  facrifices  qu'ils  offraient  pour 
le  Roi.  Il  menace  de  brûler  le  Temple ,  &  fe  retire  plein 
de  fureur  :  les  prêtres  ont  recours  a  Dieu. 

Un  Juif  nommé  Razias ,  homme  vertueux  &  fort  zélé, 
eft  aceufé  auprès  de  Nicanor  qui  envoie  cinq  cents  hom- 
mes pour  l'arrêter.  Razias  les  prévient  >  &  fe  tue. 

An  du  Af.  3845.  av.  J.  C.  161. 

Nicanor  ayant  appris  que  Judas  étoit  fur  les  terres  de 
Samarie ,  veut  attaquer  les  Juifs  le  jour  du  Sabbat.  Ceux 
gui  fervoient  dans  ion  armée ,  l'exhortent  à  refpeécer  la 
fainteté  de  ce  jour.  Il  répond  par  un  blafphême  plein 
d'orgueil. 

Judas  Machabée  mec  fa  confiance  en  Dieu ,  &  exhorte 
fes  gens  à  ne  point  craindre  les  hommes.  Il  les  fait  fou* 
venir  des  grâces  qu'ils  ont  reçues  du  Seigneur.  Il  les  arme 
non  de  boucliers  &  de  dards  ,  mais  de  foi  &  de  piété. 
Il  rapporte  à  Ce$  troupes  une  vifîon  ,  où  il  avoit  apperçu 
Onias  &  Jérémie  qui  lui  faifoic  préfènt  d'une  épée  poot 
renverfer  les  ennemis  d'ifraël.  Le  récit  de  cette  viûoaks 
remplit  de  courage  &  de  confiance. 

Machabée  implore  de  nouveau  le  fecours  du  Sei- 
gneur ,  étant  prêt  de  charger  les  ennemis.  Il  en  tue  trente- 
cinq  mille ,  &  met  le  reite  en  fuite.  Nicanor  eft  caé  des 
premiers  :  fês  troupes  voyant  qu'il  avoit  été  tué ,  jettent 
leurs  armes,  &  prennent  la  fuite.  Celles  de  Judas  les  pour' 
fuivent.  Les  peuples  de  la  ludée  les  chargenc  de  tous 
côtés ,  &  les  tuent. 

Judas  fait  couper  la  tête  de  Nicanor  ,  &  la  main  qu'il 
avoit  étendue  contre  la  maifon  du  Seigneur.  Il  fait  don* 
ner  fa  langue  à  manger  aux  oifeaux ,  &  expofer  fa  tête  aa 
haut  de  la  citadelle.  Les  Juifs  établirent  en  ce  jour  une  F&e 
folemnelle  ,  pour  célébrer  à  jamais  la  mémoire  de  cette 
grande  victoire:  ils  demeurent  maîtres  delà  villerainte. 
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Le  nom  des  Romains  vient*  à  la  connoiflance  de  Judas 
Machabée.  Il  eft  informé  de  la  grandeur  de  leur  puif- 
fance  ,  de  la  valeur  de  leurs  croupes ,  de  la  fagefle  de 
leur  gouvernement  ,  &  de  la  protedkra  qu'ils  donnent 
à  leurs  alliés.  Il  envoie  des  Ambafladeurs  à  Rome  pour 
faire  alliance  avec  eux.  Elle  eft  conclue  &  acceptée  par 
le  Sénat,,  qui  écrit  à  Demétrius  de  cefler  de  nuire  aux 
Jhffe  <jui  font  (bus  leur  protection. 
^Vtmétrius  »  avant  d'avoir  reçu  laLertre  du  Sénat ,  enroie 
Bacchide  &  Aldme  dans  la  Judée  avec  fes  meilleures 
tfoubes  :  Judas  enfonce  l'aile  droite  des  ennemis  5  mais 
enveloppé  par  l'aile  gauche  ,  il  eft  tué  dans  le  combat* 
Tout  Ifeël  pleure  la  mort  de  ce  héros  invincible.  Les 
fitres  de  JùdaS  l'enterrent  avec  honneur.  Les  méchaos 
profitent  de  fit  mon  pour  fè  rendre  maîtres  du  pays  <jui 
eft  défolé  par  la  famine.  Les  aiflis  de  Judas  choifiu*ent 
Jonathas  ton  frère  pour  commander  éh  (à  place. 

Baccbide  cherche  les  moyens  de  tuer  Jonathas  qui 
s'enfuit  dans  le  défert ,  où  Bacchide  le  vient  chercher 
avec  toute  Ton  armée.  Jonathas  envoie  Jean  Ton  frère 
emprunter  l'équipage  de  guerre  des  Nabuthéens.  Jean  eft 
tué  par  les  fils  de  Jambri.  Jonathas  venge  (à  mon,  # 
fe  retire  vers  le  Jourdain. 

Baccbide  vient  attaquer  Jonathas  avec  une  puifTante 
armée.  Jonathas  lui  tue  mille  hommes»  &  parte  le  Jour- 
dain en  fa  préfènee  :  Bacchide  retourne  à  Jcrufalem  ,  * 
bâtit  plufieurs  forterefles  dans  la  Judée. 

An  du  M.  3844.  av.  J.  C.  if  o. 

Alcime  commence  à  faire  abbatre  les  murailles  A* 
Temple.  Il  eft  frappé  de  Dieu ,  &  meure  dans  d'extrê- 
mes douleurs.  Bacchide  s'en  retourne  vers  le  Roi  fou 
maître,  &  la  Judée  demeure  en  paix. 

Bacchide,  à  la  follicitation  des  mauvais  Juifs,  revient 
en  Judée  avec  une  puiflante  armée  pour  furprendre  Jona- 
thas. Ce  chef  du  peuple  de  Dieu  fe  retire  dans  une  ville 
^u  défère  qu'il  fortifie.  Bacchide  affiége  cette  place.  Sim#* 
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la  défend  ,  brûle  les  machines  de  l'ennemi  ,  défak  ftm 
armée,  &  l'oblige  de  fe  recirer. 

Bacchide  irrité  fait  mourir  les  hommes  d'iniquité  qui 
l'avoient  rappelle  en  Judée.  Il  fait  la  paix  avec  Jonathas, 
loi  rend  les  prifonniers  ,  fe  recire  pour  toujours  dans  Ton 
pays,  &  laifle  la  Judée  en  paix.  Jonathas  établie  fa  de- 
meure à  Machmas,  où  il  commence  à  juger  Ifracl. 

An  du  M.  5S yx.  av.  J.  C.  ry  j. 

Alexandre  Bala  qui  prenoic  la  aualité  de  fils  d'Antio- 
chus  Epiphanes ,  eft  reçu  par  les  habitans  de  Ptolemaï- 
de.  Demétrius  Socer  marche  contre  lui  ,  &  il  écrit  à  Jona- 
thas une  leccre  qui  ne  refpiroit  que  la  paix  ,  pour  l'attirer 
dans  Ton  parti.  Il  lui  donne  le  pouvoir  de  lever  une  ar- 
mée ,  &  lui  remet  toutes  les  places  qu'il  avoit  dans  la 
Judée.  Jonathas  demeure  à  Jérufalem  ,  commence  à  bâ- 
tir &  renouveller  la  ville ,  &  fait  fortifier  la  montagne  de 
Sion. 

An  du  M*  3851.  av*  J.  C.  irf. 

Alexandre  qui  vent  mettre  les  Juifs  de  fon  côté,  établit 
Jonathas  grand- Prêtre  ,  &  lui  envoie  une  robbe  de  pour- 
pre &  une  couronne  d'or.  Demétrius  écrit  aux  Juifs  une 
féconde  lettre  ;  mais  ils  embraffent  le  parti  d'Alexandre 
dont  ils  n'avoient  pas  à  Ce  plaindre. 

Demétrius  ayant  été  tué  dans  la  bataille  entre  les 
deux  Rois ,  Alexandre  comble  d'honneurs  Jonathas.  Les 
Juifs  l'accufent  auprès  du  Prince  ,  mais  te  Roi  refufe  de 
les  écouter ,  &  établit  Jonathas  chef  &  Prince  de  la  Ju- 
dée après  lui. 

An  du  Af.  52;*.  av.  /.  C.  148. 

Demétrius  Nicanor  fils  de  Deméttius  Soter  part  de 
Tifle  de  Crète,  &  vient  en  Cilicie.  Il  fait  Apollonius 
Général  de  fon  armée ,  &  l'envoie  contre  les  Juifs  qui 
denacuroient  fermes  dans  le  parti  d'Alexandre. 
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Jonathas  vivement  touché  des  infaltes  d'Apollonius^ 
choifit  dix  mille  hommes  ,  &  marche  contre  loi  ,  lai 
donne  bataille,  défait  fon  armée, la  met  en  fuite ,  brûle 
Azot  &  le  temple  de  Dagon ,  avec  tous  ceux  qui  s'y 
étoient  retirés  ;  &  revient  à  Jcrufalem  comblé  d'honneurs, 
êc  chargé  de  butin* 

An  du  JM.  j8f8.  av*  J.  C.  H*. 

Ptolomée  Roi  d*Egypte  ,  feignant  de  vouloir  fecotmr 
Alexandre  fon  gendre,  levé  une  grande  armée,  &  s'em- 
pare de  (on  royaume  :  Jonathas  le  vient  voir  à  Joppé,& 
en  eft  très-bien  reçu. 

Ptolomée  donne  fa  fille  à  Demétrius  ,  après  l'aToir 
ftée  à  Alexandre.  Celui-ci  marche  contre  Ptolomée,  & 
eft  vaincu.  Le  Prince  des  Arabes  lui  Eût  couper  la  tête 
qu'il  envoie  au  vainqueur. 

An  du  M.  $8f$.  av»  J.  C.  14?. 

Demétrius  rentre  en  poflefGon  du  royaume  de  Syrie 
par  la  mort  de  Ptolomée  bleflfé  dans  le  combat  contre 
Alexandre.  Jonathas  afliége  la  forterefTe  de  Jérufalem. 
Demétrius  le  fait  venir  à  Pcolemaïde  pour  conférer  avec 
lui,  &  le  comble  d'honneurs  malgré  les  calomnies  de 
Ces  ennemis.  Il  accorde  plusieurs  immunités  &  dé  grands 
privilèges  aux  Juifs  ,  en  considération  &  à  la  prière  de 
Jonathas. 

An  du  M.  5860.  av.  /.  C%  144* 

Tryphon  veut  élever  fur  le  thrône  Antiochus  fils  d'Alexan- 
dre. Jonathas  envoie  prier  Demétrius  de  retirer  les  garni- 
rons qu'il  avoir  dans  les  places  de  Judée.  Demétrius  promet 
de  le  faire  ,  &  de  le  combler  de  biens.  Il  lui  demande 
du  fècours  contre  Ion  peuple  qui  s'eft  révolté  contre  lai. 
Jonathas  lui  envoie  trois  mille  Juifs  qui  tuent  cent  mille 
rebelles  f  délivrent  le  Roi  ,  &  lui  iQiimertent  I*  viU* 
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d'Antiocbe  :  Demétrios ,  au-lieu  de  combler  de  biens  Jo- 
nathas ,  comme  il  le  lai  avoir  promis ,  lui  fait  tout  le 
mal  qu'il  peut. 

Tryphon  amené  le  jeune  Antiochus  d'Arabie ,  &  le 
fut  reconnoûre  pour  Roi.  Ce  jeune  Prince  combat  De- 
métrios &  le  mec  en  faite*  Il  écrit  à  Jonathas ,  lai  con- 
firme la  (boveraine  (àcrifïcature ,  lai  fait  de  riches  préfens , 
&  donne  à  (on  fircre  Simon  le  gouvernement  de  la  f  hé- 
nicie  &  de  la  Pakftine. 

Jonathas  9  pour  leconnoitre  les  bienfaits  d'Antiochus, 
▼a  lai  fbamerae  les  villes  d'au  delà  du  Jourdain  >  oui 
tenoient  encore  le  parti  de  Demétrios  :  il  laifle  à  ion 
frère  Simon  le  foin  d'achever  les  conquêtes  qu'il  aroit 
commencées  j  &  il  revient  an  fecours  de  la  Galilée  que 
les  Généraux  de  Demétrios  avoient  attaquée  :  Jonathas 
marche  contre  les  ennemis  >  il  eft  abandonné  des  tiens; 
mais  il  a  recours  au  Seigneur ,  &  il  attaque  lui  troifiéme 
toutes  les  troupes  de  Demétrios.  Il  les  met  en  fuite ,  & 
ion  exemple  ayant  ranimé  fes  gens ,  ils  pourfuivent  les 
ennemis  jufque  dans  leur  camp* 

Jonathas  renouvelle  l'alliance  avec  les  Romains  &  les 
Lacédémqnîens ,  &  marche  au  devant  de  l'armée  de  De- 
métrius qui  veut  le  furprendre.  Sa  préfence  met  la  ter- 
reur dans  leur  camp.  Ils  prennent  la  fuite  :  il  les  poor- 
fuit  fans  pouvoir  les  atteindre ,  &  tourne  fes  armes  contre 
les  Arabes  &  les  Syriens  ,  tandis  que  fon  frère  Simon 
étend  Ces  conquêtes  ju(qu  a  Joppé.  Jonathas  relevé  les 
mon  de  Jérufalem ,  &  bâtit  des  forterefles  dans  la  Judée. 

An  du  M.  }%6i.  *v.  J.  C.  143. 

;  Il  fe  laifle  iurprendre  par  les  artifices  de  Tryphon  qui 
vouloir  monter  fur  le  thrône  à  la  place  d'Antiochus ,  & 
qui  cràignoit  que  Jonathas  n'y  mît  obftacle.  Jonathas 
va  avec  lui  à  Ptolemaïde  où  Tryphon  le  fait  arrêter , 
4c  tue  tous  ceux  qui  l'accompagnoient. 
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Tryphon  envoie  des  troupes  contre  celles  que  Jona- 
thas avoit  congédiées.  Ces  dernières  témoignent  tant  de 
courage  &  de  fermeté,  que  celles  de  Tryphon  notent 
les  attaquer.  La  prife  de  Jonathas  met  tout  Kraèl  en 
deuil ,  &  relevé  le  courage  de  leurs  ennemis. 

Simon  va  à  Jérufàlem ,  aflemble  le  peuple ,  lui  décou- 
vre la  difpofition  où  il  eft  de  facrifïer  (a  vie ,  comme  ont 
fait  Ces  frères  ,  pour  le  falut  de  la  patrie.  Il  eft  reconnu 
Chef  de  la  nation  ,  de  tous  promettent  de  lui  obéir. 

Il  aflemble  les  gens  de  guerre  ,  rebâtit  les  murs  de 
Jérufàlem  ,  reprend  loppé  ,  &  s'oppofe  aux  entreprifès 
de  Tryphon ,  qui  après  avoir  tiré  de  lui  de  l'argent ,  Se 
les  deux  enfans  de  Jonathas  fous  prétexte  de  le  délivrer , 
fait  tuer  1*  père  avec  Ces  deux  enfans. 

Simon  recueille  les  os  de  fon  frère  ,  &  les  enfevelit 
avec  irfffiheur  :  il  bâtit  un  tombeau  magnifique  pour  fôn 
père  &  Ces  frères.  Tryphon  tue  le  jeune  Antiochus  ,  & 
s'empare  de  fon  royaume. 

Simon ,  après  avoir  réparé  les  places  de  Judée  »  envoie 
offrir  à  Demétrius  de  Ce  déclarer  pour  lui  contre  Try- 
phon. Demétrius  accepte  fes  offres ,  &  décharge  la  Judée 
de  tout  impôt.  Les  Juifs  font  délivrés  cette  année  du 
joug  des  Gentils ,  &  commencent  à  mettre  cette  inferip- 
tion  fur  les  tables,  &  dans  les  regiftres  publics  :  La  première 
année  fous  Simon  grand-Pontife ,  Chifb  Prince  des  Juifs* 

An  du  M.  38*1.  av.  /•  C*  141. 

Simon  affiége  &  prend  Gaza.   Il  en  chatte  tous  les 
habitans  ,  &  y  entre ,  en  chantant  des  hymnes  au  Sei- 
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gneur.  Les  Syriens  enfermés  dans  la  ferterefle  de  Jéni- 
latem ,  preffib  de  la  faim  ,  lui  remettent  la  place.  Il  7 
entre  en  chantant  les  louanges  de  Dieu.  Il  ordonne  qu'on 
en  célébrera  tous  les  ans  la  mémoire  par  une  Fête  folem- 
nelle.  Jofeph  écrit  qu'il  fit  démolir  cette  forterefle ,  après 
avoir  pris  l'avis  de  la  nation.  Il  établit  ion  fils  Jean  Hyr- 
can  Général  éts  troupes  dlfracl. 

Les  Juifs ,  fausse  gouvernement  de  Simon ,  jouiflent 
d*une  tranquillité  parfaite.  Les  Romains  &  les  Lacédémo- 
niens  s'affligent  de  la  mort  de  Jonathas.  Ils  renouvellent 
l'alliance  avec  Simon  ,  &  lui  écrivent  des  lettres  dés- 
obligeantes. 

An  du  M.  5**3.  av.  J.  C.  141* 

Simon  envoie  des  AmbafTadeurs  à  Rome  avec  de  ri- 
ches préfens  :  il  reçoit  des  Juifs  la  fouveraine  autorité 
fur  eux ,  en  reconnouTance  des  grands  fervices  qu'il  avoir 
rendus  à  la  nation. 

An  du  M.  3**4,  av.  J.  C.  «40. 

Antiochus  Sidcte  frère  de  Demétrius  ,  vaincu  par  Ar- 
facès  Roi  des  Medes  &  des  Perfes  >  voulant  recouvrer 
fur  Tryphon  la  couronne  de  fes  pères ,  écrit  à  Simon  des 
lettres  très-flatteufes ,  lui  confirme  tous  les  dons  que  fes 
prédécefleurs  lui  avoient  faits  ,  &  promet  de  le  combler 
d'honneur  &  de  gloire.  Les  Romains  écrivent  en  faveur 
des  Juifs,  aux  Rois  &  aux  peuples  voifins  de  la  Judée. 

An  du  M.  $Wy.  av*  /•  C.  139. 
Antiochus  tient  Tryphon  enfermé  dans  Dora:  il  refofe 

Romain*,        I       Egyptiens.       1         Syriens. 
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Egyptiens. 
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Syriens* 


Antiochus  SiJc 
te  éponfe  Cléopa- 
rre ,  femme  de  ton 
firere  Demécrias  > 
&  entreprend  arec 
fuccès  de  recouvrer 
far  lufurpateur 
Tryphon  la  cou- 
ronne de  Tes  pères. 

Tryphon  eft  a- 
bandonné  des  tiens, 
pris  &  tué. 


$66     Abrège9  c  h  ro  n  ù  l  o  g  i  qi/  g 

les  fecoars  &  les  préfens  de  Simon ,  &  lurFaic  faire  dt, 
très-injuRes  proportions  >  auquelles  Simon  répond  avec 
beaucoup  de  modération. 

Antiochus  donne  ordre  à  Cçndebée  de  marcher  con- 
tre les  Juifs. 

An  du  M.  38*6.  av.  J.  G.  138. 

v  Simon  envoie  (es  deux  fils  Judas  &  Jean  contre  Cen- 
debée  qui  venoit  les  attaquer  avec  l'armée  d* Antiochus. 
Cette  armée  eft  défaite  &  mife  en  fuite. 

An  du  M.  38*9.  av*  J.  C.  xj  y. 

Ptolomée  fair  tuer  Simon  fon  eendre  avec  deux  de 
les  enfans  Mathathias  &  Judas ,  afin  de  fe  rendre  maître 
de  tout  le  pays.  Ptolomée  demande  du  fecours  au  Roi 
Antiochus ,  &  promet  de  lui  livrer  le  pays.  Il  envoie  des 
gens  pour  tuer  Jean  Hircan  ,  &  pour  fe  rendre  maître 
de  Jérufalem  :  mais  ils  font  découverts  ,  &  Jean  les  fait 
mourir.  Il  fuccéda  à Ton  père  dans  la  fouveraine  facrifica- 
rare  pendant  vingt-neuf  ans. 

Ici  finiffint  les  Livres  faims. 


Antiocnus  voulant  profiter  de  l'avantage  que  lui  don- 
noir  la  mort  de  Simon  ,  vient  mettre  le  fiége  devant 
Jérufalem  :  il  partage  fon  armée  en  fept  corps ,  &  fait 
élever  cent  tours.  Hyrcan  fait  demander  à  Antiochus  une 
fufpenfîon  d'armes  durant  fept  jours  ,  pour  célébrer  la 
Fête  des  Tabernacles.  Il  l'obtient,  &  le  Prince  lui  envoie 
même  des  victimes  pour  les  facrifices.  Hyrcan  charmé 
de  ce  procédé,  traire  avec  Antiochus,  &  obtient  la  paix 
â  condition  que  les  Juifs  livreraient  leurs  armes  $  mais 
il  ne  veuc  pas  confentir  qu'on  rebâti  fle  la  citadelle.  Il 
paroît  que  Dieu  fléchit  en  cette  occasion  le  coeur  du 
Prince  qui  confent  à  tout,  &  fe  retire,  laiflant  la  Judée 
en  paix.  Hyrcan  fait  réparer  tous  les  dommages  cau& 
à  la  ville  durant  le  fiége. 
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Syriens» 
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AntiocKas  porte 
|a  guerre  dans  la 
Partbîe.  Après  trois 
batailles  gagnées. 
Se  planeurs  con- 
qaftes,  (on  armée 
eft&troite,  &loi 
tué* 


3*S        A*  RE  G  E*   C  H  RO  HO  LÔ  G  I  QU  É 

An  du  M.  3871*  av.  J.  C.   13$. 

Hyrcan  ayant  ouvert  le  fëpulchre  de  David  ,  en  tire 
trois  mille  talens  >  &  avec  ce  fecours  il  entretient  des 
troupes  étrangères  3  ce  qu'aucun  de  Ces  prédécefleurs  na- 
Toit  encore  fait.  / 

An  du  M.  3873.  av.  J.  C.  131» 

Jean  Hjrcan  avec  fes  troupes  fuit  Antiockus  Sîdett, 
qui  marchoit  contre  Phraane  dans  l'Hyrcanic.  Il  eft  à  ce 
Prince  d'un  grand  fècours.  Ce  fut  la  victoire  qu  Hyrcan 
remporta  fur  les  Hvrcaniens ,  qui  lui  fit  donner  ce  fis- 
nom.  Il  revient  chez  lui  comblé  de  gloire. 

Antiochus  eft  tué ,  &  Demétrius  échappé  des  mains  de 
Phraane ,  recouvre  fes  Etats  de  Syrie. 

An  du  M.  3874.  av.  J.  C.  130* 

Hyrcan ,  après  le  maflacre  d'Antiochus ,  Ce  jette  fur  les 
villes  de  Syrie.  Les  Juifs  depuis  la  mort  de  ce  Prince 
cèdent  d'être  (bus  le  joug  Syrien  ,  &  aucun  des  defceo- 
dans  d'Hyrcan  ne  rendit  nommage  à  leurs  Rois. 

An  du  M.  3875.  av.  J.  C.  119. 

Hyrcan  prend  Sichem  >  démolit  le  Temple  bâti  depuis 
deux  cents  ans  fur  le  mont  Garizim.  Il  fait  la  conquête 
de  lldumée  dont  les  habitans  ne  forment  plus  qa'un 
même  peuple  avec  les  Juifs ,  obligés  comme  eux  à  recevoir 
la  circonciûon ,  &  les  autres  cérémonies  de  la  loi. 

An  du  M.  3876.  av.  J.  C.  ix8. 

Hyrcan ,  après  toutes  fes  victoires ,  envoie  une  ambaf- 
fade  à  Rome,  pour  renouveller  le  traité  fait  avec  Simon 
fon  père»  Le  Sénat  s'y  trouve  très-difrofë. 

Àtate 
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Syriens* 


ï*74* 

Demétrius  frem 
d'Antiochus  ,  pri- 
fonnier  chez  les 
Parthes,  revient  ea 
Syrie,  &  recouvra 
Tes  états  :  mais  Ces 
fujets  ne  le  pouvant 
(buffrir  ,  font  un, 
autre  Roi* 

387f« 

» 

Alexandre  1U 
Zcbini,  fils  d'un 
marchand,eftchoi« 
fi  pour  Roi» 


Aa 


T/o      Amuêce*  c  h  rù  kû  LO  G  I  Q^PE 

An  du  M.  5877.  av.  J.  C.  127. 

Hyrcan  envoie  une  nouvelle  dépuration  pour  remercier 
le  Sénat ,  qui  donne  en  faveur  des  Jttife  on  nouvel  an& 
confirmant  du  premier. 

An  du  M.  3894.  av.  /.  C.  nb» 

Hyrcan  entreprend  de  réduire  la  ville  éè  Sàmarie>  Ce 
furent  deux  de  feâ  fils ,  Ariftobule  &  Antigohe ,  qui  ea 
firent  le  fiéee.  Les  Samaritains  demandent  du  (ècodrs  i 
Antiochus  de  Cyzèque  ;  mais  ce  Prince  eft  vaincu ,  êc  ne 
fe  fauve  qu'avec  peine.  Malgré  le  ieeôufs  de  Ptdlbtttfè 
Lathure  Roi  d'Egypte,  Samar ie  eft  obligée  de  fe  rend rèàprèf 
un  an  de  fiége.  Il  la  fait  démolir  &  rafer.  Hérode  nean* 
moins  la  fit  rebicir  ,  &  donna  à  là  nouvelle  ville  le 
nom  de  Sebafte  ,  en  l'honneur  d'Augufte.  Hyrcan  maître 
de  toute  là  Judée ,  de  la  Galilée  &  de  la  Samarie ,  & 
z<le  plufieurs  places  conquifes  fur  les  Syriens  ,  paiTe  le 
refte  de  fes  jours  dans  un  parfait  repos  ,par  rapport  aux 
affaires  du  dehors. 

I 
An  du  M.  j$j£,  av.  J.  C.  io2. 

Hyrcah  fe  brouille  avec  les  Pharifîêns ,  &  fe  jette  dani 
Je  parti  des  Saèdocéens.  Les  Pharifienfc  excitent  des  trou- 
bles contre  lui  le  refte  de  fa  vie. 

An  du  M.  J897.  av.  /.  £.  107. 

/  Jean  Hyrcah  rri^urr.  Son  règne  fi*  le  temps  le  plus 
illuttre. des  Juifs  depuis  le  retour  de^la  captivité.  Hyr- 
can lai/Te  fcinq  fils  en  mourant ,  Ariftobule,  Antigone, 
Alexandre-Jannéey  un  quatrième  inconnu  ,  &  A  b  fa  Ion. 
Ariftobule  comme  l'aîné  lui  fuccede  dans  la  (buveraine 
facrificature  &  la  principauté  temporelle.  Il  prend  le 
diadème  ,  te  il  tft  le  premier  depuis  le  retour  de  1* 
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erre  contre  îu 
ha  Roi  de  Nu- 
ie,  qui  au  bout 
uitanseftme- 
n  triomphe  par 
-onful  Marius. 


Syriens» 

î«77-  - 
Demétriusodieu* 
à  tout  le  monde  eft 
aflafliné  en  entrant 
dans  un  navire. 

Seleucus  V.  fil* 
de  Demétrius  Ni- 
cator;prit  le  diadè- 
me 5  mais  fa  mère 
le  tua  d'un  coup 
de  flèche  :,Zebine 
oubh'e  fbn  bienfai- 
teur Phyfoon  qui 
aide  Ànriochùs  le 
Gryphon*  Celui -ci 
fait  moutir  Zebine". 

•  •  •  -^ 

Antiochùs  VUU 
"Gryphus  frère  ca- 
det de  Seleucus  > 
régna,  jb.  anSé 

.Afiàôchus\  flf. 

,  •v»*.**  ~  ;■  tir  > 


Phjfein  meurt,  & 
lailîe  le  royaume 
d'Egypte  à  Çléopa- 
tre  la  femme  avec 
laquelle  il  s'éroit 
réconcilié  ,   &  la   de  Çitiâùe1  défait 


liberté  de  faire  Roi 
celui  de  fes  enfans 
qu'elle  youdroit  5 
mais  le  peuple  l'o- 


Gm&us;fbn  frère 
utérin  qui  /enfuir, 
&  ne  règne  'plue 
que  fuf  une  paftîe 
]bligea  de  choifir  du  royaume.  An- 
Ptolomêe  Lathure.  tiochus  s'empare 
Il  règne  11.  ans  dutefte:  ilaregné 
avec  Cléopatçe.     j  17.  ans. 


«  i. 
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captivité  qui  change  la  forme  du  gouvernement}  en6*a 
bliflant  la  royauté. 

La  mère  d'AriftobuIe  veut  gouverner  en  vertu  du  tefta* 
ment  d^H/rcan.  Ariftobule  &  dénaturé  la  fait  mourir  de 
faim  en  prifon  :  il  fait  part  du  gouvernement  à  Antigone, 
&  retient  fes  trois  autres  frères  dans  les  fers  jufqu'à  & 
mon.  Il  fait  la  conquête  de  l'Iturée  qu'il  foumet  aux 
cérémonies  Judaïques  :  la  Reine  indifpofe  Ariftobule 
contre  Antigone  par  de  faux  bruits  &  de  noires  caloorç 
nies» 

An  du  M.  3898*  av.  /.  C.  lof. 

.  Antigone  eft  tué  par  ordre  d' Ariftobule ,  qui  meurt  lai- 
même  peu  -  après  avec  de  grands  regrets  de  ce  meurtre. 
Salomé  fa  femme ,  appellée  par  les  Grecs  Alexandra, 
ayant  tiré  de  prifon  les  frères  de  (on  mari ,  met  (or  le 
thrône  Alexandre- Jannée,  qui  étoit  au-deflus  des  amies 

Sar  fon  âge  &  (à  modération*  Le  frère  qui  le  fuivoit 
ans  l'ordre  de  la  naifiance ,  ayant  voulu  lui  enlever  la 
couronne ,  il  le  fait  mourir ,  &  il  protège  Afrfalom  pen- 
dant toute  la  vie. 

An  du  M.  3899,  ■•-  3900.  av.  J.  C*  ior.' 

Alexandre  met  le  (iége  devant  Ptolémaïde  :  Ptolomfc  , 
Lathure  lui  enlevé  pendant  ce  temps  Azot  en  Galilée, raie  \ 
dix  mille  priibnniers ,  &  taille  fes  troupes  en  pièces  près 
du  Jourdain.  Alexandre  y  perdit  trente  mille  hommes ,  ■ 
non  compris  les  prifonniers.  Il  auroit  perdu  toute  la  1 
Judée ,  fi  Cléopatre  ne  l'eût  fecouru.  Ptolomée  par  cette  j 
puiflante  diverfîon  eft  obligé  de  renoncer  à  la  conqnte  ! 
de  la  Judée  7  8c  de  k  retirer  dans  fes  Etats* 

An  du  Af.   J903.  av.  /.  C.  loi* 

Alexandre  forme  le  (îége  de  Gadara ,  la  prend  an  botft 
de  dix  mois*  Il  fe  rend  maître  d'Amathus  ?  mais  à  w 
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Egyptiens. 
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Lathure  haï  de 
ceux  d'Alexandrie 
s'enfuit.  Alexandre 
fon  frère  que  Cleo- 
pâtre  favori  (bit,  eft 
mis  fur  le  thrône. 
Lathure  s'enfuit  à 
Cypre  dont  fon 
frère  Alexandre 
avoit  été  Roi  huit 
ans. 


Syriens, 


1 


Aaiij 


$74-    AtfrtG*'  en  Rcuta&aai  qv*^ 

retour,  il  eft  battu,  &  perd  dix  mille  homrrçgs.axg; 
touV'fôn*  butin  &  Ton  bagagel  Les  Pharisiens  les  mortels 
ennemis ,  parce  qu  jl  étoir  de  la  roaifon  d'Hvrcan  WtK  qui 
ils  av'oient  eu  querelle ,  conçoivent  une  maligne  joie  de 
cet  échec. 

An  du  Af.  5904.  —  5907.  av.  J,  C.  100. 

Alexandre  prend  Raphia  &  Anredon  ,  &  bloque  Gaza 
qui  avoit  fourni  des  troupes  à  Lafhure  :  il  en  forme  en- 
fuite  le  fiége.  Cette  place  fe  défieni  vigoureu  feintent  :  il 
la  prend  enfin  ,  paile  les  habitans  au  fi(  de.  Tepée  ,  & 
rafe  la  ville.  „ 

An  du  Af»  59*9.  av.  J.  C  9f. 

Le  peuple  de  Jérpfalem  foulevé  par  les  Pharitfen$,feic 
un  fanglant  affront  à  Alexandre  à  la  Fête  des  Tabernacles. 
Le  Prince  charge  ces  infolents  à  la  tête  de  (es  gardes,  & 
en  tue  (îx  mille  >  te  ne  voulant  plus  fe  fier  à  ceux  de  Û 
nation ,  il  compofe  fa  garde  de  fix  mille  étrangers. 

An  du  M.  3910.  —  5918.  av%  /.  C.  94, 

Il  fait  la  guerre  au  -  delà  du  Jourdain  d'abord  avec 
fuccès  ,  à  la  fin  il  eft  vaincu  par  le  Roi  Arabe  ,  &  perd 
prefque  toute  (on  armée.  Les  Juifs  fe  révoltent  à  cette 
©ccafion  contre  lui  :  ce  qui  forme  une  guerre  civile  très- 
fanglante  pendant  û%  ans.  Elle  fut  excitée  par  les  Pharifiens, 
&  coûta  la  vie  à  plus  de  cinquante  mille  hommes  du 
côté  des  rebelles. 

La  révolre  continue  :  ceux  qui  eh  fonc  les  chefs» 
implorent  le  fecours  de  Demétrius  ,  furnommé  Eucert 
Roi  de  Syrie  qui  défait  Alexandre,  Mais  les  Juifs  que 
le  vainqueur  avoit  dans  (on  armée,  fe  rangent  après  la 
combat  du  côté  d'Alexandre,  &  forcent. Demétrius  a  quit- 
ter la  Judée, 
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barzane  chaf- 
fon  royaume 
atppadoce  par 
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Ptolomée  'Ale- 
xandre fait  mourir 
fa  mère.  Le  peuple 
indigné  l'oblige  de 
s'enfuir  :  on  fait 
revenir  Ton  frère 
Lathure  qui  re- 
monte fur  le  thrô- 
ne ,  &  règne  huit 
ans* 


Syriens» 

Î5f07. 
Seleucus  FI,  Epi* 
phanes.  Nicator  %i 
après  la  mort  de 
(on  père ,  règne  fur 
la  partie  de  la  .Syrie 
dont  A,ntiocJxus 
étoit  le  maître.     ^ 

1}  défait  Antio- 
chus de  Cyzique 
fon  oncle,qui  fe  tue 
après  un  règne  de 
dix-huit  an.s. 

59P9. 
Antiochus  X.  le 
Pieux  fils  d'Antio- 
chus  Cyzicénien. 
Seleucus  eft  vainv 
eu  ftchaffé  4e  tou- 
te la  Syrje,&  meun: 
dans  la  Cilicie. 

5  9io. 
Antiochus  XL 
Epiphajstes  ou  Dy- 
dime  y  frère  de  Se- 
leucus VI  ,fè  joint 
pour  venger  la 
mort  de  Seleucus , 
àrtiilippefonfrere 
j  umeau.  Antiochus 
le  Pieux  Les  défait, 
&  Antiochus  XI. 
fe  rmye.: 
A  a  iv 


$7*'    Abrmqm'  cm  bon  ot&o  i<iv* 

An  du  M.  3920*  av.  J.  C.  84.    v 

Alexandre  reprend  plufïeurs  places  qui  avoient  fecooé 
le  joug  pendant  la  guerre  civile  ,  &  fait  de  nouvelles 
conquêtes  au-delà  du  Jourdain  ;  de  retour  à  Jérufàlem,  il 
•'abandonne  à  la  bonne  chère ,  &  aux  excès  du  vin. 

An  du  M.   39t)«  av.  J.  C.  79. 

Il  meurt  de  la  fièvre  quarte  caufèe  par  (on  intempé- 
rance au  bout  de  trois  ans ,  après  en  avoir  régné  17. 
11  laifle  deux  fils  Hyrcan  &  Ariilobule,&  pour  régente, 
ùl  femme  Alexandra.  Près  de  mourir ,  il  lui  avoit  con- 
feillé  de  ménager  les  Pharifîens  pour  avoir  la  paix  :  ceux- 
ci  qui  l'avoient  détefté  pendant  fa  vie  ,  le  comblèrent 
d'éloges  après  fa  mort ,  ramenèrent  les  efprits  du  peuple 
qu'ils  avoient  indifpofés  contre  lui ,  &  on  lui  fit  la  pompe 
funèbre  la  plus  honorable. 

An  du  M.  J9*f#  —  3 917.  av.  /.  C.  78. 

Hyrcan  Ton  fils  aîné  eft  fait  fouverain  facrificareor. 
les  Pharifiens  caftent  le  décret  d'Hyrcan ,  qui  avoit  aboli 
leurs  conftitutions  traditionelles.  Elles  reprirent  depuis  on 

Î>lus  grand  cours  que  jamais*  La  loi  écrite  n'eut  plus  que 
e  degré  de  force  qu'ils  voulurent  bien  lui  donner.  Les  Pha- 
rifiens persécutent  cruellement  ceux  qui  s'étoient  déclarés 
•leurs  ennemis  (bus  le  règne  précédent ,  fans  que  la  Reine 
<gui  craignoit  une  guerre  civile ,  puifle  les  en  empêcher* 

An  du  M.  3931.  av.  J.  C.  73* 

La  perfécution  continuant  ,  les  amis  &  les  parrifans 
du  feu  Roi ,  vont  trouver  la  Reine,  &  la  fuppiient  d'ar- 
rêter ces  défordres ,  &  en  cas  d'impuiflance  à  cet  égard , 
de  les  établir  du  moins  dans  les  places  oft  elle  avoit 
garni&n  :  elle  y  confent. 
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orius ,  après 
foûtenu  en 
te  la  guerre 
les  Romains 
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facilite  à 
elaconquê- 
Efpagne. 


Egyptiens» 

39*4- 

Sylla  Dictateur 
de  Rome  fait  mon- 
ter fur  le  thrône 
Alexandre  II.  fils 
de  Ptolomée  Ale- 
xandre. Il  règne  ûx 
ans.  Il  ell chaiTé  & 
vamouriràTyr,oil 
il  inftitue  le  peuple 
Romain  héritier  du 
royaume  d'Egypte. 

593.0. 

Ptolomée  Aulete 
ayant  été  chaflTé  par 
les  Alexandrins  , 
après  dix-huit  ans 
de  règne,  Gabinius 
le  ramené  à  la  tête 
d'une  armée ,  &  le 
rétablit  fur  le  thrô- 
ne par  les  (oins  de 
Pompée.  Il  a  régné 
en  tout  13.  ans* 
Il  nomma  (on  fils 
aîné  pour  Roi ,  & 
fa  fille  aînée  pour 
Reine. 


Syriens. 

5911. 
Philippe)**  fils 
d'Antiochus  VIII. 
fuccede  à  fon  frère 
noyé.  Il  règne  (ùr 
une  partie  de  la  Sy- 
rie, &  Antiochus  le 
Pieux  fur  l'autre. 

39". 
Demétrius  III. 

Eucérus  eft  élevé 
fur  le  thrône  deOa- 
mas  par  Lathure  , 
&  (êcouru  par  fon 
frère  Philippe  con- 
tre Antiochus  le 
Pieuxrils  fe  rendent 
maîtres  de  la  Syrie» 

3917. 
Demétrius  eft 
pris  par  les  Parthes. 
Alors  (on  cinquiè- 
me frère ,  dernier 
fils  de  Grvphon ,  fe 
fait  Roi  a  Damas. 
Antiochus  XIL 
Denys  ne  règne 
que  deux  ans.  Il  eft 
vaincu  &  tué  par 
les  Arabes. 

39*°* 
Les  Syriens  ap- 
pellent    Tygranes 
Roi  d'Arménie ,  & 


|7*-      JÊMMMC  m*   TM  MO  M  9  ZÛ  Cl  Q.V  Ê* 

Au  im  M.  3934.  sv.  /.  C.  70. 

Alexandre  tombe  malade.  Ariftobule  le  plus  jeune  de 
tes  fils  va  trouver  les  amis  de  Ton  père  dans  les  places 
qu'on  lcnr  aroit  affignées.  Vingtrdeux  de  ces  châteaux 
fe  donnent  à  fan.  Le  peuple  las  de  la  dure  admkiiftration 
des  Pharifiens  ,  qui  avaient  gouverné  en  maîtres  (bus 
Alexandre,  viennent  fe  ranger  fous  les  étendards  d'Atifto- 
bole.  Ce  Prince  aroit  deuein  à  la  mort  de  fa  mère  de 
s'emparer  de  la  couronne. 

les  Pharifiens  ayant  Hyrcan  a  leur  tète  viennent  de* 
mander  à  la  Reine  (es  ordres  &  fon  affiftance.  Elle 
leur  remet  le  foin  des  affaires*  Néanmoins  elle  inftitue 
Hjrcan  fon  héritier  univerièl,  &  meurt  peu  après.  Hyr- 
can  prend  poifeffion  du  throne.  Les  Phari  tiens  lèvent 
une  armée  pour  le  maintenir  contre  fon  frère  :  mais 
Ariftobule  le  bat  près  de  Jéricho.  Hyrcan  s'enfuit  à  Jé- 
rufàlem  dans  le  château  de  Baris  :  Tes  partifans  vont 
dans  le  Temple.  Mais  enfin  ils  fe  foumettent  à  Arifto- 
bule. 

An  du  Af.  393 y.  tfv.  /•  C.  69. 

.  On  traite  des  conditions  de  la  paix ,  par  laquelle  il 
eft  arrêté  qu' Ariftobule  poflederoit  la  couronne  &  la 
fonveraine  Jacrificature ,  &  que  fon  frère  Hyrcan  jouirait 
en  paix ,1c  éloigné  des  affaires  «des  biens  qui  lui  appar- 
tenoient.  La  tyrannie  des  Pharisiens  finit  avec  fon  règne, 
ils  avoient  tourmenté  la  nation  luive  depuis  la  mort 
d'Alexandre- Jannée. 

An  du  M.  3936.  av.  /.  C.  $8. 

Les  troubles  de  l'Etat  continuent  p*r  l'ambition  d'An- 
tipas  ,  plus  connu  fous  le  nom  d'Antipater  ,  &  père 
d'Hérode.  Il  étoit  Iduméen  de  race ,  mais  Juif  de  reli- 
gion ,  depuis  qu  Hyrcan  eut  obligé  ceux  de  cette  contrée 
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*  *  **     vti 


Romains» 


Egyptiens, 


« 

Lucullus  rem- 
porte plufieors  vic- 
toires fur  Mithri- 
date. 

Commencement 
de  la  guerre  de$ 
Ijfc  laves  commanv 
dés  par  Sparracus. 
Crattus  &  Pompée 
eurent  bien  de  la 
peine  à  les  domp- 
ter. 

Ciccron  com- 
mence à  briller  par 
ion  éloquence. 


Syriens. 

fe  foumettent  à  & 
domination.  Il  rè- 
gne fix  ans ,  après 
avoir  mis  en  fuite 
Antiochus  lePieux, 
&  Philippe  qui  fe 
faifoient  continuel* 
lement  la  guerre. 

395*. 
Antiochus  l'Afia-t 
riaue,  &  Ton  frère 
Seleucvis  régnent 
fur  une  partie  de  la 
Sy  rie  >  dont  Tygra- 
nes  n'avoit  pu  (c 
rendre  maître.. 

*  ■ 

}9J4t 

Tygranes  dé- 
pouille l'Auatique 
de  (on  droit  fur 
l'Egypte,  en  raifànt 
mourir  Sélene  fa, 
mère. 

Tygranes  eft  bat- 
tu par  Lucullus  , 
Conful  Romain. 

Pendant  ce  temps 
Antiochus  XIII. 
l'Afiatique  fe  fait 
Roi  de  Syrie* 


}to     Abrège*  en rosôlogiuvi 

à  embrafler  le  Judaïfme.  Cec  homme  porté  naturellement 
A  la  (édition ,  &  dans  les  intérêts  d'Hyrcan  ,  parce  qu'il 
Çrenoit  ombrage  de  la  puiiïance  d' Ariftobule  ,  loi  per- 
iuade  de  fe  retirer  auprès  d' Aretas  Roi  des  Arabes ,  qui 
arec  le  fecours  du  même  Antipater  ,  remet  Hvrcan  rat 
le  thrône.  S'étant  mis  à  la  tête  de  cinquante  mille  hom- 
mes ,  il  défait  Ariftobule ,  8c  vient  l'attaquer  jufque  dans 
le  Temple  où  il  s'étoit  retranché» 

\An  du  M.  3937»  av.  /•  C.  0*7. 

Ariftobule  affiégé  par  Aretas ,  eft  obligé  d'avoir  recours 
aux  Romains,  Pompée  vainqueur  de  Tygranes  fe  troure 
en  état  de  lui  accorder  fa  demande.  Scaurus  écrit  une 
lettre  menaçante  à  Aretas  »  &  lui  donne  ordre  de  lever 
le  fiége  :  Aretas  obéit  d'abord*  Ariftobule  le  pourfait, 
*  lui  tue  fept  mille  hommes. 

An  du  M.  3949.  av»  /.  C.  £4. 

Il  vient  des  ambafladeurs  de  Judée  vers  Pompée.  C'é- 
toit  Antipater  au  nom  d'Hyrcan ,  &  Nicodeme  au  nom 
d* Ariftobule.  Mais  Pompée  ordonne  aux  deux  frères  de 
fe  rendre  auprès  de  lui.  Il  fe  rend  lui-même  à  Damas, 
où  il  écoute  les  Juifs  oui  demandoient  qu'on  les  délivrât 
de  la  domination  de  l'un  8c  de  l'autre  Roi.  Les  deux 
Princes  préfens  plaident  leur  caufe  devant  lui.  11  défap* 
prouve  la  violence  d* Ariftobule  ,  8c  ordonne  aux  deux 
frères  de  vivre  en  paix  3  mais  Ariftobule  n'eut  aucun 
égard  à  Tes  ordres.  Il  part  brufquement  de  Damas ,  & 
fans  faire  la  moindre  civilité  à  Pompée ,  revient  en  Judée, 
&  fait  prendre  les  armes  à  fes  fujets. 

An  du  M.  3941.  tfv»  /•  C.  6\* 

Pompée,  après  avoir  réduit  Aretas,  revient  en  Judée 
avec  fon  armée  viéfcorieufe.  Il  fait  venir  Ariftobule  da 
château  d'Alexandrion  où  il  s*étoit  cantonné ,  &  le  renvoie 


m>e  l'Histoire  des  Juifs.      %tw 


lomains. 

§ 

3957« 

corfaires  Cilit- 
infeftent  tou- 
s  côtes  d'Ita- 
'ompée  brûle 
yameaux ,  & 
litlatranquil- 

3938. 

mpée  termi- 
guerre  contre 
ridate,&me 
l'honneur  du 
)phe. 

3941. 

céron  Conful 
Fe  laconjura- 
de  Catilina. 


Egyptitns*      1         Syriens. 


\ 


3*3*-, 

Tygranesferem! 
à  Pompée  qui  le 
rétablie  en  Armé- 
nie, &  lui  fait  cé- 
der la  Syrie  &  la 
Cappadoce. 

3*4i« 

Pompée  vain-? 
cjueur  de  l'Orient , 
dépouille  Antio- 
chus  l' Asiatique  du 
royaume  de  Syrie, 
qui  devient  une 
province  Romaine» 


;ti      Jêxsc*9  chro  solo  GtQV  e 

avec  bonté.  11  l'oblige  enfuire  de  lui  remettre  toutes  le* 
xorterciles  qu'il  occu,H>it  :  te  qu'Ariftobule  exécute  avec 
beaucoup  de  peine.  En  luire  il  le  retire  à  Jérufalem ,  oi 
Pompce  le  fuie  arec  Ion  armée.  Ariftobule  alors  tâche 
de  le  n*é:hir  &  le  Ta  trouver,  lui  promettant  une  grotte 
fbmme  d'argent  pour  prévenir  la  guerre.  Gubinius  étant 
allé  à  Jérufalem  pour  recevoir  cette  Comme  ,  trouve  les 
portes  fermées.  Pompée  s  en  venge  fur  Ariftobule  en  le 
ta i Tant  mettre  dans  les  fers. 

Le  paii  d' Hyrcan  ouvre  les  portes  de  la  ville  a  Pom- 
pée ,  celui  *V  Ariftobule  (e  retire  fur  la  montagne  du  Tem- 
ple. Pompée  en  fait  le  liège  qui  dure  crois  mois.  Il 
auroit  duré  plus  long- temps  ,  fi  les  Juifs  obfervant  le 
Sabb  u  avec  une  rigueur  fuperfticieufe ,  n  eurtent  pas  cm 
que  ce  jour  là  il  ne  leur  êtoit  pas  permis  d  empêcher 
les  travaux  des  ennemis,  &  den  faire  pour  eux-mêmes, 
quoiqu'il  leur  fût  permis  de  le  défendre.  La  place  eft 
jonc  emportée  de  vive  force  s  on  pafle  plus  de  douze 
sm\\\t  hommes  au  fil  de  Tépée ,  &  les  prêtres  au  milieu 
des  (artifices  (e  lai  dent  égorger  au  pied  des  autels.  Lé 
Temple  fut  pris  (bus  le  Conlulat  de  Cicéron  ,  le  même 
jour  cjue  Jérufalem  avoit  été  prife  par  Nabuchodonofor 
-j4j.  ans  auparavant. 

Pompée  pénétre  jufque  dans  le  Saint  des  Saints  :  cepen- 
dant il  ne  touche  à  rien  de  ce  qui  appartenoic  au  Temple, 
ni  au  tréfor.  Le  jour  fuivant  même  il  fait  purifier  le 
Temple,  &  y  fait  offrir  les  facrifices  qu'on  avoit  accou- 
tumé d  offrir  au  vrai  Dieu. 

Pompée  rend  à  Hyrcan  le  pontificat ,  &  la  fouveraineré 
fur  fa  nation  s  mais  il  lui  défend  de  porter  le  diadème. 
Il  fait  démolir  les  murailles  de  Jérufalem  ,  retient  Arifto- 
bule prifonnier  avec  fes  deux  fils  Alexandre  &  Antigone, 
&  les  envoie  à  Rome  :  Alexandre  fe  fauva  pendant  le 
voyage.  Pompée  impofe  tribut  à  Hyrcan  ,  &  lui  laiHe 
Àntipater  pour  confeil  &  pour  miniftre. 

An  du  M.  3947.  av.  /.  C.  77. 

Alexandre  retourne  en  Judée  où  Hyrcan  n'étoit  plu* 
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Romains* 

J944- 

ipée-,  CrafTus  &  Cé&r 
:  lignés  enferrible ,  fe 
it  maîtres  de  la  Répu- 
;  troublée  alors  par  di- 
fadions.  Célàr  eft 
a  du  gouvernement 
saules  pour  dix  ans, 
ée  décelai  d'Efpagne, 
iflus  de  celui  de  Syrie. 
ifTus  périt  dans  Ton 
ition  contre  les  Par- 

éron  eft  exilé  &  rap- 


Egypticns. 


cnènc^^tTèâferv3:  5i  ravage  par  fes  cour fe$,  ayant 
^^pa^ft»  <£x  mâlie  tmraccs:  de  pied ,  &  quinze  cent  cbé- 
toux  -  i  *grrï*»  phiiinrs  places*  Gabinius  entreprend 
dftarâwr  3»  ^mapuji  :  <&  éimat  ordre  à  Marc  Antoine  de 
wuroitfjr  à  iTfanaegr.ii.  Aknaàie  eft  vaincu  &  pris.  Anti- 
Hsr  inwc  M.  Aawcae  *t*c  beaucoup  d'amitié.  Celai- 
ou  çaam£  &£■:  Taimani  ■  j  »  reconnut  dans  la  manière  dont 
îH  xnc£i  Kcrode  tan  £&„  les  bons  traitemens  qu'il  aroit 
mec»  éa  f*re-  G^^is  parcage  mate  la  Province  de  ludée 


Am  dm  Jà\  |94t*  «*•  /.  C.  5*. 

Ariftobolefe  fauve  £e  Rome  avec  Ion  fils  Antigone,& 
lewutoe  en  Iodée,  où  il  eiare  de  fe  relever.  MaisGa- 
fcinns  îenverft  fes  eoaepritiès  :  il  eft  pris  Se  amené  à  ce 
Général  avec  Ion  fis»  Gabmios  le  renvoie  à  Rome  avec 
les  dm  fis  :  le  Sénat  retient  ce  Prince  dans  les  fers» 
Jt  renvoie  fes  deux  fils  en  Iodée* 

Am  dm  Mm  *949*  **•  /.  C.  yr. 

Alexandre  fik  d'Ariftobule  fe  (âifit  de  nouveau  du 
gouvernement  :  ajant  oft  à  la  tète  de  trente  mille  Juifs 
allerà  la  rencontre  de  Gabinios  ,  il  perd  dix  mille  des  ficus. 

Am  dm  M.  3950»  mv.  J.  C.  s 4. 

Craflus  marchant  contre  les  Parthes  apprend  qœ  l'on 
ardoit  à  Jérufàlem  de  précieux  tréfors.  Il  pille  les  ri- 
nedes  du  Temple  qui  le  montoient  à  trente  millions. 

Craflus  périt  quelque  terris  après  au-delà  de  l'Euphiate 

d'une  manière  ignominieufe» 

An  dm  M.  J9f  f .  av.  /.  C.  49. 

La  guerre  civile  entre  Céfar  &  Pompée  eft  for  le  point 
d'éclater  3  le  premier  étant  devenu  maître  de  Rome 


garde 
chedi 
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Romains* 


re  civile  entre  Céfaî 
pce  qui  eft  vaincu. 


Egyptiens* 


39Sy 


Ptoldmie  Denys  façced* 
à  fon  père  Auleftf, 


Pompée  vaincu  à  Pha*- 
fàle  fe  retire  en  Egypte  % 
Se  eft  tué  par  les  ordres  der 
Ptolomée* 


<at>. 


}St       ABREGE*   C  B  RO  NO  10  Ùt  HUt 

en  état  de  lai  réfifter  9  &  la  ravage  par  Ces  courtes ,  ayant 
rama  dé  dix  mille  hommes  de  pied ,  &  quinze  cent  che- 
vaux ,  il  fortifie  plufieurs  places.  Gabinius  entreprend 
d'arrêter  Tes  progrès  :  &  donne  ordre  à  Marc  Antoine  de 
marcher  à  l'ennemi*  Alexandre  eft  vaincu  &  pris.  Anti- 
pater  reçoit  M.  Antoine  avec  beaucoup  d'amitié.  Celui- 
ci  ,  quand  il  fut  Triumvir ,  reconnut  dans  la  manière  dont 
il  traita  Hérode  (on  fils ,  les  bons  traitemens  qu'il  aroit 
reçus  du  père.  Gabinius  partage  toute  la  Province  de  Judée 
en  cinq  parties  égales. 

An  du  M.  3948*  av.  J.  C»  $6. 

Ariftobule  (è  fauve  de  Rome  avec  fon  fils  Antigone,& 
retourne  en  Judée ,  où  il  eûaye  de  fe  relever.  Mais  Ga- 
binius renverfe  fes  entreprifes  :  il  eft  pris  &  amené  à  ce 
Général  avec  fon  fils.  Gabinius  le  renvoie  à  Rome  avec 
fes  deux  fils  :  le  Sénat  retient  ce  Prince  dans  les  fias. 
&  renvoie  fes  deux  fils  en  Judée* 

An  du  M.  3949*  *v.  J*  C.  /r. 

Alexandre  fils  d' Ariftobule  fe  faifît  de  nouveau  du 
gouvernement  :  ayant  ofé  à  la  tête  de  trente  mille  Juifs 
aller  à  la  rencontre  de  Gabinius ,  il  perd  dix  mille  des  fiens. 

An  du  M.  3950.  av»  7.  C.  s  4* 

Craflus  marchant  contre  les  Parthes  apprend  que  l'on 
gardoit  à  Jérufalem  de  précieux  tréfors.  Il  pille  les  ri- 
chefles  du  Temple  qui  le  montoient  à  trente  millions. 
Craflus  périt  quelque  tems  après  au-delà  de  l'Euphrate 
d'une  manière  ignominieufe. 

An  du  M.  39J7»  *?.  /•  C.  49. 

La  guerre  civile  entre  Céfar  &  Pompée  eft  fur  le  point 
d'éclater  *  le  premier  étant  devenu  maître  de  Rome, 

Goeire 
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Romains* 


Egyptiens* 


39T4< 

srre  civile  entre  Céfaî 
mpce  qui  eft  vaincu. 


Ptotàmie  Denys  fucced* 
à  fon  père  Auletç, 


Pompée  vaincu  à  Phar- 
{aie  fe  retire  en  Egypte  % 
Se  eft  tué  par  les  ordres  der 
Ptolomée* 


l 
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|tf       Amxege'   eattOMO  LO  €1Q,V  E 

ntnroie  Ariftobnle  en  Paleftine  pour  effaver  de  rempet 
conne  Pompée.  Il  loi  donne  même  deux  légions  ;  ma» 
Ariftobule  eiè  empoiionnc  pir  les  partisans  de  Pompée. 
Alexindre  Ton  fils  eft  décapité  à  Antioche  par  les  ordre? 
de  Mctellns  Scip  ion  beau-pere  de  Pompée. 

An  du  Af.  39J7*  *v»  /.  C.  47» 

Antîgone ,  fils  d*  Ariftobule ,  étant  venu  trouver  Cé&f 
après  ion  expédition  d'Egypte  y  déplore  le  malheur  dt 
fon  père  &  de  Ton  frère  ,  &  fê  plaint  d'Hyrcan  &  d'Aori- 
pater  qui  avoient  nforpé  1  autorité  fbuveraine  for  taff 
nation.  Céîâr  qu'ils  avoient  très -bien  fervi  dans  les  dan- 
gers qu'il  avoit  courus  en  Egypte ,  n'a  aucun  égard  au 
prières  d* Antîgone.  U  confirme  à  Hyrcan  la  dignité  de 
fouverain  Pontife  &  U  principauté  de  Judée  ,  &  donne] 
i  Antipaier  la  charge  de  procurateur  de  Judée  fous  Hyr- 
can.  Ainfi  l'ariitocratie  de  Gabinius  eft  abolie  ,  &  Ie| 
gouvernement  de  Judée  rétabli  far  l'ancien  pied. 

Antipater  fait  donner  le  gouvernement  de  Jéruûlanj 
à  Phafacl  (on  fils  aîné ,  &  celui  de  Galilée  à  Hérode  f<B| 
fécond  fils  âgé  pour-lors  de  if .  ans. 

An  du  M.  39; 8.  av.  /.  C.  46. 

Les  plus  confidérables  d'entre  les  Juifs  offenfés  da  a£j 
dit  d'Antipater  &  de  (es  enfans ,  accufent  Hérode  aof 
d'Hyrcan  d'avoir  (ait  mourir  plusieurs  Juifs  fans  fa 
million.  Hyrcan  le  fait  venir  pour  fè  défendre.  H( 
ayant  mis  ordre  aux  affaires  de  la  Galilée  ,  vient 
paroître  devant  Hyrcan ,  non  comme  un  homme  [ 
mais  avec  quelques  gens  d'efcôrte  :  par  fon  adreflê 
les  menaces  de  Sextus  Céfar  Gouverneur  de  Syrie, 
par  fa  fuite ,  il  fè  fouftrait  au  jugement.  Sextus 
gagné  par  argent  donne  à  Hérode  le  gouvernement 
la  Céléfyrie.  Hérode  marche  contre  Hyrcan  à  la  tête  dV 
armée  s  mais  il  fe  contente  de  lui  faire  peur ,  fl&hi 
les  prières  de  fon  père  &  de  fon  frère. 


< 
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Romains» 

WS7* 

ir  de  retour  à  Rome 
:laré  Di&ateur  perpé- 
5a  vi&oire  en  Elpagne 
les  fils  de  Pompée 
1  maître  abfola  de  la 
lique. 


jfar  maître  de  la  Répu- 
le  met  la  main  à  la 
mation  du  Calendrier. 


Egyptiens* 

$977* 

Céfar  victorieux  pourfuit 
Pompée  en  Egypte  ,  où  il 
apprend  qu'il  avoir  été  maf- 
facré. 

Il  réconcilie  la  jeune  Reine 
avec  le  Roi ,  qui  peu  après  fe 
brouille  avec  Céfar.  Le  Dicta- 
teur le  défait ,  &  il  fe  noyé 
après  4.  ans  de  règne»  Céfar 
maître  de  toute  1  Egypte  ne 
veut  point  la  foumettre  aux 
Romains. 


}958* 

Céfar  donne  ce  grâni 
royaume  à  Cléopatre  ;  & 
marie  la  Reine  à  fon  autre 
Frère ,  cadet  de  Ptolomée , 
âgé  de  xx.  ans  feulements 
quatre  ans  après  elle  l'em- 
poifonne. 


B*b  $ 
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Hyrcan  envoie  des  ambafladeurs  à  Céfar,  pour  le  prîdf 
dé  vouloir  bien  renouveiler  l'ancienne  alliance  des  Ro? 
mains  avec  les  Juifs.  Ce  qui  lui  eft  accordé» 

An  du  A/.  1960.  av.  J.  C\  44, 

Hyrcari  obtient  de  Céfar  la  permiflkm  de  rebâtir  les 
murs  de  Jérufalem.  Ce  fut  peu  de  temps  avant  la  mon 
du  Dictateur.  Antipater  y  fait  travailler  fans  perdre  fe 
temps  :  &  la  ville  eft  fortifiée  comme  auparavant*  Céûr 
èft  aflaftmé  en  plein  Sénat.  La  Judée  fe  redent  des  trou- 
bles occasionnés  par  la  mort  du  Dictateur.  Caffius  s'étané 
emparé  de  la  Syrie  s  avance  en  Judée  ,  6c  en  exige  fept 
cents  talens  d'argent.  Hérode  le  premier  lui  en  apporte 
cent ,  &  gagne  les  bonnes  grâces. 

Antipater  eft  empoifonné  a  la  table  d'Hyrcan  par  Mat 
chus.'Hérode  venge  la  mon  de  fon  père  en  tuant  Vafiaffia. 

An  du  M»  396*.  av»  /•  C.  4%. 

Caflius  étant  parti  de  Syrie ,  la  fédition  commence  i 
Jérnfaiem.  Félix  s'avance  contre  Phafael  pour  venger  b 
more  de  Malichus. 

An  du  M.  39*3.  av.  J.  C*  41. 

Antigone  fils  d'Ariftobule ,  foûtenu  de  Pcolomée  foa 
beau- père  >  fe  jette  fur  la  Judée.  Hérode  vient  à  fa  rencon- 
tre ,  &  l'en  challe.  Hyrcan  &  le  peuple ,  pour  reconnoître 
ces  fer  vices,  lui  donnent  des  couronnes.  Antoine  reçoit 
en  Bychinie  des  ambafladeurs  de  toutes  les  nations.  Les 
principaux  des  Juifs  viennent  fe  plaindre  de  Phafâcl  & 
d' Hérode  qui  ne  laiflbient  à  Hyrcan  qu'une  ombre  d'au- 
torité. Antoine  gagné  par  argent  reçoit  Hérode  avec 
diftindion,  &  n'écoute  pas  fes  aceufateurs. 

Les  ambafladeurs  d'Hyrcan  fe  rendent  à  Ephèfe  ,  & 
préfentent  à  Antoine  une  couronne  d'or  :  les  plus  confi- 
dérables  des  Juifs  viennent  trouver  Antoine  à  Daplm* 
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Romains, 

39*0. 

ir  eft  aflaffiné  en  plein 

dans  la    cinquante- 

e  année  de  Ton  âge  , 

quatrième  de  fa  di&a- 

Brutus  &  Caflîus  qui 

ic  été  les  chefs  de  la 

ration  ,  font  vaincus 

ftavius  &  M.  Antoine. 

'iéfcoire  eft  fuivie  d'un 

nombre  de  profcrip-  ' 

dont  Gicérpn  devient 

:ime. 

t  de  Lepidns  Triumvir 
Antoine  &  Augufte. 
;  Pompeius  vaincu  par 
(le  fe  retire  auprès 
>ine  qui  le  fait  tuer. 


Egyptiens* 


Cléopatre   VI.   demiért 
Reine  d'Egypte  rejjnefeuk* 


*>.« 
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pour  le  plaindre  de  Phafaël  &  d'Hérode.  Hyrcan  favori* 
foie  Hérode ,  à  qui  il  avoir  déjà  promis  Mariamne  fille  de 
fa  fille.  Antoine  établit  Tetrarques  les  deux  frères ,  &  leur 
donne  le  gouvernement  de  toute  la  Judée. 

An  du  M.  3964*  av.  J.  C.  40. 

Pachorus  fils  du  Roi  des  Parthes  ayant  fournis  la 
Syrie  vient  en  Paleftine,  dépofe  Hyrcan,  met  en  fo  place 
Antigone  moyennant  la  promette  de  mille  talens ,  k  H 
remet  Hyrcan  *5c  Phafaël  enchaînés.  Hérode  fe  firate 
de  Jérusalem  au  moment  qu'on  venoit  pour  le  prendre. 
Phafaël  fe  cafte  la  tête  contre  la  muraille  pour  éviter  une 
mort  honteufe.  Antigone  fait  couper  les  oreilles  à  Hyr- 
can pour  l'exclure  du  pontificat  :  en  fui  te  les  affaires  ayant 
été  réglées,  Hyrcan  eii  emmené  captif  par  les  Parthes. 

Hérode  fe  retire  auprès  de  Malchus  Roi  d'Arabie  ;  mais 
n'y  ayant  pu  trouver  d'afyle ,  il  fe  rend  à  Rome  où  il  eftj 
reçu  par  Antoine  alors  tout- pu  i  dan  t.  Le  Triumvir  loi 
donne  la  couronne  qu'il  n'efperoit  pas  :  (  car  les  Romains 
n'avoient  pas  accoutumé  de  violer  ainfi  les  droits  des  ] 
maifbns  royales  ,  qui  les  reconnoiffoient  pour  leurs  pro 
recteurs ,  &  de  donner  la  couronne  à  un  étranger.  )  Hé- 
rode néanmoins  efl  déclaré  Roi  de  Judée  par  le  Sénat, 
&  conduit  en  cérémonie  par  les  Confuls  au  Capitole. 
Antigone  en  même  temps  efl  déclaré  ennemi  de  la  Ré* 
publique. 

Pendant  l'abfence  d'Hérode  qui  ne  fut  que  de  trois 
mois,  Antigone  avoit  tenu  affiégée  dans  la  forterefle do i 
M  a  (fada    toute  la   famille  de  ce  Prince  qui  l'y  avoit 
niife  en  quittant  Jérufalenj.  Elle  y  fouftrit  beaucoup  p* 
ja  difette  d'eau. 

An  du  M.  w&f»  av.  J.  C.  39. 

Antigone  difpute  la  couronne  à  Hérode  pendant  pi& 
de  deux  ans», 

WlH"il'     III ■>  ■     '  il  ■■ 
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An  du  M.  3966.  av.  /.  C.  38. 

Hérode  fait  le  fîége  de  Jérufalem  avec  une  belle  & 
ttombreufe  armée  par  le  fecours  des  Romains.  Pendant 
le  fiége  il  va  à  Samarie  >  &  conclut  Ton  mariage  avec 
Mariamne  fille  d'Alexandre  fils  d'Ariftobule ,  &  d' Alexan- 
dra  fille  d'Hyrcan  II.  Cette  Princeffe  étoit  d'une  grande 
beauté,  &  dune  vertu  éminente. 

Hérode  revient  à  Jérufalem  ,  &  prefle  vivement  le 
liège  de  concert  avec  Sofius  Gouverneur  de  la  Syrie  pour 
les  Romains.  La  place  eft  emportée  au  bout  d'un  peu  plus 
4e  fix  mois  de  fiége. 

rAn  du  M.  3967.  av.  J.  C.  37. 

Les  vainqueurs  remplirent  la  ville  de  fang  &  de  car* 
nage  ;  les  Romains  n'épargnent  ni  les  édifices  ,  ni  les 
personnes»  Antigone  vient  le  jetter  aux  pieds  de  Sofius 
qui  l'envoie  enchaîné  à  Antoine.  Celui-ci  lui  fait  tran- 
cher la  tête  à  Antioche ,  après  l'avoir  fait  fouetter  publi- 
quement. Par  fa  mort  Hérode  fe  trouve  en  pofleffion  du 
royaume  de  Judée. 

Ainfî  finit  le  royaume  .des  Afmonéens  après  avoir  duré 
119.  ans,  depuis  le  gouvernement  de  Judas Machabée. 


HÉRODE 

Roi    des    Juifs. 

An  du  M»  3968.  av.  J.  C.  3*. 

Hyrcan  ayant  été  fort  bien  traité  par  le  Roi  des  Par- 
ties ,  obtient  la  permiflion  de  pafler  (es  jours  à  Babylone. 
De  retour  dans  fa  patrie  ,  Hérode  l'amufe  pour  mieux 
cacher  les  pièges  qu'il  lui  prépare. 

Romains.  Egyptiens. 

Bbit 


Hérode  fiic  mourir  rons  les  membres  du  Sanhédrin 
qui  s'croient  oppotés  à  lbn  aération.  Il  nomme  grand* 
Pontife  Ananeïus,  prè:re  peu  connu  qui  demeurent  parmi 
les  Juifs  en  Babylone. 

Alezandra  belîe-mere  d'Hérode  roit  avec  peine  quÀ- 
riftobule  fis  d'Alexandre  &  le  n'en ,  à  qui  cette  charge 
étoit  due  par  droit  de  fucceflkm ,  en  eft  exclus»  Elle  agit 
auprès  de  Cléopatre  pour  l'obtenir  d'Antoine.  Mariamne 
agitibit  aulTi  pour  lui.  Hérode  vaincu  par  l*imporranité 
des  deux  Princeffes ,  donne  le  pontificat,  du  vivant  même 
d'Hananéel ,  à  Ariftobule  rxere  de  Mariamne ,  âge  pool: 
lors  de  17*  ans. 

An  du  M.  $9*9.  *v.  /•  C.  3f. 

Àlexandra  voulant  faire  tomber  la  couronne  à  Arifto* 
tule  ,  à  qui  elle  appartenoit  de  droit  ,  agit  auprès  de 
Cléopatre  pour  la  mettre  dans  fes  intérêts.  Hérode  averti 
lui  donne  le  palais  pour  prifon.  Elle  veut  Ce  fauver  avec 
Ton  fils ,  mais  elle  eft  arrêtée  en  chemin.  Hérode  leur 
pardonne  ,  ne  pouvant  faire  autrement.  Mais  s'écanc 
apperçu  qu*  Ariftobule  fai&nt  a  la  Fcte  des  Tabernacles 
les  fondions  de  la  charge ,  avoit  frappé  tout  le  monde 

ui  le  combloit  d'éloges  ,  il  le  fait  noyer  à  Jéricho  dès 

ue  la  Fèce  eft  paflee. 

An  du  M.  3970.  <iv.  /.  C.  34. 

Alexandra  inconfolable  de  la  perte  d'AriftobuIe  s'adrefle 
à  Cléopatre  fa  protectrice  ,  loi  fait  fencir  la  cruauté 
d'Hérode.  Cléopatre  qui  l'appuie  de  tout  fon  crédit ,  en- 
gage Antoine  à  prendre  connoi fiance  de  l'affaire.  Antoine 
cite  Hérode  devant  lui.  Hérode  Ce  tire  d'affaire  par  (es 
jpréfens  &  Ion  éloquence.  Antoine  donne  à  Cléopatre  la 
yéléfyrie  au  lieu  de  la  Judée  pour  la  détourner  de  poor- 
fuivre  Hérode ,  &  ce  moyen  lui  réutôt.  A  fbn  retour  en 
J.udce  ,  Hérode  apprend  les  brouilleries  de  ïà  famille 
dont  il  eft  fort  affligé,  Cléopatre  yient  à  Jérufalem  »  & 


î 
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Romains, 


Egyptiens. 


^r^ï^eéponfeCIéo- 
P??e ,  &  lui  donne  la  Phé- 
n'Cie  M  Me  Syrie  ,  'Sfe 
Chypre  ,  la  Ji/icj«    'J 

«ne  partie  de  la  Judée. 
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traite  avec  Hcrode  du  revenu  tant  du  territoire  de  léricbe 
que  de  la  partie  d'Arabie  qu'Antoine  lui  avoit  donnée. 
Ce  Prince  l'accompagne  iufqu'à  la  frontière  de  Tes  Etats,  -j 

Hérode  reçoit  ordre  d  Antoine  de  tourner  contre  les 
Arabes  les  armes  qu'il  deftinoit  à  le  défendre  contre 
Octave.  Les  Arabes  refufoient  de  payer  à  Cléopatre  les 
tributs  qu'il  avoit  accordé  à  cette  Princeiïe  de  lever  fur  eux. 

An  du  M.  3973.  av.  /.  C.  3t. 

^  Hérode  remporte  fur  Malchus  Roi  des  Arabes  une 
victoire  (îgnalée  3  mais  il  eft  battu  dans  une  fecoAe 
action»  Néanmoins ,  ayant  envoyé  demander  la  paix  aox 
Arabes  à  l'occàfîon  d'un  grand  tremblement  de  terre  qui 
fit  périr  trente  mille  de  fes  fujets  ,  Se  les  Arabes  étant 
venus  Ce  jetter  fur  la  Judée  ,  ceux-ci  (ont  vaincus  dans 
deux  batailles ,  &  obligés  à  leur  tour  de  demander  la  pair. 
Antoine  ayant  été  vaincu  à  la  bataille  d'Actium,  Hé- 
rode lui  fait  donner  des  avis  dont  il  ne  profite  pas.  Ce 
qui  fait  que  ce  Prince  penfe  à  faire  fa  paix  avec  Augufte» 

An  du  M.  3974.  av.  J.  C.  30. 

Alexandra  mère  de  Mariamne  veut  engager  (on  père 
le  vieux  Hyrcan  à  traiter  avec  Malchus  Roi  des  Arabes. 
Jl  le  fait  avec  regret.  La  lettre  interceptée  eft  portée  à 
Hcrode  qui  le  fait  mourir  à  l'âge  de  80.  ans.  Hérode 
s'érant  rendu  à  Rhodes  auprès  d'Augufte ,  paroît  devant 
lui  (ans  diadème  ,  mais  ayant  du  refte  toute  la  pompe 
&  tout  l'appareil  d'un  Roi  :  il  lui  avoue  l'attachement 
qu'il  avoit  eu  pour  Antoine ,  ajoutant  qu'il  étoit  difpofé 
à  le  fervir ,  comme  il  avoit  fervi  cet  ami.  Céfar  lui  rend 
le  diadème,  &  le  confirme  dans  fon  royaume. 

Les  di vidons  avoient  recommencé  dans  fa  famille  par 
fon  abfence.  Salomé  fa  fœur  fait  tout  auprès  de  lui  pour 
l'aigrir  à  l'égard  de  Mariamne  qui  inftroite  de  Tordre  que 
(on  mari  avoit  donné  de  la  faire  mourir,  au  cas  qu'il  ne  revint 
pas ,  le  reçoit  à  fon  arrivés  avec  la  plus  grande  indifférence. 
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Romains. 
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Bataille  d'Aétium  entre 
Augufle  d'une  pan ,  Se  An- 
toine &  la  Reine  Cléopatre 
de  l'autre.  Ces  derniers 
Taincus  par  leur  ennemi 
oui  s'étoit  emparé  de 
1  Egypte  ,  fe  donnent  la 
more.  Céfar  triomphe  la 
troifîéme    année    de   cette 

Eerre ,  &  bientôt  après  on 
.  donna  le  nom  d' Augufte. 


Egyptitns* 


3974* 

Cléopatre  fe  donne  la 
mort  après  Antoine.  Elle 
étoit  âgée  de  }8.  ans.  Après 
là  mort ,  l'Egypte  fut  réduite 
en  Province  Romaine. 


%*C     #  AJS  R£  GZ%  CBXO  ZONÙGIQ.VÊ 

Auguftc  allant  en  Egypte  pourfuirre  Antoine  &  Cleo- 
patre,  Hcrodc  le  rend  a  Ptolemaïde  pour  lui  faire  h. 
cour,  &  lui  tait  prêtent  de  huit  cents  talens.  Et  après  la 
mon  d'Antoine  &  de  Clcopatre ,  il  Te  hâta  d'aller  aa 
devant  de  ce  Prince  qui  lui  rendit  Jéricho ,  Gadara ,  Hyp- 
pon  &  Samarie  dans  F  intérieur  du  pays  ,  &  quatre  pla- 
ces lur  la  cote  ;  lçavoir  Gaza  ,  Anrhédon  ,  loppé  &  la 
Tour  de  Srraton. 

An  du  M»  ^76.  mu  /.  C.  18. 

Hérode  prêtant  l'oreille  aux  calomnies  de  Salomé  fa 
fcrur  ,  fait  mourir  Mariamne  qu'il  aimoit  tendrement. 
11  ne  l'eut  pas  plutôt  perdue  qu  il  fentit  fa  paffion  s'au- 
gmenter pour  elle  ;  &  la  douleur  qu'il  conçut ,  le  jetta 
dans  une  mélancolie  dont  fon  eiprit  fe  reflentir. 

La  pefte  fait  des  ravages  épouvantables  :  ce  fléau  fat 
regardé  comme  une  punition  de  Dieu  pour  la  mort  de 
cette Prince/Te.  Le  détordre  de  lefprit  d'Hérode  augtnen- 
re  :  ce  Prince  abandonne  les  affaires ,  &  fe  retire  à  Sa- 
marie où  il  rombe  mâlaie  dangereufement.  Il  fe  rétablit 
er.rin,  &  retourne  à  Jcm&lem  5  mais  fon  efprit  ne  pu: 
fe  remerrre  parfairement. 

Alerandra  ayant  voulu  remuer  pendant  fa  maladie, 
&:  furpren^re  la  forterefie  Antonia  Tebitie  par  Hyrcan  I. 
&  firuée  fur  la  montagne  du  Temple  ,  avec  une  autre 
dans  l'enceinte  de  la  ville ,  Hérode  la  fait  mourir  auffi-tet. 

An  du  M,  397  s»  a\\  J.  C»  16, 

Hérode  fait  mourir  Coftobare  mari  de  Salomé ,  qne 
cerre  indigne  femme  accule  injuftemen:  auprès  du  Prince, 
apres  l'avoir  répudié  contre  la  coutume  des  Juifs  quin'ac- 
cordoir  le  billet  de  divorce  qu'au  mari. 

Hérode  fe  voyant  plus  abfolu  que  jamais  ,  s'éloigne 
de  jour  en  jour  des  mœurs  anciennes  ,  &  en  introduis 
d'étrangères.  Il  établit  des  combats  d' Athlètes  qui  le  ct- 
Ubrvitnx.  tous  ks  cinq  ans  en  l'honneur  de  Célâr.  Il 
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* 

Empereurs. 

i?.  Augufle  règne  44.  ans  ,  c'eft-à-diré  ,  depuis  l'af* 
3973.  jufqu'à  la  dix-huitième  année  de  Jefus-Chrift ,  félon 
l'Ere  Chrétienne ,  &  la  quatorzième  félon  l'Ere  vulgaire. 

Ere  Chrèu  Ere  Vulg* 

iS.    %*.  Tibère  fôn  fils  adoptif  régna     14, 
il.  ans. 

41.     39.  Caligula  petit-fils  de  Tibère     37. 
par  adoption    régna   environ 
4.  ans. 

4;.    4Ç.  Claude  oncle  de  Callgula  y    41  # 
régna  environ  14.  ans. 

jS.     j*.  Néron  fils  adoptif  de  Claude,     5-4; 
&  fôn  gendre  régna  environ 
14.  ans. 

fi.    £°.  Gd/ta  régna  6 .  mois  :  Othon    *8. 
9f.  jours  :  Kitellius  8.  mois. 

73.    7*.  Vefpafien  régna  9.  ans:  £9^ 

.  Sous  le  règne  de  cet  Empereur  ,  Tite  fon  fils  ruine 
Jérufalem. 
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confirait  un  théâtre  dans  la  ville,  &  un  amphithéâtre  ait 
dehors  :  ces  deux  édifices  étoient  fuperbes. 

An  du  M,  3979»  *v«  /.  C.  if. 

Hérode  ayant  foulevé  le  peuple  contre  lui  par  cette 
conduite  ,  pour  fe  procurer  plus  de  foreté ,  fortifie  Sa- 
marie  qu'il  fait  appeiler  Sebafte  en  l'honneur  d'Augufte. 
Jean  Hyrcan  lavoit  entièrement  rafée  ,  mais  Gabinius 
l'avoit  rebâtie. 

La  famine  &  la  perte  font  de  grands  ravages  3  Hérode 
fait  fondre  (on  or  &  fon  argenterie  ,  &  en  fait  battre 
de  la  monnoie  qu'il  envoie  en  Egypte  pour  y  acheter  du 
bled  >  dont  il  eut  en  abondance  pour  fournir  aux  befoins 
de  fes  fujets.  Il  regagne  par  là  tous  les  cœurs. 

An  du  M.  3980.  av.  J.  C.  Z4. 

Hérode  bâtit  un  palais  magnifique  fur  le  mont  Sion  r 
il  ôte  l'année  fuivante  la  charge  de  grand-Prêtre  à  Jefos 
fils  de  Phabes  qui  l'avoit  exercée  ûx  ans ,  &  la  donne  à 
Simon  fils  de  Boethus  ,  dont  il  vouloit  époufer  la  fille 
nommée  Mariamne.  Il  bâtit  un  palais  à  ioixante  fhde* 
de  Jérufelem ,  &  l'appelle  de  fon  nom  Hèrodion. 

An  du  M.  39*1.  av.  J.  C.  zi. 

Hérode  choifit  fur  la  côte  un  endroit  où  étoit  aupara- 
vant la  tour  de  Straton  ,  &  y  bâtit  une  ville  à  qui  il 
donne  le  nom  de  Céfarée  ,  &  qui  devient  le  meilleur 
port  de  toute  la  côte  de  Phénicie. 

Hérode  envoie  à  Rome  fes  deux  fils  Alexandre  &  Arif- 
tobule ,  qu'il  avoit  eus  de  Mariamne  pour  y  être  élevés 
fous  les  yeux  de  Céfar  qui  aggrandit  les  Etats  du  pete 
en  lui  donnant  la  Trachonite ,  T'Auranite ,  &  la  Batance. 

An  du  M.  3984.  av.  /.  C.  zo. 

Céfar  étant  venu  en  Syrie  renvoie  abfous  Hérode  accuflj 


r>EÏ  Histoire  d  e  s  Jv  i  f s.      39$ 

te  violence  &  de  rapine  par  ceux  de  Gadara  5  &  luî 
lonne  la  Tetrarchie  de  Zenodore  ,  fituée  entre  la  Galilée 
Je  la  Trachonite,  où  Hérode  éleva  un  temple  de  mar- 
bre blanc  en  l'honneur  d'Augufte ,  près  de  Panium  à  la 
fource  du  Jourdain. 

An  du  M.  398c,  av.  J.  C.  19. 

Hérode  propofe  aux  Juifs  le  defTein  qu'il  a  de  rebâtir 
le  Temple  de  Jcrufalem.  Il  fait  préparer  tous  les  maté- 
riaux nèceffaires. 

An  du  M.  3987»  av.  J.  C.  17* 

Il  fait  abbatre  le  vieux  Temple,  &  commence  à  bâtîf 
le  nouveau.  Un  an  &  demi  après  ,  le  lieu  (aint ,  le  lieu 
très-faint  &  leur  porche  furent  achevés.  On  continua  fore 
long-temps  à  travailler  aux  bâtimens  du  dehors.  (  Car 
ils  nétoient  pas  encore  finis  du  temps  de  Jefus-Chrift, 
&  ne  le  furent  qu'au  gouvernement  de  Florus  :  quel- 
ques -  uns  prétendent  qu'Hérode  fe  contenta  d'orner  & 
d'embellir  le  Temple ,  &  qu'il  ne  fut  point  entièrement 
rebâti.  ) 

An  du  M.  3988.  av.  J.  C.  16. 

Hérode  vient  à  Rome  autant  pour  faire  fa  cour  a  Au- 
gufte ,  que  pour  voir  fes  enfans  qu'il  ramené  en  Judée , 
où  ils  s'attirent  i'eftime  &  l'affection  de  tous  les  Juifs  ; 
il  les  marie  l'un  &  l'autre. 

An  du  M.  3989.  av.  J.  C.  if. 

Agrippa  vient  en  Judée ,  &  eft  conduit  à  Jérufalem  par 
Hérode ,  qui  le  reçoit  de  la  manière  la  plus  diftinguée. 

An  du  M.  3990.  av.  J.  C.  14. 

Hérode  obtient  de  lui  pour  les  Juifs  de  l'Aiie-Mineure 
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la  confirmation  de  leurs  privilèges  &  immunités ,  ft  le 
libre  exercice  de  leur  Religion  dont  les  naturels  du  pays 
ne  les  laiûoient  pas  jouir. 

An  du  M»  3991*  av.  C.  J.  13. 

Salomé  &  Phéroras  eflayent  par  leurs  artifices  &  leurs 
calomnies  de  perdre  Alexandre  &  Ariftobule  fils  d'Hérodej 
&  pour  y  mieux  réuffir ,  &  leur  ôter  toute  apparence  d'é- 
chapper, on  leur  met  en  tête  Antipater  fils  aîné  d'Hcrode 


veaux  honneurs. 

An  du  M,  3  991»  m*  /•  C*  11. 

Antipater  va  à  Rome  fous  la  conduite  d' Agrippa  ,  & 
de  là  il  ne  cefle  par  Ces  lettres  d'irriter  Ton  père  con* 
tre  les  enfans  de  Mariamne.  Hérode  te  rend  à  Roms 
avec  Tes  enfans  pour  les  accufer  devant  Cé(àr« 

An  du  Af.  3Ç93.  av.  /•  C  u. 

Ces  jeunes  Princes  ayant  fait  voir  leur  innocence  par 
leurs  prières  ,  par  leurs  larmes  ,  &  par  tout  ce  quils 
dirent  pour  leur  j  unification ,  Céfar  les  réconcilie  arec 
leur  père  qui  s'en  retourne  avec  eux  en  Judée.  Il  y  em- 
mené aufli  Antipater  5  &  lorfquil  y  eft  arrivé^  il  fait 
une  aflemblée  du  peuple ,  oti  il  nomme  Antipater  pour 
lui  fuccéder ,  &  les  enfans  de  Mariamne  après  lui. 

An  du  M.  399;.  av.  J.  C  9. 

Salomé  5c  Phéroras  de  concert  avec  Antipater  re-* 
commencent  leurs  intrigues  pour  perdre  Alexandre  & 
Ariftobule» 

Aichclaife 
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An  du  Àf.  399*£.  àv,  J.  C.  $. 

*     »  *         • 

.  Archelaus  Roi  de  Cappadoce ,  beau-pere  d'Alexandre,7 

rétablit  la  paix  dans  la  famille  d'Hérode  par  fa  prudence  * 

k  en  faifanc  dévoiler  à  Phéroras  toute  l'intrigue  devant 

Hérode. 

Ce*  Prince  va  à  Rome  pour  la  troifiéme  fois  inftniird 

Augufte  de  cette  nouvelle  réconciliation  avec  Tes  enfans  j 

■aais  la  mésintelligence  recommença  bientôt  après. 

An  dû  M.  39?8.  av.  j.  C.  6. 

Héfoide  s 'irritant  de  plus  en  plus  contre  lés  enfans  de 
Mariamhe ,  les  fait  charger  de  chaînes  &  en  écrit  à  Cé- 
far  qui  lui  accorde  la  permiflion  de  les  punir  ,  en  cas 
qu'ils  foi  en  t  coupables.  Hérode  convoque  une  aflTemMéa 
de  cent  cinquante  perfonnes ,  qui  le  voyant  altéré  du  fane 
de  (es  propres  enfans  ,  les.  condamnent  à  mort  à  la  plu- 
ralité des  voix  :  Hérode  les  envoya  à  SebaAe  j  ou  ils 
furéaè  étranglés  par  (es  ordres. 

An  du  M*  }99^»  av.  J.  C.  {i 

Antipater  attenté  à  la  vie  de  (on  père.  Phéroras  ctoït 
pour^lors  brouillé  avec  Hérode ,  &  mourut  quelque  temps 
après.  Antipater ,  pour  empêcher  que  (on  père  ne  le  foup- 
çonne ,  le  fait  confentir ,  par  le  moyen  de  fes  amis  à 
Rome ,  de  l'envoyer  vers  Augufte. 

Hérode  fait  porter  à  Augufte  fon  teftament  pat  lequel 
il  établit  Antipater  l'héritier  de  fa  couronne  >  ou  à  fon 
défaut,  Hérode  né  de  Mafiamne  fille  du  Pontife  Simon* 
(Cet  Hérode  époufa  la  foeur  d' Agtippa.  ) 

Hérode  inftruit  des  pièges  que  lui  tendoit  Antipater  % 
l'efface  de  deifus  fon  reftanient,  répudie  fa  mere>  &  ôc* 
1  Simon  la  facrificature. 

Ce 
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An  du  M»  4000.  av.  J.  C  4. 

Vraie  année  de  la  naifTance'de  Jefus-Chrift  ,  quoique 
nous  marquions  ici  avant  Jefus-Chrift  quatre ,  ainfi  cette 
époque  devance  de  quatre  ans  celle  que  Ton  appelle  Y  Ere 
commune  ou  l'Ere  Chrétienne  par  une  erreur  de  calent 
où  eft  tombé  Denjs  le  Petit  qui  a  dre(Té  cette  Ere ,  & 
qui  a  mis  la  naiûance  de  Jefus-Chrift  l'an  4004.  Mais 
cpmme  cette  faute  n'a  été  reconnue  que  long-temps  après, 
&  lorfque  l'Ere  Chrétienne  étoit  reçue  par-tout  ,  on  a 
continué ,  pour  éviter  la  confufion  >  de  compter  les  an* 
.  nées,  de  Jefus-Chrift  de  la  manière  qu'on  avoic  com- 
mencé. 

Hérode  écrit  à  Arftipater  des  lettres  fort  artifîcienfes, 
jfor  lefquelles  il  l'engage^  de  revenir  promptement  en 
Judée.  À  fon  arrivée  à  Jérufalem  ,  il  le  fait  mettre  en 
prifon  ;  Se  en  même  temps  H  en  écrit  à  Cé&r  ,  à  qui  il 
envoie  des  ambafTadeurs  pour  cela. 

Hérode  tombe  malade ,  fait  de  noqveau  fort  teftament 
par  lequel  il  nomme  pour  fon  fuccefïeur  Hérode  Ànripas, 
té  plus  jeune  de  Ces  fils  ,  s'étant  laifTé  prévenir  contre 
Archelalïs  Se  Philippe  par  les  calomnies  d'Antipater.  fl 
changea  encore  depuis  fon  teftament  ,  &  fit  fan  héritier 
Archelaïîs. 

Judas  &  Mathias  les  deux  plus  habiles  Interprètes  de 
la  Loi,  ayant  reconnu  que  la  maladie  du  Roi  étoit  fans 
remède ,  perfuadenr  aux  jeunes  gens  qu'ils  inftruifbienr 
d'arracher  l'aigle  d'or  qu'Héréde  avoit  fait  mettre  for 
la  grande  porte  du  temple  *  mais  les  auteurs  de  ce 
deuein  font  brûlées  vifs  par  l'ordre  d'Hérode  ,  qui  fbup- 
çonnant  le  grand-Pretre  Mathias  d'y  avoir  eu  parc ,  le  dé- 
pote de  la  grande  facrifîcacure. 

Hérode  fait  maÏÏacrer  tous  les  enfans  nés  à  Bethléem 
&  aux  environs  depuis  l'âge  de  deux  ans  &  au  de/Tons', 
voulant  fe  défaire  de  Jefus-Chrift. 

.„  Il  ordonne  qu'on  enferme  dans  le  cirque  les  princi- 
paux de  la  nation  pour  les  faire  inouvir,  au  mom^t  4e 
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fa  mon.  11  reçoit  des  lettrés  d'Augufte  qui  lui  permet- 
tent de  punir  Antipater  comme  il  le  jugeoit  à  propos* 
Ainfi  il  le  fait  mourir. 

Hérode  donne  par  fon  teftament  la  Judée ,  l'Idumée , 
&  la  Sa  marie  à  Archelaîis  ;  à  Philippe  ,  la  Trachonite  , 
l'Auranite,  &  la  Batanée  >  à  Hérode- A ntipas  ,. la  Galilée 
&  la  Pérée  :  il  meurt  âgé  de  foixante-dix  ans.  On  relâche 
ceux  que  ce  cruel  Prince  avoit  fait  enfermer  dans  l'hip- 
podrome ,  avant  que  la  nouvelle  de  fa  mort  foit  répan» 
due.  Archelaîis  eft  proclamé  Roi. 

An  du  M,  4001.  vraie  année  de  Jefus-Chrîft  2. 

Archelaîis  déclare  qu'il  ne  veut  pas  prendre  le  titre  dé 
Roi ,  qu'il  ne  lui  ait  été  confirmé  par  Augufte.  Il  va  à 
Rome  pour  cela.  Salomé  qui  l'accompagnoit ,  étoit  portée 

Rur  Antipas  qui  part  en  même  temps  pour  Rome ,  dans 
fpérance  de  s'élever  lui-même  fur  le  thrôhe. 
«  Les  Juifs  profitant  de  l'abfence  d'Archelaîîs  ,  excitent 
le  jour  de  la  Pentecôte  une  grande  (édition  contre  Sabi- 
nus  qui  gouvernoit  la  Judée  pour  les  Romains.  Ils  en- 
voient à  Rome  des  ambafiàdeurs  pour  empêcher  qù' Arche- 
laîis ne  foit  Roi.  Plus  de  huit  cents  Juifs  fe  joignent  à 
eux  à  Rome  pour  le  même  fujef.  Ils  demandent  qu'on 
change  la  forme  de  leur  gouvernement  ,  en  forte  qu'ils 
n'obéiflent  plus  à  des  Rois  5  mais  qu'incorporés  à  la  Pro- 
vince de  Syrie  ils  foient  fournis  aux  Romains* 

Augufte  adjuge  la  moitié  du  royaume  d'Hérode  à  An 
chelaiis ,  avec  le  titre  d'Ethhaf  que  :  cette  moitié  compre- 
noit  la  Judée  ,  l'Idumée  &  la  Samarie  :  il  lui  promet 
de  lui  donner  enfuite  le  titre  de  Roi  ,  s'il  fe  conduit» 
bien.  *-■  :' 

Il  donne  â  Philippe  la  province  de  Trachonite ,  &  à 
Antipas  la  Galilée  $  c'eft-à  dire,  qu'il  confirme  pour  les 
partages  le  teftament  d'Hérode. 

Archelaîis  de  retour  en  Judée  ,  ôte  la  facrificature  à 
Joàzarecjùi  avoit f^ccedé  à  Math'iàs,  fous  prétexte  quiÇ 
avoir  eu  part  à  la  féctfeîon  ,  &  la  donne  à  Eléazàr  frère 

Ccij 
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de  celai  qu'il  en  chafle.  Il  répudie  ùl  femme  Mariamnet 
&  époufe  Glaphira  veuve  de  fixa  frère  Alexandre* 

An  du  M.  4e*4«  vraie  an.  de  /.  C.  $. 
Comm^icement  de  l'Ere  Vulgaire* 

An  de  Jefus-Chtifi  io* 

les  pins  confîdérables  d'entre  les  Juifs  ne  poarant 
plus  fupporcer  la  tyrannie  d'Archelaûs ,  l'accufent  auprès 
de  Céfar  qui  le  mande  à  Rome.  Augufte  l'exile  à  Vienne 
dans  les  Gaules ,  confifque  Tes  biens  >  &  toute  l'étendue 
de  (on  Etat  eft  réduit  en  province  Romaine  :  on  envoya 
en  Judée  Quifinus  cjui  fait  un  dénombrement  dans  ce 
pays  &  dans  la  Syrie,  dont  il  eft  établi  Gouverneur.  Ce 
lut  lé  (econd  dénombrement  fait  par  Quirinus  :  Eléazaf 
eft  privé  du  pontificat ,  on  met  en  fa  place  Ananas, 
beau-pere  de  Caïphe. 

An  de  J.  C.  n. 

Jefus-Chrift  paroît  au  milieu  des  docteurs  à  la  Pâque 
de  cette  année. 

An  de  Je  C.  19* 

Hérode-Antipas  qui  jouiflbit  paifîblement  da  partage 
d* Augufte,  gagne  les  bonnes  grâces  de  Tibère  en  l'hon- 
neur de  qui  il  bâtit  une  ville  tur  le  bord  du  lac  deGcnÔ- 
zareen  ,  nommé  auiïi  pour  cela  lac  de  Tibcriade. 

An  de  /•  C.  17. 

Valerius-Gratus  ote  le*  pontificat  à  Ananus  ,  Se  y  élere 
Ifmaèl  fils  de  Phabée. 
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An  de  J.  C.  z8. 
Il  ôte  Ifmacl ,  &  donne  (à  place  à  Eléazar  fils  d'Ananas 

An  de  J.  C.  19. 
Il  ôte  Eléazar ,  &  7  met  Simon  fils  de  ÇamitV 

An  de  J.  C.  30. 

• 
Çratus  faccefleujr  de  Valerias  ôte  Simon ,  &  donne  â 
place  à  Caïphe  gendre  d'Anne*  Ponce  Pilate  vient  gou- 
yerner  la  Judée  après*  Gratus. 

Ce  Gouverneqr  fait  entrer  durant  la  nuit  dans  Jérufa- 
lem  les  enfeignes  Romaines  couvertes ,  &  les  fait  enfuite 
découvrir*  Ce  qui  exqte  des  troubles  &  des  tumultes. 
N«l  autre  Gouverneur  avant  lui  >  dit  Jofeph  ,  n'ayoiç 
lien  entrepris  de  femblable.  Pilate  veut  févir  contre  le$ 
iëditieux  ;  mais  touché  de  leur  fermeté  ,  il  fait  retirer 
les  enfeignes  ,  &  reçoit  ordre  de  Tibère  quelque  temps 
après  de  faire  ôter  du  Temple  dès  boucliers  qu  il  7  avoit 
fait  placer  pour  mortifier  les  Juifs  qui  ne  pouvoient  (buï* 
frir  les  inscriptions  qui  7  éroient  gravées, 

Pilate  occafïonne  de  nouveaux  troubles  en  entrepre- 
nant de  piller  le  tréfor  facré. 

An  de  J*  €•  $tf 

Saint- Jean  commence  à  baptifer. 

An  de  J.  C.  34, 

Baptême  de  Jefus  -  Chrift.  Le  Sauveur  célèbre  la  pre-  * 
miére  Pique,  &  commence  fon  miniftère.  La  Judée,  étpit 
alors  déchirée  par  des  (éditions  continuelles  ,  accablée 
fous  le  joug  pefant  des  Empereurs  ,   &  (bus  celui  de$ 

gouverneurs  plus  pe&nt  encore  jdivifte  en  factions  &  eut 

*s     •  •  • 
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fèéfces  qui  fe  traitoienc  avec  plus  d'inhumanité  qu'ils  n'en 
éprouvoient  de  leurs  oppreûeurs  $  livrée  à  la  dangereufe 
&  continuelle  (èduction  des  faux  prophètes  &  des  pré. 
tendus,  Meffin  »  9c  infatuée  de  l'attente  d'un  Libàateur 
temporel. 

Tibère  chafle  de  Rome  tous  les  Juifs. 

An  de  J.  C.  )f. 
Seconde  Pique  de  TefuvCfarift. 

An  de  h  C*  je. 
Troifiéme  Paque  de  Jefus-ChriÇ* 

Anide  J.  C  J7. 

Quatrième  5c  dernière  Pique  de  Jc&s-Chrift,  Sa  mon 
&  fit  refurre&ion  :  (  Suivant  l'Ere  vulgaire  ,  U  tape 
compter  feulement  5  \.  Nous  allons  reprendre  cette  chro- 
nologie. ) 

En  ce  temps  arrive  la  mort  de  Philippe  le  Tetrarqoe 
fils  du  grand  Hérode ,  mais  non  pas  celui  dont  Antipas 
époufa  la  femme  Hérodiade. 

An  de  F  Ere  vulgaire  3  c. 

Pilate  reçoit  ordre  de  Vitellius  Gouverneur  de  Syrie, 
de  venir  fe  juftifier  à  Rome  fur  la  conduite  qu'il  avoic 
tenue  à  l'égard  des  Samarkains ,  aux  Principaux  deiqaels 
il  avoit  dans  une  émeute  fait  trancher  la  tête.  Marcello* 
eft  envoyé  en  fa  place. 

An  de  lEre  V.  17. 

Caîus  Caligula  devenu  Empereur  donne  à  Agrippa  fils 
4'A"ftohule ,  9c  petit  -  fils  du  grand  Hérode ,  la  Tétrarchie 
3~  fan  «nde  Philippe  v  &  celle  tfAbylene.  Agrippa  a?pk 
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fit  élevé  avec  Drufus  fils  de  Tibère ,  mis  en  prifon  êc 
chargé  de  chaînes  fous  ce  Prince.  Caligula  le  revêtit 
dé  pourpre  ,  lai  donna  une  chaîne  d'or  ,  en  l'établiflanj 
Roi  de  la  Tetrarchie. 


An  de  ÏEri  K  58. 

Agrippa  ofctient  la  permiffion  d'aller  vifîter  fes  Etats , 
&  d  y  régler  toutes  cho fes.  Arrivé  à  Alexandrie ,  il  y  eit 
infulté  par  les  Juifs  qui  peu  contens  qu'il  fût  Roi  , 
tournent  fa  royauté  en  raillerie.  Flaccus  qui  en  était  Gou- 
verneur ,  en  fit  déchirer  en  pièces,  fouetter  &  crucifier 
un  grand  nombre*  , 

• 

An  de  tEre  V.  $j. 

Hérodiade  voyant  Agrippa  ion  frère  fur  le  thrône  ,  per- 
Hiade  à  Hérode  Antipas  ion  mari  de  la  fuivre  à  Roms 
pour  demander  enfemble  cette  dignité  5  mais  Agrippai 
ayant  écrit  contre  eux  ,  ils  font  l'un  &  l'autre  envoyée, 
■en  exil  à  Lyon. 

Pilate  outré  de  chagrin  des  exa&ions  continuelles  qu* 
Caligula  faifoit  far  lui ,  fe  tue  lui  même* 

An  de  rEre  V*  4*. 

Agrippa  étant  de  retour  à  Rome ,  Caîus  lui  donne  la 
Tetrarchie  de  fon  oncle  Hérode  exilé  à  Lyon* 

Le  peuple  d'Alexandrie  demande  que  l'on  mette  des 
idoles  dans  les  Synagogues  des  Juifs.  Flaccus  Gouverneur 
d'Egypte  y  confent,  &  déclare  les  Juifs  étrangers ,  quoi- 
qu'ils eufïent  le  droit  de  citoyens  5  on  les 'tait  fouffrir 
de  mille  manières  ,  en  forte  que  les  deux  partis  envoient 
des  ambafladeurs  à  Caius  ,  Philon  pour  les  Juifs,  Ap- 
pion  pour  les  Alexandrins  :  les  Juifs  font  très  r  mal, 
reçus. 

Pétrone,  Gouverneur  de  Syrie  par  un  ordre  de  l'Empe-' 
teur/e  prépare  à  mettre  la  ftatue  de  ce  Prince  dans  leTempie 

C  cvt 
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4e  îérufalem  h  mais  touché  des  pleurs  &  des  cris  des  Jqifc; 
$1  .en  diffère  l'exécution.  Caius  lui  -  même  cédant  aux 
prières  d' Agrippa ,  révoque  Tordre  qu'il  avoit  donné  >  & 
S'en  étant  repenti  prefqùe  auflî-tôt  ,  ordonne  à  Pétrone 
dTen  preffer  l'exécution.  La  mort  de  cet  Empereur  arrêta 
tour. 

Les  Juifs  (ont  maltraités  chez  les  Parthes ,  en  Méfo- 
potarnie ,  &  yers  Babylone  5  &  ils  y  (ont  tués  en  grand 
nombre. 

Jtn  de  ïErc  V.  41. 

'Agrippa  qui  étoit  toujours  à  Rome ,  contribue  fi  faire 
monter  Claude  fur  le  thrône.  Celui-ci  par  reconnoiftance 
confirme  dans  fon  royaume  Agrippa  ,  &  y  aj  oôte  la 
Judée  &  la  Samarîe  poflédée  par  Hérode  fon  ayeul, 
l'Abylene,  les  pays  voifins  fitués  dans  le  Liban ,  &  de  plus 
les  honneurs  du  Confujar.  Claude  donne  auflî  i  fon  frère 
la  principauté  de  Calcide. 

Claude  renvoie  Agrippa  dans  fes  Etats  avec  des  lettre* 
de  recommandation  pour  les  Gouverneurs  &  Intendans» 
Ce  Prince  u(è  d'une  grande  diligence  pour  fè  rendre  à 
Jérufalem  ,  &  fait  fufpendre  dans  le  Temple  la  chaîne 
d  or  que  lui  avoit  donnée  Caius. 

Il  ôte  le  pontificat  à  Théophile  fils  d'Ananus  ,  q« 
avoit  fuccedé  à  fon  frère  Jonathas ,  comme  celui-ci  à  Caï- 
pjie  $  &  il  Je  donne  à  Simon  fils  de  Boeth. 

Quelques  jeunes  gens  mettent  la  ftatue  de  l'Empereur 
dans  la  Synagogue  de  Jérufalem  :  Agrippa  irrité  de  cette 
«ntreprife  >  vient  trouver  Pétrone  $  &  s'étant  plaint  de  leur 
audace,  fait  ôjter  la  ftatue. 

An  de  tEre  V.  41. 

Agrippa  ôte  le  Pontificat  à  Simon ,  &  le  donne  à  Ma- 
rhias  frère  de  lonathas  ,  au  refus  de  celui-ci  qui  s'en 
£xcufe  fur  ce  qu'il  avoit  déjà  été  revêtu  de  cette  charge. 

Aj&ipp*  bâtit  à  Jérufolem  un  nouveau  quartier  appelle 
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la  VïUe-neuve.  (  Il  fe  plaifoit  fort  à  Jérufalem  êc  y  de- 
meurait toujours ,  fe  faifant  un  devoir  dobferver  les  loiz 
êc  les  ufages  de  fa  patrie.  ) 

Pour  plaire  aux  Juifs  ,  il  attaque  les  Chrétiens  ;  fait 
mourir  laint  Jacoues ,  &  fait  mettre  iaint  Pierre  en  pri- 
fon.  Il  confirait  a  Berith  un  fuperbe  amphithéâtre ,  des 
bains  &  des  portiques.  Il  ôte  le  pontificat  à  Mathias ,  & 
fc  le  donne  $  Elionée. 

An  de  Y  Ere  V.  4$. 

Hérode  Agrippa  meurt  après  avoir  harangué  les  Sy- 
riens &  les  Svdoniens.  Pieu  le  punit  pour  ne  lui  avoir 
fos  rendu  gloire. 

An  de  tEre  V.  44» 

Son  fils  Agrippa  âgé  de  17,  ans  étoit  alors  (bus  les 
yeux  de  Claude.  L'Empereur  vouloit  l'envoyer  prendre 
poiïeflion  du  royaume  de  fon  père  5  mais  en  ayant  été 
détourné  y  il  le  retient ,  &  envoie  en  Judée  Cufpius  Fadus 
en  qualité  de  Gouverneur  de  cette  province ,  pour  la  purger 
des  brigands.  Il  étouffa  la  révolte  d'un  certain  Théodas. 
Agrippa  laiffbir.  auffi  trois  filles  >  Bérénice  ,  Mariamne , 
&  Drufille, 

An  de  tEre  V»  4f. 

Hérode  Roi  de  Calcide  obtient  fur  le  temple  &  le 
tréfor  (acre  un  pouvoir  abfolu  ,  ft  le  droit  d'élire  les 
lôuverains  Pon cites. 

Ah  de  tEre  V*  47- 

Tibère  Alexandre  Juif  apoftat  fuccede  â  Fadus  dans  le 
gouvernement  de  Judée.  Hérode  ôte  le  pontificat  à  Jofeph , 
qui  avoit  fuccedé  à  Elionée ,  &  le  donne  à  Ananias.  Cu- 
Hiaons  fuccede  %  Tibère ,  ôç  Hérode  3>oi  de  Calcide  meurt* 
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An  de  VÊre  V.  4*. 

Vers  la  folemnité  de  Pâqire  ,  il  s'excite  <ïa  tumulte. 
«dans  Jérufalem  à  Toccafîoa  d'un  foldat  Romain  qui 
commit  une  infolence  dans  les  galeries  du  Temple.  Dans 
cette  émotion  ,  il  périt  vingt  mille  hommes ,  qui  fans 
que  personne  les  poursuivît ,  s  étouffèrent  eux-mêmes  dans 
des  chemins  étroits.  On  ceffa  les  (àcrifices ,  &  on  s'aban- 
donna aux  larmes  &  aux  gémifTemens.  Tel  fut  le  com- 
mencement des  troubles,  qui  ne  finirent  que  par  la  def- 
truôion  des  Juifs. 

An  de  tEre  V*  49. 

L'Iturée  &  la  Judée  font  réuniefs  au  gouvernement  de. 
Syrie.  Claude  donne  à  Agrippa,  non  le  royaume  de  fon 
père  ,  mais  celai  de  Calcide  pofTedé  par  fon  oncle  ,  an 
préjudice  d'Ariftobule  fon  fils  aîné,  avec  le  pouvoir  abfoln 
fur  le  Temple  &  le  droit  d'élire  les  fouverains  Pontifes. 
(La  Judée  eut  toujours  Ces  gouvernemens  particuliers.) 
Félix  affranchi  de  Claude  eft  envoyé  pour  gouverner  la 
Samarie. 

.  La  Judée  fe  remplit  d'affaflîns  qui  commettoient  les 
meurtres  les  plus  horribles  ,  fous  prétexte  de  zèle  pour 
la  Religion  &  pour  le  maintien  de  leur  liberté. 

An  de  ?£re  V.  ft. 

* 

Planeurs  Galiléens  font  tuéjs  dans  une  émotion  arrivée 
entre  eux  &  les  Samaritains  à  Jérufalem.  Le  peuple  fans 
refpeét  pour  la  folemnité  du  jour  de  Pâque  ,  prend  les 
armes  >  &  foûtenu  de  quelques  chefs  de  voleurs ,  fe  jette 
fur  Samarie.  Çumanus  qui  les  favorifoit  ,  fait  mourir 
pfafeufs  Juifs.  Les  premiers  de  Jérufalem  conjurent  le 
peuple  de  s  appaîfer.  Torquatus  Gouverneur  de  Syrie 
envoie  -Cumanus  plaider  fa  caufe  devant  Céfàr  qui  fait 
mourir  les  Samaritains ,  donne  à  Claudius  Félix  te  gou- 
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▼ernement  de  Judée  ,  5c  y  joint  celui  de  Samârie  & 
de  Galilée. 

An  de  VEre  V.  s }. 

Claude  £re  le  royaume  de  Calcide  au  jeune  Agrippa , 
Zc  le  transfère  dans  un  plus  grand  royaume  ,  en  y  joi** 
gnant  la  Tetrarchie  de  Philippe  &  l'Abylene  de  Lyfa- 
nias. 

An  de  tEre  V.  f4- 

Drufille  époufe  Félix  Gouverneur  de  Judée  :  de  ce  ma* 
riagç  naquit  Agrippa  qui  périt  dans  l'incendie  du  mont 
Veuive.  Néron  fuccefleur  de  Claude  donne  à  Ariftobule 
fils  d'Hérode  Roi  de  Calcide  la  principauté  de  la  petite 
Arménie  ,  &  ajoute  au  royaume  du  jeune  Agrippa  qua- 
tre villes. 

An  de  tEre  V.  ff. 

Félix  offenfé  de  la  généreufe  liberté  avec  laquelle  le 
Pontife  le  reprenoit  de  Ces  défordres ,  le  fait  adafliner. 

Un  faux  prophète  venu  d'Egypte  avoit  avec  lui  plu* 
de  trente  mille  hommes  :  il  fut  diffipé.  Il  s'élève  ainfi 
plufieurs  impofteurs  de  fuite.  Les  chefs  de  la  nation  ne 
le  faifoient  alors  aucun  fcrupule  d'employer  des  a(Ta(fîn9 
à  gages  pour  fe  défaire  de  ceux  qui  les  mcommodoient. 

An  de  tEre  V.  y  8. 

Pélix  ayant  appaifé  une  émotion  excitée  à  Céfarée  de 
Straton  entre  les  Juifs  &  les  Syriens  fur  le  droit  de 
bourgeoise ,  envoie  à  Néron  les  plus  considérables  des 
deux  partis.  Les  Juifs  furent  prives  de  ce  droit  ,  &  de 
là  naquirent  des  (éditions  continuelles  ,  &  la  première 
caufe  de  la  guerre. 
.  Le  Roi  Agrippa  donne  la  Souveraine  (kerificaoue  à 
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Ifinaèl  fis  de  Phabée.  Mais  la  divinoo  commence  i  6 
mettre  encre  les  prêtres  &  les  premiers  citoyens  de  Jé- 
rusalem ,  à  loccafion  de  la  déposition  fréquente  des 
ibnverains  Pontifes.  Aucun  d'eux  ne  marchoit  ,  à  moins 
cra'il  ne  fût  escorté  d'une  troupe  d'hommes  audacieux  & 
Jédirievx  t  6t  leur  impudence  monta  à  an  tel  excès  qu'ils 
voulaient  même  enleTer  les  dixmes  dues  aux  prêtres. 

Ja  dt  FEr*  V.  f*. 

Quelques  prêtres  diftingnés  par  leurs  Terras  (ont  char- 
gés de  chaînes  pour  des  caoiès  ion  légères  par  ordre  de 
Feftus  qui  avoit  remplacé  Félix  ;  3c  ils  (ont  envoyés  a  Rome 
pour  v  défendre  leur  canfe  devant  Cé(ar.  Poppée  par  1) 
Inice  les  délivra  par  fon  crédit* 

An  de  F  En  V.  6o. 

Félix, en  quittant  (on  gouvernement,  efl  accofé  devant 
Néron  par  les  Juifs  de  Céfarée  s  mais  il  eft  renvoyé  ab- 
fous  à  fa  recommandation  de  fon  frère  Pal  las. 

Feftus  arrivé  en  Judée  trouve  toute  la  province  en 
proie  à  des  voleurs  qui  la  pillent  de  toutes  parts.  Les 
plus  féroces  d'entre  eux ,  s'appelloient  Sic  air  es  ainfï  nom* 
mes  des  poignards  qu'ils  portoient ,  &  dont  ils  Ce  fervoient 
pour  Ce  défaire  de  ceux  qu'ils  vouloient,  aux  jours  des 
iôlemnités»  Ils  pilloient  encore  les  maifons  de  leurs  enne- 
mis ,  Se  y  mettoient  en  fuite  le  feu.  Feftus  s'attache  a  les 
pourfuivre ,  &  en  tue  un  grand  nombre. 

Il  y  avoit  encore  deux  efpéces  de  guerre  civile,  celle 
des  prêtres  entre  eux  ,  &  celle  de  ceux  qui  Ce  fonle- 
voient  contre  les  Romains* 

An  de  FEre  V.  i 3. 

Agrippa  ayant  fait  bâtir  un  palais  qui  avoit  vue  fat 
le  Temple,  les  premiers  de  Jérufalem  élèvent  une  mu- 
raille qui  non  feulement  lui  dérobent  cet  atpeét,  mais  encore 
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«rai  Tôtoit  à  la  galerie  occidentale ,  où  ]gs  Remains  fai- 
ioient  fentineile.  Le  Roi  &  Feftus  ofFenfés  de  cette  entre- 
prife  ,  ordonnent  que  cette  muraille  foie  abattue.  Mai* 
le  Roi  ayant  envoyé  des  ambaftadeurs  à  Rome  à  ce  fujet, 
les  Juifs  obtiennent  parle  crédit  de  Poppée ,  que  la  muraille 
feroic  confervée. 

Agrippa  ôte  le  pontificat  à  Ifinael ,  &  le  donne  à  Jo- 
feph.  Feftus  meurt  :  Albinus  lui  fuccede. 

Agrippa  ôte  le  pontificat  à  Jofeph  ,  le  donne  à  A  nantis* 
Quatre  ans  avant  la  guerre,  tandis  que  Jérufalem  étok 
en  paix  ,  un  nommé  Jefus  étant  venu  à  la  Fête  des  Ta- 
bernacles ,  Ce  met  à  crier  :  Voix  de  r Orient  ,  voix  de 
t  Occident  y  voix  des  quatre  parties  du  monde  ,  voix  fur 
Jèrufédem  &  fur  le  Temple  :  voix  fur  les  nouveaux  mariés  % 
&  les  nouvelles  mariées  *  voix  fur  tout  le  peuple,  Cet 
homme  crioit  jour  &  nuit  *  (ans  qu'on  put  l'en  empê- 
cher* En  vain  on  le  déchira  jufqu'aux  os.  A  chaque  coup 
qu'on  lui  donnoit ,  il  répetoit  toujours  :  Malheur ,  malheur 
fur  Jérufalem.  Il  continua  de  crier  ainfi  pendant  fepe 
ans  ,  jufqu  a  ce  qu'au  temps  du  fiége  aufli-tôt  après  avoir 
crié ,  Malheur  à  moi-même ,  il  fut  tué  d'une  pierre  lancée 
d'une  machine  par  les  Romains. 

An  de  ÏEre  V.  *4. 

À  Ànanus  fuccedent  dans  le  pontificat  Jefus  fils  de 
Damnée ,  puis  Jefus  fils  de  Gamaliel.  Jefus  fils  de  Dam- 
née ne  quitte  qu'à  regret  cette  dignité  :  cependant  l'audace 
des  méchans  croiflbit  tous  les  jours. 

Les  lévites  engagent  Agrippa  à  leur  permettre  de 
porter  la  robe  de  lin ,  que  les  prêtres  feuls  avoient  droit 
de  porter* 

An  de  l'Ere  V.   6;. 

Le  jour  des  azymes  vers  la  neuvième  heure  de  la  nuit, 
le  Temple  &  l'autel  paroi (Tent  tout  d'un  coup  environnés 
i'une  û  grande  lumière  qu'on  crut  être  en  plein  jour ,  &  à  la 


4i*      Abrège"  chronologique 

fixiéme  heure  de  la  nuit ,  la  porte  orientale  dé  rintérietif 
du  Temple  qui  étoit  d  airain  ,  6c  que  vingt  homme* 
pouvoient  à  peine  fermer,  s'ouvrit  d'elle-même:  on  eût 
beaucoup  de  peine  à  la  refermer*. 

Le  vingtième  de  Mai  avant  le  coucher  du  fôleil,  on 
apperçoit  des  chariots  de  feu  ,  &  des  troupes  armées  fe 
battre  en  l'air.  Et  à  la  Fête  de  la  Pentecôte ,  les  prêtres 
étant  entrés  la  nuit  à  l'ordinaire  dans  l'intérieur  du  Tem- 
ple ,  entendent  une  voix  qui  difoit  :  Sortons  et  ici. 

An  de  l'Ere  V.  €6. 

Ceftius  Gallus  Gouverneur  de  Syrie ,  à  la  Fête  des 
azymes  ,  vient  d'Antioche  à  Jérufalem  faire  le  dénom- 
brement du  peuple  ,  6c  le  marque  à  l'Empereur.  Il  fe 
montoit  à  deux  millions  cinq  cents  cinquante -fit  mille 
perfonnes.    ' 

Les  Juifs  $n  nombre  de  trots  cents  mille  vont  en  cette 
occafion  au  devant  de  Ceftius  le  prier  de  les  fècourir ,  & 
de  leur  ôter  Florus.  Mais  ils  ne  gagnent  rien  ,  6c  Flo- 
rus  augmentoic  de  jour  en  jour  les  calamités  publi- 
ques. 

Enfin  les  Juifs  fe  révoltent  ouvertement ,  8c  entrepren- 
nent la  guerre  au  mois  de  Mai.  Agrippa  fait  ce  qu'il 
peut  pour  les  en  détourner ,  mais  inutilement  :  il  fort  de 
Jérufalem. 

Les  plus  féditieux  furprennent  la  fortereflè  de  Maflada, 
6c  tuent  les  Romains  qu'ils  y  trouvent.  On  ne  veut  plof 
à  Jérufalem  offrir  de  vi&imes  pour  l'Empereur  &  le* 
Romains.  Les  gens  pacifiques  de  la  ville  envoient  à  Cé- 
farée  avenir  Florus  du  détordre  :  il  n'y  met  point  ordre. 
Agrippa  envoie  trois  mille  hommes  qui  fe  rendent  maî- 
tres de  la  haute  ville ,  contre  les  féditieux  qui  tenoient 
le  Temple  &  la  ville  baffe.  Les  deux  partis  fe  battent 
pendant  fèpt  jours. 

Plufieors  ficaires  entrent  dans  le  Temple ,  forcent  tes 
troupes  du  Roi  de  fortir  de  la  ville  haute ,  6c  les  rédoi- 
fent  au  palais  haut  d'Hérode,  Ils  brûlent  le  palais  des 
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Afmonéens  qui  étoic  celui  d'Agrippa,  arec  la  maifon  du 
Pontife  Ananias  ,  &  les  archives. 

Le  quinze  Août  ils  attaquent  la  forterefle  Antonia ,  &  la 
prennent  en  trois  jours  ,  la  brûlent  après  avoir  tué  le? 
foldats  Romains.  Le  chef  de  ces  féditieux  étoit  Mana- 
hem  :  il  va  à  Mailada ,  pille  ie  magazin  d'armes  qu'il 
donne  à  (es  troupes  ,  attaque  le  haut  palais  ,  prend  la 
partie  qu'on  appelloit  le  camp  ,  la  brûle  &  demeure  ainfi 
le  maître.  Mais  Eléazar  capitaine  du  Temple  fe  jette  fur 
lui  dans  le  Temple  même.  Manahem  fut  exécuté  &  mis 
à  mort, avec  les  principaux  chefs  de  fon) parti.  Eléazar 
enfuite  attaque  les  Romains ,  qui  après  la  prife  du  palais  > 
s'étoient  retirés  dans  les  tours.  Ils  fe  rendent ,  mais  les 
féditieux  les  tuent  tous  contre  la  parole  donnée,  le  jour 
même  du  Sabbat. 

-  Le  même  jour  à  la  même  heure ,  ceux  de  Céfarée  ani- 
més par  Florus  v  tuent  plus  de  vingt  mille  Juifs ,  en  forte 
qtfil  n'y  en  refta  plus.  A  ce  maUàcre  de  Céfarée  toute 
la  nation  des  Juifs  entre  en  fureur  :  &  toute  la  Syrie  fur 
dans  une  confufion  terrible,  chaque  ville  étant  comme 
divifée  en  deux  armées  qui  fe  maffacroient  de  part  _& 
d'antre. 

A  Scytopolis  les  Juifs  s'arment  contre  leurs  propres* 
frères  >  on  tue  deux  mille  cinq  cents  Juifs  à  Afcalon  y 
deux  mille  à  Ptolemaïde.  A  Tyr  on  en  tue  piufieurs. 
A  Alexandrie  le  maflacre  fut  grand. 

Ceftius  Gallus  voyant  tous  les  Juifs  en  armes  ,  part 
d'Amioche  avec  douze  légions ,  les  troupes  auxiliaires  dut 
Roi  Antiochus  ,  &  Agrippa.  11  prend  &  brûle  Joppé  ? 
toute  la  Galilée  Ce  rendit.  Ceftius  s'avance  vers  Jérufa- 
lem ,  où  tout  le  peuple  éroit  aflemblé  pour  la  Fête  des 
Tabernacles.  Les  Juifs  viennent  à  fa  rencontre ,  Se  Tort 
combat  avec  allez  d'égalité  près  de  Bethoron  ;  mais  Cef- 
tius les  attaquant  avec  un  plus  grand  nombre  de  troupes  > 
les  réponde  dans  la  ville  ,  &  y  entre  avec  eux  le  quatre 
Octobre.  > 

Les  Juifs  abandonnent  les  parties  extérieures  de  la  ville  , 
&  fe  retirent  dans  la  ville  intérieure  &  dans  le  Temple» 
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Ceftius  brûle  les  deux  parties  de  la  Tille  qu'on  nommoït 
fiezecha  &  la  Ville- neuve  ,  &  campe  devant  le  palais 
royal  pour  attaquer  la  Tille  haute*  S'il  eût  voulu  donnée 
Tafiaut ,  la  guerre  étoit  finie  ;  mais  il  en  fat  détourné 
par  ceux  que  l'argent  de  Florus  avoit  gagnés.  Il  fait  don- 
ner l'aflaut  au  Temple  le  fixiéme  jour.  Les  fbldats  étoient 
prêts  à  fapper  la  muraille  ,  &  a  brûler  les  portes  -,  les 
féditieux  perdoient  courage ,  &  le  peuple  alloit  recevoir 
Ceftius  ,  lorfque  celui-ci  fe  retire  contre  toute  raifon* 
Les  féditieux  alors  battent  les  Romains  en  queue  ,  8C 
les  pourfuivent  pendant  plusieurs  jours.  Toute  l'armée 
de  Ceftius  y  penfa  périr.  Les  Juifs  prennent  (on  bagage» 
fur-tout  les  traits  &  les  machines  dont  ils  (curent  bien 
(e  (èrvir  enfuite.  Cette  défaite  étant  (çùe  à  Damas ,  les 
h  abi  tan  s.  égorgent  dix  mille  Juifs. 

Les  plus  considérables  des  Juifs  quittent  Jérufalem ,  k 
vraifemblablement  avec  eux  les  Chrétiens  :  ils  fe  retirent 
à  Pella.  Les  Juifs  donnent  le  commandement  généra! 
à  Jofeph  fils  de  Gorion  &  à  Ànanus.  Ils  envoient  des 
Gouverneurs  dans  les  provinces ,  &  Jofeph  facrincateur, 
en  Galilée  (  c'eft  l'hiftorien.  )  Jofeph  fortifie  plufieurs  pla- 
ces ,  les  environne  de  murailles  ,  donne  tous  les  ordres 
nécetfaires  pour  foûrenir  la  guerre ,  &  (e  difpofe  à  faim 
tête  aux  Romains.  Il  force  Jean  de  Levi  de  quitter  Gif- 
cala  bourg  de  Galilée ,  &  de  fe  retirer  à  Jérufalem. 

Ananus  dans  la  ville  faifoit  tous  les  préparatifs  pont 
fe  défendre.  Il  etfaie  de  ramener  les  zélateurs ,  mais  en 
vain.  Il  envoie  des  troupes  pour  prendre  un  nommé  Si- 
mon qui  pilloit  le  pays  ;  mais  Simon  fe  fauve  à  Mafiada 
avec  les  féditieux ,  qui  de  là  font  des  courtes  par  tonte 
la  Judée  &  l'Idumée. 

Ceftius  donne  avis  à  Néron  de  l'agitation  ou  étoient 
les  affaires  de  Judée.  Néron  troublé  de  cette  nouvelle 
donne  ordre  à  Vefpafien  de  paner  dans  cette  province. 
Vefpafien  fur  Tordre  de  l'Empereur  envoie  Tite  (on  fils 
à  Alexandrie  pour  y  prendre  deux  légions ,  &  les  con- 
duire en  Judée,  fe  mettant  lui-même  en  chemin  pont 
y  aller  par  terre, 

Vefpafien 
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Vefpafîen  arrive  à  Antioche  au  commencement  de 
cette  année,  &  y  trouve  Agrippa  qui  l'y  attendoit  avec 
fes  troupes  :  de  là  il  Ce  rend  à  Ptolémaïde  ,  &  mec 
garnifon  dans  Sephoris  qui  s'étoic  venu  rendre  à  lui 
de  bonne  volonté. 

Tite  étant  parti  d'Alexandrie  avec  deux  légions ,  joint 
fon  père  à  Pcolémaïde,  plutôt  qu'il  ne  l'avoit  efpéré,  à 
caufe  de  l'hiver,  &  lui  amené  les  deux  légions  d'Egypte. 
Toute  l'armée  Romaine  fe  trouve  compolée  de  foixante 
mille  hommes  ,  en  comptant  les  troupes  auxiliaires.  Vet 
pafîen  entre  en  Galilée ,  pille  &  brûle  la  ville  de  Gadara 
oui  avoit  cédé  au  premier  effort  :  de  là  le  11.  Mai  il 
s  avance  à  Jotapa  ,  &  la  prend  de  force  après  quarante 
jours  d'un  fiége  foûtenu  avec  vigueur  par  Jotêph  l'Hifto- 
rien  à  qui  il  donne  la  vie ,  en  le  retenant  prisonnier.  Il 
la  ruine  ,  &  y  met  le  feu  le  premier  Juillet. 

Vefpafîen  amené  fes  troupes  à  Céfarée ,  &  y  laide  deux 
légions  ;  il  en  met  une  troisième  dans  Scythopolis.  Les 
luifs  avoient  repris  Joppé  ruinée  par  Ceftius ,  Vefpafîen 
la  prend  fans  combat ,  &  la  ruine  de  nouveau.  Il  envoie 
afCéger  Tibériade  &  Tarichée.  Tibériade  fe  rend  d'abord  , 
&  Agrippa  obtient  qu'elle  ne  feroit  ni  pillée ,  ni  ruinée. 
Tarichée  qui  fouffrit  le  fiége,  fut  prife  &  ruinée ,  &  on 
en  vendit  trente  mille  captifs.  Rien  ne  réfifte  plus  aux 
Romains  dans  la  Galilée ,  excepté  quelques  places  fortes 
qui  en  peu  de  temps  font  foumifes.  Entre  ces  v^|<*s  étoienc 
Gamala  qui  fut  prife  le  13.  Octobre.  Tite  attaque  Gif- 
cala,  où  les  ftditieux  étoient  renfermés  avec  Jean  qui 
s'étant  échappé  la  nuit  fe  retire  à  Jérufàlem.  Tite  fe  rend 
à  Céfarée  :  Vefpafîen  prend  Jamnia  &  Azot ,  5c  revient 
auflli  à  Céfarée. 

Tout  eft  en  confufîon  dans  la  Judée*  Les  uns  fou- 
haitant  la  guerre ,  les  autres  voulant  refter  fidèles  aux  Ro- 
mains. Les  premiers  qui  étoient  les  plus  jeunes  &  les  plus 
hardis,  l'emportent  fur  ceux  qui  avoient  plus  de  fageiïe 
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&  d'expérience.  Ils  prennent  les  armes ,  8c  pillent  d'abord 
leurs  voilîns.  Se  joignant  enfuit*  aux  troupes ,  ils  ravagent 
tout  le  pays  en  forte  qu'on  les  craignoit  plus  que  les 
Romains.  Las  de  piller  te  plat  pays ,  les  chefs  de  paxp 
fe  rallemblent  de  tous  côtés ,  5c  viennent  fondre  à  Jénv 
falem  ou  il  n'y  avoit  point  de  mature  »  ils  y  pillent  & 
tuent  fans  difttnétion  des  perfonnes  ;  8c  profitent  des  di- 
vifions  qui  étoient  entre  les  plus  puiflans,  pour  les  animer 
les  uns  contre  les  autres. 

Le  peuple  s'élève  contre  eut  poufléfar  Ananas ,  le 
plus  vieux  8c  le  plus  fage  des  Pontifes  :  mais  les  ftdi* 
tieux  fe  faifîflent  du  Temple ,  3c  s'y  fortifient.  Ils  veulent 
choifir  un  Pontife  par  le  fort ,  8c  élifent  ainfi  on  nommé 
Phanafe  y  homme  ruftique  8c  ignorant.  Le  peuple  qui  œ 
peut  foufFrir  cet  attentat ,  veut  fe  délivrer  de  la  tyran- 
nie des  {éUteurs.  (  Car  les  fèditieux  s'étoient  donnes  ce 
beau  nom  prétendant  n'agir  que  par  le  zèle  de  la  Reli- 
gion. ) 

On  attaque  les  zélateurs  dans  le  Temple  qui  eft  fouilU 
de  leur  fane  :  ils  fe  retirent  dans  l'enceinte  intérieure} 
8c  ils  en  ferment  les  portes*  On  n'ofe  les  y  forcer  par 
xefpeéfc  pour  le  lieu  fainr.  Les  chefs  des  zélateurs  étoient 
Eléazar  fils  de  Simon  ,  8c  Zacharie  fils  de  Phaiec  tous 
deux  de  la  race  facerdotaJe. 

Les  zélateurs  appellent  les  Iduméens ,  nation  inquies 
&  violente  :  ceux-ci  viennent  au  nombre  de  vingt  mille» 
tes  zélateurs  les  font  entrer  (ecrétement  la  nuit  dans  h 
ville  8c  dans  le  Temple.  Enfuite  les  zélateurs  mêlés  arec 
les  Iduméens ,  donnent  fur  les  gardes  8c  fur  le  refte  do 
peuple ,  &  remplirent  de  fang  tout  le  dehors  du  Tem- 
ple. Le  jour  venu  ,  on  compta  jufqu'à  buit  mille  cinq 
cents  morts. 

De  là  ils  fe  répandent  dans  la  ville  ,  tuent  Ananas  * 
Jefus  facrificateurs  :  ils  maûaçrent  enfuite  une  infinité  de 
perfonnes  :  il  en  périt  douze  mille  dans  ce  carnage.  Les 
Iduméens  voyant  les  horribles  excès  des  zélateurs ,  déli- 
vrent deux  mille  de  ceux  que  les  zélateurs  tenoiem  en 
prifon ,  &  forcent  de  Jéruiaiem. 
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tes  zélateurs  continuent  de  tiier  les  plus  diftingnés 
lu  parti  contraire  *  &  comme  plufieurs  pour  (e  fouftraire 
à  lent  foreur,  alloiént  fe  rendre  à  Vefpafîen,  ils  font  gar- 
de! les  portés  de  les  chemins  *  ils  défendent  d'enterrer: 
les  morts*  &  lès  chemins  (ont  couverts  de  cadavres* 

Bientôt  les  zélateurs  fe  diyifent  entre  eux ,  &  font  eh 
garde  les  tins  contre  les  autres.  Èléazar  fils  de  Simon  qui 
les  avoit  commandés  le  premier,  ne  peut  (buffrir  que 
Jean  de  Gifcala  fe  fût  rendu  le  maître  par  fa  hatdieffe 
fc  (es  artifices* 

Ah  de  tÉti  V.  été 

les  Sîcaires  ou  aflaflîns  oui  s'étoient  emparés  de  Mafla- 
da,  château  très-fort  près  de  Jérufalem ,  vojrant  les  Ro- 
mains en  repos  ,  fôrtent  la  nuit  de  Pâque  ,  pillent  1er 
villages  d'alentour  *  &  remplirent  tout  le  pajs  de  brigan- 
dages. 

Vefpafieri  averti  de  toutes  ces  choies ,  fe  préparé  â  faire 
le  fiége  de  jérufalem.  Il  prend  d'abord  Gadara.  Les  fu- 
rieux qui  y  étoient  prennent  la  fuite >  &  ils  font  taillés 
en  pièces.  Vefpafîen  vient  patfer  l'hivet  à  Céfafée.  Il  en 
part  att  mois  de  Mars  avec  (on  afmée  ,  parcourt  totttfr 
ta  Jûdéë  &  lldumée  qu'il  ravage  ,  pafle  par  Samàrie  , 
éc  marche  à  Jéricho  ou  il  met  fes  troupes  ,  8c  enferme 
les  Juifs  de  toits  côtés.  Vefpafîen  retourne  i  Céfârée ,  oii 
Tite  fon  fils  vient  le  trouver. 

Un  nommé  Simon  jeune  homme  hardi  &  vigoureux 
fctt  de  Maflada  où  il  s'étoit  retiré  chez  les  Sicaires  ,  de 
gagne  les  montagnes  de  Judée.  Il  y  forme  des  troupes 
en  peu  de  temps ,  &  devient  affez  fmiflant  pour  ravager 
toute  lldumée  &  la  Judée. 

An  de  ÏEre  V.  t$. 

Simon  s'avance  jufqu  aux  portes  de  Jérufalem  :  là  ville 
par  ce  moyen  eft  preffée  de  deux  côtés  par  les  zélateurs  ' 
Galiiéens  au  dedans  *  avant  à  leur  tête*  Jean  ;  au  dehors 
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&  Simon  Se  (on  arme*.  Les  Galiicera  auffi  cruels  quef- 
incs  étoient  les  pires. 

Des  lduméens  qui  étoient  dans  les  troupes  de  Jean, 
te  brouillent  avec  loi  :  ils  l'attaquent,  tuent  planeurs  des 
zélateurs  ,  brûlent  le  palais  où  il  fê  retiroir  ,  &  le  pooL 
(en:  dans  le  Temple  arec  les  Sens.  Et  craignant  que  Jean 
dans  Ton  dcfefpoir  ne  mît  le  fini  à  la  ville  ,  ils  prenneac 
le  parti  dappeller  Simon.  Quand  il  fut  entré,  ils  atta- 
quèrent le  Temple,  où  Jean  le  défend  vigoureofèmem. 

Vefpafien  nommé  Empereur  rient  à  Alexandrie  ,  ci 
Tite  le  rend  auffi. 

Pendant  ce  temps ,  il  y*avoit  trois  radions  à  Jérufàlem; 
Simon  &  les  tiens  qui  tenoientla  haute  ville  ,  c'eft-à-dire, 
la  monughe  de  Sion,  Se  une  partie  de  la  ville  baffe:  ils 
logeoient  dans  la  tour  de  Phafacl.  Les  zélateurs  divifis  a 


par  le  nombre ,  mais  plus  fort  par  l'avantage 
lieu  :  Jean  tenoit  les  dehors  du  Temple  avec  les  galeries, 
Se  une  partie  de  la  ville  baile  ;  ayant  à  fe  défendre  as 
dehors  contre  Simon  &  le  peuple ,  au  dedans  contre  Eléa- 
zar  ,  &  les  zélateurs  retranchés.  En  combattant  les  ras 
contre  les  autres,  ils  mètrent  le  feu  à  plufîeurs  bâtimeos 
qai  étoient  autour  du  Temple  ,  &  gâtent  le  bled  &  tes 
autres  vivres  qui  y  avoient  été  amafles  en  fi  grande  qoan» 
cité  qu'ils  auroient  pu  fuffire  à  (bûtenir  le  nege  pendant 
placeurs  années ,  Se  empêcher  la  famine  qui  les  accabla 
enfuite. 

Au  milieu  de  ce  détordre ,  on  offre  encore  les  facrifîces? 
mais  comme  Jean  attaquoit  fou  vent  Eléazar ,  les  fkerifi- 
cateurs  étoient  quelquefois  tués  ou  bleues.  Eléazar  &  h 
gens  fubfiftoient  des  oblations.  (ans  aucun  fcrupule. 

An  de  VErt  V.  70. 

Tite  fe  rend  d'Alexandrie  à  Céfarée  ,  Se  s'avance  rtti 
Jérufàlem  un  peu  avant  la  Fête  des  Azymes  avec  quant 
légions  Se  les  troupes  auxiliaires  des  Rois  voifins.  Il 
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campe  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville ,  ou  une  multitude 
innombrable  fe  trouva  renfermée ,  &  confume  en  peu  de 
temps  ce  qu'il  y  avoit  de  vivres. 

Le  jour  des  Azymes  qui  écoit  le  quatorzième  d'Avril , 
Eléazar  qui  occupoic  la  partie  intérieure  du  Temple, 
ouvre  les  portes  au  peuple  qui  vouloit  orïrir  des  facrifi- 
ces.  Jean  profitant  d'une  occafion  G.  favorable ,  commande 
à  Quelques  uns  des  fiens  de  cacher  des  armes  fou?  leurs 
habits,  &  de  Te  mêler  avec  ceux  qui  alloient  au  Temple, 
Dès  que  ceux-ci  y  font  entrés,  ils  s'avancent  contre  Eléa- 
zar ,  8c  s'emparent  de  la  partie  intérieure  du  Temple  , 
après  avoir  tué  un  grand  nombre  de  zélateurs.  Par;  ce 
moyen  les  trois  factions  font  réduites  à  deux.  Celle  de 
Jean  compofée  de  huit  mille  quatre  cents  hommes  ,  •& 
celle  de  Simon  de  dix  mille  outre  cinq  mille  Iduméens. 
Ces  deux  partis  divifès  entre  eux  fe  réuniflbient  contre 
les  Romains. 

Ceux-ci  ferrent  de  près  les  murailles.  Tite  envoie  faire 
des  proportions  de  paix  qui  font  rejettées  avec  mépris. 
Il  envoie  une  féconde  fois  ,  mais  fans  fruit  ,  Nicanor  8c 
Jofèph.  Le  premier  fut  bleflè  à  l'épaule.  Tite  alors  fait 
rafèr  les  fauxbourgs  ,  abbatre  les  arbres ,  &  drelle  des 
plates  formes  contre  la  première  muraille  :  il  y  en  avoit  trois 
de  ce  côté-là.  Il  fait  jouer  les  machines  qui  lançoient  des 
pierres  de  près  de  cent  livres  :  la  brèche  fut  ouverte  à  la 
première  muraille  le  trois  Mai.  Ainfi  Tke  fe  trouve 
maître  de  toute  la  partie  feptentrionale  delà  ville,  juf- 

5|u*à  la  forreredè  Antonia ,  £  à  la  vallée  de  Cédron.  Les 
aîfs  fe  retirent  detriere  la  féconde. 

Jean  défendoit  le  Temple  8c  la  fbrterefie  Antonia ,  Si- 
mon le  refte  de  la  ville  :  le  huitième  Mai ,  le  bélier  fait 
brèche  à  la  féconde  muraille  feptentrionale  ,  &  Tite  fe 
rend  maître  de  la  nouvelle  ville  baffe  ;  il  en  eft  auflî-rôt 
chatte  par  les  Juifs.  Mais  quatre  jours  après  il  la  reprend 
de  nouveau ,  &  fe  prépare  i  l'attaque,  du  eroificme  mur. 
Le  douzième  Mai  ,  il  fait  élever  quatre  terrafles,  deux 
do  côté  de  la  fortereffe  Antonia  pour  fe  faifir  du  Temple, 
deux  autre*  auprès  du  fépulctre  du  Pontife  Jean  ,  pour 
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Î  rendre  la  haute  ville  :  mais  Jean  &  Simon  détruifent 
ouvrage  des  Romains ,  &  viennent  les  attaquer  juiques 
dans  leur  camp.  Tite  les  repoufle  dans  la  ville,  La  fa- 
mine y  eft  extrême  :  les  fcélerats  des  deux  partis 
parcourant  les  maifons,  maflacrent  tout ,  foit  ceux  qui 
avoient  réfervé  quelcjue  chofe  pour  vivre  ,  foit  ceux 
qui  n'avoient  rien,  Plusieurs  vendent  leur  héritage  pool 
une  mefere  de  froment  9  #  tes  pauvres  pour  de  l'orge. 
la  femme  ôroit  le  pain  de  la  bouche  de  fon  mari  >  le 
fils  de  celle  de  fon  père  ,  la  mère  à  fon  enfant  qu'elle 
tenoit  en  (es  bras  :  les  fa&ieux  arrachoient  même  aux 
pauvres  les  herbes  qu'ils  avoient  cueillies  au  péril  de  leur 
vie.  Ils  accufent  les  plus  riches  de  trahifon  ou  de  défec- 
tion ,  ic  ils  les  fpnt  mourir.  Simon  renvoyoit  ceux  qu'il 
a  voit  pillés  »  &  Jean  en  renvoyoit  à  Simon.  Ils  maudidênt 
leur  nafion,  ,  $  témoignent  moins,  de  bajne  contre  les 
étrangers. 

La  famine  contraint  quelques  ffditieux  armés  de  fofc 
tir  pour  aller  chercher  des  herbes.  Tite  fait  crucifier  fans 
tHftinéfcion  tous  ceux  qu'il  furprend  avec  des  armes.  Qa 
en  crucifie  jufqu'à  cinq  cents  par  jour. 

Tite,  pour  achever  d'affamer  la  ville,  fait  bâtir  tout 
autour  une  muraille  de  deux  lieues  de  circuit ,  foûtenœ 
de  treize  petits  forts  :  cet  ouvrage  fut  achevé  en  trois 
jours»  Jérusalem  ainfi  fermée  ,  la  mortalité  y  devient  fi 
grande  qu'on  n'avoit  plus  ni  la  force ,  ni  le  courage  de 
s'enterrer  les  uns  le»  autres.  Les  zélateurs  plus  furieux  que 
jamais  infuirent  à  leurs  frères,  mourans  ,  9c  fe  font  no 
cruel  jeu  de  les  percer  de  leurs  épées. 

Les  habitans  qui  pouvoient  s'échapper  pour  pafler  aux 
Romains ,  crevoient  bientôt  par  l'excès  de  nourriture.  Un 
de  ces  transfuges  fut  furpris  pat  les  Syriens ,  comme  il 
ramallbit  des  pièces  d'or  dans  fes  excremens.  Ce  qui  en 
£c  cventrer  deux  mille  en  une  feule  nuit  par  1  avare 
cruauté  du  (oldat.  Tite  voulue  inutilement  empêcher 
cette  barbarie. 

Mammée  un  des  transfuges  raconte  â  Tite  que  pat 
qne  feule  porte  dont  il  Vio'w  ta  garde  ,  9t\  avoic  enferé 
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cent  quinze  mille  huit  cent  quatre-vingt  corps ,  depuis 
le  14-  Avril  jufqu'au  premier  Juillet  ,  &  cela  des  pau- 
vres feulement.  D'autres  rapportent  qu'on  avoit  jette  par 
les  portes  fii  cents  mille  corps  de  pauvres }  le  refte  ne 
pouvoit  fe  compter. 

'  La  mefure  de  bled  fe  vend  deux  mille  livres.  Quelques- 
uns  fouillent  dans  les  égouts  où  ils  ebereboient  de  vile 
fiente  de  boeuf.  Les  factieux  mareboient  fans  horreur  fur 
des  monceaux  de  cadavres  pour  combattre  les  étrangers  , 
les  mains  trempées  du  fang  de  leur  citoyens.  Simon  ac- 
cule le  Pontife  Mathias  de  vouloir  pa(Ter  du  côté  des 
Romains  ,  &  le  fait  mourir  avec  fes  trois  fils  *  &  feize 
des  plus  confîdérables  du  peuple. 

Un  de  fes  Lieutenants  ne  pouvant  plus  Apporter  les 
excès  de  fa  cruauté  ,  veut  livrer  aux  Romains  la  tour 
oà  il  commandoit.  Mais  Simon  l'ayant  prévenu ,  le  fait 
mourir  avec  dix  de  fes  complices. 

Jean  dans  le  Temple  diftribue  à  fes  foldats  l'huila 
facrée  &  le  vin  deftine  aux  facrifices. 

Tite  avoit  relevé  les  terraffes  abbatues  ,  &  achevé  en, 
vingt  -  un  jours  de  nouvelles  plate -formes  malgré  la 
difficulté  du  travail  *  il  fait  drefler  quatre  batteries ,  une 
i  chacun  des  côtés  de  la  fortereffe  Antonia  *  Jean  veut 
les  attaquer ,  mais  il  eft  repouffé  par  les  Romains. 

Du  premier  au  cinq  Juillet,  Tite  fe  rend  maître  de 
h  fortereffe  Antonia  ,  &  pourfuit  de  là  les  Juifs  qui  s'e- 
toient  réfugiés  dans  le  Temple.  Ceux-ci  repouflent  les 
Romains  pendant  quelques  jours  :  mais  enfin  le  17.  Juil- 
let après  un  grand  combat  à  l'avantage  des  Romains  y 
les  Juifs  (ont  chartes  ,  &  on  cefle  d'offrir  le  facrifice  per- 
pétuel. 

Tite  eflaye  encore ,  foit  par  Jofeph ,  foit  par  lui-même , 
d'obliger  les  féditieux  à  fe  rendre ,  fans  forcer  le  lieu  faint , 
mais  toujours  inutilement.  Sept  jours  après  il  fait  élevef 
des  terraffes  ,  &  ayant  fappé  les  fondemens  de  la  forte- 
refle Antonia ,  il  fe  fraye  un  chemin  facile  pour  aller  au 
Temple  :  il  s'avance  ail  travers  de  la  fortereffe ,  &  vient 
occuper  les    galeries  feptentrionales  8r  occidentales  dt 

D  d  ix 
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l'enceinte  extérieure. du  Temple  »  donc  la  partie  qui  tenoit 
à  la  forterefle ,  avoit  été  brûlée  par  les  Juifs  même:  l'au- 
tre le  fat  deux  jours  après  par  les  Romains.  Le  14.  Juillet 
les  galeries  qui  communiquoient  à  la  forterefTe  ,  font 
entièrement  brûlées. 

Le  17.  les  Juifs  mettent  le  feu  à  la  galerie  occidentale.  * 
Le  z%.  les  Romains  brûlent  toute  la  partie  (èptentrionale 
jufqu  a  la  partie  occidentale. 

La  famine  croît  toujours  de  plus  en  plus  :  on  prend 
pour1  nourriture  ce  qui  ne  fèroit  pas  à  l'ufage  des 
bêtes  les  plus  immondes,  les  ceintures  ,  les  courroies, 
les  cuirs  des  boucliers  ;  on  mange  même  des  reftes  de 
vieux  foin.  Enfin  une  femme  mit  le  comble  à  1* horreur, 
jufqu'à  étonner  les  féditieux  :  elle  tue  Ton  enfant,  le  fait 
rôtir ,  &  le  mange.  Tite  à  cette  nouvelle ,  procède  devant 
Dieu  que  c'étoit  les  Juifs  qui  avoient  voulu  la  guerre , 
&  qui  avoient  refufé  la  paix  8c  l'amitié  qu'il  leur  offrait. 

Le  huitième  d'Août,  Tite  voyant  qu'il  n'avançoit  rien 
en  battant  le  mur  de  l'enceinte  intérieure,  non  plus  qu'en 
fappant  les  fondemens  des  portes,  &  que  les  Romains 
n  avoient  pu  avec  leurs  échelles  efealader  le  haut  des 
galeries ,  fait  mettre  le  feu  aux  portes  de  l'enceinte  inté- 
rieure du  Temple.  Cet  embrafement  gagne  jusqu'aux 
galeries.  L'incendie  continue  tout  ce  jour  &  la  nuit  foi* 
vante. 

Tite  qui  veut  conferver  le  Temple,  &  empêcher  qu'on 
n'y  mette  le  feu ,  ne  peut  être  obéi.  Le  dix  d'Août  les 
Juifs  qui  le  gardoient ,  ayant  fait  une  forrie  fur  les  Ro- 
mains qui  travaillaient  par  ordre  de  Tite  à  éteindre  le  feu 
de  l'enceinte  intérieure ,  (ont  repouflés  dans  le  corps  du 
Temple  :  alors  un  foldat  Romain,  fans  atrendre  l'ordre, 
prend  un  tifon  à  ce  feu,  &  excité  par  un  autre  foldat, 
le  jette  dans  une  des  fenêtres  dorées  des  cabinets  qui 
tenoient  au  Temple  du  côté  du  feptentrion.  Le  feu  prend 
au fli  tôt  >  &  malgré  le  foin  de  Tite ,  il  pénétre  au  dedans 
même  du  Temple,  &  il  eft  impoflible  de  l'éteindre.  Lt 
fécond  Temple  fut  brûlé  le  même  jour  du  même  mois 
que  le  premier  Temple  focs  Nabuchodonolor. 
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Tout  ce  qui  s'y  trouve,  eft  maflacré  fans  diftinc*Hoti 
àJâge ,  de  fexe ,  de  condition.  Le  pavé  ne  paroi  (Toi  c  plus  » 
tant  il  étoit  couvert  de  fang  &  de  carnage. 

Après  l'incendie  du  Temple  ,  les  Romains  plantent 
leurs  enfèignes  devant  la  porte  orientale,  &  facrifient  fur 
la  place  même  à  leurs  idoles  :  Tite  y  fut  proclamé  Em- 
pereur par  fon  armée. 

Les  Séditieux  l'épée  â  la  main  s'étoient  retirés  du  Tem- 
pie ,  &  avbient  gagné  le  mont  de  Sion  5  Tite ,  de  deflus 
le  pont  qui  joignoit  le  Temple  à  la  ville ,  leur  fait  pro- 
poser de  Ce  rendre  :  ils  ne  le  veulent  pas.  Tite  irrité 
fait  brûler  la  bafle  ville ,  &  le  palais  d  Acra  :  il  difpofe 
tout  pour  l'attaque  de  la  haute  ville  ,  depuis  le  vingt  Août 
jufqu'au  huitième  Septembre. 

La  muraille  ayant  été  ouverte  ,  les  Romains  entrent 
^ans  la  haute  ville ,  &  recommencent  le  carnage.  Tite 
y  fait  en  fuite  fon  entrée  :  il  fait  démolir  toute  la  ville ,  & 


renverfe  le  Temple  jurqut»  dans  fes  fondemens ,  &  félon 
l'uSàge  y  fait  paSTer  la  charrue.  Il  ne  fauve  que  la  partie  occi- 
dentale du  mur ,  &  les  trqpftïpurs  d'Hippicos,  dePhafaël 
&  de  Mariamne  qu'il  fait  cbnferver  pour  lai  (Ter  à  la  porté- 
rite  un  refte  de  la  force  &  de  la  magnificence  de  cette 
ville.  Il  y  eut  quatre-vin^t  dixtfept  mille  prisonniers  :  dans 
le  fiége  il  périr  un  million  cent  mille  hommes. 

Après  la  prife  de  Jérwfalem  ,  les  nations  voifines  vien-  ' 
nent  offrir  à  Tite ,  à  caufe  de  cette  victoire ,  des  couronne* 
qu'il  refufè ,  en  difant  qu'il  n'a  fervi  que  d'inftrument  à 
Dieu  pour  Ce  venger  des  Juifs ,  &  qu'il  n'étoit  pas  l'au- 
teur de  cette  victoire. 

Tite  distribue  des  récompenses  aux  foldats,  &  confie 
la  garde  de  Jérufalem  à  la  dixième  légion  ;  il  Ce  rend 
à  Céfarée  avec  la  cinquième  &  la  quinzième.  Il  y  aflem- 
ble  toutes  les  dépouilles  de  Judée,  &  les  prifonniers. 

Les  deux  tyrans  Jean  &  Simon  ayant  été  pris  dans 
des  égoûts  od  ils  s'étoient  retirés  ,  le  premier  eft  con- 
damné à  une  prifon  perpétuelle  ,  &  l'autre  réfervé  pour 
le  triomphe  après  lequel  il  fut  mis  à  mort.  On  trouva  dans 
un  même  égoût  deux  mille  hommes  qui  étoient  morts 
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de  faim  ,  Se  qui  s'étoient  entre-rues  pour  ne  point  tom- 
ber entre  les  mains  des  Romains* 

An  de  VEre<  V*  71. 

Deux  mille  cinq  cents  Juifs  font  brûlés  2  Cé&rée ,  on 
expofés  aux  bêtes ,  ainfi  qu'à  Berithe ,  pour  fervir  de  fpeéta- 
cleaux  peuples  à  ïocoaûon  de  l'anniver&ire  de  la  naiÎTance 
de  l'Empereur. 

The  (e  rend  à  Rome  ,  Se  triomphe  avec  (on  père  de 
la  conquête  de  Judée  :  Jean  &  Simon  &  fept  cents  Juifc 
des  mieux  faits  y  parurent  pour  y  fervir  d'ornement  : 
on  y  porta  auffi  les  vafes  (acres ,  Se  les  Livres  de  la  loi. 
Vefpauen  fait  bâtir  un  temple  de  la  paix  dans  lequel  il 
met  tous  les  vafes  &  les  inftrumens  d'or  du  Temple  de 
Jérufalem.  Il  fait  mettre  dans  (on  palais  la  loi  avec  les 
Toiles  du  fanétaaire. 

Le  père  Se  le  fils  obtiennent  pour  cette  victoire  le 
titre  d'Empereur.  Ni  l'un  ni  l'autre  néanmoins  ne  furent 
appelles  du  nom  de  la.  nation  vaincue. 

Lucilius  Baflus  ,  Lieutenant  -  général  des  troupes  Ro* 
maines  dans  la  Judée ,  prend  le  château  d'Hérodion  & 
de  Machéronte. 

An  de  l'Ere  V*  71» 

L'Empereur  fait  vendre  toutes  les  terres  de  Judée* 

An  de  l'Ere  V.  7). 

Silva  fuccefleur  de  Battus  prend  Maflada  château  ex- 
trêmement fort ,  commandé  par  Eléazar  petit  fils  de  Jodas 
leGaliléen  chef  des  Sicaires.  Neuf  cents  (oixante  Sicaires 
•s'y  tuent  plutôt  que  de  tomber  entre  les  mains  des  Ro- 
mains. Plufieurs  des  Sicaires  s'étant  répandus  de  Judée 
en  Egypte  ,  viennent  à  Alexandrie  où  ils  follicitent  les 
Juifs  a  la  révolte.  Le  peuple  animé  en  prend  fix  cents 
qu'il  livre  aux  Romains.  L'Empereur  donne  ordre  de 
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détruire  le  temple  des  Juifs  bâti  autrefois  en  Egypte  par 
les  foins  d'Onias  frère  du  fou  venin  Pontife  s  mais  on  fe 
contenta  d'en  fermer  l'entrée  peur  toujours. . 

Un  certain  Juif  entraîne  avec  lui  deux  cents  Juifs 
dans  tin  défert.  On  en  fait  mourir  trois  mille  à  cette 
eccafion.  Le  chef  nommé  Jonathas  eft  brûlé  vif. 

Jofeph  reçoit  la  liberté  de  Vefpafîen ,  Çc  prend  le  nom 
de  Flavius  qui  étoit  celui  de  fon  protedeur  :  Agrippa 
le  dernier  des  Hérodes ,  augmenta  l'éclat  de  fon  règne 
fous  Vefpafîen  qui  l'honora  au  Aï  du  titre  de  Préteur.  La 
Reine  Bérénice  fa  fœur  vint  auffi  à  Home  avec  lui  ,  & 
logea  dans  le  palais  de  l'Empereur, 

An  de  VEre  V.  133, 

Les  Juifs  Ce  révoltent  dans  la  Paleftïne ,  &  reconrioif- 
Tent  pour  leur  Roi.  un  nommé  Bar  coke  bas ,  qu'ils  croyent 
£tre  le  Me/fie.  (  Cette  révolte  vint  de  ce  que  deux  an* 
auparavant  Adrien  avoit  envoyé  une  colonie  Romaine 
à  Jérufalem ,  &  avoit  fait  bâtir  un  temple  à  Jupiter  dans 
la  même  place  où  étoit  autrefois  le  temple  des  Juifs. 
Tant  qu'Adrien  fut  en  Orient ,  ils  fe  tinrent  tranquilles; 
Mais  fitôc  qu'ils*  fut  parti  ,  ils  firent  éclater  leur  ré- 
TPlte.  ) 

Adrien  envoie  des  troupes  à  Rufus  alors  Gouverneur 
de  la  Judée ,  $c  donne  ordre  à  Jule  Severe  alors  Gou- 
verneur de  l'Angleterre  de  fe  joindre  à  Rufus  contre  les 
Juifs  cjui  font  maflaercs. 

An  de  l'Ere  V.  ijj. 

La  ville  de  Bether  fituée  près  de  Jérufalem  ,  eft  prife 
an  mois  d'Août  :  ce  fîége  dura  très  long-temps  ,  parce 
qu'il  s'y  étoit  retiré  un  très- grand  nombre  de  Juifs.  Les 
Romains  v  perdirent  beaucoup  de  monde  s  ils  menèrent 
les  Juifs  échapés  de  ce  fîége  à  différentes  foires  »  ou  ils 
en  vendirent  un  nombre  infini. 
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An  de  l'Ere  V*  i$£. 

Rofus  fait  pafler  la  charrue  for  la  place  où  avoit  été 
bâti  le  Temple  de  Jérufalem. 

An  de  VEte  V*  157. 

Adrien  fait  rebâtir  Jérufalem  fous  le  nom  d'Aï  lia  Ca- 
pitolina.  Il  fait  défendre  aux  Juifs  (bus  peine  de  la  vie 
d'entrer,  dans  Jérufalem ,  &  on  y  met  des  gardes.  L'Edit 
eft  affiché  dans  toutes  les  principales  villes  de  l'£m* 
pire. 

An  de  l'Ere  V.  iji. 

Les  Juifs  Ce  révoltent  à  Diocéfârée  en  Paleftine  :  ib 
tuent  la  garnifon  Romaine  ,  prennent  les  armes  x  don- 
nent le  titre  de  Roi  à  un  certain  Patrice  ,  &  pillent  la 
Paleftine.  Les  Romains  viennent  mettre  tout  à  feu  & 
à  &ng,  &  rafent  piufieurs  villes. 

An  de  lEre  V.  3*3. 

Julien  furnommé  VApoflat ,  pour  faire  tomber  la  pro- 
phétie de  Jefus-Chrift  qui  avoit  dit  que  le  Temple  feroix 
détruit  de  manière  qu'il  ne  refteroit  pas  pierre  fur  pierre,  ' 
permet  aux  Juifs  de  le  faire  rebâtir  ,  &  donne  ordre  à 
les  trésoriers  de  fournir  les  fommes  néfceflaires  pour  cène 
dépenfe.  Il  fait  venir  des  ouvriers  de  tous  côtés. 

Les  Juifs  font  fçavoir  à  tous  ceux  de  leur  nation  qui 
font  répandus  par  toute  la  terre ,  la  permiflïon  qu'ils  ont 
de  rebâtir  leur  Temple  ;  ils  accourent  de  routes  pans, 
&  travaillent  à  lenvi  â  ce  grand  ouvrage  ;  les  femmes 
mêmes  s'y  emploient.  Les  Juifs  vuident  entièrement  les 
fondemens ,  &  vérifient  de  plus  en  plus  la  prédi&ion  de 
Jefus-Chrift  qui  avoit  affure  qu'il  ne  refteroit  pas  pierre 
fur  pierre.  Ils  creufent  la  terre  pour  rendre  les  fondement 
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plus  profonds  &  plus  folides.  Mais  la  terre  retombe  la 
nuit  dans  ce  qu'ils  ont  creuré  le  jour.  Une  tempête  &  des 
tourbillons  s'élèvent,  &  diflipent  tous  les  matériaux  def- 
tinés  à  rebâtir  le  Temple. 

Les  Juifs  aveuglés  par  le  defïr  de  rebâtir  cet  édifice  , 
recommencent  à  travailler  $  mais  des  tourbillons  de  feu 
fortis  des  fondemens  brillent  un  grand  nombre  des  tra- 
vailleurs ,  &  forcent  les  autres  à  fuir  pour  éviter  la  more* 
Enfin  les  Juifs  frappés  d'étonnement  abandonnent  leur 
entreprife. 


******** 
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CINQUIÈME  DISCOURS. 

• 

ApRis  avoir  vu  les  terribles  effers  de  la  jttftice  de 
Dieu  fur  les  Juifs  dans  leur  propre  pays,  tournons 
nos  regards  fur  ceux  qui  ont  éré  rranfportés  à  Babylône» 
Car  c'eft  de  ce  cote  là  que  doivent  couler  défermais  les 
miféricordes  du  Seigneur ,  &  la  punition  même  de  ledrs 
crimes  tournera  à  leur  avantage  par  les  fentimens  de 
pénitence ,  avec  lesquels  ils  la  recevront. 

Dieu  a  exécuté  à  l'égard  des  enfans  de  Jacob  la  me- 
nace qu'ir  leur  avoit  faire  par  Moyfe  de  les  difperfef 
parmi  les  peuples. étrangers  ,  s'ils  venoient  jamais  a  ou- 
blier fon  alliance.  Le  jugement  a  commencé  par  II 
difperfïon  entière  du  royaume  des  dix  tribus  s  les  habi- 
tant de  Jérufalem  8c  de  Juda  >  coupables  des  crimes  dé 
rjnfidelle  Samarie,  ont  eu  aufïi  le  môme  fort, 

La  terre  que  le  Seigneur  affe&e  de  choifir  pour  le  lied 
de  leur  exil  eft  la  Chaldée  ,  dont  Dieu  avoit  fait  fortif 
Abraham*  Ses  enfans  ayant  dégénéré  de  la  vertu  de 
leur  père ,  Dieu  les  remet  dans  le  même  pays  de  Baby- 
lone  d'où  ils  avoient  été  tirés  autrefois  ;  mais  (à  bonté  ne 
les  y  abandonne  pas.  Il  leur  fait  annoncer  leur  affiran* 
chiffement  futur,  &  le  nom  de  leur  Libérateur  eft  mar- 
qué. 

En  attendant  ce  moment ,  Dieu  veut  qu'ils  multiplient 
dans  le  lieu  de  leur  exil ,  qu'ils  y  bâti  lient  dès  maifons, 
qu'ils  s'intéreflent  à  la  paix  &  à  la  profpérité  de  la  ville 
qu'ils  habitent  ,  &  qu'ils  prient  pour  le  Prince  qui  J 
règne  >  mais  il  leur  défend  de  prendre  part  à  l'idolâtrie > 
aux  faufles  joies ,  &  aux  diflblutidns  de  Babylône, 
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Les  captifs  n'entrèrent  pas  tous  dans  les  vues  de  Dieu. 
Wufieurs  pleins  des  vains  projets  d'un  prompt  retouf 
ne  penferent  point  à  faire  pénitence.  D  autres  amollis 
parles  délices  de Babylone , oublièrent  leut  patrie.  Quel* 
ques-uns  ne  furent  touchés  que  plus  tard  ,  &  n'entrèrent 
pas  tout  d'un  coup  dans  la  voie  ou  il  falloit  marcher  * 
pour  avoir  part  aux  bénédictions  promifes. 

Image  bien  naturelle  de  la  plupart  des  Chrétiens  fur 
la  terre  qui  eft  le  lieu  de  leur  exil  *  mais  que  bien  peu 
regardent  comme  tel.  Èny vfés  dts  folles  joies  du  fiècle , 
ils  ne  penfent  pas  à  leur  patrie  ,  la  Jérufalem  célefte. 
Vivant  au  milieu  de  Babylone  ,  ils  ne  foupirent  point 
après  l'heureux  terme  de  leur  exil.  Très-peu  s'écrient  avec 
les  Juifs  captifs  dans  une  terre  étrangère ,  "  fî  je  t'oublie 
*>  jamais  Jérufalem ,  que  ma  main  droite  (bit  fans  mou* 
*>  vement.  Que  ma  langue  demeure  attachée  à  mon  pa- 
5>  lais  ,  fi  je  ne  me  fbuviens  pas  de  roi  ,  fî  je  ne  me 
»propofè  Jérufalem  ,  comme  le  premier  fujet  de  ma 
»  joie.  « 

La  captivité  des  Juifs  à  Babylone  étoit  fort  différente 
de  celle  de  nos  prifonniers  de  guerre  :  ils  n'étoient  ni 
dans  les  fers  ,  ni  dans  les  priions.  C'étoient  des  gens 
que  Nabuchodonofbr  avoit  tranfportés  de  la  Judée ,  pour 
affbibiir  ce  royaume  ,  &  pour  Peupler  Babylone.  Nous 
appellerions  cela  une  colonie,  Auffi  r Ecriture  en  parle- 1- elle 
quelquefois  comme  d'une  fi  m  pie  tranfmigration ,  c'eft- 
à-dire  ,  partage  d'un  pays  à  un  autre.  Les  Juifs  eurent 
à  Babylone  la  liberré  d  acquérir  des  fonds  &  des  maifons  > 
de  fè  gouverner  félon  leurs  loix ,  &  d'avoir  des  Juges  de 
leur  nation  pour  régler  leurs  différends.  Néanmoins  ils 
appelloient  leur  état  une  captivité  ,  parce  qu'ils  étoient 
dans  un  pays  ,  &  fous  une  domination  étrangère.  C  eft: 
ainfi  que  depuis  la  ruine  de  Jérufalem ,  ce  même  peuple 
banni  de  la  Palefline  ,  &  difperfe  par  le  monde  ,  fe 
regarde  toujours  en  captivité»  quoiqu'il  jouifTe  par-tout 
de  la  liberté  d'exercer  le  commerce  ,  &  d'obfèrver  fes 
loix. 

La  fagefle  Se  la  venu  de  Daniel  &  de  fes  compagnons 


.1 


4)t     Abrège*  chronologique 

rendirent  la  Religion  du  vrai  Dieu  refpedtable  aux  Baby- 
loniens ,  &  leur  crédit  dans  le  haut  rang  où  ils  furent 
élevés  ,  fervie  beaucoup  à  adoucir  les  rigueurs  de  la  cap* 
tivité  de  leurs  frères. 

Ces  illuftres  I frac li tes  avoient  été  emmenés  captifs , 
lorfque  Jérufalem  fut  prife  pour  la  première  fois  la  qua- 
trième année  de  Joakim.  Nabuchodonofor  les  attacha 
à  fa  cour  $  mais  ils  obtinrent  du  chef  des  Eunuques  de  ne 
point  mander  de  ce  qui  venoit  de  la  table  du  Roi ,  pour 
ne  point  Ce  fouiller  par  l'ufage  des   viandes  défendues 

Ear  la  loi.  Leur  élévation  aux  charges  les  plus  conûdéra- 
les  de  l'Etat  ne  leur  corrompit  point  le  cœur  ,  &  ils 
furent  dans  les  grandeurs  ce  qu'ils  avoient  été  dans  l'ef- 
clavage. 

Dieu  donna  à  ces  quatre  jeunes  hommes  une  grande 
étendue  de  lumière  &  de  connoiflance*  Daniel  le  fit  voir 
dans  le  jugement  rendu  contre  Sufanne  ;  il  confondit  les 
deux  vieillards  qui  avoient  condamné  cette  femme  in- 
juftement ,  &  fit  retomber  fur  eux  la  fentence  de  mort 
qu'ils  avoient  portée  contre  l'innocence. 

Dieu  communiqua  à  Daniel  en  particulier  l'intelligence 
des  vidons  &  des  longes.  Il  fefervit  de  lui  pour  confondre 
tous  les  devins  8c  les  fages  de  Babylone  ,  &  montrer 
qu'il  n'y  a  que  le  Dieu  d'Ifraè'l  ,  &  ceux  qu'il  daigne 
éclairer  de  fa  lumière ,  qui  découvrent  les  plus  fecretes 
penfées  des  hommes  ,  &  qui  pénétrent  dans  l'obfcurké 
de  l'avenir. 

En  effet ,  Nabuchodonofor  eut  un  fonge  qui  l'effraya, 
mais  dont  il  avoir  perdu  le  fouvenir  à  (on i réveil:  Dieo 
le  permit,  afin  que  les  Chaldéens  fuiïent  hors  d'état  de 
pouvoir  lui  en  donner  une  explication  arbitraire ,  &  que 
Dieu  feul  par  1  organe  de  Daniel  le  lui  rappellât  >  &  loi 
fît  connoître  ce  qu'il  fignifîoit. 

Sous  l'image  d'une  grande  flatue  compofée  de  dific- 
xents  métaux  joints  enfemble  fans  mélange  y  Daniel  loi 
montra  quatre  grands  Empires  ,  dont  chacun  auroit  oo 
caractère  particulier  qui  répondroit  à  la  nature  de  Tua 
des  métaux  de  la  flatue. 

le 
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Le  premier  Empire  eft  celui  de  Babylone  donc  l'étendue 
&  la  magnificence  étoient  défignées  par  l'or  le  plus  pré- 
cieux des  métaux. 

Le  (econd  eft  celui  de  Cyrus.*  La  fagefle  de  fbn  gou- 
vernement forma  un  fiècle  d'argent.  îî  fe  rendit  maître 
de  Babylone  5  &  de  cette  monarchie  ajoutée  à  celle  des 
Medes  &  des  Perfes  ,  il  fe  fi:  un  tout  figuré  par  la  poi- 
trine &  les  deux  bras  de  la  ftatue. 

Le  troifiéme  Empire  eft  celui  des  Grecs  fous  Alexandre 
&  (bus  les  Princes  qui  partagèrent  Tes  Etats  après  (a 
mort  prématurée*  Les  guerçes  (anglantes  qui  caradérifent 
cet  Empire ,  &  la  dureté  du  gouvernement  de  la  plûparc 
des  fucceJîeurs  d'Alexandre ,  répondent  fort  bien  au  ven- 
tre &  aux  eu i  lies  d'airain  de  la  ftatue. 

Le  quatrième  qui  eft  de  fer,&  qui  réduira  tout  en  pou- 
dre ,  eft  l'Empire  Romain  prefque  toujours  partagé  en 
éenx  corps  ,  le  Sénat  &  le  peuple ,  qui  formoient  les  deux 
jambes  de  la  ftatue  :  largille  mêlée  au  fer  défigne  l'affoi-» 
bliilèment  de  cette  quatrième  Monarchie ,  que  le  luxe  &  la 
mollette  énervèrent. 

Ce  fera  vers  la  décadence  de  cet  Empire  que  s'élèvera 
on  royaume  qui  ne  fera  jamais  détruit  ,  qui  renverfera 
&  anéanrira  tous  les  autres  royaumes.  Cet  Empire  eft 
celui  de  Jefus-Chrift,  qui  eft  figuré  par  la  pierre  détachée 
de  la  montagne  fans  la  main  d'aucun  homme.  Cette 
pierre  réduit  en  poudre  la  ftatue ,  c'eft-à-dire ,  qu'aucun 
moyen  humain  n'eft  employé  pour  fuhjuguer  l'orgueil  des 
Empereurs  ;  &  malgré  tous  les  efforts  de  l'idolâtrie , 
Jefus-Chrift  triomphe  du  monde  par  fa  croix. 

Tels  font  les  grands  événemens  que  Dieu  montra 
à  Daniel",  &  que  ce  Prophète  annonça  à  N^buchodono- 
for:  Ce  Prince  ravi  d'admiration  confefla  que  le  Dieuv 
de  Daniel  étoit  le  Dieu  des  dieux,  &  le  Seigneur  des 
fèigneurs  5  &  donna  au  Prophète  le  gouvernement  do 
coures  les  Provinces  de  Babylone* 

Ce  miracle  ne  fît  néanmoins  fur  ce  Prince  qu'une, 
imprefïïon  très  paffagère.  Enflé  de  fes'  victoires ,  il  retourna 
à  lès  idoles  ,  &  fit  drefler  uns  ftatue  d'or  en  l'honneur 
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d'une  fauffe  divin i ce  que  l'Ecriture  ne  nomme  pis  \  it 
commanda  à  tous  Tes  fujets  de  l'adorer.  Mais  les  trois 
compagnons  de  Daniel  (  car  pour  lui  ,  il  n'eft  pas  ici 
nomme  )  aimèrent  mieux  fe  voir  expofés  à  périr  dans 
les  flammes  d'une  fournaife  ardente  >  que  d'obéir  à  un 
tel  ordre  >  mais  Dieu  envoya  (on  Ange  qui  forma  on 
vent  frais  ,  8c  une  douce  rofée  au  milieu  du  feu  qui 
tie  leur  fît  aucun  mal ,  8c  qui  ne  toucha  pas  même  à  leurs 
feabits. 

Le  Prince  reconnut  alors  la  toute  -  puiflance  de  Dieu, 
8c  il  le  bénit  d'avoir  fauve  du  fupplice  ces  jeunes  hom- 
mes qu'il  avoit  injuflement  condamnés  aux  flammes ,  pour 
avoir  réfifté  à  fon  commandement.  Il  fit  un  Edit  par 
lequel  il  défendoit  à  qui  que  ce  fât  ,  (bus  peine  de  la 
Tie ,  de  blafphêmer  le  Dieu  de  ces  généreux  I  frac  lires  ) 
9c  il  les  éleva  enfuite  aux  plus  hautes  dignités.  Ceft 
ainfî  que  le  Dieu  d'Abraham  Ce  fit  reconnoitre  dans  k 
ièin  de  l'idoiarrie. 

Il  ne  reftoit  plus  en  Judée  que  fept  cents  cinquante 
fcabitans  ,  8c  tout  le  relie  étoit  patfé  en  Egypte,  quand 
Nabuzardan ,  deux  ans  après  la  prife  de  Jérufalem ,  tranfr 
fera  à  Babylone  ce  petit  nombre.  Mais  NabuchodonoTof, 
après  avoir  été  Tinflrument  de  la  juftice  divine  contre 
Jérufalem  8c  la  Judée  ,  prêta  fon  miniftère  pour  punir 
les  Tyriens,  les  Philiftms,  les  Moabites  ,  les  Iduméens, 
les  Ammonites,  &  les  Arabes.  Tous  ces  peuples  voifins 
8c  ennemis  des  Juifs  éprouvèrent  à  leur  tour  la  (evérité 
des  jugemens  de  Dieu.  Les  Prophètes  l'avoient  prédit, 
&  nous  en  avoient  appris  la  caule  principale.  Ceft  qu'ils 
s'étoient  réjouis  de  la  défolation  de  la  Judée,  8c  avoient 
prétendu  fe  rendre  maîtres  de  cette  terre,  comme fî Dieu 
en  avoit  charte  (on  peuple  pour  toujours.  Les  Iduméens 
fur-tout  avoient  porté  plus  loin  que  tous  les  autres  pet* 
pies  leur  envie ,  leur  haine  ,  &  leur  cruauté  contre  les 
Juifs ,  quoiqu'ils  fulTent  leurs  frères ,  defcendans  d'Ûâiï 
frère  de  Jacôb. 

Mais  Tyr  enflé  d'un  long  cours  de  profpérités  aroit 
mis  le  comble  à  ks  difpofîtions  criminelles  par  fon  i»* 
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toicté  contre  Dieu,  8c  fon  inhumanité  contre  fon  peuplé. 
Elle  ne  s'érok  pas  contentée  de  réduire  les  Juifs  en  1er- 
vitude  ,  de  les  vendre  aux  nations  ,  de  les  livrer  au* 
Iduméens  leurs  plus  cruels  ennemis  *  elle  s'étoit  encore 
emparée  de  l'or  &  de  l'argent  confacré  au  Seigneur. 
Dieu  amena  donc  contre  elle  Nabuchodonofor  ,  ce  Roi 
dès  Rois  pour  l'inonder  par  (es  troupes  nombreufes 
comme  par  des  eaux  débordées,  pour  renverfer  Tes  rem- 
parts ,  pour  ruiner  Tes  fuperbes  palais  ,  pour  livrer  ait 
pillage  les  marchandifes  &  Tes  trefors ,  8c  pour  la  rafet 
jufquaux  fondemens  ,  après  y  avoir  fait  mettre  le  feu, 
6c  en  avoir  exterminé  ou  difperïé  tes  habitans. 

De  là  Nabuchodonofor  à  la  tête  de  fon  armée  tiâo* 
tieufe  pafla  en  Egypte.  Il  la  ravagea  d'un  bout  à  l'autre. 
La  plus  grande  partie  des  habitans  périrent  par  l'épéé» 
la  famine ,  &  la  pefte ,  ou  furent  difperfts  en  divers  payst 
le  Roi  de  Babylone  en  remporta  un  immenfe  butin  ,  donc 
il  fit  part  à  Tes  fbldats  pour  les  dédommager  des  peines 
ctu*ils  aVoient  etluyées  au  fiége  deTyr,  ainfi  xju'Ezéchiel 
la  voit  annoncé.  La  plupart  des  Juifs  qui  s'étoient 
fefugiés  en  Egypte,  y  périrent.  La  délôlation  y  fut  fi 
grande  &  fi  générale,  qu'il  fallût  quarante  ans  pour 
rétablir  ce  pays  de  Tes  pertes.  Encore  fut-elle  long* 
temps  après  dans  tin  état  d'humiliation  8c  de  foiblefle* 

Ezéchiel  étoit  toujours  à  Babylone  *  8c  continuoit  d'in- 
ftruire,  de  reprendre,  Se  de  confbler  les  captifs.  Il  leur 
ànnonçoit  que  leur  pays  feroit  repeuplé  ,  leurs  champs 
cultives  s  mais  de  plus,  que  Dieu  changeroit  leur  cœur, 
Se  effaceroit  leurs  iniquités  par  une  miféricorde  toute 
gratuite  de  fa  part.  Dieu  fit  voir  enfuite  à  fon  Prophète 
une  campagne  couverte  d'os  extrêmement  fecs ,  que  l'ef- 
prit  couvre  de  nerfs , de  chairs,  de  peau ,  &  qu'il  ranime 
pour  défigner  le  retour  des  captifs  en  Judée ,  6t  encore 

{rtus  la  refurrection  fpirituelle  du    genre  humain  par 
efus-Chrift. 

Dieu  donna  encore  au  Prophète  un  nouveau  figne  de 
la  réunion  des  deux  royaumes  de  Juda  6c  d'Ifracl,  en 
lui  commandant  de  prendre  deux  tablettes  égales  Se  polies 
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d'abord  Être  réfervés  aui  captifs  de  Babj 
que  fes  promelfes  ne  regardaient  pas  ta 
Juifs  delà  captivité  dans  leur  pays,  qi 
de  l'Edite,  Se  l'heureufe  réunion  d'Ifraa 
quand  il  plaira  à  Dieu  de  Ce  faire  recon 
NabnchodonoCor  avoir  été  juCqu'alors,; 
cherib ,  l'inltrumenr  de  la  juftice  de  D 
plu/ïeurs  peuples  i  mais  ce  Prince  orgueil 
rendre  gloire  a  Dieu  de  Tes  heureui  fuc 
dit  un  Prophète,  ifimfiltt,  &  o§roh  d 
rtu,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  ne  fe  crut  redev 
ploits,  &  de  l'accroiflèmenc  de  Con  Empi 
dence  de  fes  confeiU ,  Se.  à  la-force  de  Ton 
du  jugement  de  Dieu  eft  enfin  venu  : 
meurtrière  qui  a  répanda  tant  de  fang  , 
côtés  la  terreur  Se  la  déColation  ,  va  r 
fourreau  ,  Se  ftibir  à  Ton  tour  le  jugemei 
Prince  qui  s'elt  oublié  jutqu'à  s'égaler  au 
va  être  non  feulement  dégradé  de  toute 
les  hommes  ,  mais  même  rabailfé  jaCqu 
des  bètes ,  par  la  perte  du  Cens  Se  de  la 
gement  d'une  lî  ftvère  juitice  eft  néanmoi 
un  jugement  de  milïricorde.  Un  fonge  t 
plique  le  fens ,  annonce  à  ce  Prince  un 
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n'ayant  pas  profité  de  l'averti flement  du  Prophète  ,  le 
jugement  de  Dieu  s'exécuta  fur  lui.  II.  perdit  le  Cens  , 
on  le  chafla  de  Ton  thrône  &  de  la  fociété  des  hommes, 
ôc  il  fut  réduit  pendant  fept  années  à  la  condition  des 
bêtes.  Mais  perfonne  ne  penfà  à  s'emparer  de  fbn  thrône  $ 
Se  Dieu  lui-môme  veilla  à  la  garde  de  Tes  Etats  pour 
les  lui  rendre  quand  le  temps  en  fèroit  venu*  Ce  mo- 
ment arrivé,  il  recouvra  le  lens  Se  l'efprit  ;  &  le  premier 
ufage  qu'il  en  fit  ,  fut  de  lever  les  yeux  au  ciel  ,  de 
bénir  &  de  glorifier  le  Très -haut  qu'il  avoit  û  long-temps 
méconnu  :  après  cela  les  grands  de  (a  cour  l'ailerene 
chercher  :  il  remonta  fur  le  thrône  ,  &  tous  fes  fujets 
lui  rendirent  obéi  fiance.  Alors  un  Edit  folemnei  qu'il 
rendit ,  attefta  à  tous  Ces  peuples  &  à  la  'dernière  poftév, 
rite  >  arec  l'aveu  d'une  humiliation  déshonorante  »  la 
ftricérité  de  fon  repentir; 

Après  la  morr  de  ce  Roi ,  ion  fuccefleur  Evilm?ro1ach 
tira  de  prifon  Jéchonias  ,  &  lui  donna  place  au  deifiis 
de  tous  les  Rois  qui  étoient  à  fa  Cour*  Mais  ce  Prince  ,• 
après  avoir  langui  bien  des  années  dans  la  plus  dure; 
captivité ,  ne  jouit  pas  rong- temps  de  la  faveur  du  Roi 
de   Babylone  qui  fut  tué  deux  ans  après   :   On  penfa. 
même  que  Jéchonias  fut  enveloppé  dans  fon  -malheur  : 
quoi  qu'il  en  (bit ,  l'Ecriture  ne  parle  plus  de  lui.  Le  fore 
des  Juifs  ne  fut  point  adouci  ju  (qu'au  règne  du  grand 
Cyrus.  Dieu  avoit  parlé,  les  foixante-dix  ans  de  la  cap- 
tivité n  croient  point  accomplis,  &  les  hommes  ne  pour- 
voient ni  changer  les  décrets  de  Dieu  ,  ni  prévenir  fes 
momens. 

•  En  les  attendant ,  Dieu  fa i (bit  voir  combien  il  eft  ad- 
mirable dans  fes  Saints,  en  donnant  à  Daniel  Le  courage 
&  la  force,  de  fouffrir  pour  lui  ;  il  ferma,  il  eft  vrai  la. 
gueule  des  lions  pour  conferver  fon  fervité-u*  ,.  comme 
il  avoit  auparavant  arrêté  l'a&ivûé  des  flammes  de  la 
fournaife  à  l'égard  de9  crois  jeunes  hommes  :  mais  la  foi 
du  faint  Prophète  n'en  fut  pas  moins  mife  à  l'épreuve 
des  rigueurs  d'une  mort  cruelle  dont  la  toute  -  puiftkiW 
de  Dieu  voulut  bien  le  garantir, 
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Ls  Sf  igjguf  »  des  les  prenuurs  rwn^iv  de  la.  caiMviiêt 
avoir  rende  a  Daniel  la  firrrt&ai.  des  ;mss  Eaono 
au>  mande  :  qmnane-cm|  ans  âpres,  il  *nx  ^—■■ff  lasi 
Le  règne  de  Bairhafir  dans  deux  binons  les  ™?  n— .  abjes* 


qu  laac  i.iwnub  devais  tant 
de  tir"  if%  ,  anus  .int|p*»p<'"i*'m  peu  y  s  ils  ne  !îê  rropor* 
fniPTir  à  un  amie  Emplie  qui  ne  îeva  rmvirg  cseint  >  & 
donc  anus  aTuns  je  honneur  d'être  les  (bjexs.  Cet  Empire 
etc  celui  de  Jeâxs-CJmft ,  qui  dnir  abterher,  comme  il  a 
déjà  caouiQKs  ,  mmei  les  pinnances  de  i2  cène  »  & 
donc  la.  dam  n'aura  pamc  d'autres  bornes  que  flte- 


Dieu  fuoocze  a  iJaiuffi  quinte  bcues  donc  la  pteuncR 
tft  on  Boa  qui  avais  des  ailes  d'aigles  ;  c  eft  l'Empire 
des  Âajriens  donc  les  conquents  onc  cre  n  rapides* 

la  féconde  bere  femblable  à  on  ours  eft  le  (jmbob 
de  FEinpiie  des  Pestes  v  peuple  ficwice  flt  be»iqueui  donc 
les  crois  rangs  de  dems  marquent  les  trois  mooafdiies 
des  Pertes  ,  des  Medes  ,  5c  des  Chaktfrm  ,  réunis  pi 
Cyrus  en  an  (éui  Empire. 

la  troi£éme  eft  un  fccopard  qui  marque  l'Empire  an 
Macédoniens ,  êc  dont  les  quatre  tètes  déngnenc  ks  qua- 
tre Princes  qui  formèrent  autant  de  royaumes  des  débris 
de  1* Empire  d'Alexandre, 

La  quatrième  bete  plus  terrible  que  les  antres  »  & 
que  le  Prophète  ne  nomme  point,  dé&gnoit  trois  10730- 
roes  qui  dans  la  foire  des  fiedes  dévoient  perfecuter  b 
Religion  du  vrai  Dieu  :  (çavoir.  i°.  Les  Rois  de  Syrie, 
Ôc  en  particulier  Antiochos  Epiphanes  ,  marqué  parla 

Cftite  corne  de  la  béte  qui  proraroit  des  paroles  infor 
ntet.  i9.  L'Empire  Romain  persécuteur  des  Chrétiens. 
«••  L'Antechrift  qui  foulera  aux  pieds  ,  dit  l'Ecriture,  ks 
Saints  du  Très- haut ,  qui  fe  flattera  dt  pouvoir  changer 
Us  temps  &  Us  loixy  qui  dévorera  toute  la  terre ,  la  fou- 
lera aux  pieds ,  &  la  réduira  en  poudre» 

Mais  enfuite  fe  fera  le  jogemem.  Un  fleuve  de  feo 
rrès- rapide,  fortantde  devant  la  face  de  l'Ancien  des  jours, 
emportera,  tout  ce  qu'il  rencontrera  :  la  quatrième  b&t 
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fera  tuée  ,  Ton  corps  détruit ,  &  livré  au  feu  pour  être 
brûlé.  L'arrêt  exécuté ,  le  Fils  de  l'homme  s'avancera 
jusqu'à  l'Ancien  des  jours,  qui  lut  donnera  la  puitiance, 
l'honneur ,  &  l'Empire  pour  les  fiècles  des  fiècles. 

Cependant  le  moment  où  Babylone  devoit  être  détruite , 
étoit  arrivé.  Des  les  premiers  temps  de  la  captivité,  Dieu 
avoit  fait  annoncer  à  fon  peuple  la  vengeance  éclatante 
qu'il  devoit  tirer  de  fes  opprefTeùrs  ,  en  même  temps 
qu'il  marquoit  le  terme  précis  oà  devoit  finir  cette  op- 
pref&on.  Jérémie  écrivoit  dans  le  temps  de  la  plus  grande 
puiftance  de  l'Empire  Babylonien ,  &  Ifaïe  peu  de  temps 
après  fa  fondation.  Cependant  ils  ont  vu  1  un  &  l'autre 
la  chute  de  cette  monarchie  par  la  prife  de  Babylone ,  fit 
ils  ont  marqué  l'un  plus  de  foixante  ans ,  &  l'autre  près 
de  deux  cents  ans  auparavant ,  les  principales  circonstan- 
ces, &  les  fuites  de  cette  grande  révolution.  Ifaïe  même 
a  nommé  Cyrus  que  la  Providence  avoit  marqué  pour 
être  le  chef  de  cette  mémorable  expédition.  On  dirait 
que  ce  n'eft  pas  une  prophétie  qu'il  annonce ,  mais  und 
hiftoire  qu'il  décrit  $  tant  il  circonftancie  les  faits. 

En  vain  cette  ville  fupgrbe  &  impénitente  met- elle  (a 
confiance  dans  fes  hautes  murailles  ,  fon  peuple  innom> 
brable  ,  fa  prodigieufe  enceinte ,  fes  provifions  infinies. 
En  vain  croie  «elle  aue  les  grandes  eaux  fur  lefqueiles  elle 
habite  y  que  i'Euphrate  ce  fleuve  également  large  &  pro- 
fond  ,  la  rend  imprenable  $>une  nuit  où  tout  étoit  plongé 
dans  le  vin  '&  dans  la  débauche  ,  Cyrus  s'ouvre  1  entrée 
de  Babylone ,  en  détournant  le  «fours  du  fleuve  dans  des 
fôffés  qu'il  avoit  fait  creufef  autour  de  la  ville  avec  un 
rravail  immenfe  ,  &  la  ville  eft  prife  tout  <f un  coup  fans 
fe  fçavoir  :  Bakhafar  eft  tué  avec  toute  fa  cour  qui .  na- 
geoit  dans  la  joie ;  &  fon  corps  demeure  confondu  ayeo 
cous  les  autres  ,  &  privé  de  fepulcure.  Par  la  fusceflïon 
des  temps  Babylone,  cette  dominatrice  des  nations  ,  s'en* 
fevelît  tellement  (bus  fes  ruines ,  qu'aujourd'hui  on  ne 
peut  plus  déterminer  le  lieu  où  étoit  cette  merveille  de 
l'univers. 

Saint  Jean  dans  TApocalypfe  a  vu  le  terrible  jugement 

E  e  iv 
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de  Dieu  for  une  féconde  Babylone  ,  Rome  payenne  & 
idolâtre  :  il  emprunte  les  mêmes  exprelfions  &  plufiems 
traies  fort  (èmblables  à  ceux  de  Jérémie  8c  d'Haïe  fur 
le  fore  de  Babylone.  H  eft  aifé  de  remarquer  que  la 
punition  de  ces  deux  Babylones  eft  l'image  de  la  ma- 
lédiction &  de  l'anathême  qui  doit  tomber  (ur  le  monde 
corrompu ,  fur  le  Prince  de  ce  monde  ,  &  fur  cous  ces 
amateurs. 

Le  crédit  &  l'honneur  dont  avoir  joui  Daniel  fous  les 
Rois  de  Babylone,  ne  furent  point  diminués  (bus  l'Em- 
pire des  Perfes.  Et  Darius  le  Mede,  premier  Prince  de 
cet  Empire ,  lui  donna  fa  plus  intime  confiance.  Les  coor- 
tifans  envieux  de  (on  élévation  ,  &  (cachant  qu'il  écoic 
au-deflus  de  tout  reproche  pour  ce  qui  éroic  de  fa  char- 
ge ,  cherchèrent  a  le  perdre  en  dreffant  un  piège  en  quel- 
que chofequi  regardoit  (à  Religion,  lis  propolènt  au  Roi 
la  publication  d'un  Edit  qui  ordonne  qu'on  n'adrefle  du- 
rant  trente  jours  (es  prières  qu'au  Roi.  Ils  écoient  per- 
suadés que  Daniel  ne  s'y  conformerait  pas  ,  &  qu'ils 
trouveraient  par  là  le  moyen  de  le  perdre.  Mais  Dieu 
confondit  leur  malice  ,  en  fa  i  fa  ne  un  nouveau  miracle 
pour  fon  ferviteur  dans  la  fotle  aux  lions  ou  il  fut  jette. 
Quant  à  (es  aceufateurs  qui  y  furent  jettes  après  lui , 
les  lions  leurs  briferent  les  os ,  avant  même  qu'ils  fuflerit 
venus  jufqu'à  terre.-  Et  le  Roi  publia  par  tout  (on  Empira 
la  gloire  du  Dieu  vivant  &  véritable. 

Les  captifs  qui  craignaient  Dieu,  foupiroient  après  l'heu- 
reux moment  de  leur  délivrance  $  ils  (è  repréfentoient 
avec  douleur  l'héritage  du  Seigneur  ravagé  par  les  na- 
tions infidelles,  (on  laint  Temple  profané,  Jérufalem 
changée  en  des  monceaux  de  pierre  ,  la  nation  Juive 
expofee  aux  infultes  de  fes  ennemis ,  5c  devenue  l'oppro- 
bre de  (es  voifins.  Daniel  fur-tout,  cet  homme  de  defirs, 
adrefTpit  (es  prières  au  Seigneur  ,  en  lui  confeflant  (es 
péchés  &  ceux  de  fon  peuple ,  &  le  conjurait  d'appaifer 
l'a  colère:  profterné  humblement  devant  lui ,  il  îc  prioit  de 
M*er  (es  miféricordes.  Et  ce  fin  alors  que  Dieu  l'cleva  à  une 
délivrance  plus  importante ,  &  à  de  plqs  iuucs  myftcpes. 
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Les  foixante-dix  années  de  la  captivité  de  Babylone  vonc 
finir ,  &  Dieu  montre  à  Ton  Prophète  foixante-dix  femai- 
nes ,  au  bout  desquelles  arriv.erH  la  fin  d'une  autre  cap- 
tivité ,  &  Taccompliifement  des-anciennes  Prophéties.  Ces 
foixante-dix  femaines ,  comme  tout  le  monde  en  convient, 
font  des  femaines  données  dont  chacune  eft  de  fept  ans, 
&  qui  font  en  tout  quatre  cent  quacre  vingt-dix  ans. 

Je  viens  vous  apprendre ,  dit  l'Ange  Gabriel  à  Daniel, 
que  Dieu  a  fixé  à  foixante-dix  femaines  ,  c'eft  à-dire, 
quatre  cent  quatre-vingt-dix  ans  ,  le  temps  où  il  déli- 
vrera les  hommes  de  la  fervitude  du  Démon.  Ce  fera 
alors  que  la  bénédiction  promît e  fe  répandra  ,  d'abord 
fur  vorre  peuple  &  votre  ville  fainte  ,  &  de  là  chez 
toutes  les  nations  du  monde.  C'eft:  le  temps  que  Diea 
a  marqué  pour  faire  ceflèr  les  prévarications  &  les  tranC- 
ereifions  de  la  loi  ^mettre  fin  au  règne  du  péché,  effacer 
l'iniquité,  établir  fur  la  terre  une  juftice  éternelle  par 
le  règne  de  k  charité ,  accomplir  les  vi fions  &  les-  pro- 
phéties qui  regardent  le  Chrift,  &  confacrer  ce  Sauveur, 
lç  Saint  des  Saints. ,  par  l'union  de  la  nature  divine  à  la 
nature  humaine  ,  comme  par  une  on  cl  ion  qui  le  fera 
Prêtre  &  :Roi.  Sçachez  donc  &  comprenez  le  bien  ,  que 
depuis  Tordre  qui  fera  donné  par  le  Roi  de  Ferjè.  Ar- 
raxercès  Longuemain,  la  vintiéme  année  de  fon  règne, 
pour  rebâtir  Jérufalem,  jufqu'au  temps  où  le  Chrift  chef 
&  conducteur  de  fon  peuple  paroûra  ,  &  commencera 
à  exercer  publiquement  les  fondions  de  fon  miniftere  #- 
il  y  aura,  (ept  femaines  &  (bixante-deux  femaines ,  c'eft— 
à-dire,  (oixante-Aeuf  femaines  qui  font  quatre  cent  qua-. 
tre-vingt-trois  ans.  (  Or  dans  les  premiers  temps  dé> 
ces  (èmaines ,  en  exécution  de  Tordre  donné  en  faveur 
de  Jérufalem  ,  les  places  &  les  murailles  de  cette  ville 
feront  bâties  de  nouveau ,  quoique  dans  des  temps  très- 
difficiles,  &  parmi  les  troubles  excités  par  la  jaloufie  des, 
peuples  voifins  ,  qui  s'oppoferont  de  tout  leur  pouvoir  ai* 
fuccèsdeTentreprife.)  Apres  donc  les  (ept femaines,  &  1&& 
fbixante-deux  femaines,  &  dans  les  premières  années  de 
la  femaine  qui  fera  la  foixante-dixioaie ,  le  Chrift^,  pat 
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la  prédication  de  Ton  Evangile,  commencera  l'établiflement 
de  la  nouvelle  alliance  arec  plufieurs  du  peuple  Juif, 
Se  la  confirmera  par  de  grands  miracles  ,  Se  au  milieu 
de  la  même  femaine  il  fera  mis  à  mort  ;  &  fa  more 
qui  fera  le  fàcrifice  de  la  nouvelle  alliance ,  mettra  fia 
aux  fàcrifîces  &  aux  obtenons  de  l'ancienne  loi  :  mais 
le  peuple  qui  l'aura  renoncé  ,  ne  fera  pins  fon  peuple  $ 
il  fera  reprouve  &  abandonné  de  Dieu  :  un  autre  peuple 
viendra  avec  fon  chef ,  Se  l'exterminera  :  les  Romains 
commandés  par  Tite  feront  les  inftrumens  de  la  ven- 
geance divine ,  &  mettront  tout  à  feu  Se  à  fang  :  l'abo- 
mination de  la  défolation  fera  dans  le  Temple  :  l'ennemi 
détruira  la  ville  &  le  fa  actuaire  :  l'un  &  l'autre  finiront 
par  une  ruine  entière  :  la  guerre  fera  fuivie  d'une  extrê- 
me défolation  ,  Se  la  défolation  durera  jufqu'â  la  con- 
fommation  Se  jufqu'à  la  fin  ,  c*eft  à-dire ,  jufqu'à  ce  que 
le  temps  marqué  pour  la  punition  de  ce  peuple  toit 
expirée:  alors  les  reftes  fê  convertiront  au  Seigneur,  & 
auront  part  à  fes  mifèricordes  éternelles. 

Telle  eft  l'explication  (impie  &  naturelle  de  cette  cé- 
lèbre prophétie. 

Il  en  refulte  qu'il  y  a  long-temps  que  le  Meflie  eft 
venu ,  èc  que  Jefus-Chrift  eft  le  Meflie  qu'elle  promet.' 
i°.  Les  Juifs  avouent  que  cette  prophétie  s'entend  du 
Meflie  :  ils  ne  peuvent  en  difeonvenir  ,  puifqn'il  y  eft 
nommé.  Or  quelque  part  qu'on  place  le  commencement 
&  la  fin  des  (bixante-dix  femaines  d'années ,  il  y  a  pla- 
ceurs fiècles  que  ce  temps  eft  expiré,  Se  par  coriféqaent 
il  y  a  long-temps  que  le  Meflie  qui  doit  paroître  à  la 
dernière  de  ces  femaines ,  eft  venu. 

i?.  Il  eft  certain  que  Jefts-Chrift  eft  ce  Meflie  :  car 
Jefus-Chrift  eft  né  vers  la  foixante -cinquième  femaine  dans 
le  temps  que  la  liberté  du  peuple  Juif  expiroit ,  &  que 
toute  la  nation  étoit  dans  l'attente  de  fon  Libérateur.  H 
a-  paru  en  public  au  commencement  de  la  foixante-dixié- 
me.  Si  ce  Jefus  que  les  Juifs  ont  mis  à  mort,  n'eft  p» 
le  Meflie,  maïs  tm  impofteur,  d'où  vient  donc  que  ce 
peuple  éprouve  tous  les  malheurs ,  qui ,  félon  la  prophétie 
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de  Daniel ,  doivent  être  la  peine  de  la  mort  du  Meule? 
Quel  peut  être  fon  crime  ,  pu i (que  depuis  (on  retour  en 
Judée ,  ce  peuple  a  toujours  montré  une  averfion  infinie 
de  l'idolâtrie  ?  Ce  ne  peut  donc  être  que  le  crime  qu'ils  ont 
commis  en  mettant  a  mort  Jelus-Chrift,  qui  les  a  réduits 
à  l'état  de  défolation  dans  lequel  ils  font  encore  à  préfenr. 
Si  cette  prophétie  (î  claire  &  fi  prccife  eft  accomplie, 
qui  peut  ne  pas  reconnoirre  la  vérité  &  la  divinité  de  la 
Religion  Chrétienne  ?   Quand  cette   Religion    ne  feroie 
pas  environnée  de  tous  côtés  des  preuves  les  plus  lumi- 
neuses, la  feule  prophétie  de  Daniel  a  de  quoi  confon- 
dre tout  ce  qui  s'élève  contre  l'Evangile  de  Jefus-Chrift. 
La  preuve  qui  en  réfuite  eft  fi  certaine ,  qu'à  moins  de 
conrefter  la  vérité  des  Livres  faims  ,  il  n  eft  pas  poffibla 
de  s'y  refufer.  Laitfons  à  l'incrédule  la  honte  de  vouloit 
anéantir  nos  plus,  beaux  titres  ,  en  révoquant  en  doute 
la  certitude  des.  divines  Ecritures  ;  &  rendons  grâces  au 
Seigneur  d'avoir  appuyé  notre   fainte  Religion  fur  des 
preuves  fi  certaines. 

Dieu ,  en  annonçant  le  temps  de  la  délivrance  de  la 
Servitude  du  péché  par  la  venue  de  Jefus-Chrift ,  avoir 
suffi  annoncé  a  Daniel,  comme  nous  venons  de  le  voir» 
qoe  celui  du  retour  de  la  captivité  de  Babylone  qui  en 
écoic  la  figure ,  étoit  arrivé.  Les  oracles  des  Prophètes 
vont  donc  être  accomplis ,  Jérufalem  &  le  Temple  rebâ- 
tis, 8c  la  terré  d'Kracl  repeuplée.  Les  Prophètes  qui  a- 
▼oient  prédit  ce  grand  événement  qu'ils  comparent  à  fcl 
fortie  d'Egypte ,  ravoient  dépeint  avec  une  force  &  une 
magnificence  d'expreffions,  qui  avertifTent  qu'il  y  a  une 
autre  captivité  &  une  autre  délivrance  que  celle  de  Ba- 
bylone, un  autre  peuple  que  le&  Juifs,  un  autre  jatte, 
3c  un  autre  Sauveur  que  Cyrus  ,  une  Jérufalem  plus 
fainte ,  un  Temple  plus  augufte  ,  une  juftice  plus  par- 
faite ,  une  ftiieité  plus  accomplie  ,  que  tout  ce  que  nous 
préfènte  le  fêns  immédiat  de  la  lettre  ,  dans  leurs  pré- 
dictions. 

Cyrus  Roi  de  Perte  ayant  fuccedé  à   Darius  le  Mede 
fbn  onde  ,  le-  Seigneur  ,  dit  l'Boritare  ,  lui  infpira  de? 
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la  première  année  de  Ton  règne  de  faire  publier  dam 
tout  Ton  royaume  un  Edit  qui  permetcoit  aux  Juifs  de 
retourner  dans  leur  pays  ,  &  de  rebâtir  le  Temple  de 
Jérufalem.  H  y  a  lieu  de  croire  que  cet  Edit  fut  l'ouvrage 
de  Daniel  ,  &  qu'il  le  drefla  par  ordre  du  Roi.  Le  rang 
ou  il  étoit  élevé  ,  la  part  qu'il  a  voit  au  gouvernement, 
&  à  la  confiance  du  Roi,  l'intérêt  qu'il  prenoit  à  l'af- 
franchi dément  de  Tes  frères  ,  &  fur  tout  le  grand  nom 
de  Dieu  Jihovah  qui  eft  dans  cet  Edit  ,  êc\jui  n'étoit 
guerre  connu  que  des  Juifs,  tout  confpire  à  nous  per- 
inader  ce  fait  ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  rien  dans  l'Ecri- 
ture, 

Cyrus  permet  à  tous  les  Ifraèlites ,  (bit  de  la  tribu  <te 
Juda,  (bit  des  dix  tribus  qui  font  dans  l'étendue  de  fon 
Empire ,  de  retourner  dans  leur  patrie.  Il  les  j  invite , 
mais  fans  forcer  perfonne.  Il  veut  que  ce  retour  foit 
tout  à  fait  libre  de  leur  part.  De  même,  Jefus-Ch  ri  ft  dont 
il  eft  la  figure ,  ne  contraint  perfonne  à  entrer  dans  la  voie 
du  ciel  :  il  nous  exhorte  à  (ortir  de  Babylone,  &  à  ten- 
dre par  toute  l'ardeur  de  nos  defirs  vers  la  patrie  &  la 
Jérufalem  célefte  :  Il  nous  promet  fa  protection  &  fon 
fecours  pendant  ce  grand  voyage  ;  mais  c'eft  par  une 
volonté  très  libre  que  nous  renonçons  aux  charmes  trom- 
peurs du  monde  pour  chercher  les  biens  folides  de 
l'Evangile. 

Les  chefs  des  familles  de  Juda  &  de  Benjamin ,  les 
prêtres  &  les  lévites ,  &  tous  ceux  dont  Dieu  toucha  le 
cœur ,  fè  préparèrent  à  s'en  retourner  pour  bâtir  le  Tem- 
ple du  Seigneur.  Qui  n'auroit  cru ,  en  voyant  les  larmes 
de  ce  peuple  traîné  indignement  dans  Tefclavage  ,  qu'au 
premier  fïgnal  de  liberré  ,  il  (ê  hâteroit  de  fortir  de  foa 
exil ,  &  de  voler  vers  fà  chère  patrie  ?  Mais  l'Ecriture 
nous  avertit  qu'il  ne  fortit  de  Babylone  que  ceux  dont 
Dieu  toucha  le  cœur ,  &  à  qui  il  infpira  cette  généreufe 
réfblution.  La  plupart  écoient  devenus  citoyens  de  Babf*- 
lcne  5  Se  penfant  n'y  planter  que  des  oliviers  &  des 
vignes  félon  l'ordre  de  Dieu  ,  ils  y  avoient  pris  racin» 
«ux-mêmes.  En  comparant  la  fertilité  des  champs  qu'ils 
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poflTédoient  le  long  de  l'Euphrate  ,  &  les  commodités 
des  maifons  qu'ils  habitoient,  avec  l'idée  des  renés  de 
Judée  qu'ils  trouveraient  incultes  &:;tauvages ,  avec  l'image 
des  triftes  ruines  de  leurs  villes  &  de  Jérufalem  quil 
falloit  aller  chercher  au  travers  des  dangers  d'un  pénible 
voyage,  les  plus  fermes  (è  fentoient  rebutes  ,  &  perdoient 
courage.  Ils  avoient  peine  à  facrifîer  la  jouiliance  des 
avantages  préfens  à  une  efpérance  éloignée  d'un  éta- 
bliflèment  futur  dont  les  (èns  ne  pouvoient  être  tou- 
chés. 

C'eft  ainfî  que  la  terre  qui  efl  pour  nous  un  lieu  d'exri 
&  de  captivité,  devient  à  la  fin  notre  patrie  jufqu'â  nous 
faire  oublier  le  ciel ,  où  Jefus-Chrift  nous  appelle  ,  fi  Dieu 
par  fa  grâce  ne  nous  touche  le  cœur ,  &  ne  nous  rend 
docile  à  là  voix,. 

Tous  ceux  qui  demeuroient  dans  le  pays  de  Babylone, 
affilièrent  de  leurs  biens  les  Juifs  qui  partirent  $  ils  leur 
donnèrent  de  la  vailïelle  d'or  &  d  argent ,  des  beftiaux 
&  des  meubles  :  on  leur  remit  auJlï  entre  les  mains  les 
vafes  du  Temple  du  Seigneur  tranfportcs  de  Jérufalem 
par  Nabuchodonofor.  On  les  donna  par  compte  à  Zoro- 
babel  Prince  de  Juda  de  la  mai  l'on  de  David ,  au  nombre 
de  cinq  mille  quatre  cents.  Les  Juifs  partirent  au  nom- 
bre de  quarante  deux  mille  trois  cent  (oixante ,  fans  les 
fêrviteurs  &  les  fervantes  qui  étoient  au  nombre  de  fepe 
mille  trois  cent  trente- (epr.  Il  y  avoit  parmi  eux  quatre 
mille  deux  cent  Quatre-vingt-neuf  prêtres,  dont  le  chef 
étoit  Jefus  ou  Joiùé  fils  de  Jofedec. 

Rendus  dans  le  pays  ,  plusieurs  des  tribus  de  Juda  de 
de  Benjamin  ,  &  même  des  tribus  d'Ephraïm  &  de  Ma- 
naflTé  fixèrent  leur  demeure  à  Jérufalem.  L'Edit  de  Cyrus 
fembloit  ne  regarder  que  ceux  du  peuple  de  Dieu  qui 
avoient  été  transférés  de  Jérufalem  &  du  royaume  de 
Juda  dans  la  Chaldée  par  Nabuchodonofor  :  car  c'étoic 
pour  rebâtir  Jérufalem  &  le  Temple ,  qu'il  leur  permet- 
toit  de  rerourner  en  JuHée.  Or,  il  n'y  avoit  que  les  tribus 
de  Juda,  de  Benjamin  ,  &  de  Lévi  qui  s'inccreifaiTent  au 
rccabiiilèment  de  Jérufalem  &  du  Temple  :  les  autres 
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tribus  qui  avoient  autrefois  compofc  le  royaume  d'Hracl  $ 
étoient  fchifmatiques  &  idolâtres.  Il  y  avoir  néanmoins 
dans  ces  rribus  un  grand  nombre  d'Ifraciites  qui  n  avoient 
jamais  pris  de  parc  au  fchifme ,  ni  à  l'idolâtrie  des  veaux 
d'or  ,  &  dont  le  coeur  demeuroit  toujours   attaché  au 
Temple  &  à  la  fainte  citée  Pluûeurs  de  ceux  là  profite- 
rent ,  comme  on  l'a  dit ,  de  la  liberté  accordée  à  leurs  frè- 
res ,  &  s'en  retournèrent  dans  le  pays  d'Ifrael  pour  ne 
faire  plus  qu'un  corps  de  peuple  avec  la  tribu  de  Juda. 
Ce  qu'il  y  a  d'admirable ,  c'eft  que  cette  multitude  in- 
nombrable d'ifrac  lires  répandus  dans  plusieurs  provinces 
de  l'Empire  des  Perfes  ,  qui  aimèrent  mieux  demeurer 
dans  leurs  établilfemens  que  de  retourner  en   Judée  , 
s'unirent  néanmoins  de  cœur  à  leurs  frères ,  pour  l'œuvre 
de  la  conftfu&ion  du  Temple.   Ils  y  contribuèrent  paf 
de  grottes  fbmmes.  On  ne  parla  plus  ni  de  fchhxne ,  ni 
de  veaux  d'or.  Ils  revinrent  tous  au  culte  du  vrai  Dieu 
pour  lequel  ils  avoient  un  grand  zèle  ,  jufques  là  que 
pluûeurs  entreprenoient  de  longs  voyages  pour  aller  à 
Jérufalem  offrir  des  préfens  ,  immoler  des  victimes,  & 
célébrer  les  Fêtes.  Tous  regardoient  Jérufalem  &  la  Pa- 
leftine  comme  leur  commune  patrie,  &  le  Temple  com- 
me le  centre  de  la  Religion ,  &  le  fvmbole  de  (on  unité. 
Ainû  les  Ifraciices  dilperfcs  en  tant  de  différentes  pro* 
vinces  ,  ayant  renoncé  à  leur  fchifme  &  à  leurs  idoles* 
eurent  part  audï  bien  que  leiirs  frères  de  Jérufalem  & 
de  Judée  aux  bénédictions  promifes  par  les  Prophètes* 

Le  feptiéme  mois  étant  venu  i  les  Ifraelites  s'aflem* 
blerent  tous  comme  un  feul  homme  à  Jérufalem*  On 
commença  à  bâtir  l'autel  du  Dieu  d'Ifrael,  &  on  le  pofa 
fur  fes  bafès ,  malgré  la  peur  que  l'on  avoir  des  peuples 
voifîns.  Mais  Dieu  qui  a  voit  accompli  les  prédirions 
des  Prophètes ,  par  la  ruine  de  Jérufalem  &  du  Temple» 
relèvera  l'un  &  l'autre  contre  toute  apparence  ,  malgré 
les  erforts  des  peuples  ennemis. 

Le  premier  jour  du  feptiéme  mois,  on  offrit  fur  l'amel 
Tholocaufle  du  foir  &  du  matin.  Les  Juifs  célébrèrent  aoffi 
la  Fcie  des  Tabernacles  :  &  le  fécond  mois  de  la  deuxième 
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innée ,  Zorobabei  &  Jofué  commencèrent  à  prefler  l'on* 
vrage  de  la  maifon  du  Seigneur.  Quand  les  fondement 
furent  pofés,  ceux  qui  ayoient  vu  le  premier  Temple 
qui  n'avoit  été  détruit  que  foixante  ans  auparavant ,  ré- 
pandoient  des  larmes  en  considérant  combien  celui  qu'ils 
voyoient  élever ,  étoit  au  defîbuS  du  premier.  Les  jeunes 
gens  au  contraire  qui  ne  l'a  voient  pas  vu  ,  n'étoient 
ienfibles  qu'à  la  joie  que  leur  donnoit  V efpérance  de  voir 
bientôt  la  Religion  du  vrai  Dieu  floriflante  >  &  la  ma- 
jefté  du  culte  divin  établie  après  une  fi  longue  défola*  v 
tion. 

Les  ennemis  des  Juifs  ayant  appris  qu'ils  rebâtiflbient 
le  Temple  du  Seigneur ,  vinrent  trouver  Zorobabei  pour 
le  prier  de  les  joindre  avec  eux  dans  ce  travail  :  ces 
ennemis  étoient  les  peuples  étrangers  appelles  Cuthéens , 
qu'Afiaradon  Roi  d'Affyrie  avoit  établis  dans  la  proyince 
de  Samarie ,  &  qui  mêloient  le  culte  des  idoles  avec  celui 
du  vrai  Dieu . 

Deux  raifons  empêchèrent  les  Juifs  d'acquîefcer  à  leut 
demande  :  i°.  Les  Cuthéens  s'étoient  oppofés  à  la  con- 
ftrudion  de  l'autel  des  holocauftes.  Ils  cachoient  donc 
quelque  mauvais  deflein  en  demandant  d'être  admis  à  la 
conftru&ion  du  Temple.  ip.  Ils  auroient  acquis  par  là 
le  droit  de  venir  offrir  des  facrifices  dans  le  Temple  :  or* 
les  Juifs  ne  vouloient  pas  admettre  aux  a&es  publics  du 
culte  de  Dieu  une  nation  qui  prétendoit  adorer  le  vrai 
Dieu ,  fans  renoncer  à  fes  idoles. 

Les  Juifs  virent  bien  à  quoi  ce  refus  les  expofbit, 
mais  ils  aimèrent  mieux  mettre  Dieu  de  leur  côtév,  par 
la  pureté  de  leurs  motifs ,  que  de  mettre  la  Religion  en 
danger  par  une  lâche  &  timide  politique  :  ils  fçavoierrt 
que  le  Seigneur  ne  pouvoit  lai  (1er  périr  fon  œuvre ,  & 
qu'il  a  voit  des  moyens  furs  de  la  conduire  à  fa  fin  ,  mal- 
gré la  mauvaifè  volonté  des  hommes. 

En  attendant  ce  moment  ,  Dieu  permit  cjue  leur» 
ennemis  traverfaflent  leurs  defleins  pendant  tout  le  règne 
de  Cyrus,  &  de  fès  fuccefleurs  Afluérus  &  Artaxercès, 
oeil  à  dire  9  Cambyfe  &  Smerdis  le  Mage.  Ce  dernier 
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même  donna  un  Edic  qui  défendoit  aux  Juifs  de  te* 
bâtir  Jérufalem  jufqu'à  nouvel  ordre  :  on  lui  repréfenra 
les  Juifs  comme  un  peuple  porté  à  la  révolte  ,  &  de 
qui  on  avoir  tout  à  craindre  ,  u*  cm  leur  lai  (Foi  t  rebâtir 
Jérufalem.  C'eft  ainfi  que  l'envie  (ë  fraya  un  chemin 
jufqu'au  thrône ,  qu'elle  s'y  préfenta  armée  de  la  calom- 
nie ,  niais  dcguifée  fous  le  niafque  du  zèle  pour  le  bien 
de  l'Etat ,  &  pour  le  fervice  des  Souverains  ,  &  qu'elle 
vint  à  bout  de  rendre  ceux  qu'elle  pourluivoit  odieux  à  la 
Cour,  &  de  fufpendre  les  effets  de  la  bonne  volonté  de 
Cyrus.  Son  Elit  néanmoins  ne  fut  pas  révoqué*  &  Die» 
qui  prefcrit  les  bornes  qu'il  lui  plaît  à  la  malice  des 
.hommes  ,  le  voulut  ainfi ,  afin  que  les  Juifs  ne  perdif- 
fent  pas  toute  efpérance,  &  profitaient  de  cette  épreuve 
en  attendant  le  temps  marque  dans  (es  décrets  éter- 
nels. 

L'ouvrage  de  la  mai  Ton  du  Seigneur  fut  donc  intery 
rompu ,  jufqu'à  la  deuxième  année  du  règne  de  Darius. 
Cependant  l'Edit  ne  défendoit  point  aux  Juifs  de  rebâtir 
le  Temple,  il  ne  parloic  que  de  Jérufalem,  c'eft-à  dire, 
des  murs  de  cette  ville  ,  à  quoi  ils  ne  penfbient  pas 
alors.  Mais  leurs  ennemis  qui  n'avoient  pas  demandé 
autre  chofe  ,  enflés  du  crédit  qu'ils  avoient  auprès  des 
minières  ,  &  s 'affûtant  d'être  foutenus  ,  interprétèrent 
l'Edit  comme  ils  voulurent,  &  employèrent  la  force  ou- 
verte pour  arrêter  l'ouvrage  du  Temple. 

Les  Juifs  voyant  les  obftacles  que  formoîent  les  Sa- 
maritains a  la  conftruétion  du  Temple,  fe  perfuaderenc 
trop  légèrement  qu'ils  ne  dévoient  pas  s'obftiner  à  con- 
tinuer l'ouvrage  ,  mais  attendre  un  meilleur  temps.  Et 
fur  ce  prétexte  que  fuggeroit  aux  uns  l'indifférence  poar 
l'honneur  de  Dieu  ,  &  aux  autres  le  manque  de  con- 
fiance en  lui  ,  la  plupart  ne  penfèrent  plus  qu'a  bârir 
pour  eux  mêmes  :  &  le  travail  de  la  maifon  de  Dieu  fat 
abandonné.  Ils  en  furent  punis  par  des  hivers  d'un  froid 
extrême ,  &  par  la  fée  h  ère  fie  &  la  flériliré  :  &  afin  que 
peribnne  n'ignorât  la  caufe  de  ces  fléaux  ,  Dieu  lui-même 
fît  annoncer  aux  Juifs   par   le  Prophète  Aggée  ,  qu'il 

punilToit 
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oniflbit  par  là  le  mépris  qu'ils  faifoient  de  fon  culte  \ 
:  leur  négligence  à  bâtir  fon  Temple.  La  conduite  des 
lifs  eft  une  image  bien  naturelle  de  celle  de  la  plupart  des 
chrétiens  qui  tout  occupés  des  (oins  de  la  vie  préfente , 
égligent  d'orner  le  temple  de  leur  ame ,  &  qui  s  occupent 
e  tout,  excepté  de  l'œuvre  de  Dieu  &  de  leur  falut. 

Zorobabel ,  Jofué  le  grand  -  Prêtre ,  &  tout  le  peuple 
coûtèrent  avec  une  crainte  refpeâueufe  les  ordres  que 
s  Seigneur  leur  adrelTa  par  fon  Prophète  de  prefler  le 
âtiment  du  Temple  :  quoiqu'interrompu  depuis  qua* 
orze  ans,  ils  reprirent  le  travail  avec  une  ardeur  ad"* 
nirable,  &  Dieu  leur  prédit  que  ce  fécond  Temple  auroic 
in  avantage  infiniment  préférable  à  la  magnificence  du 
tremier ,  parce  que  le  Déûré  de  toutes  les  nations  y  vien- 
Iroit,  &  rempliroit  de  gloire  cette  maifbn,  c'eft  à- dire, 
p'il  l'honoreroit  de  fa  préfence. 

Cette  prophétie  eft  une  preuve  évidente  contre  les  Juifs 
me  le  Mefïie  eft  venu,  &  que  c'eft  en  vain  qu'ils  l'atten* 
lent  :  car  ce  Dêfiré  des  nations  dont  parle  Aggée  ,  eft  le 
xi&me  que  Jacob  appelle  V Attente  des  nations.  Or  ce 
Meffie  doit  venir,  pendant  que  le  Temple  bâti  par  Zoro- 
jabel  fubfiftera  ?  puis  donc  qu'il  eft  détruit  depuis  dix* 
~ept  fïècles  ,  il  y  a  au  moins  autant  de  temps  que  le 
Meffie  eft  venu. 

En  même  temps  que  Dieu  envoya  Aggée  aux  Juifs, 
il  parla  à  Zacharie ,  &  ce  fut  la  féconde  année  de  Darius 
SU  d'Hyftafpe,  l'an  du  monde  348;.  que  Dieu  lui  dé- 
couvrit l'avenir  dans  des  vi fions  myftérieufes.  On  étoic 
alors  dans  là  foixante-dixiéme  année  ,  non  pas  depuis 
le  commencement  de  la  captivité  fous  Joakim  ,  mais 
depuis  la  ruine  de  Jérufalem  &  du  Temple  en  34i£«  ce 
qui  faifoit  près  de  foixante-dix  ans. 

Les  Juifs  travailioient  donc  de  nouveau  avec  ardeur 
I  bâtir  le  Temple  ,  &  c'étoit  Zorobabel  qui  préfîdoit  â 
cette  entreprife  3  mais  on  n 'étoic  pas  fans  crainte  de  la 
roir  traversée  par  les  intrigues  des  Samaritains.  Dieu  les 
rafïure  une  féconde  fois  par  Zacharie  :  Vous  réujfînç, 
dit-il  *  Zorobabel  f  non  par  Mpc  *rmii>  ni  par  aucune 
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force  humaine ,  mais  par  mon  Efpriu  Quand  on  vous  op- 
poferoit  des  obftacles  auffî  difficiles  à  lurmontef ,  ou'uoe 
haute  montagne  à  applanir  ,  aucun  ne  vous  arrêtera, 
parce  que  je  fuis  avec  vous.  Les  mains  de  Zorobdd 
ont  fondé  cette  mai/on  >  &  fis  mains  t achèveront.  Je 
fat  du  y  &  quelle  puiJJ'ance  fur  la  terre  anéantira  nus 
dejfeins  ? 

Ne  perdons  point  de  vue  que  fous  l'emblème  du  Tem- 
ple eft  repréfentée  l'Eglife  Chrétienne,  qui  eft  la  maifoa 
du  Dieu  vivant ,  à  qui  s  adrelfent  principalement  les  pro- 
mettes confolantes  que  Dieu  fait  à  Jcrufalem  qui  ne 
Revoit  être  qu'en  figure  la  ville  &  le  fëjour  de  la  vérité. 

Les  Juifs  interrogés  par  quelle  autorité  ils  bâtifloient 
le  Temple ,  citèrent  l'Edit  de  Cyrus.  Darius  en  ayant  été 
informé ,  fit  chercher  l'Edit  qui  Ce  trouva  à  Ecbatanes , 
&  il  le  confirma  ,  ordonnant  même  qu'on  prit  for  (on 
épargne  les  fommes  nécetfaires  pour  achever  la  conf- 
truéhon  du  Temple  qui  fut  fini  la  fixiéme  année  dtt 
règne  de  ce  Prince  :  on  en  fit  la  dédicace  ,  &  la  Pâqœ 
fut  célébrée  le  quatorzième  jour  du  premier  mois,  avec 
de  grandes  réjoui  (Tances.  Ce  fut  ainfi  que  malgré  Top- 
pofùion  de  leurs  ennemis ,  les  Juifs  appuyés  de  l'autorité 
du  Roi  dont  Dieu  ,  dit  l'Ecriture ,  avoit  touché  le  caurf 
vinrent  à  bout  de  leur  entreprife  dont  le  Seigneur  étoit 
l'autheur. 

Les  Juifs  depuis  ce  temps  vécurent  tranquilles  à  la  fa- 
veur de  l'Edit  de  Darius.  Le  culte  divin  recouvra  beau- 
coup de  (on  ancienne  fplendeur  ;  il  ne  fut  plus  ,  comme 
(bus  la  plupart  des  Rois,  mêlé  de  (uperflition  &  d'idolâ- 
trie :  mais  la  plupart  ignoraient  la  loi  de  Dieu.  Les 
(ai n tes  Ecritures  avoient  été  négligées  durant  la  captivi- 
té ,  &  elles  ctoient  devenues  fort  rares  parmi  ce  penple* 
Pour  y  rétablir  l'étude  des  Livres  faints  ,  Dieu  fiifcita 
Efdras  qui  étoit  de  race  facerdorale,  &  fort  habile  dans 
la  loi  de  Moyfe.  Afin  de  donner  plus  de  poids  &  d'autorité 
à  Ton  miniftcre ,  Dieu  lui  fit  trouver  grâce  auprès  d'Ar- 
taxercès  Roi  de  Perfe  ,  furnommé  Lonçuemain*  Ce  Prince 
accorda  aux    Juifs  le  privilège  de  (e  gouverner  feloo 
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•tifs  loix  »  fans  néanmoins  ceffer  d'être  fournis  aux  ftoil 
le  Perfe. 

Le  nouvel  eflain  qu'Efdras  devoit  emmener  à  Jérufalerrt 
ivec  lui,  étant  atfemblé,  &  toutes  chofes  prêtes  pour  le 
îépart ,  Efdras  publia  un  jeune  ,  &  ordonna  des  prières 
pour  obtenir  de  Dieu  un  heureux  voyage  qui  fut  de  qua- 
tre mois  entiers  :  car  les  chaleurs ,  le  grand  nombre  de 
Femmes  t  d'enfans  &  de  vieillards,  &  les  précautions  qu'il 
ralloit  prendre  pour  éviter  les  mauvaifes  rencontres,  les 
abligeoient  de  marcher  à  petites  journées*  Ils  arrivèrent 
néanmoins  fans  aucun  accident  fâcheux.  A  peine  Efdras 
êtoit  arrivé,  qu'on  l'avertit  d'un  défordre  prelque  gêné, 
f al ,  &  qui  pouvoit  avoir  des  fuites  très  funeftes  :  c'étoient 
(es  mariages  contractés  par  les  Juifs  avec  les  femmes 
Chananéennes ,  &  expreffément  défendus  par  la  lot* 

Comme  le  mai  avoit  gagné  tous  les  ét»ts ,  Efdras  ne 
Voulut  pas   mettre  en  uiage  le  pouvoir  que  lui  donnoit 
TEdit  du  Roi  pouf  corriger  les  abus.    Sa  piété  cherche 
le  remède  dans  les  humiliations  de  la  pénitence ,  &  danl 
la  ferveur  de  la  prière.  Il  demeure  pendant  plusieurs  heu- 
res dans  le  parvis  du  Temple ,  le  cctur  pénétré  de  dou- 
leur »  &  le  vifage  abattu  de  triftefle  ;  &  lorfquon  offroit 
le  fàcrifice  du  foir  qui  étoit  l'heure  ou  le  peuple  saiïem- 
bloit   au  Temple  pour  la  prière  ,  il  fe  jette  à  genou* 
baigné  de  larmes ,  &  les  mains  étendues  vers  le  ciel  , 
il  adrefle  à  Dieu  une  prière  qui  eft  la  fîdelle  expreflïon 
des  (entimens  de  pénitence ,  d  humilité  &  de  confiance 
dont  fon  coeur  étoit  rempli.  Le  peuple  s 'atfemblé  en  foule 
autour  de  lui  île  fpectacie  d'un  faint  miniftredu Seigneur 
étendu  par  terre  ,  &  pleurant  amèrement ,  l'attendrit  i 
chacun  prend  part  à  fa  douleur  ,  les  coupables  touchés 
de  repentir  mêlent  leurs  larmes  avec  celles  de  l'innocent  | 
6t  l'un  d'eux  parlant  au  nom  des  autres  promet  qu'ils 
feront  fidèles  à  obéir  à  Dieu  ,   de  qu'ils  feront  céder  le 
fcandale  de  la  prévarication.  Tout  le  peuple  en  fait  fer- 
amène  ,   &  l'on  prend  fans  délai  des   remèdes  efficaces 
pour  couper  la  racine  a  un  défordre  fi  criant  &  fi  ré- 
pandu. 
r  î  £  \\ 


par  lui  même  de  l'état  des  chofes.  Le1  lendei 
clare  à  fes  citoyens  le  deflein  que  Dieu  loi 
le  cceuT ,  &  les  facilités  qu'il  lai  a  données  pi 
ter  :  il  les  exhorte  à  (è  joindre  à  lui  ,  Se  I 
à  les  paroles  une  celle  efficace ,  qu'il  les  pe 
peine. 

On  te  mit  à  bâtir  ,  Se  tout  le  monde  s*e 
mettre  la  main  à  l'œuvre  ,  au  milieu  des  : 
des  inlûltes  de  leurs  ennemis  qui  voyant  l'o 
vancer  de  plus  en  plus,  rcfblurent  tl'attaqut 
à  main  armée.  Mais  Dieu  dilEpa  leur  entrep 
ventèrent  plulîeurs  calomnies  contre  Néhémie , 
des  principaux  des  Juifs  étoient  if  intell  i.ge  net 
Maigre  tous  ces  obftacles  ,  après  cinquante 
de  travail ,  les  murs  de  Jérufalem  furent  acli 
les  peuples  voifins  l'ayant  appris  furent  frap 
reur,  &  reconnurent  que  c'étoit  l'ouvrage  du 
iaè1. 

Au  feptiénie  mois  les  Juifs  fe  rendirent  d 
Tilles  à  Jérufalem  ,  pour  y  célébrer  la  Pète 
nettes  ,  où  l'on  annonçoii  la  nouvelle  anni 
fanfares.  Tour  le  peuple  alTemblé  comme  an 
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tier  te  cœur ,  &  ils  n'ont  que  du  dégoût  pour  tout  ce  qui 
peut  le  régler  &  le  fànétiner. 

Efdras  fit  drefler  une  eftradfe  ou»  tribune  élevée  aamï- 
lieu  de  la  place  pour  être  mieux  entendu  :  il  plaça  à  fe» 
côtés  les  principaux  d'entre  les  prêtres ,  afin  qu'ils  puÊ 
fent  être  les  témoins  &  les  garants  de  fa- fidélité  dans  la 
lecture  de  l'explication  de  cette  toi.  IL  prépara  les  efprits. 
âtax  Tentés  qu'il  alloit  expofer  ,  en  commençant  l'àftiont 
par  l'invocation,  la  louange,  &  la  bénédiction. du  grand 
aem  de  Dieu  :  toute  i'aflembléey  applaudit ,  &  parce  mot 
jAmcn  y  elle  déclara  hautement-  qir'erfe  s'unifloir  de  cœur 
ifa  prière:  en  même  temps  ils  levèrent  les  mains  vers  le 
ciel ,  comme  vers  le  throne  de  la  Majefté-  infinie  qu'ils 
invoquoient.  Mais  aufli-tôt  le  fentiment  de  feur  baflefïe 
&  de  leur  indignité  les  porta  à  fe  profterner  humblement + 
êc  à  lui  rendre  hommage  en  s'anéantiflant  devant  elle». 

Cette  leéfore  fe  fit  pofément ,  diftinétement ,  &  d'une 
manière  fort  intelligible  :  auffi  le  peuple  entendit- il  tour 
ce  quWHfoif,  &  le  leéreur  parohlant  le  premier  touché 
des  vérités  qu'à  aonençoit ,  les  auditeurs  en  furent  péné* 
très  i  leur  tour  ,  de  fôndotent  en  larmes  ,  parce  qu'ils 
ne  pouveient  fe  voir  dans  ce  miroir  fidèle  fans  erre  ef- 
frayés de  leur  difformité.  La  leétare  de  ta  loi- divine  fut 
accompagnée  de  Pinterprétation  des  prêtres  &  des  lévites ,. 
qui  expiïquoient  au  peuple  le  fens  du  texte.  Efdras: 
continua  cette  leâure  les  fept  jours  delà  Fête  des  Ta- 
bernacles. 

Heureufes  les  affemMées  feintes,  où"  le  pettpte  (è  pré- 
pare ainfi  à-  entendre  la  parole  du  Seigneur ,  où  elle  Ce 
fit  avec  le  même  re(peét,  &  ou"  elle  s'explique  de  manière* 
a  pénétrer  les  cœurs  de  ceux  qui-Fécoutentt 

Cent  trente-quatre  ans  auparavant ,  dans  le  temps  de 
la  prife  de  Jérufalem  ,  le  feu  facré  avoit  été  porté  par 
des  prêtres  craignant  Dieu  ,  &  caché  dans  un  puits  pro- 
fend  qui  étok  »  fec,  Néhémie  ce  zélé  gouverneur  le  fit 
chercher  dans  le  lieu  dont  les  dèfcenians  des  prêtres: 
qui  l'avoient  caché  ,  avoient  confervé  par  tradition  1er 
fourenir.  Us  ne  trouvèrent  point  de  feu ,  mais.feulemeoe 
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une  eau  épailTe  qui  verfee  for  les  vi&imes  &  le  bob 
deftiné  à  les  confumer,  alluma  aux  premiers  rayons  di 
£bleil  forçant  d'un  nuage,  un  grand  feu  qui  remplie  d'ad- 
iriracion  tons  ceux  qui  étoient  préfens.  Le  fàcrifice  étant 
çonîumé  ,  Néhémie  fit  répandre  ce  qui  reftoit  de  cette 
eau  fur  les  plus  grandes  pierres.  Ce  qu'on  n'eue  pas  plu- 
tôt fait ,  qu'il  s  y  alluma  une  grande  flamme,  mais  elle 
fut  con&mée  par  le  feu  plein  de  lumière  qui  venoit  do 
l'autel 

Ce  miracle  étoit  le  fymbole  d'un  autre  incomparable» 
ment  plus  grand  que  Dieu  doit  faire  un  jour  en  faveur 
de  la  nation  Juive  :  en  effet  dans  l'état  de  captivité  & 
de  mifëre  où  font  les  enfans  de  Jacob  depuis  plufietm 
fiècles  »  la  lumière  &  le  feu  du  Saint-Efprit  qui  remplit 
fent  les  Ecritures  ,  leur  font  cachés  jufques  ici  ,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  la  foi  qui  feule  peut  en  trouver  le  ml 
fens.  Ces  faints  Livres  ne  font  donc  pour  eux  qu'une  est 
Jàle  &  bourbeufe.  Mais  lorsqu'il  plaira  à  Dieu  de  ks 
appeller  à  la  cannoiflance  de  Jefus-Chrift  ,  &  qoe  ce 
foleil  de  juftice ,  dont  le  nuage  de  prévention  leur  dé- 
robe la  vue  ,  commencera  à  luire  fur  eux  par  la  foi* 
cette  eau  bourbeufe  Ce  changera  tout- à-coup  en  un  feu 
qui  éclairera  leurs  efprits  fur  le  fens  des  Ecritures  ,  qoi 
embraiera  leurs  coeurs  par  la  charité,  &  qui  fera  mon- 
ter vers  le  thrône  de  Dieu  l'agréable  odeur  du  facrifica 
de  leur  foi.  Les  premiers  à  qui  Dieu  aura  fait  une  fi 
grande  miféricorde,  fe  répandront  en  a&ion  de  grâces, & 
par  d'humbles  prières  ils  le  conjureront  d'opérer  la  même 
merveille  en  faveur  de  leurs  frères  difperfes  :  Dieu  les 
exaucera.  En  peu  de  temps ,  tout  fera  enflammé ,  &  le 
feu  de  l'Efprit-Saint  les  pénétrera  de  fa  lumière,  &  alla-; 
niera  dans  leur  cœur  un  zèle  ardent  pour  la  tnaifon  de 
Dieu,  dont  ils  feront  dévorés. 

Dieu  n'a  pas  voulu  que  le  fécond  Temple  fût  honoré 
par  la  préfence  de  l'arche  ,  parce  que  le  temps  appro* 
choit  où  le  culte  figuratif  devoit  finir  ,  Se  afin  que  le 
Juif  averti  que  le  culte  qu'il  rendoit  à  Dieu  éroit  dé- 
fectueux ,  puifque  l'arche  à  laquelle  fe  rapportaient  coures 
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les  cérémonies  de  la  Religion  n'y  étoit  plus ,  fe  décachât 
peu  à  peu  de  ce  culte ,  qu'il  en  défîrât  8c  en  attendît  un 
autre  plus  parfait  8c  plus  fpirituel  que  les  oracles  des. 
prophéties  annonçoient ,  8c  qui  devoit  être  le  fruit  de 
l'avènement  du  Meule. 

C'eft  encore  par  rapport  au  Meffie ,  qu'après  le  rerouf 
de  la  captivité,  Dieu  n  a  point  fait  remonter  fur  le  thrône 
les  defcendans  de  David,  quoiqu'il  eût  promis  exprefle- 
ment  à  ce  Roi  que  Ton  thrône  feroit  éternel.  Les  Juifs 
voyant  que  loin  de  recouvrer  fon  ancienne  puifîance ,  fa 
poftérité  tomboit  peu  à-peu  dans  l'obfcurité  8c  dans  l'ou- 
bli ,  étoient  conduits  par  les  événemens  à  appliquer  a  a 
perfbnne  du  Meffie ,  &  non  pas  à  une  fuite  des  defcen- 
dans de  David ,  la  promefTe  de  la  durée  éternelle  de  fon 
thrône  5  &  cet  aviliiîement  d'une  maifon  fi  illuftre  ,  de- 
voit ,  félon  les  vues  de  la  fàgefTe  de  Dieu ,  les  préparer 
à  un  règne  d'un  autre  ordre  que  celui  de  David. 

La  lefture  de  la  loi  qu'Efdras  faifoit  au  peuple,  lui 
ouvroit  les  yeux  fur  bien  des  devoirs  auxquels  ils 
avoient  manqué  :  &  pour  témoigner  qu'ils  renonçoient 
à  leurs  crimes  ,  8c  à  toutes  les  mites  de  leurs  crimes  » 
ceux  oui  ne  s'étoient  point  encore  fèparés  âes  femme* 
étrangères  ,  fui  van  t  le  règlement  fait  par  Efdras ,  &  les 
antres  qui  en  avoient  époufé  depuis  ce  temps  -  là  ,  les 
congédièrent,  8c  rompirent  avec  tout  ce  qui  étoit  de  race 
étrangère.  Ils  fe  présentèrent  ainfî  devant  le  Seigneur  * 
&  profternés  en  terre  ,  ils  confeflcrent  leurs  péchés ,  & 
les  iniquités  de  leurs  pères  :  ils  fe  levèrent  enfuite,&  0$ 
tenant  debout  ,  ils  écoutoient  la  leéture  de  la  loi  qu'on 
leur  faifoit  quatre  fois  le  jour.  Après  chaque  leéture  ,  ils 
adoroient  &  béniflbient  le  Seigneur  leur  Dieu. 

Enfuite  les  lévites  adreflent  à  Dieu  une  très  -  belle 
prière  au  nom  du  peuple  :  ils  y  célèbrent  la  grandeur 
de  Dieu  Créateur  de  toutes  chofes  ,  fa  bonté  dans  le 
choix  &  la  vocation  d'Abraham ,  &  dans  l'alliance  çon«* 
tra&ée  avec  ce  Patriarche  &  avec  fa  poftérité.  Ils  y  con- 
fèrent l'incrédulité,  l'ingratitude,  les  révoltes  des  enfans 
4'Ifraçl  pendant  leur  féjour  dans  le  défert ,  8c  depuis  leus 

F  Cix 
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établiflement  dans  la  terre  promife.  Ils  y  admirent  avee 
reconnoiflance  la  fidélité  de  Dieu  à  accomplir  fes  pro- 
mettes ,  (a  patience  à  (apporter  ce  peuple,  ta  juftice  i  le 
châtier,  ùl  mifëricorde  a  le  amfêrver  ,  quoiqu'il  eût tant 
de  fois  mérité  par  la  dureté  inflexible  de  (on  coeur,  d'toe 
entièrement  exterminé.  Enfin  on  fupplie  le  Seigneur  defc 
Jaifler  coucher  de  pitié ,  en  voyant  1  état  d'affliction ,  dl«* 
miliation ,  &  de  mifere,  où  ce  peuple ,  depuis  fon  retour eo 
Judée ,  eft  réduit  à  caufè  de  (es  péchés. 

La  prière  fut  (uivie  d'un  renouvellement  d'alliance  avec 
le  Seigneur  :  tout  Ifrael  promit  avec  ferment  d'obfervtt 
fa  loi ,  Ces  ordonnances  ,  &  Ces  cérémonies.  Le  traité  fat 
figné  par  Néhémie  &  par  fes  principaux  d'entre  1681,0161, 
&  tout  le  refte  du  peuple  s'engagea  par  ferment  à  l'exé- 
cuter. Mais  hélas  !  nous  verrons  bientôt  que  ce  nouv&n 
traité  des  Ifraciites  ne  fut  pas  mieux  obfervé  que  tut 
d'autres  qui  l'avoient  précédé. 

Le  petit  peuple  fit  de  jgrandes  plaintes  à  Néhémie  A 
h  dureté  des  riches,  qui  par  les  ufùres  énormes  qu'ils 
tiroient  d'eux  ,  les  réduifoient  à  vendre  leurs  héritages 
êc  leurs  enfans  pour  avoir  du  pain ,  ou  pour  paver  au 
Roi  les  tributs,  &  ces  prêts  ufuraires  étoient  abtolomeoc 
défendus  par  la  loi.  Ces  riches  étoient  doublement  cot- 

Ebles ,  i°.  En  ce  qu'ils  exerçoiem  l'ufure  à  l'égard  de 
»rs  frères ,  tQ.  En  ce  qu'ils  exigeoient  d'eux  de  gros 
intérêts  qui  les  réduifoient  à  vendre  leurs  héritages  & 
leurs  enfans  mêmes  »  ou  à  abandonner  leurs  fonds  a  leurs 
créanciers  pour  éviter  les  pourfuires.  Mais  l'avarice  ett 
impitoyable  :  elle  compte  pour  rien  de  voir  périr  de 
pauvres  ramilles  ,  pourvu  qu'elle  s'engraifle  de  lest 
iàng. 

Néhémie  en  fit  une  forte  réprimande  aux  principes! 
des  Juifs  &  aux  magiftrats  :  enfoite  en  préfence  de  km* 
le  peuple  aflemblé  t  U  leur  dit  :  »  Accordons  nous ,  je  tous 
9>  prie,  de  remettre  à  nos  débiteurs  tout  ce*  qu'ils  naos  (toi- 
9*  vent,  ce  Après  qu'ils  lui  eurent  donné  leur  parole  ,  il  fe 
venir  les  prêtres  dont  plusieurs  étoient  infectés  de  la  le* 
pre  do  l'aune*  &  exigea  d'eux  un  ferment  folemnci  qui 
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les  liant  devant  Dieu  &  devant  les  hommes  ,  leur  ôtâc 
tout  prétexte  d'éluder  l'exécution  de  leur  promette  ;  il 
prononça  enfuite  anathême  contre  les  ufuriers  du  con- 
ierjtement  unanime  de  tout  le  peuple ,  qui  répondit  Amen 
à  la  malédiction  prononcée  contre  eux. 

Quelque  peine  qu'euflent  pris  Efdras  &  Néhémie  pour 
réformer  les  moeurs  &  la  difcipline ,  &  ramener  les  Juifs 
à  l'obfervation  de  la  loi ,  néanmoins ,  par  la  négligence 


quand 

après  avoir  fait  un  voyage  en  Perfe  pour  n'y  plus  retour- 
ner. Le  grand-Prêtre  avoit  fait  d'un  des  appartenons  du 
Temple,  deftiné  à  des  ufages  de  Religion ,  un  logement 
rour  un  idolâtre  6c  un  ennemi  de  la  nation  Juive.  Les 
lévites  qui  fervoient  dans  le  Temple  ,  étoient  fruftrés 
de  la  part  qu'ils  avoient  aux  dixmes  que  les  prêtres 
s'approprioient ,  &  ils  avoient  quitté  le  fer  vice  du  Tem- 
ple. Le  Sabbat  étoit  profané  par  des  travaux  que  la  loi 
défendoit.  Plufîeurs  Juifs  avoient  encore  époufé  des  fem- 
mes étrangères  6c  idolâtres  ,  &  le  grand  -  Prêtre  n'avoit 
cas  eu  honte  lui-même  de  faire  épôufèr  à  fon  petit,  fils 
la  fille  de  ce  chef  des  Samaritains  qui  avoit  mis  tout  en 
ceuvre  pour  empêcher  les  Juifs  de  relever  les  murs  de 
Jérufalem.  Tel  fut  le  fuccès  de  ce  renouvellement  d'al- 
liance, cjue  tous  les  ordres  de  la  nation  avoient  (igné  6c 
juré  fi  folemneliement. 

A  la  vue  des  défordres  6c  des  fcandales  qui  déshono- 
raient la  vraie  Religion ,  le  cœur  de  Néhémie  fut  percé 
de  douleur  s  mais  fon  courage  ne  fut  point  abbattu,  ni 
Ion  zèle  rallenti,  6c  fans  consulter  les  régies  d'une  faufle 
prudence  ,  ni  les  ménagemens  d'une  timide  politiques 
il  commença  par  faire  jetter  hors  du  Temple  les  meu- 
bles du  chef  des  Ammonites  ,  6c  fit  céder  le  (candale  de 
la  prévarication  du  grand-Prêtre.  Enfuite  il  rétablit  l'or- 
dre dans  le  fervice  divin  ,  abolit  les  mariages  illicites, 
êc  fit  obferver  le  jour  du  repos  du  Seigneur  commandé 
par  1*  loi. 
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Ce  fage  Gouverneur  fit  tout  cela  dans  la  feule  vue  de 
Dieu  &  de  fort  devoir,  &  il  lui  difoit  avec  confiance: 
*>  Seigneur,  fouvenez  vous  de  moi ,  félon  tout  le  bien  que 
*>  j'ai  fait  à  ce  peuple,  ce  La  fource  de  ce  bien  étoit  une  fô- 
lide  piété,  un  défîntereflement  parfait,  une  attention  tou- 
jours vive  à  (es  devoirs ,  &  un  courage  intrépide. 

Malachie  reprochoit  aux  Juifs  dans  le  même  temps  que 
Néhémie  tous  les  vices  qui  régnoient  parmi  eux  ,  & 
qui  infectoient  tous  les  états.  Les  prêtres  s'écartoient  de 
la  droite  voie  avant  égard  à  la  qualité  des  personnes , 
quand  il  s'agifloit  de  la  loi  du  Seigneur.  Ils  étoientâ 
plusieurs  une  occafîon  de  fcandale  par  leur  avarice  ,  ne 
voulant  pas  faire  la  moindre  fonction  gratuitement  dans 
la  maifon  du  Seigneur  ;  &  le  peuple  imitoit  leur  exem- 
ple. Le  même  Prophète  reprend  les  Juifs  de  la  pan  de 
Dieu  de  ce  qu'ils  époufoient  des  femmes  idolâtres.  Ils 
refufoient  de  payer  les  dixmes  &  les  prémices  aux  mt- 
niftres  du  Seigneur.  Il  y  avoit  parmi  eux  des  empoifon- 
neurs ,  des  adultères  ,  des  parjures  5  tous  prévaricateurs 
dont  Malachie  annonce  la  punition  au  jour  terrible  des 
vengeances  du  Seigneur. 

Ce  Prophète  adrefTe  encore  aux  Juifs  trois  mémorables 
prédictions.  i°.  11  annonce  la  venue  du  Meffie  qui  fera 
précédé  de  fon  Ange,  c'eft-â-dire  ,  de  Jean  Baptifte  ,ainfi 
que  Jefus-Chrift  lui-même  la  expliqué.  A  peine  ce  faint 
Précurfeur  aura-t-il  commencé  d'exercer  fon  miniftère, 
que  »  le  Dominateur  que  vous  demandez,  dit  le  Prophète 
»  aux  Juifs  ,  &  que  l'Ange  de  l'alliance  que  vous  défirez, 
»  viendra  dans  ion  Temple.  Qui  pourra  comprendre  le 
3>  myftcre  du  jour  de  fon  avènement  ?  ou  qui  pourra  en 
»5  foûtenir  la  vue  ?  ce  Tout  le  monde  attend  le  Meffie  &  Ton- 
pire  après  lui.  Mais  quand  il  viendra  à  paroître  au  milieu 
de  (on  peuple ,  très-peu  auront  le  bonheur  de  le  recon- 
noître  :  ils  ont  les  yeux  trop  foibles  pour  foûtenir  la  voë 
d'une  doctrine  fi  pure  &  d'une  vertu  fi  éminente  ,  ils 
en  feront  plutôt  éblouis  qu'éclairés. 

ip.  II  annonce  1  établiffement  d'un  nouveau  facrifice, 
bien   différent  de  l'ancien  dans  fa  nature  &  dans  f* 
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effets.  Une  oblation  unique  ,  pure  &  fainte  ,  prendra  la 
place  de  cette  multitude  de  vi&imes  défe&ueufts  ,  & 
d'offrandes  imparfaites  du  facerdoce  d'Aaron.  Ce  ne  fera 
plus  dans  le  feul  Temple  de  Jérufalem  que  ce  (acriiice 
fera  offert ,  ce  (èra  dans  tous  les  lieux ,  depuis  le  levant 
jusqu'au  couchant  y  &  par  les  Gentils  à  qui  Dieu  fera 
connoître  &  révérer  la  grandeur  de  Ion  nom.  Cette  pré- 
diction a  été  accomplie  dans  le  (acrifice  de  l'Euchariftie, 
figuré  dans  l'ancienne  loi  par  les  oblations  de  farine  & 
de  vin. 

3Q.  Malachie  annonce  l'oeuvre  qui  doit  s'accomplir 
dans  le  grand  &  épouvantable  jour  des  vengeances  de  Dieu 
contre  ceux  qui  auront  méprifé  fa  loi  divine  ,  &  refuté 
le  falut  qu'il  leur  a  offert  par  la  grâce  de  fon  premier 
événement.  Ce  jour  fera  précédé  par  le  retour  du  Pro* 
pliète  Elie  ,  qui  réunira  les  cœurs  des  pères  avec  leurs 
enfans  ,  &  ceux  des  enfans  avec  leurs  pères ,  c'eft  à-dire, 
qui  amènera  toute  la  m  ai  fon  d'Ifrael  à  la  foi  de  l'Evan* 
gile,  qui  fera  revivre  dans  l'Eglife  l'efprit  des  temps 
apeftoliques ,  &  rétabliflant  ainfi  toutes  chofes,  arrêtera 
la  colère  du  Seigneur ,  &  l'anathême  dont  il  frapperoit 
tout  d'un  coup  la  terre ,  s'il  n'écoutoit  que  fa  juftice. 

Malachie  eft  le  dernier  des  Prophètes  :  mais  fi  durant 
cinq  cents  .ans  le  peuple  de  Dieu  fut  fans  Prophète ,  on 
peut  dire  que  tout  l'état  de  ces  temps  étoit  prophétique* 
L'œuvre  de  Dieu  s'avançoit,  &  les  voies  fe  préparaient 
infènfîblement  à  l'entier  accompliflement  des  anciens  ora- 
cles. En  effet,  nous  avons  vu  que  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylone ,  fïguroit  la  liberté  plus  grande  &  plus  né- 
ceflaire  que  Jefus-Chrift  devoir  apporter  aux  hommes 
captifs  du  péché ,  &  nous  verrons  bientôt  que  les  Juifs 
difperfés  en  divers  endroits  dans  la  haute  Afîe  ^  dan§ 
PÀfîe  Mineure  ,  dans  l'Egypte  ,  dans  la  Grèce  même  , 
commencèrent  à  faire  éclater  parmi  les  Gentils  le  nom 
&,  la  gloire  du  Dieu  d'Ifrael.  A infi  pendant  que  le  Tem* 
pie  eft  révéré  parmi  les  Gentils  ,  Dieu  donne  quelque 
idée  de  leur  converûon  future. ,  &  en  jette  de  loin  les 
fbndemens* 
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La  permif&oo  qu'obtint  Sanaballar  du  Roi  de  Pwfe 
Dahas  Noihus  de  bâtir  for  le  mont  Garizim  près  de  Sa- 
jnarie  un  temple  .'emblable  à  celui  de  Jérafâlem  %  acheva 
de  produire  entre  les  Juifs  Se  les  Samaritains  cent 
antipathie  &  cène  haine  qui  dora  toujours  depuis.  Ces 
deux  peuples ,  quoique  voilins,  n'avaient  enCèmole  aocaa 
commerce  ,  jutques  là  qu'au  temps  de  Jefus  -  Chrift  h 
Samaritaine  s'étonna  que  le  Sauveur  lui  demandât  à  boire} 
a»  car  les  Juifs ,  lui  dit  elie_,  n'ont  aucun  commerce  avec 
»  ies  Samaritains. 

On  a  pu  remarquer  dans  l'hiftoirc  ,  qor'Aflàrrhadoa 
ayant  fait  la  conquête  de  Babjlone,  envoya  des  Baby- 
loniens dans  le  pays  de  Samane  pour  l'habiter  :  mais 
Dieu  qui  ne  vonlois  pas  que  (on  nom  fut  entièrement 
aboli  dans  une  terre  qu'il  avoit  donnée  à  (on  peuple  % 
anima  contre  eux  des  lions  qui  les  dévoraient  $  ce  qui 
fie  croire  au  Roi  d' A  fly rie  que  ces  peuples  ne  (ça voient 
pas  honorer  le  Dieu  de  ce  pays»  C  eft  pourquoi  il  leur 
envoya  un  prêtre  d'entre  les  captifs  pour  les  inflruire:  mais 
ce  prêtre  ne  leur  donna  que  les  livres  de  Moyfe  :  (  ils  n'ad- 
mettent encore  aujourd'hui  que  le  Pentateuque»  )  Ils  mê- 
lèrent alors  le  culte  du  vrai  Dieu  avec  celui  des  idoles, 
&  ce  ne  fut  que  plus  de  300.  ans  après ,  que  ces  peuples  fe 
purgèrent  de  cette  fuperftition  »  c'ett-à-dire  ,  au  temps 
dont  nous  parlons  ,  mais  fans  abandonner  le  fchifme  an* 
quel  ils  demeurèrent  toujours  attachés. 

Manafsès  en  époufant  la  fille  de  Sannaballat  ,  devînt 
grand  Pontife  du  temple  de  Garizim ,  rival  de  celui  de 
Jérufàlem.  Samarie  fut  alors  le  refuge  des  mécontens 
de  Judée  qui  y  furent  reçus  à  bras  ouverts.  L'exactitude 
de  Nchémie  à  faire  observer  la  loi  leur  fie  prendre  ce 
parti. 

(Alexandre  après  fon  expédition  d'Egypte,  étant  venu 
en  Paleftine ,  châtia  les  Samaritains  qui  s'étoient  révoltés 
contre  le  Gouverneur  de  Syrie  fie  de  Paleftine.  Il  chafla 
de  Samane  tous  les  habitans  ,  fie  y  mit  une  colonie  de 
Macédoniens.  Alors  les  Samaritains  fe  retirèrent  à  Si- 
chem  fur  le  moac  Garizim  qui  devint  la  Métropole  de 
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«ette  fe&e.  Ils  ne  cefTerent  de  perfécuter  les  Juifs  1  &  les 
courfes  continuelles  qu'ils  firent  en  Judée ,  dont  ils  em- 
menèrent les  habitans  en  captivité ,  les  vendant  comme 
des  efclaves ,  affaiblirent  extrêmement  le  pays. 

Dans  la  fuite  Jean  Hyrcan  après  un  fiége  d'un  an, 
pilla  Samarie ,  la  rafa  entièrement ,  &  fit  palier  des  tôr- 
xens  fur  fes  ruines.  Aulus  Gabinius  Proconfui  de  Sy- 
rie y  commença  à  la  rétablir  :  mais  Hérode  le  Grand  lui 
lendit  fon  ancien  luftre  y  y  bâtit  un  temple ,  &  1  appella 
Sebaftc  en  l'honneur  d'Augufte  :  les  Samaritains  conti- 
nuèrent toujours  leur  culte  fur  le  mont  Garizim  ,  comme 
ils  a  voient  fait  depuis  Hyrcan. 

La  fede  des  Samaritains  eft  demeurée  dans  la  Terre 
fainte  après  la  difperfion  des  Juifs.  Elle  y  fubfifte  encore  » 
&  on  ne  dit  pas  qu  elle  s'érende  ailleurs.  ) 

La  Judée  étoit  alors  (bus  le  gouvernement  facerdotale  : 
car  après  que  Zorobabel  &  Néhémie  eurent  gouverné 
les  Juifs  pendant  quatre* vint-quatorze  ans,  ce  furent  les 
fàcrificateurs  même  des  Juifs  qui  eurent  la  principale 
autorité.  Ils  la  conferverent  pendant  tout  le  temps  que 
le  peuple  Juif  dépendit  d'Alexandre  Roi  de  Macédoine.  Ce 
Prince  ayant  vaincu  les  Perfes  devint  par  conféq tient  maître 
de  la  Judée  aflujettie  aux  Perfes  pendant  deux  cents  fix 
ans  que  dura  cet  Empire  depuis  Cyrus.  Ils  confèrverent 
aofli  cette  autorité  (bus  les  Rois  de  Syrie  &  d'Egypte  » 
ée  qui  ils  dépendirent  fucceflivement.  Le  peuple  avoit 
«lépoîë  entre  les  mains  des  fàcrificateurs  le  peu  d'autorité 
que  ces  difFérens  Rois  laiflbient  à  la  nation  ,  &  qu'ils 
coftfèrvoient  toujours  à  quelque  domination  qu'ils  fu lient 
fournis.  Ils  refpecterent  toujours  les  difFérens  maîtres  que 
Dieu  leur  donna ,  jufqu'au  temps  qu'il  plut  à  Dieu  de 
les  affranchir  de  toute  domination.  Ainiî  Alexandre  y  avant 
la  conquête  de  l'Empire  des  Perfes  >  ayant  voulu  les  obli- 
ger à  lui  fournir  des  fecours  pareils  à  ceux  qu'ils  four-, 
nifïoient  à  Darius  y  Jaddus  alors  grand- Prêtre  refufa  au 
nom  de  la  nation  ce  qu'exigeoit  ce  Prince. 

Dieu  qui  fléchit  le  cœur  des  Rois ,  tourna  celui  de  ce 
£er  conquérant  à  la  clémence»  Alexandre  qui  s'ayancoity 
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vers  Jcrufalem  pour  en  faire  un  exemple  éclatant  de  (!- 
vérité  ,  en  (ortie  après  avoir  comblé  les  Juifs  de  privilè- 
ges &  de  grâces  :  il  leur  permit  de  vivre  félon  les  loix 
de  leurs  pères  ,  leur  accorda  pour  tous  les  fèpt  ans  l'ex- 
emption du  tribut  ordinaire  :  il  permit  encore  que  les 
Juifs  qui  étoient  dans  la  Babylonie  5c  dans  la  Medie ,  vécuf- 
fent  félon  leurs  loix  ,  ainfi  que  ceux  d'entre  eUx  qui  vou- 
draient s'enrôler  dans  Tes  armées. 

Ptolomée  fils  de  Lagus  ,  qui  reconnut  auffi  avec  quelle 
fermeté  ce  peuple  gardoit  la  fidélité  qu'il  avoir  une  fois 
jurée  à  Tes  Princes  &  à  fes  Gouverneurs  ,  arma  trente 
mille  Juifs  à  qui  il  donna  la  garde  des  places  les  plus 
importantes  de  (es  Etats  ;  &  pour  achever  de  peupler  Ale- 
xandrie, il  invita  les  Juifs  à  venir  s'y  établir  :  ce  qu'ils 
firent  en  grand  nombre.  Ils  fe  répandirent  de  là  dans 
plu  fie  ur  s  autres  villes  de  ce  royaume,  de  la  Lydie,  &  du 
pays  de  Cyrène. 

Séleucus  Nicator ,  Roi  de  Syrie  &  de  la  haute  Afie , 
n'eut  pas  moins  de  considération  pour  les  Juifs  que  Pto- 
lomée. Ayant  bâci  plufieurs  villes  dans  l'Afïe  Mineure, 
&  dans  la  grande  Ane  ,  il  donna  aux  Juifs  qui  vourîroienC 
s'y  établir,  les  mêmes  privilèges  &  les  mêmes  immuni- 
tés qu'aux  Grecs  &  aux  Macédoniens.  C'elt  ce  qui  en 
attira  un  grand  nombre  dans  les  Etats  de  ce  puiflTant 
Roi:  &  comme  il  y  en  avoit  déjà  beaucoup  de  répandus 
dans  la  Médie  &  la  Babylonie,  ou  ils  avoient  été  trans- 
férés par  les  Rois  de  Ninive  &  de  Babvlone ,  &  ou  ils 
s'étoient  multipliés  prodigieufement  ,  il  n'eft  pas  éton- 
nant qu'au  temps  de  la  prédication  de  l'Evangile  ,  les 
A&es  des  Apôtres  nous  montrent  des  Juifs  établis  non- 
feulement  en  Syrie,  comme  à  Damas  &  à  Antioche,  mais 
encore  dans  toute  l'étendue  de  l'Afie  ,  dans  les  Ifles  de 
Cypre  &  de  Crète ,  dans  la  Macédoine  &  dans  la  Grèce, 
&  même  à  Rome. 

On  voit  encore  qu'Antiochus  le  Grand  ,  qui  dans  fes 
expéditions  d'Orient  avoit  été  très-bien  fervi  par  les 
Juifs  de  Babylone  &  de  Mésopotamie,  avoit  conçu  une 
û  grande  opinion  de  leur  fidélité  ,  qu'ayant  appris  qu'il 


D  B  l%Hl  STOlttEDtsJVltS*       4** 

y  avoit  des  remuemens  en  Phrygie  &  en  Lydie  ,  il  écri- 
vit à  on  de  Ces  Généraux  nomme  Zeuxis  qui  gouvernoit 
ces  Provinces ,  qu'il  eût  à  y  faire  patfer  deux  mille  fa- 
milles de  Juifs  de  Méfoporamie  &  de  Babylonie,  pour 
entretenir  la  tranquillité  dans  ces  pays  :  «  Parce  que,  die- 
*>  il ,  les  preuves  que  les  Rois  nos  prédécefTeurs  ont  re- 
»  çues  de  leur  fidélité  ,  nous  donnent  fujet  de  croire  qu'ils 
»  nous  fèrviront  fort  utilement,  ce  Ce  fut  des  Juifs  de  cette 
tranfplantation  que  vinrent  en  partie  ceux  que  nous  trou- 
vons dans  la  fuite  en  fi  grand  nombre  dans  l'Afîe- Mi- 
neure ,  fur-  tout  vers  le  temps  de  la  prédication  de  l'Evan- 
gile. 

Les  Juifs ,  en  donnant  des  preuves  de  leur  fidélité  envers 
les  Princes  à  qui  Dieu  les  avoir  fournis,  n'en  témoigne* 
rent  pas  moins  à  Dieu  &  à  leur  Religion. 

A  in  fi  Bagofe  Gouverneur  de  Syrie  &  de  Phénicie  t 
ayant  voulu  entrer  dans  le  Temple,  les  Juifs  s'y  oppo- 
fèrent,  alléguant  que  la  loi  en  défendoit  l'entrée  aux 
Gentils. 

Ptolomée  Philopator  voulut  aufli  pénétrer  jufque  dans 
le  Saint  des  Saints.  Le  bruit  qui  s'en  répandit ,  caufa 
une  grande  émeute  :  le  grand  -  Prêtre  lui  repréfenta  la 
fàinteté  du  lieu  ,  &  la  loi  formelle  de  Dieu  qui  lui  en 
défendoit  l'entrée.  Tout  le  Temple  retentit  des  cris  & 
àes  gémiflemens  des.  Prêtres  profternés  en  terre  qui  con- 
juroient  Dieu  avec  larmes  de  les  fècourir ,  &  d'arrêter 
l'attentat  de  ce  Prince  :  Dieu  les  exauça ,  &  au  moment 
que  Philopator  s'avançoit  pour  entrer  dans  le  lieu  faint, 
Dieu  étendit  (on  bras  vengeur  fur  ce  Prince  impie  , 
&  le  renverfa  par  terre  fans  force  &  fans  mouvement. 

Et  lorfque  ce  Prince  de  retour  en  Egypte  voulut  obli- 
ger les  Juifs  de  venir  fe  faire  enrôler  ,  &  de  recevoir 
pour  marque  de  leur  fervirude  une  feuille  de  lierre ,  fym- 
bole  du  Dieu  Bacchus,  quelle  courageufe  réfiftance  n'é- 
prouva t-il  pas  de  leur  part  ?  Parmi  tant  de  milliers 
de  Juifs  établis  à  Alexandrie  ,  il  ne  s'en  trouva  que 
trois  cents  qui  voulurent  à  ce  titre  gagner  la  faveur  du 
Prince  :  les  autres  condamnés  à  être  expofés  dans  l'hyp- 
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podrome  aux  élépbans ,  alloient  faire  à  Dieu  le  (àcrifice 
de  leur  vie ,  lorfque  Dieu  tourna  tonte  la  fureur  de  ces 
animaux  contre  ceux  qui  lçs  conduifoient.  Alors  le  Prince 
ouvrit  les  yeux ,  &  reconnut  la  puûTance  de  celui  à  qui 
les  Juifs  avoient  été  fidèles  aux  dépens  de  leur  vie. 

On  voit  par  cet  exemple  ,  que  depuis  le  retour  de 

la  captivité ,  les  Juifs  s'etoienr  défaits  de  la  pente  pto- 

digieufe  qu'ils  avoient  auparavant  à  l'idolâtrie.   Le  mi- 

niitère  prophétique    avoir  cc(R   parmi  eux  ;    mais  la 

lecture  des  Livres  faints  »  où  les  loix  de  Dieu  ,  l*hiftoi« 

re  de  ce  peuple  ,  &  les  oracles  des  Prophètes  croient 

écrits ,  leur  en  tenait  lieu.  Le  (buvenir  des  ravages  de 

Nabu:hodonofbr  ,  de  la  défolation  de  Jérufalem  &  da 

Temple  ,  &  de  leur  rétablifiement  au  temps  marqué, 

faifoit  fur  eux  une  fi  forte  impreûion ,  qu'ils  s'afre&ion- 

noient  de  plus  en  plus  à  leur  Religion  ,   6t  fe  confir- 

snoient  dans  la  foi  de  la  divinité  de  leurs  écritures ,  auf- 

quelles  tout  leur  état  rendoit  témoignage. 

On  venoit  alors  de  toutes  parts  adorer  Dieu  ,  &  lai 
offrir  des  préfens  5c  des  facrifîces  dans  l'unique  Temple 
de  l'univers  confàcré  à  fa  gloire.  L'étroite  union  quon 
remarquoit  dans  ce  peuple  innombrable  qui  malgré  (à 
difpernon  ne  Ce  regardoit  que  comme  une  feule  famille 
dont  Dieu  étoit  le  protecteur  &  le  père  %  les  idées  ma- 
gnifiques qu'ils  avoient  de  la  toute- puitlance,  de  la  bonté, 
&  de  la  juftice  de  ce  Dieu  unique  \  la  ferme  confiance 
qu'ils  mettotent  en  lui  ;  le  bel  ordre  ,  &  la  majefté  da 
fervice  divin  dans  le  Temple ,  frappoient  les  efprits,  &  on 
ne  pouvoit  s'empêcher  de  refpecter  une  Religion  qui 
préfentoit  des  idées  (î  û m  pies  &  fi  nobles  de  la  Divinité. 
Au  11  plufieurs  étrangers ,  &  même  des  Rois  très-puitfans, 
venoient  rendre  leurs  hommages  au  Dieu  d'ifracl  dans 
fon  Temple ,  ou  y  envoyoient  de  riches  préfens. 

Ce  fut  fur  tout  fous  Onias  que  la  piété  de  ce  Pontife 
fbûcenue  de  la  faveur  de  Séleucus  fuccedeur  &  fils  d'An- 
tiochus  Je  Grand ,  donna  à  la  vraie  Religion  un  nouvel 
éclat.  Sa  fermeté  à  faire  obferver  les  fcioix  divines  entre* 
ttnoit  par-tout  le  bon  ordre  Se  la  paix  t  &  l'état  des  Juifs 
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devenu  plus  florifTant  qu'il  n'avoit  encore  été  depuis  (g 
rétabiilfement  du  Temple  ,  rappel  loi  t  le'  fou  venir  de* 
préJiéHons  d'Ifaïe  ,  de  Jérémie  &  d'Ezéchiel  ,  donc  on 
voyoit  avec  joie  l'accomplifTement. 

Qui  pou voitpjmfer  alors  que  la  Judée  alloit  être  pion-»  • 
gée  dans  les  derniers  malheurs ,  &  que  la  Religion  étoic 
à  la  veille  d'être  cbranice  par  les  fecoufles  les  plus 
violentes ,  &  les  plus  capables  de  la  renverfer ,  fi  la  main 
du  Tout  -  puiiïant  ne  l'eut  (butenue  ?  La  perfidie  d'un 
Juif  nommé  Simon  jette  tout  d'un  coup  ta  ville  fans 
le  trouble. 

Cet  homme  ne  peut  fouffrir  que  la  droiture  &  le  zèle 
du  grand- Prêtre  s'oppofent  à  fes  injuftes  defirs.  Il  trahie  . 
lâchement  fa  patrie  &  (à  Religion  pour  fatisfaire  fa 
vengeance  >  &  lui  qui  eft  chargé  de  la  garde  du  faine 
Temple ,  expofe  le  Temple  >  par  fes  faux  rapports ,  à  la 
profanation  8c  au  pillage.  L'origine  du  mal  ne  vient  ni 
du  Roi  de  Syrie  ,  ni  de  fes  mini  (très  quoiqu'infidèles. 
Ils  étoient  au  contraite  pleins  de  vénération  pour  le  lieu 
faint ,  &  Thonoroient  de  fiches  préfens»  Le  defTein  facri- 
lége  d'enlever  les  tre/ors  du  Temple  eft  l'effet  d'une 
impreflion  étrangère  >  &  celui  qui  leur  en  fuggere  la  pen- 
fée ,  eft  un  homme  qui  profeffe  la  vraie  Religion ,  &  que 
Je  devoir  de  fa  charge  oblige  de  foûcenir  aux  dépens  do 
fa  propre  vie  l'honneur  de  la  mai  (on  de  Dieu. 

11  fait  dire  au  Roi  qu'il  y  avoit  dans  le  tréfor  du 
Temple  des  fommes  immenfes  qui  n'étoient  point  defti- 
nées  à  la  dépenfe  des  facrifices  ,  &  qu'il  pou  voit  faire 
palier  dans  fes  trefors.  Séleucus  envoie  Hcliodore  à  Jéru* 
fàlem  ,  avec  ordre  de  faire  tranfporter  tout  cet  argent* . 
Dieu  fit  (èntir  la  force  de  fon  bras  à  ce  miniftre  d'un  Roi 
Payen  ,  qui  voulut  entrer  par  force  dans  le  tréfor  du 
Temple  :  il  vint  au  fecours  de  fen  peuple  affligé  dans 
le  moment  précis  où  tout  paroiffoit  déiefpéré ,  &  l'im- 


piété vidorieufe.  Depuis  le  miracle  opéré  en  faveur  des 
trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaife  ,  Dieu  n'avoic 
point  fait  (èntir  fa  puifTance  d'une  manière  auffi  (ènfîble: 
c ctoic  une  vive  lumière  qui  dans  la  confufion  &  lobC 
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curitê  >  ou  les  affaires  de  la  Religion  alloient  tomber  > 
devoit  éclairer  les  cœurs  droits ,  &  les  faire  marcher  d'an 
pas  ferme  dans  la  voie  de  la  Tértté. 

Simon  avoic  été  témoin, comme  les  autres  de  la  puni- 
tion miraculeufe  d'Héliodore  :  mais  ce  qui  étoit  pour 
les  autres  un  fujet  de  glorifier  Dieu  &  de  loi  rendre 
grâces ,  devient  pour  cet  impie  une  occafîon  de  nouveaux 
crimes.  Il  jure  la  perte  d'Onias  ,  &  appellant  à  Ton  fe- 
cours  la  calomnie  ,  il  entreprend  de  faire  retomber  for 
ce  Pontife  la  haine  d'une  entrepfife  fàcrilége  ,  dont  loi 
feul  étoit  la  caufe.  Son  de(Tein  eft  de  le  rendre  par  U 
odieux  à  fa  nation ,  en  même  temps  qu'il  décrie  auprès 
des  Pui (Tances  ,  comme  ennemi  de  l'Etat  ,  un  prêtre 
dont  tout  le  crime  eft  *  d'avoir  défendu  contre  lai  les 
intérêts  de  Dieu  &  de  la  patrie.  Enfin  fa  pafîion  l'emporte 
jufqu'à  répandre  le  fan  g  de  (es  citoyens  par  la  main  des 
f adieux  qu'il  autorife  :  car  les  plus  grands  crimes  ne 
coûtent  rien  à  un  homme  (ans  Religion ,  dès  qu'il  croif 
n'avoir  rien  à  craindre  de  la  févérité  des  loix  humai- 
nes. 

Antîochus  Epiphanes  venoit  de  fuccéder  à  fort  frère. 
En  ce  temps  il  fortit  d'Ifraèl  âes  enfans  d'iniquité  qui 
donnèrent  ce  confeil  à  plusieurs  ;'  Allons,  &  faifons  al- 
liance avec  les  nations  qui  nous  environnent.  C'eft  ici 
le  prélude  des  perfécutions  que  les  Juifs  fouffrirent  bien- 
tôt après  pour  là  Religion.  Depuis  la  trahi  (on  de  Simon, 
les  dêfbrdres  croiflent  avec  une  rapidité  incroyable,  &  ce 
font  des  Juifs  mêmes  qui  fe  déclarent  ennemis  de  la  loi 
de  Dieu  &  de  leur  patrie.  Des  enfans  d'iniquité  for- 
ment une  confpiration  contre  la  Religion  de  leurs  pères. 
La  loi  de  Dieu  eft  pour  eux  un  joug  infupportable  : 
elle  met  trop  les  partions  à  la  gêne;  ils  s'accommodent 
bien  mieux  des  mœurs  &  de  la  religion  des  autres  peu- 
ples ,  qui  autorifent  &  vont  jufqu'a  divinifer  les  vices 
les  plus  honteux  :  un  monflre  d  ambition  &  d'impiété 
traite  avec  un  Prince  payen  de  la  dignité  Tacerdotale 
our  une  fomme  d'argent.  Il  corrompt  la  pureré  de  la 

igton&des  mœurs  ,£ar  l'indigne  mélange  des  couw» 
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mes  des  Idolâtres  avec  le  cake  établi  par  la  loi  du  vé» 
ïi table  Dieu.  Pouf  armer  olus  fïïremenr  à  fbh  but  ,  il 
s'empare  de  l'éducation  de  la  jeunette,  (bus  prétexte  de 
la  former  aux  exercices  des  Grecs  ,  &  il  établit  Unô 
académie  ou  collège  qui  devient  fous  ce  maître  abomi» 
fiable  une  école  d'impudicité  &  de  libertinage.  Les  fonc- 
tions les  plus  faintes  du  miniftère  facerdotal  tombent  dan* 
le  mépris.  Les  jeux  &  les  fpeétacles  font  la  principale 
occupation  des  prêtres  s  de  plufîeurs  Juifs  rougi  fient  d« 
porter  fur  leur  chair  la  marque  de  l'alliance  de  Dieti 
avec  Abtaham  leur  père.  Àinfi  s'introduifit  parmi  le  peu* 
pie  d'Ifraèl  la  vie  payenne  &  étrangère.  »  C'eil  pour- 
as  quoi  ,  dit  l'Ecriture ,  ils  eurent  bientôt  après  pour  enne* 
*>  mis  &  pour  opprefleurs  ceux  dont  ils  avoient  affecté 
»>de  fuivre  les  coutumes*  &  à  qui  ils  avoient  tâché  de 
**fe  rendre  (èmblables. 

I/ufurpateur  du  facefdoce  ne  jouit  pas  long-temps  dit 
fruit  de  fon  crime.  Un  autre  qui  fçait  mieux  faire  fa 
cour ,  &  qui  enchérit  fur  lui,  obtient  le  bénéfice  $  &  s'ei^ 
étant  mis  en  polfefljon ,  il  s'y  maintient  par  de  nouveau* 
fecriléges ,  par  TalTaffinat  du  faint  Pontife  Onias  ,  &  paf 
'  les  horribles  brigandages  de  fon  frère  aufli  méchant  que 
lui»  Àccufë  devant  le  Roi ,  &  prêt  d'entendre  prononce* 
fa  condamnation  ,  fès  intrigues  &  fon  argent  le  déro- 
bent au  fupplice  :  il  devient  tout  à-coup  innocent  *  Se 
fes  accusateurs  font  punis  de  mort ,  pour  avoir  foûtenu 
la  caufe  de  la  Religion  &  de  la  patrie  contre  un  impie 
Se  un  fcélérat. 

Dieu  avertit  fon  peuple  par  des  prodiges  eftrajâns  ,de* 
guerres  fanglantes,  qui  dévoient  bientôt  s'allumer  dans 
la  Judée.  Il  vouloit  par  là  réveiller  la  foi  de  fes  ièfvi- 
teurs,  &  empêcher  qu'ils  ne  fuflent  furpris  &  renverlèV 
par  les  cruelles  attaques  qu'Anriochds  alloit  livrer  à  la 
Religion  du  vrai  Dieu.  L'Ecriture  dit  que  tous  les  habU 
tans  de  îérufalem  effrayés  de  ces  prodiges ,  prioienr  Dieu 
qu'il  les  fît  tourner  à  leuf  avantage  5  &  ceft  ce  qui  ar- 
riva en  effet  par  les  victoires  de  Judas  Machabée  &  dé 
fes  frères  ,  qui  étoient  repréfemées  par  ces  combats  en 
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l'air  s  mais  ce  ne  fat  qu'après  l'horrible  perfécutioo  qui 
fit  le  difcernemertt  des  Juifs  fidèles  d'avec  les  prévari- 
cateurs &  les  impies* 

Pendant  que  le  Roi  Antiochus  étoic  occupé  à  la-  guerre 
d'Egypte,  un  faux  bruit  de  fa  mort  fe  répandit  dans  la 
Paleitine  &  dans  les  pays  voifins  :  cette  nouvelle  releva 
les  efpérances  de  ïafon*  Il  fe  flatta  qu'il  pourrait  rentrer 
en  podTefïion  de  la  digniré  pontificale  que  Menelaiis  loi 
avôit  enlevée.  Cette  guerre  civile  fut  cle  peu  de  dorée» 
mais  très-fanglante.  Jalon  qui  necherchoic  qu'à  ruiner  le 
parti  contraire  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  fit  main  baffe 
fur  les  citovens  de  Jérufalem  qui  tenoient  pour  (on  rjvaL 
11  étoit  digne  de  celui  qui  avoit  acquis  la  (baverait* 
facrificature  à  prix  d'argent  de  la  revendiquer  par  l'efra- 
fion  du  fang  de  Tes  citoyens ,  »  (ans  confidérer  v  die  l'E- 
«  criture  ,  que  c'eft  un  très -grand  malheur  de  réuflir  dans 
*>  la  guerre  qu'on  fait  à  Ces  proches ,  &  d'être  le  vain- 
»>  queur  de  Tes  compatriotes. 

Les  fuites  de  1  entreprife  de  Jafon  furent  fans  compa- 
rai Ton  plus  funeftes  à  la  Judée ,  que  l'entrepr.fe  même 
qui  échoua ,  &  que  Dieu  punit  d'une  manière  propor- 
tionnée au  crime. 

Antiochus  prenant  pour  des  (emences  de  révolte  les 
troubles  excités  à  Jérufalem  ,  pafle  d'Egypte  en  Judée  s 
les  fadions  des  Juifs , &  non  (es  propres  forces ,  lenhar- 
diflfoient;&  Daniel  lavoit  ainfî  prévu.  Il  prend  de  force 
la  ville  fainte ,  &  la  fait  nager  dans  le  fang  de  fes  habi- 
tans.  Après   en  avoir  fait  mourir  quatre- vingt  mille , 
il  en  emmena  quarante  mille  en  captivité  >  &  en  vendit 
autant  :  fon  orgueil  l'emporta  aux  derniers  excès  ,  &  il 
vomit  des  blafphêmes  contre  le  Très- haut  >  comme  fa- 
voie  prédit  le  Prophète.  La  force  lui  eft  donnée  ,  à  caufe 
des  péchés  du  peuple  ,  contre  le  (àcrifice  perpétuel  :  il 
profane  le  lieu  îaint  ,  prend  tout  ce  qui  fer  voit  dans  le 
Temple  au  fervice  du  Seigneur:  il  prend  auffi  Tor,  l'ar- 
gent ,  &  les  tréfors  caches  qu'il  trouva  ;  &  s'en  retourne 
«  Antioche  fier  de  l'heureux  fuccès  de  fon  impiété. 
Mais  ce  Prince  aveuglé  par  fon  orgueil  ne  voyoit  pas 
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qee  la  facilité  avec  laquelle  il  avoit  pris  Jérufalem  ,  & 
pillé  le  Temple  ,  fans  être  arrêté  par  aucun  obftacle, 
n'étoit  point  l'effet  de  cette  puàfîance  qui  lui  enfloit  le 
cœur  ,  mais  du  jufte  jugement  de  Dieu  qui  l'avoir  rendts 
rkiftrument  de  la  vengeance  contre  les  habitans  de  Jé- 
rufalem :  car  le  même  Dieu ,  qui ,  peu  d'années  aupara- 
vant, avoit  châjié  Héliodore  d'une  manière  fi  humiliante-» 
pouvoir  fur  le  champ ,  &  par  un  coup  d'éclat ,  réprimer 
raudaçe  &  terrafler  V orgueil  de  ce  Roi  qui  fe  déclaroie 
fbn  ennemi.  Mais  le  moment  étoit  venu,  où  Dieu  avoit 
rétôlu  d'abandonner  au  pillage  &  à  la  profanation  des 
infidèles  un  lieu  que  tes  Juifs  avoient  profané  les  pre- 
miers. Car  ce  peuple  n'étoit  pas  pour  le  Temple ,  maist 
le  Tçmple  étoit  pour  lui.  »  C'èft  pourquoi ,  dit  l'Ecri- 
ra ture,  ce  lieu  faine  avoir  part  aux  maux  qui  arrivoienc 
*>  alors  au  peuple-,  comme  il  devoit  avoir  part  aux  bien» 
»  qui  lui  étoient  réfervés  ,  après  que  Dieu  feroit  récon-* 
»  cilié  avec  fon  peuple. 

Les  excès  commis  par  Àntiochus  cauferent  un  deuil 
Hniverfel  parmi  les  Juifs,  &  la  terre  fut  toute  émue  de 
la  déflation  de  fes  habitans.  Cependant  ce  n'étoit  là  que 
le  commencement  des  maux.  Deux  ans  après ,  Àppollo- 
nius  vient  en  Judée  a  la  tête  de  vingt- deux  mille  nom-* 
mes  ,  &  fait  le  faint  jour  du  Sabbat  un  grand  carnage 
des  habitans ,  pille  les  maifons ,  les  brûle  &  les  détruit  ? 
il  ahbat  les  murailles  de  la  ville ,  &  fortifie  la  cité  de 
David  dont  il  fait  une  citadelle  ou  il  met  une  race  de 
péché,  des  hommes  corrompus  qui  s'y  étabiident  puif* 
fàmment.  Cette  gamifon  devient  un  piège  trèWangereu* 
pour  la  nation  :  car  ils  dreftbient  fans  ceffe,  des  embû- 
ches à  tous  ceux  qui  venoie,nt  fe  fan&ifîer  dans  le  Tem* 
pie  ,  &  ils  furent  comme  le  mauvais  Démon  d'Ifraell 
fis  répandirent  le  fang  innocent  tout  autour  du  lieu  faint» 
Se  ils,  profanèrent  le  (annuaire,  ta  plupart  des  habitans* 
prirent  la  fuite.  Jérufalem  devint  la  demeure  des  étran* 
gers  ,  étrangère  à  fes'eitoyens  mêmes  ,  &  abandonnée 
de  fes  propres  enfans.  Son  faint  Temple  fut  défolé  ,  8c 

Revint  une  folitude*  Ses  jours  de  Fête  fe  changèrent  ejt. 
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êes  jours  de  pleurs  i  (es  jours  de  Sabbat  forent  en  op- 
probre ,  &  toute  (à  gloire  fut  anéantie* 

C'eft  ainfi  que  les  maux  croiflent  à  mefare  qu'on  avan- 
ce ,  &  que  le  myftère  d'iniquité  arrive  par  degrés  à  fa 
confommation.  C'étoit  encore  trop  peu  que  1  exercice 
public  de  la  Religion  fût  troublé  Sç  interrompu  ;  la  Reli- 

Eion  elle-même  va  être  attaquée  ,  &  le  tyran  va^faire 
s  derniers  efforts  pour  la  détruire.  Il  fait  un  Bdit  pour 
ordonner  qu'il  n'y  ait  qu'une  feule  Religion  dans  tous 
(es  Etats.  Cet  Edit  envoyé  par  -  tout  portait  peine  de 
mort  contre  les  contrevenans*  Il  étoit  ordonné  de  pro- 
faner le  Sabbat  Se  les  Fêtes  (blemnelles  ,  de  fouiller  le 
lieu  faint,  de  bâtir  des  autels  &  des  temples  aux  idoles, 
te  de  fè  fouiller  par  toutes  fortes  de  viandes  impures. 
Le  Temple  rat  nommé  le  temple  de  Jupiter  Qlym- 

Eien  >  &  Ton  pofa  fur  l'autel  de  Dieu  l'idoJe  abomina* 
le  de  la  défolation  :  le  lieu  faint  étoit  rempli  de  gens 
perdus  de  débauches ,  &  l'autel  étoit  fouillé  par  des  vian- 
des impures*  Il  n'y  a  voit  plus  ni  Sabbat ,  ni  Fête  folem- 
nelle  ,  ni  facrifîce  offert  au  vrai  Dieu.  Perfonne  n'ofok 
ayouer  fi.nplement  qu'il  étoit  Juif. 

L'Edit  du  Roi  fut  exécuté  dans  la  dernière  rigueur  j  & 

1>lu  fours  des  Juifs  qui  demeurèrent  fermes  à  obferver  la 
oi ,  furent  -punis  de  mort*  Les  Gentils  déchirèrent  tout 
ce  qu'ils  purent  trouver  de  livres  de  la  loi  de  Dieu ,  £ 
les  jetterent  au  feu*  Si  l'on  trouvoit  chez  quelqu'un  les 
Livres  de  l'alliance  du  Seigneur ,  il  étoit  mis  à  more  fé- 
lon l'Edit  du  Roi*  Ce  moyen  étoit  un  des  plus  infailli* 
blés  pour  conduire  les  Juifs  à  un  entier  oubli  de  la  loi 
divine.  Les  Empereurs  Romains  employèrent  depuis  les 
mêmes  armes  pour  exterminer  la  Religion  Chrétienne: 
mais  ce  ne  fut  que  dans  la  dernière  perfécution  qu'ils 
déclarèrent  la  guerre  aux  Livres  faints.  Après  tant  d'inuti- 
les efforts  pour  étouffer  le  Chriftianifme  ,  ils  comprirent 
que  tant  qu'on  laiûeroit  aux  Chrétiens  les  Livres  où  ils 
puifoient  la  connoûTance  &  l'amour  de  cette  Religion) 
on  ne  viendroit  jamais  à  bout  de  les  en  détacher.  Ils 
aecherchoient  donc  avec  grand  foin,  les  Ecritures  divines» 
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U  punitfbient  du  dernier  fapplice  les  Chrétiens  qui  refo- 
foienc  de  les  livrer.  Si  Dieu  eût  permis  qu'ils  les  euifenc 
anéantis ,  c'éeoit  fait  de  la  Religion  Chrétienne  I  &  ce 
moyen  étoic  plus  fur  pour  la  détruire  >  que  les  tour  mens 
&  la  mort  même.  Car  en  privant  les  Chrétiens  de  ces 
faints  Livres ,  d'où  les  pafteurs  appre noient  ce  qu'ils  dé- 
voient enCeigner  ,  3c  les  fidèles  ce  qu'ils  dévoient  prati- 
quer ,  on  ne  leur  laiflbit  plus  qu'une  routine  de  Chrif- 
tianifme  ,à  laquelle  on  ne  tient  gueres  long-  temps  >  quand 
on  eft  dépourvu  du  fecours  de  Tinftru&ion. 

»  Je  prie  ceux  qui  liront  ce  Livre  >  dit  l'Ecriture ,  de 
»>  ne  point  fe  fcandalifer  de  tant  a  horribles  malheurs  % 
m  &  de  confidérer  que  tous  ces  maux  font  arrivés  »  non» 
*>  pour  perdre  *  mais  pour  châtier  notre  nation  *  car  c'eft 
»  la  marque  d'une  grande  miséricorde  de  Dieu  envers  les 
»  pécheurs,  de  ne  les  laitier  pas  longtemps  vivre-  félon 
»  leurs  defirs ,  mais  de  les  châtier  promptement.  En.  effet 
*>  le  Seigneur  n'en  ufe  pas  avec  nous  comme  avec  les 
»  autres  peuples  qu'il  fupporte  patiemment  julqu'à  ce 
»  qu'ils  ayent  rempli  la  mefure  de  leurs  crimes ,  fe  ré- 
»  îervanc  à  les  punir  ,  lorfque  le  jour  de  (on  jugement 
3'  fera  arrivé.  Il  n'attend  pas  de  même  pour  nous  punir* 
.*>  que  nos  péché*  foient  montés  à  leur  comble  :  ainîi  il  ne 
»  retire  jamais  (à  mi  (encorde  de  deûus  nous  i  &  parmi 
»  les  maux  dont  il  afflige  foa  peuple  pour  le  châtier ,  il 
»  ne  l'abandonne  point. 

Ces  dernières  paroles  s'entendent,  non  de  chaque  particu- 
lier, puifqu'ùVy  eut  alors  grand  nombre  de  Juifs,  apoftats 
■qui  n  ayant  point  fait  pénitence  ne  recurent  point  mité* 
ricorde ,  mais  du  corps  de  la  nation  ou  il  y  eut  toujours 
des  juftes  que  ces  afflictions  purifièrent  :  car  alors  plq* 
iieurs  du  peuple  d'Ifraël  prirent  la  généreufe  réfolution 
de  mourir  plutôt  que  de  violer  la  loi  de  Dieu ,  je  ne  dis 
ras  feulement  dans  l'obfervation  du  Sabbat  &  la  çéré^ 
b ration  des  Fêtes  ,  mais  encore  dans  les  chofès  môme 
les  moins  importantes  ,  telles  que  le  difcernement  des 
viandes.  De  ce  nombre  furent  le  faine  vieillard  Eléazarv 
le  les  (èpc  frères  Machabée  $  fcur  mère ,  que  i'EglifOr 

G  g  iv 
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-dfc  lei  premiers  fiertés  a  honoré*  comme  4cs  Martyrs 
de  Jefai  Chrift  9  derfuadée  que  cène  grande  foi'  qui  leur 
laifoit  méprifer  les  tourment  At  la  mort,- étoit  un  don 
•  de  la  grâce  do  Meffie  qu'ils  attehdoienc,  en  qui  ils  met* 
toitnt  leur  confiance ,  &  qu'ils  regardaient  comme  l'Au- 
teur de  leur  ftlut. 

-'   Tout  fèmble  donc  défelpéré  da  côté  des  Juifs  ;  &  qoi 
ne  jugerait  des  cbofes  que  for  les  apparences ,  &  par  one 
lumière  humaine,  regarderoit  comme  infaillible  la  raine 
entière  de  la  vraie  Religion  ;  mais  c*eft  dans  ce  moment 
^fnème  qoe  Dieu  «^  prêt  de  la  relever.  Mathathias  pé- 
«nétré  d*nne  douleur  àtaere  déplore  avec  As  fils  lop- 
jwefltoh  de  Ton  peuple,  &  là  profanation  des  chofes  fein- 
tes *  mais  leor  zèle  ne  fe  berne  pas  à  des  dtfcours  &  à 
des  plaintes,  ils  ont  recours  à  là  pénitence,  &  déchirent 
«leurs  vêcemens ,  fe  couvrent  de  cilices ,  pouffent  de  grands 
~-Cfb ,  8c  répandent  des  braies.  Dieo  conduit  par  degrés 
Mathathias  de  fes  fils  à  l'œuvre  extraordinaire  à,  laquelle 
il  les  a  appelles.  Ils*  (ont  d'abord  vivement  toucha  des 
■mai»  publics;  enfuite  Mathathias  (bilkité  d'obéir  au  Roi 
en  prenant  parc  à  l'idolâtrie ,  déclare  tout  haut  que  jamais 
tien  ne  fera  capable  de  lui  faire  abandonner  la  loi  de 
Ton  Dieu  ^our  complaire  à  un  Roi  de»  la  terre,  il  n'en 
demeure  point  là  ?  il  voit  un  Juif  approcher  pour  fa« 
crifier  aux  idoles    far  l'autel  dreffé  dans   la    ville  de 
Modin  ;  *  53  &  pouffé  du  même  efprit  que  (on  ancêtre 
»Phinée$**,  c'eiN  à  -  dire ,  manifeftement  de  i'efprit  de 
•«  Dieu ,  du  même  efprit  dont  Moyfe  a  voie  été  pouffé  à 
-V  tuer  l'Egyptien  qui  maltraitoit  un  Ifraelite,  du  même 
**  efprit  qui  avoit  incité  Aod  à  enfoncer  un  couteau  dans 
•a* le  fein  d'Eglon  Roi  de  Moab  >  &  Jahel  femme  d'Hébef 
*%à  percer   Sifara  âVec  un  clou  ,  du  même  efprit  dont 
*»  Judith  étoit  animée  ,.  lorsqu'elle  coupa  la  tête  à  Holo- 

*  Mathathias  étoit  le  premier  de  la  ville  ,  &  chargé  par  fa  qua- 
lité de  prêtre  du  Seigneur  ,  de  tenir  la  mafri  à  l'obi  erration  de  fa 
loi.  Mais  la  conjoncture  des  temps  ne  lui  permettoit  point  & 

.  procéder  juridiquement  contre  le  coupable. 

*  *  BojffMçt,  f ,  »y cmf.  p.  J4  7 .  de  l'£cL  **  4** 
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»pherne  $  Mathathias  donc  pouffé  de  cet  efprit  perça 
?>  d'un  coup  de  poignard  le  Juif  prévaricateur,  &  l'im- 
>>  mola  fur  l'autel  oà  il  alloit  facrifîer  au  Diea  étranger. 
»  II  enfonça  le  même  poignard  au  (èin  de  celui  qui  par 
»  Tordre  d'Antiochus  comraignoit  le  peuple  à  ces  facrifi- 
»  ces  impies  ;  «  &  renverfant  l'autel  profane  ,  il  crie  que 
tous  ceux  qui  ont  du  zèle  pour  la  loi  >  n'ont  qu'à  le  fui- 
vre.  C'eft  donc  ici  une  infpiration  extraordinaire ,  telles 
que  celles  qu'on  voit  paroitre  &  fouvent  dans  l'Ecriture 
&  ailleurs. 

Mathathias  Ce  retira  fur  les  montagnes  avec  fes  fils  : 
il  y  forma  un  corps  d'armée  de  tous  ceux  qui  fe  joigni- 
rent à  lui ,  &  marcha  contre  les  oppreffeurs  de  (on  peu- 
ple ,  faifant  de  tous  côtés  main  balle  fur  les  prévarica- 
teurs, renverfant  l'autel  des  idoles,  &  délivrant  la  loi  de 
la  fervitude  des  nations  ôc  de  la  puiffance  des  Rois  in- 
fidèles. Etant  au  lit  de  la  mort  ,  il  exhorta  fes  enfans 
à  combattre  vaillamment,  6c  à  s'armer  de  courage  pour 
la  défenfè  de  la  patrie. 

Que  ceux  qui ,  contre  les  principes  de  l'Ecriture ,  contre 
la  pratique  confiante  de  l'ancien  &  du  nouveau  peuple  , 
fous  le  feul  prétexte  de  la  liberté  de  confcience,  ont  levé 
l'étendard  de  la  révolte  contre  leurs  légitimes  Souverains, 
ne  prétendent  pas  fe  juftifîer  par  l'exemple  des  Macha- 
bées  ;  leur  caufe  &  celle  de  ces  faints  Ifraclites  n'a  rien 
de  commun.  »  Dans  la  Religion  Chrétienne  ,  dit  Mr 
»  Botfuet  ,  il  n'y  a  aucun  lieu  &  aucune  race  qu'on  foie 
35  obligé  deconferver,  à  peine  de  laiffer  périr  la  Religion 
»  &  1  alliance.  «  Il  n'en  étoit  pas  de  même  des  Juifs  : 
leur  Religion  étoit  attachée  au  fang.  d'Abraham  ,  à  fes 
enfans  félon  la  chair ,  à  la  terre  de  Chànaan  que  Diea 
leur  avoit  donnée  pour  y  habiter,  au  lieu  choifi  de  Dieu 
pour  y  établir  fon  Temple  ,  &  au  facerdoce  attaché  au 
fâng  de  Lévi  &  d'Aaron ,  comme  toute  l'alliance  en  gé- 
néral l'étoit  à  celui  d'Abraham  ,  en  forte  que  fans  tout 
cela  il  n'y  avoit  ni  (àcrifice ,  ni  Fête ,  ni  aucun  exercice 
de  la  Religion.  Ainfi  tant  que  l'ancienne  alliance  fub- 
fiftoiti  il  nétoit  non  plus  permis  a^ux  Juifs  de  fe  biffe* 
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tranfporter  hors  de  leurs  terres  »  (  (ans  un  ordre  exprès 
de  Dieu  >  comme  du  temps  de  Nabuchodonofor ,  ou  il  foc 
annoncé  par  Jérémie  )  que  de  renoncer  à  tout  le  culte 
extérieur  de  leur  Religion  \  &  confentir  à  la  pêne  totale 
de  la  famille  d'Abraham  oà  celle  d'Aaron  étok  comprife, 
c'étoit  confentir  en  même  temps  à  lextinâion  de  la  Re- 
ligion ,  de  l'alliance  &  du  facerdoce. 

Comme  donc  il  eft  confiant  qu'Antiochus  &  les  autres 
Jlois  de  Syrie  ne  fe  propofoienc  rien  moins  que  d'ex- 
terminer les  Juifs  ,  de  faire  paflèr  toute  la  jeunette  ao 
fil  de  l'épée  .,  de  vendre  tout  le  refte  aux  étrangers  ,  & 
de  donner  en  même  temps  à  ces  étrangers  la  terre  que 
Pieu  avoit  promife  aux  Patriarches  pour  toute  leur  pofté- 
rite ,  de  détruire  la  nation  avec  la  Religion  qu'elle  pro* 
fefiêit ,  d'en  éteindre  la  mémoire,  de  profaner  le  Temple, 
d'y  effacer  le  nom  de  Dieu ,  &  d  y  établir  l'idole  de  Ju- 
piter Olympien  :  comme,  dis- je ,  il  eft  confiant  que  ce 
projet  s'exécutoie  contre  les  Juifs  avec  une  violence  Qui 
n'a  voit  point  de  bornes  ,  Dieu  ne  «montrant  alors  à  ion 
peuple  d'autre  moyen  de  conferver  la  race  d'Abraham 
que  celui  d  une  rénftance  ouverte  %  c'étoit  une  néceffité 
abfblue ,  &  une  fuite  indifpeniable  de  leur  Religion  de 
fè  défendre. 

Et  néanmoins  ils  n'en  (ont  venus  à  ce  dernier  &  fatal 
remède  qu'une  feule  fois  :  car  auparavant ,  quelque  op- 
primés qu'ils  fuftent  fous  le  fuperbe  &  cruel  Bmpire  de 
Babylone ,  ils  y  demeuroient  paifîbles  &  fournis  >  offrant 
à  Dieu  des  vœux  continuels  pour  cet  Empire  &  pour  fes 
Rois,  félon  Tordre  qu'ils  en  avoient  reçu  de  Dieu.  Ils 
attendirent  en  patience  la  victoire  de  Cyrus  d'où  dépendok 
leur  délivrance  ,  &  du  temps  d'Afluérus  (bus  lequel  ils 
alloient  être  immolés  à  la  fureur  d'Aman ,  ils  fe  contentè- 
rent de  prier  le  Seigneur  dans  le  fac  &  la  cendre ,  qu'il 
conduisît  les  defleins  d'Çfther.  Ils  (èroient  donc  demeu- 
rés auflï  humbles  &•  aufli  fournis  fous  Antiochus ,  fi  Dieu 
leur  avoir  donné  une  femblable  efpérance  ,  &  un  moyes 
aùflï  naturel  de  fléchir  le  Roi. 
M athathias  avait,  diftribuc  entre  fes  enfaas  les  fonâkfl 
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•ofquelles  Dieu  les  deftinoit ,  avec  une  prédi&ion  mani- 
fefte  des  grands  fuccçs  qui  leur  étoient  préparés.  Judas 
Machabée  fon  fils  prie  fa  place ,  &  fe  rendit  redoutable 
aux  nations.  Il  fe  revêtit  de  la  cuirafle  comme  un  géant, 
Ton  épée  étoit  la  protection  de  tour  le  camp/Semblable 
à  un  lion  &  à  un  lionceau  qui  rugit  en  voyant  (a  proie  * 
il  parcouroit  les  villes  de  Juda ,  &  en  chailoit  les  impies  ) 
il  les  pourfuivoit  en  les  cherchant  de  tous  côtés ,  8c  fur* 
prenant  de  nuit  les  villes  &  les  villages ,  il  faifoit  périr 

{>ar  le  feu  ceux  qui  troubloient  fon  peuple.  Le  bruit  de 
à  valeur  Ce  répandit  de  toutes  parts  ,  8c  il  rallembla 
ceux  qui  étoient  prêts  de  périr.  Toute  fon  hiftoire  n'eft 
qu'une  fuite  de  fuccès  étonnants ,  de  villes  forcées  ,  de 
victoires  remportées  fur  de  nombreufes  troupes  de  cava- 
lerie &  d'infanterie ,  par  une  poignée  de  gens  mal  armés , 
&  peu  accoutumés  aux  exercices  militaires  *  mais  qui % 
fuivant  l'efprit  de  leur  chef  >  n'attendoient  rien  d'eux- 
mêmes  ,  8c  mettoient  toute  leur  force  dans  le  fecours  dv 
Dieu  tout-puiflant. 

Dès  que  la  retraite  de  l'ennemi  eut  laide  à  Judas  quel- 
que repos  ,  il  monta  avec  fon  armée  à  la  montagne  de 
Sion  *  8c  comme  les  ennemis  étoient  maîtres  de  la  cita- 
delle ,  Judas  commanda  des  gens  pour  les  y  reflerrer  :  il 
choifît  des  prêtres  fans  tache  8c  fidèles  obfervateurs  de  la 
loi  de  Dieu  qui  purifièrent  les  lieux  faints  >  ils  conftroifî- 
xent  un  nouvel  autel  des  holocauftes ,  réparèrent  le  faine 
8c  le  (ànctuaire  ,  8c  placèrent  dans  le  Temple  le  chande- 
lier ,  l'autel  des  parfums  &  la  table  :  on  fit  la  dédicace , 
Se  l'on  travailla  en  fuite  à  fortifier  ht  montagne  de  Sion* 
Comme  ces  vaillans  Kraçlites  n'avoient  combattu  que  pour 
la  gloire  de  Dieu ,  ils  n'ufent  de  la  victoire  qu'il  leur  a 
accordée,  que  pour  exterminer  tout  ce  qui  déshonore  & 
iainteté ,  &  pour  faire  refleurir  la  Religion. 

Les  peuples  voifins  ayant  appris  le  rétabli (Tement  du 
culte  divin,  con foirèrent  unanimement  contre  les  Juifs, 
1c  réfolurent  de  les  exterminer.  Mais  le  bras  de  l'invin- 
cible Machabée  fauva  fon  peuple  prêt  à  périr  par  la  vio- 
jeuçe  de  Tes  ennemis,  Jofeph  &  Azarias  ayant  voujgt 
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combattre  contre  l'ordre  de  Judas ,  furent  rainais.  Ctft 
qu'ils  ri étaient  pas ,  dit  l' Ecriture,  </e  la  race  de  ces  hom- 
mes par  qui  Dieu  vouloit  fauver  IfraëL  Piques  (fane 
fecretre  jaloufie  contre  leurs  frères  qui  (ê  ûgnaloient  pat 
tant  de  victoires*,  ils  voulurent  aufli  rendre  leur  nom 
célèbre  par  quelque  aclion  d'éclat  >  &  étant  (brtîs  de  Tordre 
de  Dieu ,  ils  méritèrent  d'être  privés  de  fon  fecours ,  & 
abandonnés  à  leur  foiblrfle. 

Comme  le  Seigneur  fufeita  Judas  &  (es  frères  pour  déli- 
vrer fon  peuple ,  de  même  au  milieu  des  défordres  dont 
l'Eglife  en  certains  temps  fe  trouve  comme  inondée ,  Dieu 
fufeite  une  race  d'hommes  fidèles  &  de  défenfèurs  intrépi- 
des qui  combattent  pour  l'Evangile ,  &  qui  (acrifîent  à  une 
oeuvre  fi  fainre  leur  repos ,  leurs  biens ,  &  quelquefois  leur 
liberté  &  leur  vie.  Dieu  qui  les  a  fufeités,  pour  fauver 
le  véritable  l(raël ,  opère  dans  (on  Eglife  par  leur  miniftère 
on  renouvellement  &  comme  une  réfurre&ion  qui  fait 
admirer  fa  pu i (Tance ,  &  rendre  grâces  à  Ces  miféricordes: 
d'autres  qui  ne  (ont  pas  de  cette  bienheureufe  race ,  parce 
•qu'ils  s'ingèrent  dans  le  miniftère  (àcré  (ans  vocation, 
ont  beau  fe  remuer  &  s'agiter ,  ils  n'avancent  rien ,  oo 
fi  Dieu  permet  qu'ils  rendent  quelque  (ervice  à  l'Eglife» 
leur  ouvrage  eft  gâté  par  des  vues  &  des  partions  hu- 
maines ,  &  ils  ne  travaillent  que  pour  leur  perre. 

Antiochus ,  après  avoir  manqué  fon  entreprife  far  te 
Temple  d'Elymaïs ,  reçut  la  nouvelle  du  mauvais  état  de 
fes  affaires  en  Judée.  Il  entre  en  fureur ,  &  jure  de  faire 
de  Jérufalem  le  tombeau  de  tous  les  Juifs.  Mais  c'eft  ici 
que  la  juftice  divine  l'attendoit  :  il  eft  frappé  dans  foi» 
corps  d'une  plaie  invifible  &  incurable  qui  lui  fait  fo«f- 
frir  de  cruelles  douleurs.  Cependant ,  dit  l'Ecriture  ,  ce 
Prince  perfiftoit  encore  dans  fà  fureur ,  ne  refpîrant  que 
feu  &  flammes  contre  les  Juifs.  Enfin  Dieu  le  renverfe 
par  terre  dune  chute  mortelle,  qui  le  laifle  néanmoins 
vivre  encore  piufieurs  jours  au  milieu  des  douleurs. 

Averti  par  ces  coups  redoublés  de  ce  qu'il  étoit  ,  il 
rentre  en  lui-même  ,  &  reconnoîc  que  le  trifte  étatoî 
il  eft  réduit ,  eft  la  punition  des  maux  qu;  4  a  fait  foafi* 
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aux  Juifs  ,  à  l'égard  defquels  il  paroît  emftr  dans  des 
fentimens  tout  dirférens  de  ceux  qu'il  avoit  eus  jufqualors. 
11  donne  au  dehors  toutes  les  marques  de  repentir  5  niait 
ce  fcélérat  ,  dit  l'Ecriture  ,  prioit  le  Seigneur  de  qui  il 
ne  devoir  recevoir  aucune  miiéricorde  5  parce  que  ce  n'eft 
ici  qu'un  infîgne  coupable  applique  à  la  queirion  ,  à  qui 
la  violence  des  tourmens  arrache  malgré  lui  l'aveu  des 
vols  &  des  meurtres  qu'il  a  commis  :  mais  il  ne  les 
déteite  point  intérieurement»  Les  maux  préfens  &  la  crainte 
de  la  mort  forment  feuls  fes  réfolutions  &  les  pro- 
mettes $  tous  ces  beaux.,  dehors  aux  yeux  de  celui  qui 
voit  tout ,  ne  font  pas  une  pénitence  ,  mais  une  hypo- 
erifie* 

Judas  Machabée  &  fes  troupes  continuoient  de  combattre 
pour  Ion  peuple ,  &  tout  cedoit  à  la  force  de  fes  armes.  On 
vit  paroîire  dans  le  combat  des  Anges  qui  marchant  à  côté 
de  lui ,  le  couvroient  de  leurs  armes  ,  &  lançoient  fur 
l'ennemi  des  traits  &  des  foudres  qui  les  terratfoient  , 
&  les  mettoient  en  détordre.  Peu  après  dans  une  au- 
tre aélion  ,  en  fortant  de  Jérufalem ,  il  parut  un  homme 
à  cheval  qui  marchoit  devant  eux.  Il  écoit  vêtu  d'ua 

,  habit  blanc  avec  des  armes  d'or ,  &  une  lance  qu'il  te- 
noit  à  la  main.  C'eft  ainii  que  Dieu  leur  donnoit  des 
marques  vifîbles  de  fa  protection  &  de  Ion  lecours  tout- 
puitiant. 

Les  victoires  de.  Judas  avoient  fait  prendre  une  meil- 
leure face  aux  affaires  du  peuple  de  Dieu.  L'idolâtrie 
étoit  exterminée  de  la  f  ai  n  te  cité,  le  Temple  purifié,  & 
le  culte  divin  rétabli  >   mais  la  paix  n'étoit  pas  rendue 

"aux  Juifs.  Jérufalem  renfermoit  dans  fon  fèin  de  dange- 
reux ennemis  étrangers  &  domeftiques  $  &  ces  derniers 
qui  avoient  renoncé  à  leur  Religion  &  à  leur  patrie, 
etoient  les  plus  à  ceindre  :  le  fervice  divin  en  foufFroit. 
On  ne  pouvoit  fans  danger  aller  au  Temple  :  ce  qui  fai- 
foit  la  principale  force  de  Jérufalem ,  étoit  employé  con- 
tre elle  ;  &  plusieurs  de  ceux  qui  auraient  du,  s'unir  à 
leurs  compatriotes  pour  la  délivrer  &  la4dé§çndre  ,  fe 

iaignoient  4  &$  ennemis  pour  lopprirn^rV  En  vain  Judas 
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tenta  de  reprendre  la  citadelle ,  que  les  ennemis  ocât* 
poient.  Ceux-ci  fçurent  s'y  maintenir,  &  mettre  le  Roi  de 
leur  côté  ,  par  de  feintes  démonftrations  de  zèle  pouf 
fon  fer  vice ,  &  par  les  calomnies  donc  ils  prévinrent 
fon  efprit ,  en  lui  dépeignant  les  Juifs  attachés  à  la  loi 
de  Dieu  ,  comme  des  ennemis  de  qui  il  a  voit  tout  à 
craindre. 

L'Eglife  aura  toujours  des  ennemis  a  combattre»  Tel 
eft  fon  fort  fur  la  terre  )  mais  elle  n'en  a  pas  d'aufli 
dangereux  que  ceux  qui  la  troublent  par  le  fchifme,  ott 
qui  s'efforcent  de  corromprt  par  l'erreur  le  culte  spirituel 
que  fes  fidèles  enfans  rendent  à  Dieu.  Ils  exercent  la  pa» 
tience  de  l'Eglife,  &  le  zèle  des  pafteurs  autant  de  tempf 
qu'il  plaît  à  Dieu  de  faire  durer  ce  fléau ,  de  même  que 
les  ennemis  de  Jérufalem  affligèrent  long  -  temps  cette 
ville  par  les  infultes  &  les  violences  qu'ils  faifoient  aux 
padans.  A  la  fin ,  &  lorfque  le  moment  de  Dieu  fut  venu» 
la  citadelle  fut  reprife.  La  paix ,  la  fureté ,  8c  l'abondance 
furent  rendues  à  la  ville.  Ainfi  prenons  confiance  *  le  pro- 
grès des  médians  a  des  bornes.  Le  tout  -  puuTant  les  l 
marquée1). 

On  le  voit  fenfîblement  à  l'égard  des  Juifs  ,  lorfqoe 
les  plus  forces  places  de  la  Judée  furent  prifes ,  le  Tenv 
pie  affiégé  par  Antiochus  à  la  tête  d'une  armée  nom* 
breufe.  Ceux  qui  le  défendoient  manquoient  de  vivres, 
&  la  plupart  fe  retiroient  :  Jérufalem  étoit  à  la  veille  de 
retomber  dans  les  malheurs  dont  elle  commençoit  à  peine 
à.  refpirer  :  tout  paroiflbit  défèfpéré.  Et  c'eft  ce  moment 
là  même  que  Dieu  choifit  pour  rétablir  tout-d'un-conp 
les  affaires  des  Juifs.  Les  mouvemens  de  Syrie  obligent 
le  Roi  de  s'y  rendre  en  diligence  :  il  offre  la  paix  aux 
Juifs  :  le  traité  eft  conclu  à  des  conditions  honorables! 
&  Judas  eft  déclaré  chef  &  Prince  du  pays. 

Ainfi  l'Eglife  n'eft  jamais  plus  près  d'êcre  fecourae  fc 
délivrée  ,  que  lorfqu'elle  paroît  être  faris  reflburce.  Les 
hommes  charnels  qui  jugent  de  tout  par  les  fens, 
croient  alors  tout  perdu.  Mais  ceux  qui  vivent  de  la  foi» 
voient  le  péril  fans  s'afrbiblir.   Us  ne  cefifent  d'attendu 
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le  fecours  d'en- haut  ,&  de  le  folliciter  par  leur*  prières* 
Et  ce  fecours  vient  dans  le  moment  que  l'homme  y  penfè 
le  moins. 

La  paix  rendue  aux  Juifs  fut  rfoublée  d'abord  par  la 
perfidie  d'Àntrochus ,  en  fui  te  par  les  intrigues  d'un  Juif 
ambitieux  :  c'étoit  Alcime,  élevé  après  le  (iipplice  &  la 
mort  de  Menelaus  ,  à  la  fouveraine  facriricaturc  par  le 
Roi  Antiochus.  Comme  il  brûloit  d  envie  de  fe  faire 
reconnoître  en  cette  qualité  par  ceux  de  fa  nation  ,  il  alla 
trouver  le  nouveau  Roi  (  Démétrius  Soter  )  à  la  tête  dp 
quelques  Juifs  impies  5  &  après  favoir  gagné  par  des 
préfens  ,  il  faifit  l'occafion  poux  calomnier  Judas  Se  (es 
frères.  Voilà  la  reflburce  de  ces  impies  :  au  défaut  des 
crimes  véritables ,  ils  en  fuppofent  de  faux  à  ceux  qu'ils 
n'aiment  pas ,  afin  d'irriter  contre  eux  les  pu i (fances  :  tout 
leur  eft  bon  >  pourvu  qu'ils  rcufliirent  à  décrier  les  gens 
de  bien  qui  combattent  leur  impiété,  &  qui  fe  fàcrment 
pour  la  défenfe  de  la  Religion.  Alcime  fçait  fi  bien  faire 
la  cour  au  nouveau  Roi  par  une  apparence  de  zèle  pour 
fbn  fervice ,  qu'après  avoir  été  confirmé  dans  le  fouve- 
rain  (acerdoce  ,  il  obtient  mai  h  forte  pour  s'en  mettre 
en  polTeffion. 

On  ne  peut  lire  fans  indignation  &  fans  horreur  le 
trait  de  l'horrible  perfidie  &  de  la  cruauté  de  ce  faux 
prêtre.  Plusieurs  Juifs  des  plus  confidérables  en  furent  le9 
ridimes  ,  n'ayant  pu  s'imaginer  qu'un  homme  de  la 
race  d'Aaron  fut  capable  de  porter  Ci  loin  la  fcélératefle. 
Il   fe   rendoit   par  là  haiflable  à  toute  fa  nation.  Mais 

Î>eu  lui  importe  d'être  haï  &  détefté  ,  pourvu  qu'ori 
e  craigne.  Quel  (candale  pour  les  foibles  ,  de  voir 
On  prêtre  du  vrai  Dieu  â  la  têre  d'une  troupe  de  bri- 
gans  &  de  fcélérats ,  eau  fer  de  plus  grands  maux  à  fa 
patrie ,  que  n'en  avoient  fait  les  nations  étrangères  Se 
idolâtres  \ 

Tant  qu'Àlcime  fe  crut  le  plus  fort  ,  il  ne  fit  fentir 
fon  pouvoir  à  fes  citoyens  que  par  les  ravages  &  les 
meurtres.  Auffi  tôt  qu'il  (è  vit  hors  d'état  d'agir  par  vio» 
knce,  il  eut  recours  à  l'artifice  &  à  l'intrigue  ,  toujours 
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iiijufte,  fourbe,  perfide  ,  cruel ,  &  ennemi  irréconciliable'' 
des  fervkeurs  de  Dieu.  Mais  «cachant  s  accommoder  au 
temps  ,  &  tiranr  avantage  de  tout  ,  félon  le  befoin  &  les 
circonftances ,  il  fait  revivre  les  anciennes  calomnies  con- 
tre (es  adverfaire* ,  toujours  fous  le  beau  prétexte  du 
bien  public  ,  du  fèrvice  du  Roi  ,  &  de  la  paix/de  la 
Judce.  Cet  homme  profondément  méchant  efk  à  la  tête 
des  perturbateurs  du  repos  de  fon  peuple  >  &  il  a  l'a- 
dreile  de  fe  conferver  Teflime  &  la  faveur  du  Roi,  &  de 
détourner  fur  des  innocens  la  colère  de  ce  Prince  que  lai 
ièul  mérite. 

Nicanor  eft  envoyé  en  Judée  avec  de  nombreufes  trou- 
pes ,  &  des  ordres  très-feveres  contre  Judas  Machabée. 
Ce  Général  que  l'expérience  du  pallc  avoit  rendu  làge  & 
modéré ,  juge  qu'il  eft  plus  fur  &  plus  avantageux  pour 
Je  fervice  du  Roi ,  de  parler  de  -paix  ,  que  de  tenter  le 
hazard  d'une  bataille.  Il  ttouve  du  côté  des  Juifs  toute 
la  facilité  qu'il  peut  defïrer.  La  paix  fe  conclut  :  Nicanor 
vient  à  Jérufalem  ;  &  le  commerce  familier  qu'il  a  avec  * 
Judas  Machabée,  lui  infpire  une  tendre  affection  pour  ce  ' 
grand  homme. 

Alcime  n  auroit  jamais  confenti  à  la  paix  ,  s'il  eût  été 

confulté  :  il  ne  Ta  point  été  ,  elle  a  <£té  faite  fans  lui-, 

elle  ne  fubfïftera  donc  point  ,  parce  qu'elle  dérange  lès 

projets  ,  &  qu'elle  arrête  le  cours  de  /es  injuftices°&  de 

ies  violences  :  il  veut  dominer ,  &  il  a  réfblu  de  détruire 

à  quelque  prix  que  ce  foit  celui  qui  eft  le  plus  ferme 

appui  de  la  Religion.    Ainfi  ce  calomniateur  infatigable 

attaque  de  nouveau  l'innocent.  Il  effaye  même  de  jetter 

dans  l'efprit  du  Roi  des  fbupcons  contre   la  fidélité  de 

Nicanor,  &  il  y  réuflït.  Une  lettre  du  Roi  changea  toute 

la  face  des  affaires  :  il  écrivit  à  Nicanor  qu'il  trouvât 

fort  mauvais  qu'il  eut  fait  amitié  avec  Judas  y  &  qu'il 

lui  commandoit  expretfement  de  le  faire  prendre  vi£,& 

de  l'envoyer  pieds  &  mains  liées  à  Antioche. 

Ce  fut  un  coup  de  foudre  qui  renverfa  ce  Seigneur. 
Il  fur  confterné  d'un  ordre  C\  pofîtif  ,  &  il  fouffroit  de 
yoir  qu'on  l'obligeât  de   violer  la  bonne  foi  envers  on 

homme 
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homme  qui  ne  lui  avoit  fait  aucun  mal.  Mais  il  falloit 
obéir  ,  ou  s'expoler  ,  en  défendant  la  juftice,  à  encourir 
la  difgrace  du  Roi.  Le  fécond  parti  étoit  trop  fort  pour 
ce  courtifan.  Il  voyoit  ce  qui  étoit  jufte  ;  il  déteftoit  la 
malice  de  ce  prêtre  ,  qui  facrifîoit  à  On  ambition  la  paix 
&  le  bonheur  de  fa  patrie ,  &  qui  ne  parloit  au  Roi  que 
pour  l'aigrir  de  plus  en  plus  contre  des  innocens.  Mai* 
il  vouloir  plaire  à  la  cour,  &  effacer  les  naauvaifes  im- 
preflïons  qu'on  y  avoit  prifes  de  lui  ;  &  c'eft  ce  qui  lut 
£t  changer  tout-à-coup  de  conduite  \  au  point  de  n'être 
plus  reconnoiflable. 

Il  levé  la  main  contre  le  Temple  du  Seigneur,  Se  me* 
nace  de  le  rafer  jufqu'aux  fondemens ,  û  on  ne  lui  livre 
Judas  avec  fon  armée.  Alors  les  prêtres  du  Dieu  très- 
haut  lèvent  les  mains  vers  le  ciel ,  en  invoquant  avec 
larmes  contre  cet  impie  le  bras  tout-puiflant  du  Maître 
fîiprême,  &  du  Temple,  &  de  tout  1  univers. 

Judas  avec  une  très  -  petite  armée  s'avance  pour  com- 
battre les  troupes  nombreufes  de  Nicanor  $  mais  il  les 
encourage  auparavant  par  le  récit  d'une  vifîon  digne  t 
dit  l'Ecriture ,  de  toute  croyance.  Le  faint  Pontife  Onias 
immolé  à  l'ambition  de  l'impie  Ménelads  Ce  pféfenta  à 
lui  :  il  vit  paroître  enfuite  le  Prophète  lérémie  qui  lui 
mit  jen  main  l'épée  par  laquelle  il  devoit  défaire  les 
ennemis  de  fon  peuple,  en  lui  difant  :  Recevez,  cette 
f ointe  épée ,  &  ce  préfent  de  Dieu  ,  par  lequel  vous  ren+ 
verfereç  les  ennemis  de  mon  peuple  alfraëU  Et  effective- 
ment l'armée  d'Ifraël  tua  trente  cinq  mille  hommes  des 
ennemis  :  Nicanor  fut  tué  des  premiers  ,  &  Judas  lui 
fit  couper  la  tête  &  la  main  droite.  Sa  main  fut  attachée 
vis-à  vis  du  Temple,  &  (à  tête  expofée  aux  yeux  de  tout 
le  monde.  Il  fît  couper  en  petits  morceaux  fa  langue 
qu'il  donna  à  manger  aux  oifèaux  :  jufte  punition  de  celui 
qui  avoit  ofc  blafphémer  contre  Dieu. 

Alors  la  Judée  refpira  pour  un  peu  de  temps  :  &  Judas 
penfa  à  faire  alliance  avec  les  Romains  dont  la  Républi- 
que étoit  dans  l'état  le  plus  floriifant  :  (  c'étoit  avant  la 
troifiéme  guerre  Punique.  )  Si  nous  n'étions  autant  allures 

ri  W 
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que  lions  le  fommes  de  la  folide  verra  de  Judas  Machâ- 
bée  &  de  la  fermeté  de  fa  confiance  en  Dieu ,  une  celle 
démarche  pourrait  nous  faire  quelque  peine.  Mais  root 
contpire  à  nous  perfuader  que  ce  grand  homme  ,  en 
recherchai it  l'alliaftce  &  la  protection  des  Romains,  ne 
falloir,  rien  qui  ne  fû:  dans  l'ordre.  Les  Rois  de  Jadt 
qui  font  blâmés  d'avoir  appelle  des  Princes  étrangers! 
leur  lecours ,  manquoient  de  confiance  en  Dieu.  L  Ecri- 
ture s'en  explique.  Ils  ne  fe  croyotent  pas  en  fureté  fool 
la  (êule  protection  du  Seigneur  :  ils  comptoient  plus  fi* 
le  fècours  d'un  bras  de  chair  que  fur  fa  parole  s  &  c'eft 
ce  que  ce  Dieu  jaloux  ne  peut  (bufrrir.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  ici  ;  &  nous  avons  tant  de  preuves  de  la  foi  À 
ludas  &  de  fon  obéiflTance  à  la  loi  de  Dieu  ,  qu'il  net 
pas  permis  de  fbupçonner  en  lui  la  moindre  défiance, 
îi  nous  n'y  fommes  forcés  par  des  textes  formels  de 
l'Ecriture. 

Depuis  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone  >  Diei 
gouvernoit  fon  peuple  d'une  manière  fort  différente  dé 
celle  dont  il  l'avoit  gouverné  au  temps  de  Moyfe ,  de 
Jofué  &  des  Juges  ,  des  Rois  &  des  Prophètes.  Il  ne  fe 
inontroit  plus  par  des  prodiges  éclatans  :  il  ne  mani- 
feftoit  plus  (es  volontés  par  la  voix  des  Prophètes  :  I* 
delHnée  de  l'état  des  Juifs  n'étoit  point  attachée ,  comme 
dans  les  anciens  temps  ,  à  la  bonne  ou  à  la  maavaifc 
conduite  du  peuple  ôc  de  ceux  qui  le  gouvernoient. 
Dieu  ,  pour  exercer  leur  foi  ,  fe  tenoit  prefque  ton  jours 
caché  fous  le  voile  des  moyens  humains  :  6c  quoiqu'aloB 
les  Juifs  euflent  plus  d'éloignement  que  jamais  pont 
l'idolâtrie,  à  laquelle  leurs  pères  avoient  eu  un  penchant 
Ci  violent  :  quoiqu'ils  fu lient  attachés  à  l'obfervation  de  b 
loi ,  juîqu'a  mourir  plutôt  que  de  la  violer  dans  les  moin- 
dres an i aies  ,  Dieu  néanmoins  les  tenoit  depuis  allez 
long  temps  dans  une  (ituation  fort  trifte.  Chacune  des 
victoires  de  Judas  Machabée  ne  leur  laiflbit  qu'un  peu 
de  temps  pour  refpirer  :  bientôt  après  ,  ils  avoient  fnr  les 
bras  de  nouvelles  armées  à  combattre.  Leur  liberté  & 
fur- tout  leur  Religion  étoient  fans  cefle  en  péril»  fcl# 
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lois  de  Syrie  avoient  juré  la  ruine  de  Tune  &  de  1  au- 
tre. 

Dans  ces  conjonctures ,  Judas  entend  parler  de  la  puif- 
fancé  des  Romains  devenus  redoutables  aux  plus  grands 
potentats ,  &  de  la  fureté  que  leurs  alliés  trouvoient  fous 
leur  protection.  Il  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  un 
moyen  que  la  Providence  lui  préfente ,  pour  délivrer  la 
Judée  de  là  tyrannie  des  Grecs ,  mettre  le  fairic  Temple 
à  couvert  de  la  profanation  ,  &  afiurer  aux  Juifs  le  libre 
exercice  de  leur  Religion.  C'étoit  fe  conformer  à  la  vo* 
lonté  de  Dieu  aue  de  faire  ufage  de  ce  moyen ,  pourvu 
qu'on  en  attendît  tout  le  fuccès  de  lui  feul ,  que  la  foi 
en  (es  promefïes  n'en  fût  point  affoiblie ,  &  qu'on  n'eut 
d'autre  deflein  que  de  fuivre  l'ordre  de  la  Providence. 

Dans  le  dernier  combat  que  Judas  livra  aux  ennemis» 
la  plupart  des  fiens  s'étant  retirés  ,  il  ne  refta  auprès  de 
lui  que  huit  cents  hommes.  Cette  défèrtion  8c  la  neceffité 
ou  il  étoit  de  combattre  fans  avoir  le  temps  de  rallier 
fes  gens  ,  1  étonnèrent.  Il  fembla  alors  que  fon  grand 
coeur  l'abandonnoit ,  &  il  tomba  dans  l'abbatement.  Oii 
eft  donc  ce  foudre  de  guerre ,  qu'aucun  péril  n'arrêtôit , 
qui  ren  ver  foit  les  armées  les  plus  formidables  avec  une 
poignée  de  foldats ,  &  dont  lé  nom  feul  étoit  la  terreur 
'des  ennemis  de  Dieu?  11  eft  lai  Ile  un  moment  à  lui- 
jnêmé ,  8c  il  tombe  auffi-tôt  dans  l'abbatement  >  afin  qu'il 
fe  fou  vienne ,  8c  que  les  autres  îoienr  convaincus  par  fon 
exemple,  que  ce  qu'il  y  a  en  eux  de  courage  ne  vient 
pas  d'eux,  mais  de  Dieu  feul. 

L'abbatement  de  ce  Générai  pafla  rapidement-,  8c  Dieu 
lui  rendit  un  moment  après  toute  la  force  &  l'intrépidité 
de  fon  ame.  »  Si  notre  dernière  heure  eft  venue ,  mou- 
«  rons ,  dit  -  il  ,  généreufèment  pour  nos  frères  ,  &  ne 
»  fouillons  point  notre  gloire  par  aucune  tache.  «  Tels 
étoient  les  fentimens  dans  lefquels  mourut  ce  héros  ,  en 
pouffant  avec  un  courage  invincible  ,  les  ennemis  qu'il 
gtvoit  réduits  à  une  fuite  honteufe.  Sa  mort  couronna  l'ceu» 
vre  pour  laquelle  Dieu  l'avoit  donné  à  la  Judée.  Après 
avoir  recouvré  la  fainte  Cité ,  purifié  le  Temple ,  rétabli 

H  hij 
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le  culte  de  Dieu  ,  fauve  Ifraël  ,  triomphé  de  tous  fet 
ennemis  ,  il  meurt  les  armes  à  ta  main ,  avec  la  gloire 
d'avoir  fervi  fa  Religion  &  /a  patrie  fans  intérêt  ,  fans 
autre  vue  que  celle  de  l'honneur  de  Dieu  &  du  bien 
public.  Tout  Ifracl  pleura  ce  grand  homme  pendant  plu- 
sieurs jours  ,  &  les  rives  du  Joutdain  retentirent  du  Ton 
de  ces  lugubres  paroles  :  Comment  eft  mort  celui  qui  fou* 
voit  le  peuple  d'jfraël  ? 

Tout  change  par  la  mort  de  Judas  :  Timpiété  levé  la 
tête  i  tous  ceux  de  Ces  amis  qu'on  peut  découvrir,  font 
mis  à  mort.  On  confie  à  des  impies  &  à  des  miférabks 
le  gouvernement  des  places  les  plus  considérables,  &  la 
Judée  fe  trouve  réduite  à  une  telle  extrémité  de  malheur, 
qu'on  n'avoit  rien  vu  de  (emblable  depuis  qu'il  ne  pa- 
roiiïbit  plus  de  Prophète  en  Ifrael.  Eft  ce  donc  que  Dieu 
a  rejette  Ion  peuple  ?  N©n  :  mais  il  veut  l'infini  ire  auili- 
bien  que  nous  ,  &  nous  inculquer  une  vérité  dont  on 
n'eft  jamais  allez  perfuadé  :  c'eft  que  le  fort  des  Etats 
comme  celui  des  particuliers  dépend  de  Dieu  feuljque, 
comme  c'eft  lui  qui  donne  ,  quand  il  lui  plaît  ,  à  une  1 
nation  des  hommes  d'un  mérite  extraordinaire  dont  les 
uns  par  leur  valeur  &  leur  expérience  dans  la  guerre 
défendent  l'Etat  au  dehors ,  les  autres  par  la  fageile  de 
leur  gouvernement  maintiennent  le  bon  ordre  ,  la  pair 
&  la  fureté  au  dedans  :  c'eft  lui  auflî  qui  ôte  à  une  na- 
tion ,  quand  le  moment  eft  venu,  tout  ce  qui  lui  fervoic 
de  lumière  &  d'appui.  Alors  tout  Ce  dérange  &  Ce  décon- 
certe, l'Etat  penche  vers  fa  ruine;  &  il  périroit  infaillible- 
ment ,  Ci  la  Providence  ne  lui  réfervojt  quelque  reflburce. 

Les  frères  de  Judas  ne  penferent  point  à  prendre  & 
place  après  fa  mort, quoiqu'ils  ne  manquaient  ni  décou- 
rage ,  ni  d'expérience  ,  &  que  la  conjoncture  même  du 
temps  femblât  les  y  obliger  ;  puifque  la  Judée  étoit  alors 
réduite  à  une  telle  extrémité,  qu'on  n'avoit  encore  rien  , 
vu  de  femblable  depuis  le  retour  de  la  captivité.  Il  Aline  I 
que  les  amis  de  Judas  s'étant  aflemblés  diflent  à  Jonarhas,  I 
qu'ils  le  choifîflToient  pour  êcre  leur  prince  &  leur  chef,  *  j 
jour  les  commander. 
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La  Providence  fe  fervit  d'Alexandre  Bala  &  de  Démé- 
trius Sorer  ,  deux  rivaux  qui  Té  difputoient  là  couron- 
ne de  Syrie  ,  pour  commencer  a  faire  prendra  une 
meilleure  face  aux  affaires  de  la.  Jlidée.  L'un  &  l'autre 
▼oulant  s'arracher  un  peuple  dont  le  courage  invincible 
pouvoit  leur  être  d'un  grand  fecours ,  lui  faiioienc  à  l'ènvî 
clés  offres  avanrageufes  ,  dont  les  Juifs  profitèrent  fans 
fe  déclarer  d'abord  pour  aucun  d'eux  ,  &  laidant  à 
Dieu  la  décilîon  de  leur  différend.  Mais  Démétrius  leur 
avoit  donné  tant  de  preuves  de  fa  mauvaife  volonté ,  que 
rie  croyant  pas  de  voir  fe  fier  à  fès  belles  promeffes ,  ils 
embralferent  les  intérêts  d*Alexandre  qui  en  effet  leur  fut 
toujours  favorable ,  comme  de  teur  côté  ils  lui  demeurè- 
rent toujours  fidèles, 

Alexandre  établit  Jonathas  grand  Prêtre  de  la  nation  k 
c*eft  -  à  -  dire  ,  oVil  lfe  confirma  par  un  aéte  d'autorité 
royale  dans  la  dignité  qu'il  avôit  déjà  reçue  après  la 
mort  de  Judas  fon  frère.  Ce  ne  fut  donc  point  de  ce  Roi 
qu'il  reçut  cette  dignité  facrée  >  mais  l'autorité  de  ce 
Prince  fervit  feulement  à  lui  en  rendre  l'exercice  plus 
facile  ,  en  l'appuyant  puiffamment  contre  la  mauvaife 
volonté  des  Juits  déferteursde  la  loi,  qui  étoient. ennemie 
déclarés  des  Machabées*. 

D'ailleurs  les  Rois  de  Syrie, depuis  Amiochus  Epipha- 
nes  ,  s'étant  emparé  du  droit  de'  conférer  la  fouveraine 
fàcrificature ,  il  y  auroit  eu  de  l'imprudence  à  leur  con- 
tefter  ce  droit  dans  des  temps  û  orageux.  G'étoit  un  abus 
qu'il  falloir  tolérer,  en  attendant  que  Dieu  fît  naître  quel- 
que occafion  favorable  de  le  corriger,  &  de  remettre  les. 
chofes  dans  l'ordre.  Par  le  choix  de  Jonathas  pour  la 
fouveraine  (àcrificature ,  cette  dignité ,  après  avoir  vaquée 
fept  ans ,  entra  dans  la  famille  des  Afmonéens ,  &  y  de- 
meura jufqu*au  temps  d'Hérode. 

Démétrius  Nicator ,  après  avoir  vaincu  Alexandre  Bala  , 
fut  redevable  aux  Juifs  a  la  tête  defquels  étoît  Jonathas  ^ 
de  l'avoir  affermi  depuis  fur  fon'thrône,  en  réduifant  par 
leur  valeur  fes  fujets  rébelles.  Mais  le  Roi  oui  avoit 
promis  à  Jonathas  de  chafler  delà  citadelle  de  Jérufaiei»v 
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&  des  autres  places  fortes  ,  les  garnifons  qui  y  étoient, 
ne  lui  tint  point  parole  )  au  contraire  il  le  prit  en  aver- 
fion ,  &  lui  fit  tout  le  mal  qu'il  pur.  L'ingratitude ,  fin- 
juftice  &  la  mauvaife  foi  de  ce  Prince  ne  demeurèrent 
pas  long-temps  impunies.  Dieu  fe  fer  vit ,  pour  (à  faire 
juftîce  ,  du  miniitère  d'un  des  plus  méchans  hommes  & 
des  plus  perfides  qui  avent  Jamais  été.  Tryphon  met  far 
le  thrône  le  jeune  Antiocbus  fils  d'Alexandre  Biia.  Oé- 
mctrias  eft  battu ,  9c  mis  en  foite.  L'état  des  Juifs  de- 
vient de  plus  en  plus  floriflant  par  la  faveur  de  la  pro- 
tection du  nouveau  Roi.  Comme  ce  n'eft  que  par  rap- 
port à  (on  peuple  que  Dieu  a  fait  écrire  dans  les  Livres 
faints  ces  guerres  &  ces  combats  des  Rois  étrangers ,  * 
ces  fanglantes  cataftrophes  qui  fonr  la  matière  de  l'hif- 
toire  profane,  ce  n'eft  aujfi  que  par  rapport  à  ce  peuple, 
&  pour  adorer  la  conduite  de  la  Providence  fur  les  Ma* 
chabées  (es  fidèles  (èrviteurs,  que  nous  devons  nous  arrê- 
ter aux  évenemens  qui  (ont  liés  avec  leur  hiftoire.  (k 
comme  toutes  choies  leur  arrivoienr  en  figure  ,  ooos 
apprenons  de  là  de  quelle  manière  nous  devons  regarder 
tout  ce  qui  fe  pafle  dans  l'univers.  Tous  ces  mouveoiens 
extraordinaires  &  ces 'violences  (ècoufles  qui  ébranlent 
les  Etats  les  plus  puiflans ,  ont  des  rçflbrts  fort  differeas 
de  ceux  que  les  yeux  de  la  politique  &  de  la  fagefle  da 
fiècle  croient  y  voir.  Qn  s'arrête  à  en  découvrir  les  eau- 
fes  prochaines ,  &  l'on  ne  penfe  pas  à  remonter  jufqu'i 
la  véritable  origine  qui  eft  en  Dieu  ,  dont  les  dedèins 
de  miféricorde  ou  de  juftice  fur  les  Rois  &  fur  les 
peuples  (ont  la  principale  caufe  de  ces  grandes  agita- 
tions, 

Jonathas  voyant  que  le  temps  lui  étoit  favorable ,  en- 
voya à  Rome  des  ambafTadeurs  pour  affermir  &  renoo- 
f  eller  l'amitié  avec  les  Romains.  Il  députa  auffi  vers  les 
Lacédémoniens.  »  Ce  n'eft  pas ,  dit  -  il  dans  la  lettre 
qu'il  écrivit  à  ces  derniers  >  »  que  nous  ayons  befoin  de 
*>  tels  appuis  ,  ayant  pour  notre  confolation  les  Livres 
**  faints  qui  font  entre  nos  mains  *  mais  nous  avons 
*>  été  bien  aifes  de  renouveller  cette  amitié  &  cette  uoioa 
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»  fraternelle,  «  Si  les  fâintes  Ecritures  de  l'ancien  Tefta» 
ment  ,  où  Dieu  parloit  par  Moyfe  &  les  Prophètes  >  fai- 
fbient  la  confolation  des  Machabées  &  des  Juifs  fidèles: 
s'ils  y  puifoient  la  lumière  &  la  force  pour  marcher  dans 
les  voies  de  Die»  ,  &  pour  s'affermir  dans  l'amour  8c 
la  pratique  de  la  loi  ;  feroit-il  permis  aux  Chrétiens  de- 
négliger  la  lecture  &  la  méditation  de  ces  Livres  facrés  > 
&  fur- tout  de  celui  du  nouveau  Teftament ,  oà,  Dieu-  nous 
inftruit  par  Ton  propre  Fils  ? 

Jonathas  ayant  été  arrêté  par  la  trahifon  du  perfide 
Tryphon ,  comme  on  croyoit  qu'il  avoic  été  enveloppé 
dans  le  maflacre  avec  tous  ceux  de  fa  fuite,  tous  les  peu- 
ples voifîns  confpirerent  de  nouveau  contre  les  Juifs  ,  les 
croyant  perdus  fans  reiîburce,  parce  que  Jonathas  n'étoir 
plus  à  leur  tête  ;  mais  ils  furent  confondus  >  ca-r  nous 
allons  voir  que  jamais  l'Etat  des  Juifs  n'avoit  été  fous 
les  Machabées  aufli  florinant  qu'il  le  fut  après  qu'ils  eu- 
rent perdu  Jonathas.  Tant  il  efl  vrai  que  l'efpérance  qu'on 
met  dans  le  Tout  puiflanr ,  ne  doit  jamais  être  plus  ferme- 
que  lorfque  tout  femble  défefpéré  ! 

Simon  fut  choUi  pour  commander  à  la  place  de  Jbnar 
thas  fon  frère ,  pour  le  rachat  duquel  Tryphon  lui  en- 
vpya  demander  cent  talents  avec  les  deux  en  fans  de  celui 
qu'il  retenoit  prifonnier.  Simon  vit  bien  que  le  traître  ne  lui 
parloit  ain(i  que  pour  le  tromper  :  mais  il  étoit  compta- 
ble de  fa  conduite  à  tout  Ifraël,  oui  auroit  rejette  fur  lui 
la  mort  de  Jonathas ,  s'il  eût  retufe  à  Tryphon  ce  qu'il 
demandoit.  Jonathas  ne  périt  pas  moins  :  mais  on  n'eut 
rien  à  reprocher  à  Simon. 

Demétrius  en  ufa  très -bien  à  l'égard  de  Simon  ,  8c 
éxempra  les  Juifs  de  toutes  charges  8c  de  tous  impôts* 
Ifraci  fut  affranchi  du  joug  des  nations,  du  contentement 
même  des  Rois  de  Syrie  ;  &  le  peuple  Juif  fit  mettre- 
cette  infeription  dans  les  regiftres  publics  :  La  première: 
année  fous  Simon  grand-Pontife  ,  Chef  6>  Prince  dei£ 
Juifs* 

L'année  d'après  que  la  liberté  eût  été  rendue  aux  Juift^ 
ceux  qui  étaient  dans  la  fbner^fe  de  J&ufatem,  fe  ttoifai 
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vant  réduits  à  la  dernière  miffre  9  demandèrent  à  cajrira- 
1er.  Simon  le  leur  ayant  accordé ,  ils  forcirent  de  la  force* 
refle,  oA  il  entra  après  l'avoir  purifiée  de  tonte  fouillare. 
•  Il  fortifia  auffi  la  montagne  du  Temple  qui  étoit  près  de 
la  forterefle  ,  &  il  y  habita  avec  (es  gens.  Jofeph  rap- 
porte que  Simon  propofâ  dans  une  aflemblée  du  peuple 
de  rafer  h  forterefle,  &  d'applanir  même  la  hauteur  for 
laquelle  eJUe  étoit- bâtie  >  jutqu'an  niveau  de  celle  du 
Temple,  afin  qu'il  ne  fût  plus  poffible  de  rinoommodef 
de  là.  Le  peuple  f  donna  les  mains  de  bon  cœur.  On 
travailla  auffi  ?  fortifier  la  montagne  du  Temple,  par  une 
bonne  enceinte  dans  laquelle  Simon  Ce  bâtie  une  mai- 
Ion ,  ou  il  demeura  le  relie  de  fes  jours.  Ce  fur  appareai- 
ment  cette  maifon  qui  donna  commencement  au  château 
appelle  Baris, ,  où  demeurèrent  Jean  Hvrcan  fon  fils,  à 
qui  il  venok  de  donner  le  commandement  de  toutes  les 
troupes,  &  les  Princes  Afmooéens  (es  fucceflèurs ,  tant 
qu'ils  confèrverent  la  fouveraineté.  Ce  château  eft  pins 
connu  fout  le  nom  de  Palais  des  Afmonéens.  On  appel- 
loir  ainfî  les  defcendans.de  Mathathias  que  nous  nom- 
mons Machabées,  parce  qu'ils  tiroient  apparemment  leur 
origine  de  quelque  prêtre  célèbre  appelle  Afmonée.  Ce 
nom  de  Machabées  te  donne  aux  cinq  fils  de  Mathathias; 
mais  les  defcendans  de  Simon  font  appelles  Afmonéens. 

Le  peuple  Juif  ne  Ce  vit  pas  plutôt  tranquille  ,  qu'il 
voulut  donner  à  Simon  un  nouveau  témoignage  de  fa 
reconnoiflance  envers  lui  Se  envers  fes  frères*  Il  lui  avoir 
déféré  d'abord  la  dignité  de  Pontife  Se  de.  Prince  des 
Juifs  y  mais  la  troiûeme  année  de  ion  pontificat  ,  dans 
une  aflemblée  générale  dès  Princes  Se  du  peuple  ,  des 
premiers  de  la  nation  Se  des  anciens  du  pays  ,  on  lui 
confirma  cette  dignité  pour  en  jouir,  lui  Se  les  defeen- 
dans ,  à  perpétuité. 

Quoiqu'on  ne  donne  pas  à  .Simon  le  titre  de  Roi  qne 
fes  enfans  prirent  dans  la  fuite ,  il  en  avait  toute  la  puif- 
ftnee  fous  le  titre  de  fouverain  Pontife  Se  de  Capitaine, 

Jauifqu'il  eft  porté  dans  l'a&e  oïl  les  (àcrificateurs  Se  tout 
0  peuple  lui  transportent  poux  lui  &  pour  fa  famJUe  le 
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pouvoir  fuprême  fous  ces  titres  ,  qu'on  lui  remet  entre 
les  mains  les  armes ,  les  garnirons  ,  les  forterelfes ,  les 
impôts  ,  les  gouverneurs  &  les  magiftrats ,  les  aflèmblées 
même ,  (ans  qu'on  en  put  tenir  aucune  que  par  fon  ordre  > 
&  en  un  mot  la  puiflànce  de  pourvoir  au  befoin  du 
peuple  faint  5  ce  qui  comprend  généralement  tous  les  be- 
îbins  d'un  Etat  ,  tant  dans  la  paix  que  dans  la  guerre, 
fans  pouvoir  être  contredit  par  qui  que  ce  foit  ,  facri- 
fîcateur  ou  autre,  à  peine  d'être  déclaré  criminel.  Enfin 
on  n'oublie  rien  dans  cet  a&e  j  &  loin  de  fe  réferver  la 
puiflànce  fbuveraine ,  le  peuple  ne  fe  laifl'e  rien  par  oà 
il  puifle  jamais  oppofèrau  Prince,  ni  armes,  ni  aflem- 
blées ,  ni  autorité  quelconque ,  ni  enfin  autre  chofe  que 
l'obéiflance. 

La  feule  reftriéHon  qu'il  y  ait  dans  l'acte  dont  nous 
parlons,  ceft  que  la  puiflànce  n'eft  donnée  à  Simon  6c 
à  fès  enfans  que  jufqu'àsce  qu'il  s  élevât  parmi  eux  un 
Prophète  fidèle.  Le  peuple  accoutumé  à  un  gouvernement 
divin ,  &  fçachant  que  depuis  le  temps  que  David  avoic 
été  mis  fur  le  thrône  par  ordre  de  Dieu,  la  fouveraine 
puiflànce  appartenoit  à  (a  mai  fon  ,  à  qui  elle  devoit  être 
rendue  au  temps  du  Meflie ,  quoique  d'une  manière  plus 
myftérieufè  &  plus  haute  qu'on  ne  l'attendoit ,  mit  ex - 
preflément  cette  reftri&ion  jlvl  pouvoir  qu'il  donna  à  fes 
Pontifes ,  &  continua  de  vivre  fous  eux  dans  Tempérance 
de  ce  Chrift  tant  de  fois  promis. 

Mais  pourquoi  ,  au  lieu  de  donner  la  couronne  aux 
Machabées  qui  étoient  de  la  race  facerdotale ,  &  par  con- 
féquent  de  la  tribu  de  Lévi  ,  ne  la  rendit- on  pas  à  la 
famille  de  David  ?  N'étoit-il  pas  écrit  que  le  fceptre, 
c*eft-à-dire ,  l'autorité  du  gouvernement ,  ne  fortiroit  point 
de  Juda  jufqu'à  l'avènement  du  Meffie? 

La  prophétie  ne  laifle  pas  pour  cela  d'avoir  fon  accorri- 
pliflement.  Ceft  le  choix  libre  du  peuple  qui  met  à  Si- 
mon le  fceptre  en  main  :  car  les  defcendans  de  Juda  fai- 
fbient  alors  la  plus  considérable  partie  de  ce  peuple,  en  qui 
réfidoit  l'autorité  du  gouvernement,*  qui  u(a  de  fon  droit, 
en  tranfpoxcant  à  Simon  toute  la  puiflànce  publique  %  £ 
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non  à  la  famille  de  David  dont  il  y  avoit  quatre  cent* 
ans  &  plus  que  le  thrône  étoit  renverfé.  Le  thrône  de 
pavid  ne  devoit  être  éternel  que  d'une  manière  fpirituelle 
en  la  perfonne  du  Chrift  *  &  en  attendant  (a  venue ,  le 
peuple  pou  voit  fe  foumettre  aux  Afmonéens. 

Les  ambadadeurs  des  Juifs  qui  avoienc  été  envoyés  à 
Rome  ,  revinrent  alors  avec  des  lettres  écrites  aux  Rois 
&  aux  peuples  fujets  &  allies  des  Romains.  Le  Conful 
leur  mandoit  à  tous  ,  qu'ils  ne  Ment  aucun  mal  aux  Juifs. 
Dieu  ,  pour  fïgnaler  fa  pui(Tance  &  (a  mifërkorde ,  prer 
noit  plaifir  à  relever  la  gloire  de  Ton  peuple ,  en  lui  fai- 
fànt  trouver  un  accès  favorable  auprès  des  Romains  dont 
h  puiifance  étoit  redoutée  par  toute  la  terre*  Il  difpofa 
ainfi  les  cœurs  de  ces  fiers  conquerans  du  monde  a  Te 
déclarer  les  amis  &  les  protecteurs  d'un  peuple  qu'a  peine 
ils  cpnnoiftoienr,  &  qui  n'oceupoit  qu'une  petite  étendue; 
4e  pays  à  l'extrémité  de  la  mer  Méditerranée* 

Simon  foâtint  jufqu  a  la  fin  le  caractère  d'un  bon 
Prince  &  d'un,  père  du  peuple.  Quoique  ion  grand  âge 
ne  lui  lai  (fat  plus  aflez  de  forces  pour  fe  mettre  à  la 
tête  des  armées  ,  il  ne  (e  croyolt  pas  pour  cela  difpenfê 
d'employer  pour  le  bien  de  l'Etat  tout  ce  qui  lui  reftoit 
de  vigueur.  Ainfi  après  s'être  déchargé  fur  fes  deux  fils 
Judas  &  Jean  du  commandement  des  troupes ,  il  fît  la 
yifite  de  toutes  les  villes  ,  &  régla  toutes  ebofes  avec 
grand  foin  pour  le  bien  des  habitans  Se  la  fureté  dt 
l'Etat. 

Pcolomée  (on  gendre  le  tua  en  trahifon  avec  deux  de 
fes  fils  Matharhias  &  Judas  :  on  eft  indigné,  fans  doute, 
de  voir  un  aufli  bon  Prince  avoir  une  telle  fin  ,  dans  le 
temps  juftement  où  l'exercice  de  la  vraie  Religion  & 
la  liberté  du  peuple  Juif  s'affermiflbient  de  jour  en  jour 
par  la  valeur  &  la  fagefle  de  ce  père  de  la  patrie.  Mais 
il  étoit  de  Tordre  de  ia  Providence  qu'il  eut  le  même 
fort  que  Ces  frères ,  après  avoir  fervi  comme  eux  la  Reli- 
gion &  le  peuple  de  Dieu.  Comme  eux ,  il  n'eut  jamaif 
en  vue  que  la  loi  de  Dieu ,  la  fainteté  de  fon  Temple, 
k  pureté  de  fon  culce ,  le  falot  de  la  patrie* 
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Les  Machabées  ont  fait  la  guerre  ;  mais  c'étoit  la 
feule  néceflîté  de  fuivre  Tordre  de  Dieu  qui  leur  metroic 
les  armes  à  la  main.  Il  s'agiflbitde  maintenir  Kraël  dans 
la  pofleflion  de  la  terre  qui  a  voit  été  donnée  à  leurs  pè- 
res 5  d'en  exterminer  l'idolâtrie  ,  l'impiété ,  la  profana- 
tion des«chofes  fâintes,  la  vénalité  du  lacerdoce  *  de  Ce 
conferverla  liberté  d'exercer  leur  Religion  ,  &  de  garder 
les  ordonnances  de  la  loi  divine. 

Si  ces  motifs  font  purs ,  défîntérefTés ,  plein*  de  jus- 
tice &  de  religion,  la  manière  dont  ils  ont  procédé  dans 
les  opérations  de  la  guerre ,  ne  Feft  pas  moins.  On  de- 
meure dans  les  termes  d'une  jufle  défenfe  :  on  n'entre- 
prend rien  fans  implorer  le  fecours  de  Dieu  par  le  jeûne 
&  la  prière  :  on  fandifie  la  vidoire  par  l'aétion  de  grâ- 
ces, &  par  la  fidélité  à  accomplir  la  loi  :  on  fait  ufage 
Î)our  la  gloire  de  Dieu  ,  des  intervalles  de  repos  que 
aitfent  les  ennemis  vaincus  &  mis  en  fuire  :  on  obferve 
fïdellement  les  traités  ,  quoiqu'on  ait  affaire  à  des  gens 
qui  n'ont  ni  bonne  foi  ni  honneur.  Ceft  en  fuivanc 
condammenc  ces  fàintes  régies ,  que  les  Machabées  font 
enfin  venu  à  bout  de  procurer  la  liberté  &  le  falut  à  leur 
patrie.  Aufli  leur  mémoire  eft  elle  en  bénédiction ,  au  lieu 
ou'on  regarde  avec  horreur  tous  les  Princes  qui  leur  ont 
tait  la  guerre. 

Mais  afin  qu'on  ne  crût  pas  que  Dieu  n'avoir  que  des 
lécompenfès  temporelles  pour  de  tels  fervices  ,  il  n'a 
pas  voulu  que  ces  grands  hommes ,  &  fur-tout  Judas  ,  le 
premier  &  le  plus  brave  de  tous ,  jouifTenr  dans  ce  monde 
du  fruit  de  leurs  travaux.  Il  a  permis  qu'ils  ayent  tous 
été  immolés  par  l'épée ,  ou  des  ennemis  déclarés  ,  ou 
des  faux  amis ,  dans  le  temps  qu'ils  travailloient  avec  un 
courage  infatigable  à  l'oeuvre  a  laquelle  il  les  avoit  ap- 
pliqués. 

En  vertu  du  décret  do  peuple  donc  nous  avons  parlé, 
Jean  Hvrcan  fils  de  Simon  fuccéda  à  ion  père.  Sous  lui 
les  Juifs  s'aggrandirent  par  des  conquêtes  confîdérables  I 
car  après  la  mort  d'Antiochus  (  Sidete,  )  Hyrcan  profita 
des  tropMes.  &  des  divifions  qui  arrivèrent  dans  tout 


l'Empire  de  Syrie  ,  pour  fe  rendre  maîcre  de  plu/ïeurt 
places  de  Syrie ,  de  Phénicie ,  &  d'Arabie  qui  etoient  a 
fa  bienféance.  Il  travailla  en  même  temps  à  fe  rendre 
indépendant  >  &  il  réuflit  fi  bien  que  depuis  ce  temps-là 
ni  lui  ,  ni  aucun  de  (es  defcendans  ,  ne  relevèrent  plus 
du  tout  des  Rois  de  Syrie,  &  qu'ils  fecouerentf  entière- 
ment le  joug  de  la  fujettion  ,  &  celui  de  1'kom-mage 
même. 

Il  prie  Sicbem  la  capitale  de  ceux  de  la  fecle  des 
Samaritains,  &  brûla  leur  temple  de  Garizim  :  il  dompta 
les  Iduméens- ,  les  Philiftins ,  &  les  Ammonites  perpétuels 
ennemis  des  Juifs  ,  dont  alors  ils  embraflFerent  la  Religion. 
11  envoya  auflï  à  Rome  pour  renouveller  l'alliance  faite 
avec  ces  illuftres  Républicains.  Il  contraignit  Samarie  de 
fe  rendre  après  un  an  de  fiége ,  &  la  fit  rafer  jufqu'aut 
fondemens. 

Maître  $e  toute  la  Judée ,  de  la  Galilée,  8c  de  la  Sa* 
marie,  Hyrcan  devint  un  des  Princes  les  plus  confidé- 
râbles  de  fon  temps  s  aucun  de  fes  voifins  n'ofa  plus 
l'attaquer.  Tranquille  au  dehors  ,  il  eut  fur  la  fin  de  fa 
vie  de  grands  chagrins  à  etiuyer  au  dedans»  Ils  lui  furent 
fufcités  par  les  Pharijîens. 

Cette  fede  s'éleva  avec  celle  des  Sadducéens  &  des  Eflc- 
niens  après  le  recour  de  la  captivité.  Dès  le  temps  de  Jona- 
thas ,  les  Pharisiens  commencèrent  à  paroître  :  ils  rec  on  no  if- 
foie  ne  l'immortalité  de  l'ame,  les  récompenfes  &  les  fuppli- 
ces  d'une  autre  vie  ,  la  réfurre&ion  des  morts  5  &  ils  fe 
piquoiene  d'une  obfervance  exaéte  de  la  loi.  Ils  recevoient 
tous  les  Livres  dts  faintes  Ecritures  (ans  exception  $  mais 
ils  y  ?joûroient  grand  nombre  de  traditions  dont  ils 
faifoient  autanc'de  préceptes  qu'il  n'écoic  pas  permis  de 
tranferefler. 

Ils  affe&oient  un  extérieur  de  vertu  ,  de  régularité, 
d'auftérité  ,  qui  leur  donnpit  une  grande  considération 
parmi  le  peuple  5  mais  fous  cet  extérieur  impofant  ils 
cachoient  une  avarice  fordide,  un  orgueil  infup portable, 
une  foif  infariable  d'honneurs  8c  de  diftinétion  ,  une  envie 
qui  alloit  jufqu'à  la  fureur  contre  tout  mérite  étranger* 
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tme  haine  irréconciliable  contre  quiconque  ofoir  les  con- 
tredire ,  un  efprit  de  vengeance  capable  des  plus  horribles 
excès ,  &  une  hypocrifie  qui  le  couvroit  toujours  du  man- 
que de  la  Religion. 

Ils  avoicnt  un  defir  violent  de  dominer  feuls  &  de 
vouloir  gouverner.  "  *  Et  en  effet  ils  fe  donnèrent  un 
33  pouvoir  abfolu  fur  le  peuple  :  ils  fe  rendirent  les  ar- 
35  titres  de  la  doctrine  &  de  la  Religion  qu'ils  tourne- 
33  rent  infenfîblement  à  des  pratiques  fuperftitieufes  , 
33  utiles  à  leur  intérêt  &  à  la  domination  qu'ils  voulu- 
>3  rent  établir  fur  les  confciences. 

33  A  ces  maux  fe  joignit . . .  une  préemption  qui  al- 
>>  loit  à  s'attribuer  à  foi -même  le  don  de  Dieu»  Les  Juifs 
33  accoutumés  à  fes  bienfaits,  Se  éclairés  depuis  tant  de 
33  ficelés  de  fa  connoiflance ,  oublièrent  que  là  bonté  feule 
33  les  avoit  féparés  des  autres  peuples ,  &  regardèrent  (à 
33  grâce  comme  une  dette.  Race  élue  &  toujours  bénie 
33  depuis  plus  de  deux  mille  ans  ,  ils  fe  jugèrent  les 
33  feula  dignes  de  connoître  Dieu ,  &  fe  crurent  d  une  autre 
33efpéce  que  les  autres  hommes  qu'ils  Toyoient  privés 
33  de  fa  connoiilance.  Sur  ce  fondement  ils  régardoient 
33  les  Gentils  avec  un  infupportabïe  dédain.  Etre  fbrti 
33  d'Abraham  félon  la  chair  leur  paroifloit  une  diftin&ion 
33  qui  les  mertoit  naturellement  au  -  deflus  de  tous  les 
»  autres  >&  enflés  d'une  fi  belle  origine ,  ils  fe  croyoienc 
33  fàints  par  nature ,  &  non  par  grâce  :  erreur  qui  dure 
33  encore  parmi  eux. 

33  Ce  fut  les  Pharîuens,qui  cherchant  à  fe  glorifier  de 
33  leur  lumière,  Se  de  l'exacte  obfervance  des  cérémonies 
33  de  la  tei  ,  introduisirent  cette  opinion  vers  la  fin  des 
33  temps.  Comme  ils  ne  fongeoient  qu'à  fe  diftinguer 
33  des  autres  hommes  ,  ils  multiplièrent  fans  bornes  les 
:>3  pratiques  extérieures  ,  &  débitèrent  toutes  leurs  pen- 
33  [ces  y  quelque  contraires  qu'elles  fuirent  à  la  loi  de  Dieu  » 
33  comme  des  traditions  authentiques. 

3>  Encore  que  ces  fèntimens  n'eurent  point  pa(Té  par 
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*>  décret  en  dogme  de  U  Synagogue ,  ils  Ce  coûtaient  fa- 
93 fenliblement  parmi  le  peuple  <|ui  devenoit  inquiet, 
}»  turbulent  &  iéditieux. 

La  Cède  des  Pharifiens  étoit.  la  plus  nombrerife.  Tons 
les  feavans  &  les  doâeurs  de  la  loi  en  croient:  leur  nom 
vient  du  mot  Hébreu  Pkdrar  qui  fignifiè  fiparcn  parce 
que  les  Pharifiens'  pleins  de  1  idée  de  leur  propre  JuAice , 
le  (éparoient  de  ceux  qu'ils  traitoienr  de  pécheurs  &  de 
.profanes ,  avec  qui  ils  né  voûtaient  pal  feulement  maô* 
ger  Se  boite.  Ils  regardoient  le  petit  peuple  avec  un  foo- 
rerain  mépris ,  comme  la  balayeure  du  monde  s  &  néai» 
moins  ce  peoit  peuple  ébloui  dé  leurs  beaux  dehors ,  les 
re>eroic  avec  admiration ,  &  étoit  fufceptible  dé  toutes 
les  impteifions  qu'ils  vooloient  lui  donner» 

Les  Ejféniens  étoiebt  les  plus  religieux  de  tous  les 
Juifs  :  ils  attribuoient  tout  à  Dieu  ,  de  manière  qu'ils 
lie  lahToient  à  l'homme*  à  ce  qu'on  croit,  aucune  liberté 
-dans  fes  actions.  Néanmoins  Philon  dit  positivement  qu'ils 
attribuoient  toujours  à  Dieu  la  caufe  de  tout  ce  qui  eft 
bon  ,  &  qu'ils  ne  le  faifoient  jamais  auteur  du  mal.  Ils 
croyoient  l'immorralité  de  1  ame ,  lé  bonheur  éternel  des 
juftes ,  &  les  fuppiiees  éternels  des  méchans  ,  mais  non 
pas  la  réfurre&ion  des  corps.  Ils  regardoient  la  juftice 
comme  ce  que  l'on  de  voit  rechercher  avec  le  plus  d'ar- 
deuft  Ils  ,fuyoient  les  plaifirs  ,  8c  s'exerçpient  à  l'abfli- 
nence  .&  à  la  mortification  des  pallions  :  ils  ne  fbufFroienc 
point  parmi  eux  de  femmes  ,  ni  d'efclaves.  Tous  leurs 
'biens  croient  en  commun  ,  &  leur  habit  étoit  (impie  & 
modefte.  IJs  prioient  plusieurs  fois  le  jour»  &  obfervoieat 
le  Sabbat  avec  la  plus  fcrupuleufe  exactitude. 

La  guerre  des  Romains  ,  dit  Jofèph  ,  a  Fait  voir  de 
quelle  trempe  étoit  leur  ame.  Car  jamais  la  force  des 
-  tourmens  ,  de  la  cortnre ,  Vlu  feu ,  des  roues  ,  &  toutes 
les  inventions  les  plus  terribles  employées  pour  arracher 
un  mot  contre  leur  Lcgiflateur  ,  ou  leur  faire  manger 
ce  qui  éroit  défendu  /ne  leur  a  fait  rien  dire  afin 
d'adoucir  la  rage  de  leurs  perfécutéurs  ,  ni  verfer  des 
larmes. 
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Les  Sadducéens  ne  s'atrachoient  qu'à  la  parole  de  Dieu 
écrite  ,  &  fejettoient  toutes  les  traditions  :  encore  ne 
recevoient-ils  que  lePentateuque.  Us  ne  s  en  tinrent  pas  là  : 
ils  ne  reconnurent  enfuité  ni  Anges ,  ni  efprits  j  nièrent 
l'immortalité  des  âmes  &  la  réfurreéHon  des  corps,  8c 
n'admirent  d'autre  félicité  que  celle  dont  on  jouir  dans 
cette  vie.  Us  croyoient  que  les  récompenfes  &  les  peine* 
étoient  bornées  à  la  vie  présente.  Ainfi ,  excepté  la  créa- 
tion &  la  providence  qu'ils  admettaient ,  ils  étoient  dans 
tout  le  refte  de  purs  Déifies  Epicuriens,  Leur  fe&e  n'étoit 
pas  nombreufè ,  néanmoins  elle  étoit  puiflante  ;  parce  que 
les  gens  riches  &  de  qualité  ,  &  ceux  qui  compofoienc 
le  Sanedrin  ou  ih  décidoient  les  affaires  de  l'Etat  &  dé 
la  Religion  ,  étoient  Sadducéens. 

M.  Prideaux  penfe  que  cette  feéfce  a  fini  à  la  deftruc- 
tion  de  Jérufalem.  Comme  c  étoit  la  Religion  des  grands  , 
&  que  ceux  qui  avoient  du  pouvoir  ou  clu  bien  chez  les 
Juifs  ,  périrent  au  renverfement  de  cette  ville  par  les 
Romains ,  cette  fècte  périt  auffi  avec  eux ,  félon  le  même 
Auteur. 

Les  Pharifîens,  dans  la  perfonne  de  l'un  d'entre  eux* 
ayant  ofé  dans  un  feftin  diffamer  Hyrcan  ,  ce  Prince 
abandonna  leur  parti  pour  fe  jetter  dans  celui  des  Sad- 
ducéens ,  après  avoir  caffe  toutes  les  conft  initions  tra- 
ditionnelles des  Pharifîens.  Comme  Hyrcan  étoit  ua 
Prince  religieux  ,  M.  Prideaux  penfe  que  l'impiécé  né 
s'étoit  pas  encore  gliflée  en  ce  temps- là  dans  la  fefte 
des  Sadducéens.  »  Mais  en  quelque  temps ,  dit  ce  judir 
»  cieux  Auteur ,  que  l'impiété  fe  foit  introduite  parmi 
»  eux  *  ce  qui  eft  fur,  c'eft  que  le  libertinage  &  la  cor- 
5j  rupiion  ont  été  les  feules  caufes  qui  l'ont  fait  naîrre  * 
**  &  que  par-tout  ailleurs  où  elle  fe  trouve  ,  c'en  font 
»  toujours  là  les  deux  fources  . . .  Sous  les  princes  Afmo- 
»>  néens ,  la  profpérité  apporta  le  pouvoir  &  les  richefles, 
>3  &  les  richelîes  produifirent  le  luxe  &  la  débauche.  Pouc 
a>  raffurer  la  confeience  fur  la  crainte  des  peines  dues 
?>  aux  crimes  que  ces  partions  faifoient  commettre  ,  on 
»  s'avila  d'introduire  une  doctrine  fort  commode  pour 
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»>  les  gens  qui  vouloient  les  fatisfaire  :  c'eft  qu'il  n'f 
»  avoir  point  de  jugement  après  cette  vie  ,  &  que  les 
55  Hommes  retournoient  dans  le  néant. 

Et  ce  (ont  là  les  fyftêmes  impies  que  les  Incrédules  de 
nos  jours  veulent  accréditer  &  répandre  de  tous  côtés 
par  leurs  écrits.  Ils  ne  rougiffent  pas  de  mettre  l'homme 
de  niveau  avec  la  brute ,  &  de  placer  fon  bonheur  dans 
les  plaifïrs  des  fens.  Quand  une  fois  on  a  ébranlé  les 
fondemens  de  notre  foi ,  il  n'eft  point  d*erreur9  fi  grof- 
fléres,  de  fi  monftrueufes  opinions  qu'on  ne  reçoive.  Ceft 
ainfi  que  ceux  qui  ne  veulent  pas  reconnoître  Dieu ,  font 
livrés  a  un  fens  déprave  5  que  ces  hommes  qui  fe  difent 
fages ,  font  devenus  infenfés  5  &  que  s'étant  égarés  dans 
leurs  vains  raifonnemens  ,  ils  font  livres  aux  plus  épaifles 
ténèbres. 

L'hifloire ,  après  la  mort  d'Hyrcan  ,  nous  offre  un  fpec- 
tacle  tout  diffère nt  de  celui  quelle  nous  a  préfenté  jufqaà 
lui.  Ce  ne  font  plus  ces  Machabées  pleins  de  zèle  pour 
la  gloire  de  Dieu,  d'amour  pour  la  patrie,  de  détache- 
ment de  leur-  propres  intérêts ,  &  dé  la  vie  même  »  quand 
il  s'agilfoit  du  bien  public.  Nous  ne  voyons  prefque  dans 
les  lucceifeurs  de  ces  laints  hommes  que  les  fruits  mal- 
heureux de  l'ambition  ,  de  la  jalouiîe,  de  la  vengeance, 
&  d'une  politique  meurtrière  &  inhumaine. 

Ariftobule  nls  &  fuccelfeur  d'Hyrcan  prit  le  diadème 
&  le  titre  de  Roi,  &  fut  allez  dénaturé  pour  faire  mou- 
rir fa  mère  qui  prétendoit  gouverner  en  vertu  du  tefta- 
ment  d'Hyrcan.  Après  un  règne  d'un  an  ,  fon  frère  Ale- 
xandre Jannée  qui  monta  fur  le  thrône  ,  ayant  reçu  un 
échec  à  la  fuite  de  très  -  grands  exploits  >  eut  le  chagrin 
de  voir  que  bien  des  gens,  au  lieu  de  plaindre  fon  mal- 
heur, en  avoient  une  maligne  joie.  Car  depuis  la  querelle 
qu'eut  Hyrcan  avec  les  Phariuens  ,  ils  avoient  toujours 
été  ennemis  de  fa  maifon,  &  fur- tout  de  cet  Alexandre} 
&  comme  ils  entraîaoicnt  prefque  tout  le  peuple  après 
eux,  ils  l'avoient  fi  fort  prévenu  &  animé  contre  lai, 
que  ce  fut  la  fource  véritable  des  défbrdres  &  des  brouil- 
ltries  dont  tout  fon  règne  fut  troublé  ;  de  là  vint  encore 

l'infulte 
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Pinfulre  &  l'affront  fanglant  qu'il  reçut  à  la  Fête  de* 
Tabernacles ,  dans  laquelle  on  le  traita  d'efclave  indigne 
de  la  couronne  &  du  pontificat.  Ce  reproche  étoic  fondé 
fur  la  calomnie  avancée  par  Eléazar  contre  la  mère  d'Hyr- 
can. 

Alexandre  perdit  dans  une  aétion  la  plus  grande  par- 
tie de  Ton  armée  >  &  eut  de  la  peine  à  fe  fàuver  lui- 
môme.  A  fon  recour  à  Jérufalem  ,  les  Juifs  outrés  de 
cette  perte,  fe  révoltèrent  contre  lui  :  mais  ce  Prince  trou- 
va bientôt  des  troupes  à  leur  oppofer.  Ce  fut  donc  unô 
guerre  civile  entre  Alexandre  Se  (es  fujets ,  qui  dura  fir 
ans ,  &  qui  coûta  la  vie  à  cinquante  mille  nommes  du 
côté  des  rébelles.  Il  confeiila  en  mourant  à  Alexandra  fa 
femme  de  fe  foumettre  elle  Se  fes  enfans  au  pouvoir  des 
Pharifiens.  Alors  on  vit  ces  hommes  qui  avoient  porté 
la  haine  contre  ce  Prince  pendant  fa  vie  auflî  loin  qu'il 
étoit  pofftble  ,  la  changer  après  fà  mort  en  vénération 
Se  en  refpeft  :  ils  le  comblèrent  d'éloges ,  Se  ramenèrent 
fT  bien  le  peuple  qu'ils  manioient  pour  ainii  dire  à  leur 
volonté,qu*on  lui  ht  une  pompe  funèbre  la  plus  fomptueufe 
Se  la  plus  honorable. 

Quand  Alexandra  fe  vit  bien  établie  ,  elle  fit  recon- 
noître  (on  fils  aîné  Hyrcan  fouverain  (àcrificareur  ,  Se 
donna  aux  Pharifiens  l'administration  de  toutes  les  gran- 
des affaires.  La  première  chofe  qu'ils  firent,  fut  decafTec 
le  décret  par  lequel  Hyrcan  avoit  aboli  toutes  leurs  con- 
stitutions traditionnelles  ,  qui  reprirent  depuis  un  plus 
grand  cours  que  jamais  :  ils  exercèrent  une  Cruelle  per- 
sécution contre  tous  ceux  qui  s'étoient  déclarés  leurs 
ennemis  fous  le  règne  précédent,  Se  ils  inventèrent  tous 
les  jours  de  nouveaux  chefs  d'accu farion  pour  les  perdre. 
Enfin  leur  tyrannie  n'ayant  point  de  bornes ,  les  amis  Se 
les  parti  fan  s  du  feu  Roi  voyant  qu'on  leur  faifbit  un 
crime  de  la  fidélité  qu'ils  lui  avoient  gardée  ,  vinrent 
en  corps  trouver  la  Reine  pour  la  prier  de  les  établir 
dans  les  places  où  elle  avoit  garni/on  ,  pour  y  être 
â  couvert  de  la  violence  de  leurs  perféenteurs.  Elle  j 
çonfentic  :  quelque  temps  après  ,  elle  tomba  dangereufe- 
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ment  malade.  Alors  Ariftobule  le  plus  jeune  de  fes  fil* 
alla  trouver  les  amis  de  Ton  père  dans  les  places  où  ott 
les  avoit  diftribués.  Vingt  deux  de  ces  places  (ê  donnè- 
rent à  lui,  &  le  peuple  étoit  rout  difpolé  en  fa  faveur: 
parce  que  lalTé  enfin  de  la  dure  ndminiftration  des  Phirifieni 
qui  avoient  gouverne  en  maîtres  fous  Alexandre  ,  il  ef- 
péroit  qu'Ariftobule  aboliroit  leur  tyrannie  î  ce  qu'on  ne 
pouvoir  pas  attendre  d'Hyrcan  (on  aîné  ,  élevé  par  (a 
mère  dans  une  foumiffion  aveugle  pour  cette  fe&e. 

Alexandra  en  mourant  inftitua  Hyrcan  fon  héritier 
oniverfel ,  Se  les  Plwifiens  firent  tous  leurs  efforts  pour 
lui  aflurer  la  royauté.  Ils  avoient  pour  cela  fait  mettre 
dans  le  château  de  Bafis  la  femme  &  les  énfans  d' Arif- 
tobule. Mais  voyant  que  cette  confidération  ne  -l'arrêtoir 
point ,  ils  (e  fournirent  à  Ariftobule  >  &  Hyrcan  fut  obligé 
de  s'accommoder  avec  lui ,  en  Ce  contentant  d'une  vie 
privée  fous  la  protection  de  fon  frère.  La  tyrannie  des 
Pharifiens  finit  avec  fon  règne  ;  mais  les  troubles  de  l'Etat 
ne  finirent  pas  pour  cela  :  ceft  même  ici  le  moment 
fatal  ou  l'hiftoire  marque  la  première  caufe  de  la  raine 
des  Juifs. 

En  effet ,  Anripater  père  d'Hérode ,  Iduméen  de  naiffan- 
ce,  &  Juif  de  Religion,  qui  avoit  compté  s*élever  fous 
le  règne  d'Hyrcan  ,  le  voyant  dépofé  ,  employa  tout  poar 
le  remettre  fur  le  thrône  5  il  réveilla  en  lui  l'amour  de 
régner.  Hyrcan  s'adreife  à  Pompée  qui  prit  connoi fiance 
de  la  caule  des  deux  frères.  Quantité  de  Juifs  vinrent 
fcuflï  prier  Pompée  de  les  délivrer  de  la  domination  de 
l'un  &  de  l'autre ,  fans  penfer  a  n'en  s'adreflant  à  Pompée 
pour  fecouer  le  joug  de  leurs  légitimes  Souverains,  Hi 
ailoient  attirer  fur  eux  une  domination  étrangère. 

Pompée  fe  voyant  amuffpar  Ariftobule,  le  retint jpri- 
fonnier  ,  &  s'avança  vers  Jérufalem  qu'il  prit  daflant 
après  trois  mois  de  (îége.  Il  y  eut  douze  mille  perfonnes 

Î>aiîées  au  fil  de  l'épée.  Pluueurs  d'entre  les  prêtres  mê- 
erent  leur  fang  avec  celui  des  facrifîces  qu'ils  offroienr. 
Le  vainqueur  encra  jufque  dans  le  Saint  des  Saints  ;  mai* 
il  ne  toucha  point  au  tréfor  du  Temple*  L'on  remarque 
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néanmoins  que  depuis  ce  temps  rien  ne  lui  réuflït ,  & 
l'avantage  remporté  (ur  les  Juirs  fut  fa  dernière  victoire. 
Il  rétablit  Hyrcan  à  qui  il  impofa  tribut, &  retint  Arifto- 
buie  prifonnier,  envoya  à  Rome  fes  deux  fils  Alexandre 
êc  Antigone  :  il  démembra  plufieurs  villes  du  royaume 
de  Judée  qu'il  unit  au  gouvernement  de  Syrie ,  &  laifla 
'Antiparerau  Roi  pour  confeil  &  pour  miniftre.  Alexandre 
fe  fauva  fur  la  route,  &  revint  en  Judée ,  oii  il  excita  de 
nouveaux  troubles.  Son  frère  eut  dans  la  fuite  la  tête  tran- 
chée à  Rome  par  ordre  de  Métellus  Scipion  beau  -  père 
de  Pompée  ,  &  fon  père  Ariftobule  fut  empoi(onné  ea 
Svrie ,  ou  Céfar  i'avoit  envoyé. 

Céfar  donna  aufli  le  gouvernement  de  Jérufalem  à  Pha- 
faèl  fils  aîné  d'Antipater ,  &  celui  de  la  Galilée  à  Hérode 
Jfbn  fécond  fils.  Il  permit  à  Hyrcan  de  rebâtir  les  ma<s 
railles  de  Jéru'aiem  que  Pompée  avoir  fait  abbatre. 

On  voit ,  après  la  morr  du  Dictateur ,  Antigone  remon- 
ter (ur  le  rhrône  par  le  fecours  de  Pacorus  Roi  des  Par- 
thés ,  Hcrode  obligé  de  fe  fauver ,  Phafaëi  fon  frère  fe 
donner  la  mort  ,  &  Hyrcan  privé  de  la  facrificature  9c 
de  la  royauté ,  emmené  en  Orient  par  les  Parthes. 

Une  nouvelle  révolution  changea  encore  la  face  des 
affaires  :  Héroie  reçoit  à  Rome  du  Triumvir  Marc- Antoine 
Je  titre  de  Roi  de  Judée  contre  la  maxime  ordinaire  des 
Romains  en  pareil  cas.  Car  ils  navoient  pas  accoutumé 
de  violer  ainfi  les  droits  des  maifons  royales  qui  les 
reconnôitfbient  pour  leurs  protecteurs ,  &  de  donner  la 
couronne  à  un  étranger.  Ce  Prince  déclaré  Roi  de  Judée 
par  le  Sénat  fut  conduit  en  cérémonie  par  les  Confuls 
au  Capitoie  ,  où  fut  dépofé  le  décret  qui  lui  donnoit  la 
couronne. 

Mais  il  étoit  queftion  de  déthrôner  Antigone.  Le  Gou- 
verneur de  Syrie  aida  puiflamment  Hérode  pour  y  réuffir. 
Jérufalem  après  fix  mois  de  fiége  fut  prife  par  les  Ro- 
mains ,  qui  remplirent  la  ville  de  (àng  &  de  carnage. 
Antigone  envoyé  à  Rome  y  fut  exécuté  à  mort  :  Hérode 
enrra  ainfî  en  poileflîon  du  royaume  de  Judée. 

L'élévation  de  ce  Prince  fur  le  thrône  commence  un 
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nouvel  ordre  de  chofes ,  qui  mérite  tonte  notre  attention. 
Hérode  Iduméen  de  naiifance  étoit  le  premier  étranger 
qui  eut  jamais  porté  la  couronne  de  Judée ,  &  il  L'avoit 
reçue  de  la  main  des  Romains  ,  &  non  de  celle  des 
Juifs  qui  dès  là  furent  privés  du  pouvoir  d'élire  leurs 
chefs.  La  politique  cruelle  &  ambitieufe  de  ce  Roi  qui 
ne  profeiïoit  qu'en  apparence  la  Religion  Judaïque ,  chan* 
gea  les  maximes  du  gouvernement  ancien»  Ce  ne  font 
plus  ces  Juifs  maîtres  de  leur  fort  fous  le  vaite  Empire 
des  Perfês  &  des  premiers  Séleucides  ,  où  ils  n'avoient 
qu'à  vivre  en  paix  :  Hérode  qui  les  tient  de  près  aiïer- 
vis  fous  fa  puiiïance  ,  brouille  toutes  chofes  ,  confond 
à  fon  gré  la  fucceflîon  des  Pontifes ,  afFoiblit  le  pontificat 
qu'il  rend  arbitraire  ,  énerve  l'autorité  du  confeil  de  la 
nation  qui  ne  peut  plus  rien.  Toute  la  puiiïance  publia 
que  pane  entre  les  mains  d'Hcrode  &  des  Romains  dont 
il  eft  l'efclave  ,  &  il  ébranle  les  fondemens  de  la  Répu- 
blique Judaïque. 

Ce  changement  annonçait  aux  Juifs  que  le  Libérateur 
promis  ,  prédit ,  figuré  depuis  G  long  -  temps  ,  n'étoit 
pas  loin  de  paroître.  Et  effectivement  au  temps  dont  nous 

tarions  ,  ils  ne  doutèrent  point  que  le    Chrift  ne  dût 
ientôt  venir.  Une  des  choies  qu'ils  remarquèrent,  c'eft 
que  la  puiiïance  de  vie  &  de  mort  leur  fut  ôtée.  C  croie 
un  grand  changement  ,   puifqu'elle  leur  avoit  toujours 
été  confervée  jufqu'alors  ,  à  quelque  domination  qu'ils 
îuflent  fournis  ,  &  même  dans  Babylone  pendant  leur 
captivité.    Les   Rois  de  Perfe  qui  les  rétablirent  ,  leur 
taillèrent  cette  puiiïance  par  un  décret  exprès  $  &  nous 
Avons  vu  aufli  que  les  premiers  Séleucides  avoient  plutôt 
augmenté  que  reftreint  leurs  privilèges.  Sous  les  Macha- 
bées  ,  il?  furent  puiiïans  &  redoutables  à  leurs  ennemis. 
Pompée  qui  les  afFoiblit  ,  content  du   tribut  qu'il  leur 
kiipola ,  leur  laiiïa  leur  Prince  avec  toute  la  jurifdic- 
tion. 

Enfin  les  Juifs  font  d'accord  qu'ils  perdirent  cette  puif- 
fnnee  de  vie  &  de  mort  quarante  ans  avant  la  défolation 
du  iècond  Temple ,  &  on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foie 
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le  premier  Hérode  qui  ak  commencé*  à;  faire  cette  plaie 
à  leur  liberté.  Car  H  reftoie  bien  peu  dé  pouvoir  ài>  Sane- 
drin ,  le  Confeil  perpétuel  de  la  nation ,  quand.  Jefus-Chxift 
vinc  au  monde  y  8c  les  affaires  empirèrent  fous  les  enfans 
d'Hérode. 

On  doit  donc  tenir  pour  certain  que  vers  les  temps  de 
notre  Seigneur  ,  8c  fur-tout  dans -ceux  où  il  commença 
d'exercer  (on  miniftère ,  ils  perdirent  entièrement  lauto»- 
*ité  temporelle.  Ils  ne  purent  voir  cette  perte ,  fans  Ce 
ibu  venir  de  l'ancien  oracle  de  Jacob  ,  qui  leur  prédifoic 
que  dans  le  temps  du  MefSe  il  n'y  auroit  plus  parmi 
eux  ni  putfTance  ,  ni  autorité,  ni  magiûrature.  Un  de 
leurs  plus  anciens  Auteurs  le  remarque ,  &  il  a  raifoa 
d'avouer  que  le  (centre  n'étok  plus  alors  dans  Juda .,  ni 
l'autorité  dans  les  cnef*  du  peuple  ,  puifque  la  pu i (Tance 
publique  «leur  étoit  ôtée  ,  8c  que  le  Sanedrin  étant  dé«- 
gradé  ,  les  membres  de  ce  grand  corps  n'ctoient  plus 
confîdérés  comme  Juges ,  mais  comme  (impies  Dodteurs. 

Ainfi,  félon  eux-mêmes,  il  étoit  temps. q,us  le  Chrift  parût;* 
Us  ne  Ce  trompoient  point  :  car  il  parus  eu  effet  dans  le 
temps  où  ils  croyoient  qu'il  devoir  paraître.  Mais ,  ô  foi- 
blerfe  de  Pefprit  humain  ,  8c  vanité  ,  fource  inévitable 
d'aveuglement  î  l'humilité  du  Sauveur  cacha  à  ces  or- 
gueilleux les  véritables  grandeurs  qu'ils  dévoient  cher- 
cher dans  leur  Meffie  :  ils  vouloient  que  ce  fût  un  Roi 
fcmblable  à  ceux  de  la  terre  ,  un  guerrier  redoutable 
aux  oui  fiances  qui  les  captivoient.  Ainfi  oubliant  tant  de 
prophéties  qui  leur  parloient  Cv,  expre(Tément  de  fes  hur 
miliations  ,  ils  n'eurent  plus  d'yeux  8c  d'oreilles  que  poiur 
celles  qui  leur  annoncoient  des  triomphes-,  quoique  oiea 
différens  de  ceux  qui4s  vouloient. 

C'eft  pourquoi  les  flatteurs  du  premier  Hérode  ébloui^ 
de  la  grandeur  8c  de  la  magnificence  de  ce  Prince  » 
qui  tout  tyran  qu'il  étoit  ,  ne  lai  fia  pas  d'enrichir  la 
Judée,  dirent  qu'il  étoit  lui  même  ce  Meffie  tant  promis* 
C'eft  aufli  ce  qui  donna  lieu  à  la  feâe  des  Bérodiens. 
Les  Juifs  connurent  donc  les  temps  du  Meffie ,  8c  cepen- 
dant  Us  le  méconnurent  quand  il  parut  >   &,  quoique 
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donne  fa  vie  &  après  (â  more  il  confirma  fa  million 
par  tant  de  miracles  t  ils  le  rejetterent,  parce  qu'il  na- 
voit  en  lui  que  La  (blide  grandeur  deitiruée  de  tout 
Tappareil  qui  frappe  les  fois  ,  8c  qu'il  venoit  plutôt 
pour  condamner  que  pour  couronner  leur  ambition  avea- 
gle. 

Eorcés  toutefois  par  les  conjonctures  &  les  circon- 
fiances  des  temps ,  malgré  leur  aveuglement ,  ils  fem- 
bloient  quelquefois  fbrtir  de  leurs  préventions.  Tout  fe 
diipofoit  tellement  du  temps  de  notre  Seigneur  à  la 
ouni  reptation  du  Meûie  7  qu'ils  (bopcpnnerent  que  faint 
Jean-Biptille  le  pouvoir  erre  :  fa  manière  de  rie  auftère, 
extraordinaire  ,  éronnante  ,  les  frappa.  Au  défaut  des 
grandeurs  du  monde  ,  ils  parurent  vouloir  d'abord  fe 
contenter  de  l'éclat  d'une  vie  fi  prodigieufê.  La  vie  (im- 
pie &  commune  de  Jefus- Chrift  rebuta  ces  efprirs  gref- 
fiers autant  que  (ûperbes ,  qui  ne  pouToient  erre  pris  que 
par  les  (êns ,  &  qui  d'ailleurs  éloignés  d'une  convertie» 
finecre  ne  vouloient  rien  admirer  que  ce  qu'ils  regar- 
doienr  comme  inimitable.  De  cène  forte  faint  Jean- 
Baptifte  qu'on  jugea  digne  d'être  le  Chrift ,  n'en  fut  pas 
cru  quand  il  montra  le  Chrift  véritable  ;  &  Jefus  -Chrift 
qu'il  falloit  imiter  quand  on  y  croyoit ,  parât  trop  hum- 
ble aux  Juifs  pour  être  fuivi.  Ils  demandoiem  des  mira- 
cles ,  dit  l'Apôtre  ,  par  lefquels  le  Meffie  remuant  avec 
éclat  toute  la  nature  ,  comme  il  croit  arrivé  à  la  forrie 
d'Egypte,  les  mît  vifiblement  au  deflus  de  leurs  ennemis. 
Ceux  de  Jefus- Chrift  ne  furent  pas  tels  $  &  c'eft  pour 
cela  qu'ils  le  méconnurent. 

Cependant  l'impreflion  qu'ils  avoient  conçue  que  le 
Chrift  devoit  paroître  en  ce  temps  y  étoit  fi  forte  qu  elle 
demeura  près  d'un  ficelé  parmi  eux  ;  de  forte  que  pen- 
dant près  de  cenr  ans  on  ne  parloir  que  de  faux  chrifh 
qui  fè  faifbient  fuivre  ,  &  de  faux  prophètes  qui  les 
annonçaient.  Les  fîècles  précédens  n'avoient  rien  va  de 
femblable ,  &  ce  ne  fut  que  dans  le  fiècle  de  Jefus-Chrift 
qu'on  commença  à  parler  de  tous  ces   Meffies. 

Quand  le  ternie  fut  tellement  paffé  qu'il  n  j  eux  ploc 
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rien  à  attendre,  alors  ils  furent  long- temps  fans  qu'il 
parût  parmi  eux  de  nouveau  Meffie  ,  &  Barchochebas  eft 
le  dernier  qu'ils  ayent  reconnu  pour  tel  dans  les  premiers 
temps  du  Chriftianifme  :  mais  l'ancienne  impreflion  ne 
pur  être  entièrement  effacée. 

A  la  fin  néanmoins  ne  (cachant  plus  à  quoi  s'en  tenir, 
ils  ont  prononcé  malédiction  contre  ceux  qui  fupputer 
roient  le  temps  du  Meffie  :  comme  on  voit  dans  une 
tempête  qui  a  écarté  le  vaifïeau  trop  loin  de  fa  route  > 
le  Pilote  défefpéré  abandonner  Ton  calcul ,  8c  aller  où  le 
mené  le  hazard.  Depuis  ce  temps  tout  leur  foin  a  été 
v<Téluder  les  prophéties  où  le  temps  du  Chrift  étoic  mar- 
qué. Mais  tout  ce  qu'ils  ont  inventé  pour  cela ,  les  con- 
fond :  car  il  fuffit  d'obferver  les  deux  circonfhnces  qui 
ont  accompagné  leur  chute  &  la  venue  du  Sauveur  du 
monde.  L'une  que  la  fucceffion  des  Pontifes ,  perpétuelle 
Se  inaltérable  depuis  Aaron  ,  finit  alors.  L'autre  que  la 
diAinction  des  tribus  &  des  familles  toujours  confèrvée 
jufqu'à  ce  temps  y  périt  de  leur  aveu,  propre.  Diftinç- 
tion  qui  étoi.t  nécelïaire  jufqu'au  temps  du  Mefïie  ,  &  qui 
ayant  été  alors  interrompue  ,  leur  annonçoit  par  confis- 
quent que  le  Chrift  étoic  venu. 

Mais  la  preuve  la  plus  comptecre  étoic  le  terrible 
châtiment  que  la  juftice  de  Dieu  fe  préparoit  à  faire  tom« 
ber  fur  ce  peuple  meurtrier  du  Saint  &  du  Jufte,  ennemi 
déclaré  de  fa  Religion ,  &  perféeureur  infatigable  de  Ces 
difciples  $  fur  ces  hommes  enfin  coupables  aux  yeux  de 
Ja  vérité  d'une  idolâtrie  d'autant  plus  abominable  qu'elle 
écoit  moins  fènfible  ,  &  qu  attachés  extérieurement  an 
fèul  culte  du  vrai  Dieu  ,  ils  lui  refu(bient  cependant 
l'hommage  de  leur  juflice  qu'ils  ne  vouloient  devoir 
qu'à  eux  mêmes. 

Leur  ruine  fut  précédée  de  pltifîeurs  avertifFemens,  par 
lefquels  Jefus  Chrift  le  Maître  &  le  Docteur  des  Prophètes, 
parlant  aux  Juifs  peu  de  iours  avant  fa  paffion  ,  leur  dit  : 
»  Je  vais  vous  envoyer  des  Prophètes  ,  des  fages  ,  des 
**  docteurs  5  &  vous  tuerez  les  uns ,  vous  crucifierez  lea 
*>  autres  ,  vous  en  fouetterez  d'autres  dans  vos  Sy nago* 
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*>  gués  ,  &  vous  les  perfécaterez  de  ville  en  ville *  afin 
»que  tout  le  fang  innocent  qui  a  été  répandu  fur  la 
?>  terre ,  retombe  far  vous,  depuis  le  fang  du  jufle  Abel 
*>jufqu'au  fang  de  Zacharie  fils  de  Barachie  que  vous 
*>  avez  tué  entre  le  Temple  &  l'autel.  le  vous  le  dis  en 
»  vérité ,  tout  cela  viendra  fondre  fur  cette  race  qui  eft 
»  aujourd'hui ....  Le  temps  approche  où  la  terre  que  vous 
=»  habitez ) demeurera  déferte.  ce  Matih.  23. 34.  39. 

Il  avoit  dit  auparavant  à  lès  Difciples  qui  admifoient 
la  beauté  du  Temple ,  que  le  temps  viendroit  où  il  ne 
refteroit  pas  pierre  fur  pierre  de  ce  bel  édifice* 

Mais  de  toutes  les  prédictions ,  la  plus  mémorable  & 
la  plus  confîdcrable  fut  celle  que  le  Fils  de  Dieu  fit  dans 
fon  entrée  triomphante  à  Jérufalem  fix  jours  avant  fa 
mort.  L'on  fçait  que  cette  ville  étoit  bâtie  £ur  la  pente 
d'une  montagne  ,  divitëe  en  deux  collines  ,  dont  l'une 
étoit  celle  de  Sion  vers  le  Midi ,  &  l'autre  celle  du  Tem- 
ple vers  le  Septentrion  ,  &  elle  defeendoit  en  la  manière 
d'un  amphithéâtre  du  Couchant  à  l'Orient  ,  jufau'à  la 
vallée  où  couloit  le  torrent  de  Cédron  qui  la  (eparoit 
de  la  montagne  des  Oliviers  ,  d'où  l'on  la  découvrait 
toute  entière ,  quand  on  commençoit  à  defeendre  de  (à 
hauteur,  &  à  approcher  du  vallon.  Jefus-Chrift  la  voyant 
alors  pleinement  à  découvert  pleura  fur  elle  *  9c  dans  un 
temps  où  tout  retentiflbit  d'acclamations  pour  lui ,  il  ne 
voit  rien  dans  le  triomphe  qu'on  lui  prépare  qui  puifle 
le  confoler  dans  fa  douleur.  Que  faut  -  il  donc  que  voye 
Jefus-Chrift  dans  le  fecret  de  l'avenir  pour  convertir  en 
un  jour  de  larmes  celui  de  Ion  triomphe  ? 

C  eft  que  le  Fils  de  Dieu  à  qui  tous  les  temps  étoient 
préfèns  ,  voyoit  Jérufalem  affiégée ,  prife ,  &  réduite  en 
cendres,  lorsqu'elle  étoit  dans  fa  plus  grande  fplendeur*; 


*  Jefus-Chrift  fît  fa  prédi&ion  dans  le  lîeu  même  où  trçntc- 
fept  ans  après  la  dixième  légion  &  une  partie  de  l'armée  Romaine 
curent  ordre  de  s'établir  >  #  de  fc  retrancher  pour  former  te 
âégç  de  Jérviblcnw 


DE  L*Hï  ST  01  RE   DES  J V  I  F  S.         f©f 

ic  ce  malheur  devoit  lui  arriver  avant  que  Ces  Difciples 
&  ceux  qui  étoient  témoins  de  Tes  larmes  ,  euflent  cefTé 
de  vivre.  Car  peu  de  jours  après  (on  entrée  à  Jérufalem  , 
il  prédit  à  Tes  Apôtres  en  quel  temps  ils  dévoient  en  forrir, 
pour  éviter  d'êcre  enveloppés  dans  Tes  malheurs  5  &  lors- 
qu'il étoit  conduit  au  Calvaire ,  il  parla  ainfi  aux  femmes 
qui  le  fuivoient  :  »  Filles  de  Jérufalem  ,  ne  pleurez  point 
**  far  moi ,  mais  pleurez  fur  vous  -  mêmes  &  fur  vos 
*>enfans. 

Ainfi  frappé  à  la  vue  du  déluge  de  maux  dont  cette 
ville  alloit  bientôt  être  inondée ,  il  s'écrie  :  »  Ah ,  fi  tu  avois 
>-> connu  au  moins  en  ce  jour  qui  r'eft  donné,  ce  qui 
3>  pouvoit  Rapporter  la  paix  !  «  Ceft  à-dire,  Ci  tu  étois 
perfuadée  que  je  viens  a  toi  au  nom  du  Seigneur  !  Si 
tu  n'attendois  pas  un  autre  Chrift,  ni  un  autre  Libérateur 
que  moi ,  &  fi  tu  n'étois  pas  trompée  par  des  féducleurs 
qui  te  rendent  ennemie  de  ton  propre  faiut ,  &  qui  en 
refufant  d'entrer  eux-mêmes  dans  le  royaume  du  ciel, 
emploient  tous  leurs  efforts  pour  t'em pêcher  d'y  entrer  ! 
Car ,  hélas  !  tu  n'as  plus  qu'un  jour ,  ou  plu:ôr  il  ne  te  refte 
que  des  momens  ;  Ci  tu  les  laifles  pafler  fans  aucun  fruit, 
la  défolation  fuivra  infailliblement  ton  impénitence  8c 
ton  incrédulité.  Tu  cherches  la  paix  &  le  bonheur  ,  ô 
infortunée  Jérufalem  >  mais  en  cherchant  la  paix  hors  de 
moi ,  tu  la  cherches  ou  elle  n'eft  pas.  Tu  lépares  le  bon- 
heur que  tu  (buhaives ,  de  la  juftice  que  tu  n'aimes  pas  ; 
&  tu  attends  d'un  autre  des  biens  étrangers  dont  je  me 
fuis  privé ,  &  que  je  ne  promets  pas  à  mes  Difciples. 

Mais  maintenant  ceci  eft  caché  à  tes  yeux.  Tu  ne 
connois  ni  le  fujet  de  mes  larmes ,  ni  ton  malheur  :  tu 
as  mérité  par  ton  indifférence  &  ton  mépris  pour  la  vé- 
rité ,  quelle  te  fût  cachée.  Tes  premières  infidélités 
ont  été  punies  par  de  plus  grandes.  Le  crime  de  tes  faux 
guides  eft  devenu  le  tien ,  d  abord  par  foiblefTe ,  &  enfuite 
par  un  attachement  volontaire.  N'eft- il  pas  jufte  de  te 
juger  comme  tu  t'es  jugée ,  en  te  refufant  ce  que  tu  as 
retufé,  la  paix  &  celui  qui  venoit  te  la  procurer? 

Jefus  -  Chrift  continue*  >»  Car  il  viendra  un  temps 
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»  malheureux  pour  toi ,  ce  (  Ce  fera  le  jour  de  tes  ennemis» 
comme  c'eft  aujourd'hui  le  tien.  Mais  ce  jour  terrible 
va  paroîcre ,  &  le  tien  eft  fini.  )  »  où  tes  ennemis  t'en- 
»  vironheront  de  tranchées ,  t'enfermeront  &  te  ferreront 
»  de  toutes  pans  ;  ils  te  raferont  ,  &  te  détruiront  en- 
»3  ticrement  ,  toi  &  tes  enfans  qui  font  dans  tes  murs, 
3>&  ils  ne  te  laifleront  pas  pierre  fur  pierre  >  parce 
»  que  tu  n'as  pas  connu  le  temps  auquel  Dieu  t'a  vifuce. 
Jefus-Chrift  n'oublie  point  une  des  principales  caufes 
qui  devoit  entraîner  ce  peuple  à  fa  ruine  entière.  Car 
dans  une  autre  oc'cafton  il  dit  :  »  Il  s'élèvera  un  grand 
»  nombre  de  faux  prophètes  qui  fcdutront  beaucoup  de 
>3  monde. 

Il  leur  dit  encore  :  »  Donnez  vous  de  garde  des  faax 
»>  chrifts  &  des  faux  prophètes  5  «  pour  faire  entendre  à  ceux 
qui  l'écoutoient ,  que  la  (èduéfcion  fortifiée  par  de  faux  mira- 
cles &  par  de  faillies  doctrines  feroit  alors  û°  (ubtiJe  &  fi 
pu i  (Tante ,  que  les  élus  même ,  s'il  étoit  pofiîble  ,  y  feroient 
trompés. 

Ce  n'eft  pas  qu'à  la  fin  des  fiècles  il  ne  doive  arri- 
ver quelque  chofe  de  femblable  &  de  plus  dangereux  ; 
puifque  ce  qui  s'eft  pa(îc  à  la  dernière  ruine  de  Jérufa- 
lem  ,  eft  la  figure  manifefte  de  ces  derniers  temps.  Mais 
il  eft  certain  que  Jefus-Chrift  nous  a  donné  cette  feduo 
tion  comme  un  des  effets  (ènfibles  de  la  colère  de  Diea 
fur  les  Juifs ,  &  comme  un  des  fignes  de  leur  pêne  :  & 
l'événement  a  juftifié  fa  prophétie. 

Les  Difciples  de  Jefus-Chrift  firent  auflî  aux  Juifs  les 
mêmes  prédictions  que  leur  divin  Maître  s  &  la  tradi- 
tion Eccléfiaftique  •  nous  a  conlèrvé  entre  autres  celles 
de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul.  Etant  a  Rome  ,  &  près 
d'y  fourTrir  le  martyre,  ils  annonçoient  aux  Juifs  qu'ils 
alloient  être  punis ,  =»  que  dans  peu  Dieu  leur  enverroit 
53  un  Roi  y  qui  les  foumertroit  à  main  armée,  ruineroit 
»  leur  ville  ,  &  les  réduiroit  à  une  telle  famine  qu'il» 
«  Ce  mangeroient  les  uns  les  autres  $  que  ceux  qui  refte- 
»  roient,ieroient  captifs  de  leurs  ennemis  ;  qu'ils  verroienc 
»  écrafer  leurs  enfans  ,  ravager  tout  par  le  fer  &  pal 

\ 
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»>  le  feu  ;  &  que  ces  malheureux  captifs  feroient  à  jamais 
>a  bannis  de  leur  pays. 

Aux  prédi&ions  (è  joignirent  des  (ignés  éclatans  qui 
annonçaient  les  mêmes  malheurs.  Quarante  ans  avant 
la  ruine  de  Jérulalem ,  ce  qui  revient  à  peu- près  au  temps 
de  la  mort  de  Jefus-Chrift ,  on  ne  cellbic  de  voir  dans 
le  Temple  des  chofes  étranges,  tous  les  jours  il  y  paroif- 
fbit  de  nouveaux  prodiges ,  de  force  qu'un  fameux  Rabin 
s'écria  un  jour:  ce  O  Temple,  ô  Temple,  quenVce  qui 
**  t'émeut  ?  &  pourquoi  te  fais- tu  peur  à  toi-même  ? 

Le  jour  de  la  Pentecôte ,  les  prêtres  étant  entres  dans 
le   Temple  pour  leurs    fondions  (èntirent  un  mouve- 
ment violent,  &  entendirent  un  grand  bruit  y  puis  une 
voix  Ce  fie  entendre  du  fond  de  ce  lieu  (àcré ,  &  dit  :  Sor- 
tons d'ici»         * 

Une  autre  fois  la  porte  du  Temple  que  vingt  per- 
fbnnes  pou  voient  à  peine  rouler  (ùr  fes  gonds  ,  le  trouva 
route  ouverte  pendant  la  nuit.  On  apperçut  aufïï  des 
chariots  de  feu ,  &  des  armées  combattre  en  l'air. 

Mais  il  ne  sert  jamais  rien  vu  de  fi  étonnant  que  ce 
que  raconte  l'Hiftorien  Jofeph.  Quatre  ans  avant  la  guerre 
déclarée,  un  payfan  fc  mit  à  crier  :  >»Une  voix  eft  fortie 
»  du  côté  de  l'Orient  *  une  voix  eft  fortie  du  côcé  de 
»  l'Occident  ;  une  voix  eft  fortie  du  côté  des  quatre  vents  $ 
»  voix  contre  Jérusalem  &  contre  le  Temple  $  voix  contre 
»>  les  nouveaux  mariés  &  les  nouvelles  mariées  >  voix  con- 
»  tre  tout  le  peuple.  <c  Depuis  ce  temps  ,  ni  jour ,  ni  nuit ,  il 
ne  cefla  de  crier  :  Malheur ,  malheur  à  Jérufalcm.  Il  redou- 
bloit  Ces  cris  les  jours  de  Fête  :  aucune  autre  parole  ne 
forrit  jamais  de  fa  bouche.  Ceux  Qui  le  plaignoient,  ceux 
qui  le  maudiflbient,  ceux  qui  lui  faifoient  l'aumône ,  n'en* 
tendoient  jamais  que  ces  terribles  paroles  :  Malheur  à 
Jèrufalem.  Il  fut  pris  ,  interrogé»  &  condamné  au  fouet 
par  les  Magiftrats.  A  chaque  demande,  &  à  chaque  coup, 
il  répondit ,  (ans  jamais  Ce  plaindre  :  Malheur  à  Jérusa- 
lem* Renvoyé  comme  un  infenfé,  il  couroit  tout  le  pays 
en  répétant  (ans  ceflfe  (a  trifte  prédiction.  II  continua 
dorant  fept  ans  à  crier  de  cette  tone  (ans  &  relâcher ,  8c 
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fans  que  fa  voix  s'affoiblîc.  Au  temps  du  dernier  fiége 
de  Jérufalem ,  il  fe  renferma  dans  la  ville  ,  tournant  in- 
fatigablement autour  des  murailles  ,  &  criant  de  toute 
fa  force  :  Malheur  au  Temple ,  malheur  a  la  ville  ,  mal* 
heur  à  tout  le  peuple,  A  la  fin  il  ajouta ,  Malheur  à  moi' 
même  ;  &  en  même  temps  il  fut  emporte  par  un  coup 
de  pierre  lancée  par  une  machine. 

Ne  diroit-on  pas  ,  dit  le  grand  Evêque  de  Meaux  , 
que  la  vengeance  divine  s 'étoit  comme  rendue  vilibleea 
cet  homme ,  qui  ne  fubfîftoit  que  pour  prononcer  fes  ar- 
rêts ;  qu'elle  l'avoit  rempli  de  fa  force ,  afin  qu'il  pût 
égaler  les  malheurs  du  peuple  par  fes  cris  ;  &  qu'enfin 
il  devoit  périr  par  un  effet  de  cette  vengeance  qu'il  avok 
fi  long-temps  annoncée  ,  afin  de  la  rendre  plus  fenfible 
&  plus  préfente  ,  quand  il  en  (èroit  non  -  feulement  k 
Prophète  &  le  témoin  ,  mais  encore  la  viéHme  ? 

Ce  Prophète  des  malheurs  de  Jérufalem  s'appelloit  îe- 
fus  :  il  fembloit  que  ce  nom  de  faluc  &  de  paix  dévoie 
tourner  aux  Juifs  qui  le  méprisèrent  en  la  perfonne  du 
Meffie ,  à  un  funefte  préfage  5  &  que  ces  ingrats  ayant 
rejette  un  Jefus  qui  leur  annonçoit  la  grâce  ,  la  miféri- 
corde  &  la  vie  ,  Dieu  leur  envoyoit  un  autre  Jefus  qui 
n'avoit  à  leur  annoncer  que  des  maux  irrémédiables  & 
l'inévitable  décret  de  leur  ruine  prochaine. 

Les  effets  de  la  juftice  divine  commencèrent  par  l'exé- 
cution de  l'ordre  que  donna  Tibère  de  chaffer  de  Rome 
tous  les  Juifs  :  peu- après  à  l'occafion  des  infultes  qu'ils 
firent  à  Agrippa  dont  ils  tournèrent  la  royauté  en  raille- 
ries ,  Flaccus  alors  Gouverneur  en  fit  mourir  un  grand 
nombre  dans  les  tourmens.  A  Alexandrie  ,  ih  furent  pri- 
vés du  droit  de  bourgeoise.  Chez  les  Parthes ,  en  Méfo- 
potamie  ,  on  en  fit  un  grand  carnage.  La  Judée  cepen- 
dant fe  rem  pli  (Toit  de  brigands ,  d'impofteurs  &  d'aflaflïns. 
Vingt  mille  Juifs  périflent  à  Jérufalem  dans  une  émotion 
qui  fit  céder  les  facrifices.  Dans  une  autre ,  plufieurs  pé- 
rirent de  même,  A  Samarie,  Cumanus  les  immola  à  fa 
fureur.  Les  çtewes  &  V»  ^raxvvetS  citoyens  de  Jérufalem 
en  viennent  cotvxmut\\^ta^i\.^»^'^^Ki  ^^Ssre&^saaflt 
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«Thonimes  féditieax.  Les  Sicaires  le  multiplient  :  enfin  les 
Juifs  Ce  révoltent  ouvertement ,  &  entreprennent  la  guerre. 
On  ne  veut  plus  offrir  de  facrifices  pour  l'Empereur  & 
les  Romains.  La  ville  devient  la  proie  des  fa&ieux.  On 
tue  vingt  mille  Juifs  à  Céfarée  :  la  Syrie  eft  toute  en 
confufion:  Afcalon  maflacre  deux  mille  cinq  cents  Juifs, 
Ptolémaïs  deux  mille.  A  Tyr  ,  à  Alexandrie  on  les  fait 
auffi  mourir.  Tel  fut  le  prélude  des  malheurs  qui  en 
annonçaient  de  plus  grands  encore. 

Ce  peuple  inquiet  &  entêté  plus  que  jamais  de  l'hon- 
neur d'être  le  peuple  de  Dieu,  &  des  conquêtes  futures 
àe  Con  prétendu  Meffie  qui  devoit  fubjuguer  toutes  les 
xiations ,  ne  pouvoir  fouffnr  la  domination  Romaine.  Il 
prenoit  feu  pour  la  moindre  cho'è ,  &  dans  Tes  fréquen- 
ces féditions  il  Ce  portoit  aux  derniers  excès,  s'il  nétoic 
réprime  par  la  force  des  armes  &  par  la  terreur  des 
fupplices. 

Ceftius  Gallus  Gouverneur  de  Syrie  entreprit  de  les 
réduire  ,  prit  &  faccagea  plusieurs  villes  ,  &  mit  enfin 
le  fîége  devant  Jérufalem  ,  où  étoient  les  plus  mutins* 
Jl  Ce  rendit  maître  d'une  partie  de  la  ville  :  car  il  eut 
plutôt  deflein  d'emporter  de  vive  force  cette  partie ,  que 
de  former  une  enceinte  régulière  autour  de  Jérufalem. 
Mais  n'ayant  pas  feu  profiter  de  fès  avantages  >  il  fe 
rerira  avec  perte ,  &  renonça  à  (on  entreprife.  Cette  dé- 
Tcute  des  Romains  engagea  les  habita ns  de  Damas  à  égor- 
ger dix  mille  Juifs. 

Dieu  ne  donne  pas  toujours  à  fès  élus  des  marques 
fènilbles  'de  fa  bonté  ;  &  dans  les  terribles  châtimens 
qui  font  fencir  fa  pu i (Tance  à  des  nations  entières  ,  i! 
frappe  fouvent  le  jufte  avec  le  coupable ,  parce  qu'il  a  de 
meilleurs  moyens  de  les  ïéparer  que  ceux  qui  paroiifenc 
à  nos  fèns  :  mais  dans  la  déflation  de  Jérufalem  ,  afin 
que  l'image  du  jugement  dernier  qui  réparera  les  brebis 
d'avec  les  boucs  ,  fût  plus  expreile  ,  &  la  vengeance  di- 
rine  plus  marquée  fur  les  incrédules  $  il  ne  voulut  pas 
que  les  Juifs  qui  avoient  reçu  l'Evangile  ,  fuflent  con. 
fondus  arec  les  autres.  G'eit  pourquoi  Jei'us-Chrilt  avoir 
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marqué  le  moment  où  ils  dévoient  fe  retirer.  »  Quand 
»  vous  verrez ,  avoir  il  dit,  l'abomination  de  la  défolation 
k>  prédire  par  le  Prophète  Daniel,  (  Matth.  24.,  dans  le 
73  lieu  où  elle  ne  doit  pas  être  ,  ajoute  faint  Marc  ,  1  \.  Oa 
»  bien  :  Quand  vous  verrez  des  armées  entourer  Jérufalem, 
3>  dit  faint  i-uc  ,11.  (cachez  que  la  défolation  eft  proche; 
»  alors  que  ceux  qui  (ont  dans  la  Judée ,  fe  retirent  fur  la 
53  montagnes. 

Or  celt  ce  qui  arriva  dans  le  fîége  de  Jérufalem  par 
Ceftius.  Cette  ville  fe  trouva  environnée  d'autant  d'idoles, 
qu'il  y  avoit  d'enfeignes  Romaines  ;  mais  l'armée  de  ce 
Général  ne  fît  point  de  tranchées  ,  &  il  faifoit  fort  négli- 
gemment la  guerre.  Dans  ce  temps ,  loin  que  la  retraite 
fût  impofïible,  l'hiftoire  marque  expretfement  que  plu- 
sieurs Juifs  fe  retirèrent  :  c*é:oit  donc  alors  qu'il  falloir 
fortir  y  c'éroit  le  (ignal  que  le  Fils  de  Dieu  donnoit  aux 
tiens,    Aufli  a-t  il  diftingué  très  nettement  les  deux  liè- 
ges :  l'un  ou  la  ville  feroit  entourée  de  fojfés  &  de  forts  ; 
alors  il  n'y  auroit  plus  que  la  mort  pour  tous  ceux  qui 
y  étoient  enfermés  :  l'aurre  eu  elle    feroit   enceinte  de 
l'armée  ,  &  plutôt  inveftie  qu'afllégce  dans  les  formes  j 
c'eft  alors  qu'il  julioit  fuir    &  fe  retirer  dans  les  moa* 
tagnes. 

Les  Chrétiens  obéirent  à  la  parole  de  leur  Maître. 
Quoiqu'il  y  en  eût  des  milliers  dans  Jérufalem  &  dans 
la  Judée  >  nous  ne  lifons  ni  dans  Jofèph  y  ni  dans  les 
autres  hiftoires  ,  qu'il  s'en  foit  trouvé  aucun  dans  la  ville 
quand  elle  fut  prife.  Au  contraire  ,  il  eft  confiant  par  l'hif- 
toire Eccléfiaftique  ,  qu'ils  fè  retirèrent  à  la  petite  ville 
dePella,  dans  un  pays  de  monragnes  auprès  du  détert, 
aux  confins  de  la  Judée  &  de  l'Arabie.  Elle  étoit  dans  le 
pays  du  royaume  d' Agrippa  allié  des  Romains  ,  &  pat 
conféquent  en  paix. 

On  peut  connoître  par  là  combien  précifément  ils 
avoient  été  avertis  :  &  il  n'y  a  rien  de  plus  remarquable 
que  cette  léparation  des  Juifs  incrédules  d'avec  les  Juifs 
convertis  au  Chriftianifme,  les  uns  étant  demeurés  à  Jé- 
rufalem pour  y  fubir  la  peine  de  leur  infidélité  ,  &  1» 
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antres  s'étant  retirés ,  comme  Loth  fortit  de  Sodome ,  dans 
une  petite  ville,  ou  ils  confidéroient  avec  tremblement 
les  efrets  de  la  vengeance  divine ,  dont  Dieu  avoit  bien 
voulu  les  mettre  à  couvert. 

La  réparation  ainfi  faire ,  Dieu  livre  la  multitude  des 
coupables  à  toutes  les  horreurs  d'un  fiége  le  plus  affreux 
oui  fut  jamais  ,  &  qu'on  ne  voudroit  pas  croire  ,  fi  les 
laits  n'étoient  attelles  par  un  HiftoriÉn  ,  tel  que  Jofepli , 
Juif  de  naiflance  &  de  Religion  ,  qui  ne  raconte  prelque 
que  ce  qu'il  a  vu  ,  &  dont  on  ne  peut  révoquer  en 
doute  la  bonne  foi. 

Pour  donner  une  idée  de  la  force  de  Jérufalem  ,  il 
faffit  de  s'en  tenir  à  ce  qu'en  dit  Tacite.  Cette  ville  ,  dit 
cet  Hiftorien ,  eft  fituée  dans  un  lieu  élevé,  &  d'un  accès 
difficile  5  &  elle  eft  fortifiée  par  des  ouvrages  &  par  des 
remparts  qui  en  feroient  une  très-bonne  place ,  quand 
elle  feroit  bâtie  dans  une  plaine.  La  montagne  fur  la- 
quelle elle  eft  fituée,  fe  divife  en  deux  collines  très- hau- 
tes ,qui  font  environnées  de  fortes  murailles,  qui  ont  été 
tracées  avec  un  tel  art  qu'elles  préfentent  plufieurs  angles, 
ou  extérieurs ,  ou  rentrans  ;  afin  que  les  aflicgeans  (oient 
contraints  de  montrer  le  flanc  aux  affiégés  ,  &  qu'ils  ne 
puiflTent  en  éviter  les  coups  :  les  rochers  au  delà  des 
murailles  font  efcarpés ,  &  en  précipice  j  &  les  murailles  , 
quand  la  pente  de  la  montagne  n'exige  pas  une  plus 
grande  hauteur,  font  de  (bixante  pieds  :  mais  lorfque  le 
déclin  de  la  montagne  oblige  à  leur  donner  plus  d'élé- 
vation ,  elles  font  de  cent  &  de  cent  vingt  pieds  ;  &  par 
l'attention  qu'on  a  eue  à  couvrir  l'inégalité  du  terrein 
par  celle  des  murailles  ,  elles  paroiilent  toutes  égales  à 
ceux  qui  ne  les  voient  qu'à  une  certaine  diftance.  Outre 
ces  murailles  qui  forment  l'enceinte  extérieure  ,  il  y  en 
a  d'autres  qui  enferment  cette  partie  de  la  ville  où  eft 
le  palais  des  anciens  Rois.  La  forterefle  qui  porte  le  nom 
d'Antonia ,  à  caufe  d'Antoine  protecleur  d'Herode ,  fe  fait 
remarquer  entre  les  autres  par  là  hauteur.  Le  Temple  qui 
retremble  plus  à  une  citadelle  qu'à  un  lieu  defliné  à  la 
Religion  ,  eft  environné  d'un  mur  particulier  ,  dont  le 
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travail  &  la  folidiié  égalent  la  beauté  5  &  les  galeries 
qui  environnent  le  Temple,  font  de  forts  remparts  qtti 
le  couvrent  &  qui  le  défendent. 

Telle  étoit  la  place  vers   laquelle  la  juftice  de  Dieu 
envoie  Tite.   Le  détail  ,  quoiqu  abrégé  que  nous  avons 
donné  de  ce  iicge  ,  a  dû  £aire  fèntir  combien  les  juge* 
mens  de  Dieu  (ont  terribles.  En  effet,   quel  prodige  de 
jfcdu&ion,  de  témfrité,  d'endurciflemenc  ,  ne  vit-on  pas 
dans  ce  peuple  !  Quoique  leur  rébellion   eût  attiré  fut 
eux  les  armes  Romaines ,  &  qu'ils  fecouaftent  téméraire- 
ment un  jôug  fous  lequel  tout  l'univers  avoit  plié,  Tite 
ne  vouloit  pas  les  perdre  :  au  contraire  il  leur  fit  fou- 
vent  offrir  le  pardon,  non-feulement  au  commencement 
de  la  guerre  ,   mais  encore  lorsqu'ils  ne  pouvoient  plus 
échapper  de  les  mains.   Il  avoit  déjà   élevé   autour  de 
Jérulalem  une  longue  &  vafte  murai  Lie ,  munie  détours 
&  de  redoutes ,  auffi  fortes  que  la  ville  même ,  quand  il 
leur  envoya  Jofeph  leur  concitoyen  v  un  de  leurs  Capi- 
taines ,  de  leurs   prêtres  ,  qui  avoit  été  pris  dans  cette 
guerre  en  défendant  fon.  pays.    Que  ne  leur  dit  -  il  pas 
pour  res  émouvoir  ?  Par  combien  de  fortes  raifons  ies 
invita-t-il  à  rentrer  dans  Tobéiffance  ?  Il  leur  fit  voir  le 
ciel  &  la  terre  conjurés  contre  eux ,  leur  perte  inévitable 
dans  la  refiftance  ,  &  tout  enfemble  leur  falut  dans  la 
clémence  de  Tite.  »  Sauvez, leur difbit- il,  la  citéfainte: 
3>  fauvez  vous  vous-mêmes  ;  fauvez  ce  Temple  ,  la  mer- 
35  veille  de  l'univers ,  que  ies  Romains  refpe&ent,  &que 
sa  Tite  ne  voie  périr  qu'à  regret.  «  Mais  le  moyen  de 
fauver  des  gens  obflinés  à  fe  perdre  ?  Séduits  par  leurs 
faux  prophètes ,  ils  n'ecouroient  pas  ces  fages  difeours: 
ils  étoient  réduits  à  l'extrémité  ,   la  faim  en  tuoit  plus 
que  la  guerre  ,  les  mères  mangeoient  leurs  enfans  ,  l'hor- 
reur de  la  mort  fe  préfèntoit  de  tous  côtés.  Tite  touché 
de  leurs  maux  prenoit  le  ciel  à  témoin  qu'il  n'écoit  pas 
caufe  de  leur  perre  ;  &  cependant  ils  ajoûtoient  encore 
foi  aux  faulles  prédictions  qui  leur  promettoieru  l'Empire 
de  l'univers. 

Mais  ce  qui  marque  plus   clairement  la  vengeance 

divin* 
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divine ,  eft  le  nombre  de  ceux  qui  furent  crucifiés  paf 
les  Romains  aux  yeux  de  leurs  propres  citoyens  pendant 
la  durée  du  liège  >  &  la  manière  cruelle  &  barbare  donc 
les  transfuges  mêmes  furent  traités  dans  le  camp  des 
Romains  >  où  ils  avoient  efpéré  de  trouver  quelque  raf- 
fraîchifTement  &  quelque  fûrecé  :  on  les  fa i (bit  mourir 
pour  chercher  dans  leurs  entrailles  l'or  qu'on  croyoic 
qu'ils  avoient  avalé ,  avant  due  de  forcir  de  Jérufalem. 
Tite  eut  horreur  d'une  telle  barbarie  ,  &  malgré  fà  dé* 
fenfè  on  fendit  le  ventre  en  une  feule  nuit  à  deux  mille 
de  ces  transfuges ,  »  donc  l'état ,  dit  Jofeph ,  auroit  dû. 
»  attirer  la  protection ,  ou  pour  le  moins  la  compafEon. 
»  de  ceux  à  qui  ils  venoient  fe  rendre  :  mais  Dieu  qui 
»»  avoit  condamné  tout  ce  malheureux  peuple  k  périr , 
»>  avoit  converti  tout  ce  qui  auroit  dû  le  fàuver,  en  de 
y>  nouveaux  périls  &  en  de  nouveaux  fupplices  pouf 
»  lui. 

Qui  eft-ce  qui  ne  fent  pas  la  vérité  de  ces  dernières  paro- 
les ,  quoiqu'il  foit  étonné  de  les  entendre  dire  à  un 
homme  a  qui  le  fecret  de  Dieu  étoit  inconnu  ?  Qui  de 
nous  ne  voit  pas  avec  faififlement  &  avec  frayeur  cette 
multitude  de  Juifs  crucifiés  à  la  vue  de  Jérufalem ,  fouet- 
té? cruellement  avant  que  d'être  attachés  à  la  croix ,  9c 
infultés  par  toutes  fortes  d'outrages  pendant  ce  fuppli- 
ce  ?  Qui  ne  reconnoît  pas  dans  un  tel  châtiment  la  jufte 
punition  des  cris  fanguinaires  ,  par  iefquels  ce  peuple 
avoit  demandé  que  Jefus-Chrift  tût  ôté  de  la  terre  ,  Se 
attaché  i  la  croix  *  &  des  railleries  impies  qu'il  avoic 
faites  de  fa  patience  ?  Qui  eft  allez  aveugle  pour  ne  pas- 
voir  que  le  prix  auquel  on  avoit  mis  la  vie  de  Jefus- 
Chrift  ,  eft  redemandé  aux  transfuges  $  qu'on  va  le  cher- 
cher jufque  dans  leurs  entrailles  *  &  qu'il  eft  pour  eux 
&  pour  toute  la  nation  repréfentée  dans  leur  lùpplice  , 
le  ter  tranchant  qui  ouvre  des  entrailles  (ans  miféricorde  , 
altérées  du  fang  du  jufte* 

Mais  quel  foeétade  que  l'intérieur  de  cette  ville  in- 
fortunée !  Jérufalem  étoit  déchirée  par  trois, fa&ions  enne- 
mies 5  &  fi  la  haine  qu'elles  avoif  ne  toutes  pour  les 
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Romains  alloit  jufqu'à  la  fureur  ,  eHes  n'étoiem  pas  moins 
acharnées  les  unes  contre  les  autres.  Les  combats  do 
dehors  coûtoient  moins  de  fang  aux  Juifs  que  ceux  du 
dedans  :  un  moment  après  les  alfauts  fou  tenus  contre 
l'étranger  ,  les  citoyens  recommençoient  leur  guerre  in- 
testine :  la  violence  &  le  brigandage  régnoient  par  roue 
dans  la  ville  :  elle  périilbit  >  elle  h'étoit  plus  qu'on  grand 
champ  couvert  de  morts  ;  &  les  chefs  des  factions  y  cora« 
battoient  pour  l'Empire.  N'écoic-ce  pas  une  image  de  l'en- 
fer ,  où  les  damnés  ne  fe  haïlfent  pas  moins  les  uns  les 
autres  ,  qu'ils  hanTent  les  démons  leurs  ennemis  com- 
muns >  &  où  tout  eft  plein  d'orgueil  ,  de  confufion , & 
de  rage  ? 

Tous  ces  maux  étoient  caufés  principalement  par  te 
Zélateurs  :  »  Je  ne  crois  pas  ,  dit  Jofeph  ,  qu'il  v  ** 
»  jamais  eu  fur  la  terre  une  nation  plus  déterminée  as 
»  mal ,  ni  plus  cruelle  dans  fa  fureur  que  les  Zélateurs." 
On  ne  fçavoit  pas  d'où  leur  venoit  ce  nom  ,  ni  pourquoi 
une  race  impie  ,  fànguinaire  ,  ennemie  de  Diea  ,  do 
Temple ,  de  fa  patrie  ,  de  la  nature  même  ,  &  de  tout 
fentiment  humain ,  ofoit  prendre  cette  qualité  ;  mais  dans 
les  décrets  de  Dieu  c'étoit  eux  plutôt  que  les  Romains, 
qui  avoient  un  zèle  proportionné  aux  crimes  de  Jéruûleffl 
&  à  la  punition  qu  elle  méritoit. 

Sans  eux  >  tout  eût  été  en  paix  au  dedans  :  mais  il 
eft  inoui  qu'une  partie  des  citoyens  ait  réduit  les  autres 
à  une  m  ifere  inexplicable,  en  leur  enlevant  jufqu  au  der- 
nier morceau  de  pain  ,  en  tourmentant  les  vieillards ,  les 
femmes  &  les  enfans  par  d'horribles  fupplices  ,  en  ft 
nourrilïant  avec  joie  du  fpe&acle  de  leur  mifere,  en  et 
l'ayant  la  pointe  de  leur  épée  fur  les  corps  des  mourans, 
fe  faifanc  cependant  à  eux-mêmes  une  guerre  impla- 
cable ,  n'étant  unis  que  pour  le  mal  :  étant  au  défefpoir 
eux-mêmes  ,  &  y  réduifant  les  autres  :  ne  (cachant  ce 
qu'ils  vouloient  :  fermés  à  tous  les  bons  confeils  ,ob(n- 
nés  à  leur  perte ,  &  déterminés  à  y  entraîner  avec  eoi 
leur  pâme  ,  \fc\xt  ti&Cuyct  ^  U>\t  Religion  même  dont  ils  ; 
fe  dtfoient  Us  ài&v&w&%  ^>wwm.  Vx^nr.  %  \3K^  *icorc  jj 
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peu  proportionnée  à  la  vengeance  d'un  crime  fans  exem- 
ple dans  le  pafTé  &  l'avenir  ! 

Cependant  la  ville  étoit  prife  ,  le  feu  y  éroit  déjà  de 
tous  côtés  ;  &  les  Juifs  croyoient  encore  les  faux  pro- 
phètes ,  qwi  les  a  (lu  roi  en  t  que  le  jour  du  falut  écoir  venu  > 
afin  qu'ils  réfiftaflent  toujours ,  &  qu'il  n'y  eut  plus  pour 
eux  de  miféricorde.   Quoiqu'on  repréfentât  à  Tite  que 
tant  que  le  Temple   fubfïfteroit ,  les  Juifs  qui  y  atta- 
choiént  leur  deiHnée ,  ne  celleroient  d'être  rébelles ,  néan- 
moins il  n'oublia   rien   pour   le   fa u ver.    Mais  le   jour 
fatal  étoit  venu  :  malgré  les  défenfes  de  Tite  prononcées 
devant  les  foldats,  qui  dévoient  les  porter  plutôt  à  piller 
qu'a  con  fumer  tant  de  richeifes  ,  un  foldac  pou  fié  ,  die 
îofeph ,  par  une  infpïration  divine ,  Ce  fait  lever  par  fes 
compagnons  à  une  fenêtre,  &  met  le  feu  dans  ce  Tem- 
ple augufte.  Tite  accourt  :  Tite  commandé  qu'on  fe  hâté 
d'éteindre  la  flamme  naiftante.  Mais  elle  prend  par- tout 
en  un  inftant  ;  &   cet  admirable  édifice  eft  réduit  en 
cendres,  le  même  mois  &  "le  même  jour  que  Tavoit  été 
le  premier  fous  Nabuchodonofor.'"  Car  il  falloir  que  tout 
fût  marqué ,  &  que  le  peuple  ne  pût  douter  de  la  vengeance 
divine. 

Tout  fut  maflàcré  :  la  ville  fut  renverfée  de  fond  en 
comble  ;  &  à  la  réfèrve  de  quelques  reftes  dé  tours,* que 
Tite  laifTa  pour  fervir  de  monument  à  *la  "pô'ftérité  ,  il 
n'y  demeura  pas  pierre  fur  pierre,  Il  périt  en  ïèpe  mois 
de  temps  dans  ce  fiégé  onze  eenfs  mille  hommes.  Ce  qui 
fait  voir  combien  la  main  de  Dieu  s'étoit  appesantie  fur 
cette  ville  malheureufè* 

II  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  Tite  vi&orieur  après 
la  prife  de  Jérufalem  ne  vouloir  pas  recevoir  les  congratu- 
lations des  peuples  voifîns  ,  ni  les  couronnes  qu'ils  lui 
envfcyoient  pour  honorer  fa'  vidtojre.  Tant  de  mémora- 
bles circonftances ,  l'a  colère  de  Dieu  Ci  marquée ,  &  fa 
main  qu'il  voyoit  encore  fi  pré&nte , le tenoient  dans  un* 
profond  étonnement  $  &  c'eft  ce  qui  lui  fit  dire  qu  il 
n'étoit  pas  le  vainqueur,  qu'il  n.'écoit  qu'un  foible  infhu* 
ment  de  la  vengeance  divine*7' 

K  k  L\ 


a.  donné  lien  à  une  vengeance  dont   le 
va  encore  aucun  exemple. 

Ce  n'étoit  pas  affez  que  les  faux  pr 
livre  Jt-ra(a!em  entre  let  mains  de  Tire  :  les 
pas  encore  bannis  de  la  Judce }  Se  l'a  moi 
pour  Jérufalein  ,  en  avoi:  engagé  plufîeur 
demeure  parmi  Ces  raines.  Le  faai  chri 
acheva,  de   les  perdre.  II  parut  cinquani 

Frilè  de  lérufâfem.  Les  Juifs  s 'étant  ré1 
Empiie  Coqs  là  conduire,  Adrien  en  tua 
Le  joug  de  ces  malheureux  s'appéûncit 
bannis  pour  jamais  de  la  Judée. 

Tite  avoit  empêché  vainement  la  min 
tut  antre  Empereur  Romain  Julien  VApofl 
plus  vainement  de  le  rétablir,  quoique  ruir 
cents  ans  auparavant.  S'il  eut  réaui ,  Jefi 
rauûement  annoncé  qu'il  ne  devoit  pas  i 
pierre  de  l'édifice  du  Temple.  AinG  l'édif 
nifme  demeuroir  en  l'air  ,  fc  sccrooloïi 
Le  Temple  for»  de  les  raines  contre  le  p 
res  eût  été  le  monument  éternel  d'une 
portée  par  l'idolâtrie  fur  la  Religion  qui 


jp  m  l'Histoire  des  Jvifs*     i\j 

irructlon  du  Temple,  qui  dévoie  coûter  des  fommes  im~ 
mentes.  A  cette  nouvelle  >  les  Juifs  accoufent  de  toutes 
parts  à  Jérufalem.  Ils  fe  croient  déjà  les  maîtres  du 
monde  5  &  l'infolence  de  ce  peuple  fier  &  vindicatif , 
toujours  prête  à  éclater  aux  premiers  rayons  de  profpé- 
xité  ,  menace  déjà  les  Chrétiens  de  Us  patier  au  fil  de 
l'épée. 

Cependant  on  aflembloit  une  prodigîeufe  quantité  de 
matériaux  :  on  travaillent  jour  Se  nuit  à  nettoyer  l'em- 
placement de  l'ancien  Temple  ,  &  à  démolir  les  vieux 
fbndemens.  Quelques  Juifs  avoient  fait  faire  pour  Ce 
Travail  des  hoyaux  ,  des  pelles  ,  &  des  hottes  d'argent 
On  voyoit  les  femmes  les  plus  délicates  mettre  la  main 
à  l'œuvre ,  Se  emporter,  les  décombres  dans  leurs  robbes 
les  plus  précieuies»  Elles  avoient  donné,  leurs  bijoux , 
Se  leurs  pierreries  pour  contribuer  aux  frais  de  l'entre* 
Jrife. 

La  démolition  étoit  achevée  ,  &  fans  y  penfer  ,  on 
avoit  accompli  dans  la  dernière  rigueur  la  parole  de 
Jefus-Chrift*  On  voulut  placer  les  nouveaux  fondemens; 
mais  il  fortit  de  l'endroit  même  d'effroyables  tourbillons 
«le  flammes  >  dont  les  élancemens  redoutables  confume~ 
xenr  les  ouvriers.  La  même  chofe  arriva  à  diverses  reprifet, 
Se  l'opiniâtreté  du  feu  rendant  la  pl^ce  inaccefïïble  ,  obli- 
gea d'abandonner  pour  toujours  l'ouvrage.  Ce  font  les 
propres  termes  d'Ammian  Marcellin  ,  Auteur  du  -temps  > 
Hiftorien  judicieux  &  fidèle  ,  Payen  de  Religion ,  &  atta- 
ché au  fetvice  de  Julien  *  il  n'y.  a  point  dans  toute  l'anti- 
quité de  fait  qui  foit  plus  certain.  Les  Saints  Pères  & 
les  Auteurs  Eccléfialtiques  le  rapportent  d'un  commua 
accord ,  &  Le  juftifient  par  des  monumens  qui  reftoient 
encore  de  leurs  temps. 

Mais  ne  parlons  plus  de  Jérufalem  ni  du  Temple.  Jettons 
les  jeux  fur  le  peuple  même  ,  autrefois  le  temple  vivant 
du  Dieu  des  armées  ,  &  maintenant  l'objet  de  fa  haine* 
les.  Juifs  font  plus  abbattus  que  leur  Temple  Se  que  leur 
ville,  L'efbrit  de  vérité  n'eft  plus  parmi  eux  :  la  pro* 
J>hitiç  y^eit  éteinte.  Les  promefles  fur  lel'quelles  ils.  ap*. 
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puyoient  leur  efpérance  ,  fe  font  évanouies»  Ifrael  depuis 
pluGeurs  (iècles  n'eft  plus  le  peuple  de  Dieu.  Le  Seigneur 
a  déshérité  fa  famille  en  lui  fubfti  tuant  des  étranger*. 
Nous  en  ayons  vu  la  caufe  ;  mais  il  eft  à  propos"  d'y 
revenir  ,  &  de  l'approfondir  un  peu  plus. 

Il  y  avoir  longtemps  que  les  Juifs  n'adoroient  pins  ie 
idoles  :  ils  éroient  pleinement  corrigés  de  leur  anciei 
penchant  d'élever  fur  les  montagnes  &  fur  les  collines, 
d'autres  autels  que  celui  qui  devoir  être  unique  dans  k 
Temple  de  Jérufalem.  Ils  attendoient  avec  impatience 
le  MeflTie  5  &  ils  ne  l'ont  rejette  que  parce  que  la  vérita- 
ble fin  de  fa  venue  &  de  fon  miniftère  leur  étoit  cachée, 
que  parce  qu'ils  ignoroient  l'origine  de  la  véritable  jof- 
tice  $  &  qu'au  lieu  de  l'attendre  uniquement  du  Me& 
&  de  fa  grâce,  ils  penfoient  que  la  loi  &  leurs  forces  na- 
turelles leur  fuffiibient  pour  l'acquérir. 

C'eft  à  ce  point  unique ,  mais  eflentiel ,  que  faim  P» 
a  attaché  l'incrédulité  des  Juifs  ,  &  la  réprobation  qs 
la  fuivie.  »  Je  leur  rends  ,  dit-il  aux  Rom.  10. i.  $.  ce 
»  témoignage  qu'ils  ont  du  zèle  pour  Dieu  :  mais  leur 
3>  zèle  n  eft  point  éclairé ,  ni  félon  la  feience  $  parce  qw  < 
»  ne  connoiuant  point  la  juftice  qui  vient  de  Dieu  ,  & 
a^  s'efforçant  d'établir  leur  propre  juftice  ,  ils  ne  fe  foci 
*>  point  fournis  à  Dieu  pour  recevoir  de  lui  la  juftice.  « 
S'ils  avoient  connu  ce  point  important  ,  ils  auraient  èd 
éclairés  fur  tout  le  refte  :  ils  n  auroient  point  attribue 
à  lui  ,  ni  au  fàcerdoce  lévitique ,  ni  aux  iacrifices ,  nue 
venu  qu'ils  n'avoient  pas  :  ils  auroient  encore  moins 
penfé  qu'il  fût  en  leur  pouvoir  de  fe  rendre  juftes  par 
leurs  efforts  naturels.  Er  bien  loin  de  fe  feandalifer  de 
ce  que  Jefus-Chrift  ne  venoit  pas  favorifèr  leur  avarice, 
leur  ambition  ,  leur  haine  contre  les  nations  ,  en  1« 
comblant  de.  richetfes  ,  &  en  les  rendant  les  maîtres  do 
monde ,  ils  n 'auroient  attendu  de  lui  que  les  biens  fpiri* 
tuels ,  dont  la  grâce  &  la  juftice  font  les  plus  grands. 

Mais  plus  les  Juifs  avoient  d'ardeur  pour  établir  leur 
propre  juftice ,  plus  ils  s'éloignoient  de  la  véritable,  & 
de  Jefus-Chrift  qui  en  eft  la  fource  $  parce  qu'ils1  n'ont  pis 
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recherché  cette  juftice  par  la  foi ,  mais  comme  s'ils  eu£ 
fènt  pu  y  parvenir  par  les  œuvres  de  la  loi  :  car  ils  Ce 
font  heurtés  contre  la  pierre  d'achîopement ,  c'eft-à-dire» 
contre  Je  fus-  Chrift  donc  ils  n'ont  connu  ni  l'efprit ,  ni  la 
grâce ,  ni  la  néceffité  de  lui  être  unis. 

Dieu  a  voulu  manifefter  que  la  juftice  étoit  un  don 
de  fa  pure  bonté,  puifque  les  Gentils  l'ont  reçue ,  quoi- 
qu'ils ne  pen  fa  tient  point  à  la  chercher  >  &  que  les  Juifs 
en  ont  été  privés  ,  parce  qu'ils  la  cherchoienr  par  les  œu- 
vres de  la  loi.  Comprenons  par  là  que  Tin  ter  et  des  Gen- 
tils confîfte  effentiellement  à  éviter  Terreur  ou  les  Juifs 
ont  été  par  rapport  à  la  juftice.  Car  s'il  eft  vrai  que 
ceux-ci  en  ayent  été  privés  ,  parce  qu'ils  ne  1'efpéroiënt 
pas  uniquement  de  la  foi  en  Jefus- Chrift  >  mais  qu'ils 
î'attendoienr  de  la  loi ,  des  œuvres  qu'elle  commandoir  , 
&  de  leur  liberté,  fans  connoître  ni  l'impuiifance  de  la 
loi ,  ni  la  foiblefle  de  leur  liberté  $  à  proportion  de  ce 
que  les  Gentils  imiteroient  l'aveuglement  des  Juifs  fur 
ces  points  eflentiels  ,  à  proportion  aufli  ils  s'éloigneroient 
de  la  juftice  :  ils  ne  peuvent  y  persévérer  qu'en  fe  fbuve- 
liant  qu'elle  leur  a  été  accordée  par  une  grâce  fi  libre  &  & 
gratuite  ,  qu'elle  a  prévenu  tous  leurs  defîrs  &  même 
toutes  leurs  connoiffances ,  fans  qu'ils  la  cherchaient ,  & 
fans  qu'ils  fçuflent  même  qu'il  la  falloit  chercher. 

Les  Juifs,  depuis  leur  réprobation,  font  fans  Roi,  fans: 
Prince  ,  fans  facriHce  &  fans  autel ,  ils  font  même  fans 
le  vrai  Dieu.  Car  quoiqu'ils  n'adorent  point  des  idoles 
de  pierre  ou  de  bois ,  néanmoins ,  dés  qu'ils  renoncent 
Jefus  -  Chrift  &  fa  génération  éternelle  dans  le  fein  d» 
Père,  le  Dieu  qu'ils  adorent  n'eft  plus  le  vrai  Dieu,  & 
leur  culte  eft  fans  exagération  un  culte  idolâtre.  Car 
qui  n  honore  point  le  Fils  ,  n'honore  point  le  Père  qui  l'a 
envoyé.  Quiconque  nie  le  Fils  ,  ne  reconnaît  point  le  Père*. 
Ils  font  fans  loi ,  puifqu'ils  n'en  ont  que  le  corps  8c  la 
letrre,  fans  en  pénétrer  le  fens,  &  fans  connoître  Jefus- 
Chrift  qui  en  eft  la  fin ,  &  qui  fêul  en  donne  l'intelli- 
gence. Enfin  ils  n'ont  point  de  Prêtre  qui  les  Jinftruife  ; 
car  tous  ceux  qu'ils  écoutent  comme  leurs  maîtres  >  les 
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trompent,  &  les  aveuglent,  au  lieu  de  les  éclairer  &  de 
les  conduire  à  la  vérité. 

Efclaves  par  tout  où  ils  font ,  fans  honneur  ,  fans  li- 
berté ,  fans  figure  de  peuple  $  par-tout  la  main  de  Dieu 
eft  fur  eux.  Ils  en  fentenc  le  poids  »  &  ils  avouent  qu'une 
£  longue  &  fi  dure  captivité  eft  un  châtiment  que  leurs 
péchés  leur  ont  attiré  ,  (ans  reconnoîrre  la  vraie  8c  uni-  ; 
que  caufe  de  leur  malheur ,  qui  eft  de  s'être  féparés  de  "' 
la  maifon  de  David ,  en  rejettant  le  Meffie  fils  de  David 
que  Dieu  leur  avoit  envoyé. 

Il  eft  furprenant  qu'une  nation  fi  Couvent ,  fi  fort  affoi-  ; 
blie ,  &  toujours  écrafëe ,  n'ait  jamais  pourtant  été  anéan- 
tie ;  qu'elle  ne  puifle  réunir  fes  propres  débris ,  ni  attirer 
à  foi  les  autres  peuples  ,  ni  (e  confondre   avec  eux, 
8c  quelle  porte  ainfi  le  doublé  caractère  d'une  répro- 
bation &  d'une  protection  vifible.  En  effet  on  ne  voit 
plus  aucun  refte ,  ni  des  anciens  AfTjriens,  ni  des  anciens 
Medes ,  ni  des  anciens  Perfes ,  ni  des  anciens  Grecs,  ni  A 
même  des  anciens  Romains.  La  trace  s'en  eft  perdue,  ! 
ils  (è  (ont  confondus  avec  d'autres  peuples  $  &  les  Juifs   ' 
qui  ont  été  la  proie  des  anciennes  nations  fi  célèbres  dans 
les  hiftoires,  leur  ont  furvécu.   Quoique  difperfës  dans 
toutes  les  contrées  du  monde ,  ils  s'y  confervent  avec  des 
caractères  finguliers  qui  ne  fe  rencontrent  point  dans    l 
aucune  autre  nation.  Haïs  de  tous ,  ils  fe  tiennent  unis    s 
entre  eux  par  les  liens  d'un  même  (ang  &  d'une  même    ' 
origine ,  par  l'attachement  fcrupuleux  aux  mêmes  céré- 
monies religieufes  8c  aux  mêmes  mœurs  ,  par  l'ufage 
uniforme  d  une  même  langue  connue  de  tous ,  quoique    j 
nés  dans  des  pays  entièrement  différens. 

Pourquoi  ce  miracle  fubfîflant  depuis  plus  de  dix  fept    , 
fiècles  ?  Ouvrons  les  Ecritures  :  elles  vont  nous  en  don. 
ner  l'explication.    »  J'ai  fur  vous,  dit  le  Seigneur,  des 
?3  penfées  de  paix  ,  8c  non  plus  d'affliction.  Vous  m'in-    . 
?>  voquerez ,  &  je  vous  exaucerai ,  &  je  ramènerai  vos  cap-    j 
v  tifs  de  tous  les  lieux  oii  je  les  avois  difperfés.  «  Tous 
|es  Prophètes  (ont  remplis  de  ces  paroles  confiantes  pouf 
ifraçl ,  8c  il  fuffic  de  les  ouvrir  pour  s'en  convaincre. 
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Mais  écoutons  fainr  Paul  s'expliquer  fur  cette  matière*' 
^  Il  fbrtira  de  Sion  un  Libérateur  qui  bannira  l'impiété  de 
35  Jacob.  «  Il  ajoute  eniuite  que  le  Juif  fuccedera  au 
Gentil  ,  non  en  fuppolànt  que  le  corps  des  Gentils  fera 
retranché,  ce  qui  n'eft  pas  compatible  avec  les  promefles 
faites  à  l'Eglife  Chrétienne  5  mais  en  déclarant  que  plufïeurs 
d'entre  eux  perdront  le  mérite  de  la  foi  ,  en  perdant 
celui  de  la  reconnoiflance  &  de  l'humilité. 

Les  promefles  faites  à  l'Eglife  mettent  une  différence 
entre  elle  &  la  Synagogue  qui  n'avoit  que  des  promefles 
temporelles ,  &  dont  la  répudiation  &  la  fterilité  avoienc 
été  prédires  par  les  Prophètes,  comme  la  jufte  punition 
de  (on  incrédulité  &  de  fbn  aveuglement  par  rapport  au 
Meffiequi  n'eft  autre  cjue  Jefus-Chrift.  C'eft  donc  a  l'Eglife 
Chrétienne  que  les  Juifs  s'uniront,  quand  ils  deviendront 
fidèles  >  c'eft  d'elle  qu'ils  recevront  linftruclion  &  la  lu- 
mière :  c'eft  dans  fbn  fèin  qu'ils  chercheront  Jefus-Chrift, 
&  qu'ils  le  trouveront.  Le  véritable  Jofeph  ne  forcira  pas 
du  lieu  où  il  règne  &  où  il  eft  refpe&é  comme  le  Sau- 
veur de  la  nation ,  pour  aller  trouver  Ces  frères  félon  la 
rhair  ;  mais  il  leur  ordonnera  de  venir  s'établir  où  il  eft, 
avec  promeffe  de  les  y  nourrir  &  de  les  protéger  :  il  fera 
l'union  &  le  centre  des  deux  peuples ,  &  les  fera  vivre 
en  paix  fous  fa  conduite. 

Mais  cela  n'empêche  pas  que  plusieurs  branches  entées 
par  grâce  fur  1  olivier  franc  ne  foient  rompues.  L'Ecriture 
le  dit  trop  clairement  pour  en  douter  ,  &  l'événement 
n'a  que  trop  vérifié  ce  que  i'Ecrirure  avoit  prédit  ,  pour 
pouvoir  regarder  la  prédi&ion  comme  obfcure.  En  effet 
l'Afrique  entière  enlevée  à  l'Eglife,  le  fchifme  desGrpcs 
fuivi  des  Patriarches  qui  font  de  leur  communion ,  Thé* 
réfîe  des  autres  Patriarches  ,  la  défolation  caufée  par  le 
Mahométifme  ,  les  ravages  des*  dernières  héréfïes  qui 
ont  enlevé  cous  les  royaumes  du  Nord ,  &  des  Provinces 
entières  dans  l'Allemagne  ,  les  Pays-  bas ,  &  la  Suiflej 
d'autres  fcandales  peut-être  ,  tous  ces  maux  femblables 
à  une  horrible  tempête  ont  abbatu  une  infinité  de  bran- 
ches ,  &  ôté  à  l'olivier  qui  fubûfte  encore  après  ces 
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pênes,  une  grande  partie  de  fa  beauté  8c  de  fa  dignité: 
&  fî  quelque  chofe  doit  nous  étonner,  c'eft  que  la  divine 
miféricorde  n'ait  point  encore  rétabli  lfraè'1  fur  tant  de 
places  vacantes. 

Mais  il  fera  rétabli  au  temps  que  le  Seigneur  a  réfervc 
dans  fa  puiffance  ,  &  il  le  fera  tout  entier.  Tout  Ifracl 
fera  fauve ,  dit  faint  Paul  :  ces  paroles  ne  peuvent  s'en- 
tendre que  de  la  poftérité  charnelle  d'Abraham ,  &  non 
de  rifraei  fpirituel  qui  eft  également  compofé  de  Juifs 
&  de  Gentils,  parce  qu'il  comprend  tous  les  élus.  »Si 
»  la  chute  des  Juifs ,  continue  l'Apôtre  ,  a  été  la  richeffe 
»>  du  monde  ,  &  (i  étant  réduits  à  un  petit  nombre ,  ils 
*>  ont  été  la  richefTe  des  Gentils ,  combien  plus  leur  pic- 
33  nitude  (  c'eft-à  dire  le  retour  de  la  nation  entière  )  les 
» enrichira-t-elle  encore  davantage? 

Que  fera-ce  donc ,  lorfque  toute  la  multitude  des  Juifs 
entrera  dans  fEglife ,  &  qu'après  un  fî  long  aveuglement , 
les  écailles  leur  tombant  des  yeux  comme  à  fâint  Pauli 
&  Jefus  -  Chrift  arrachant  le  voile  qui  le  leur  cache 
depuis  fî  long-temps ,  ils  feront  pleins  de  zèle  &  d'amour 
pour  lui  ,  &  brûleront  du  defir  de  réparer  la  ftérilité 
de  tant  de  fîècles  par  une  abondante  moifïbn  ?  Qui  po«r" 
roit  exprimer  quelle  fera  leur  indignation  contre  leurs 
anciennes  ténèbres  ,  leur  fainte  émulation  pour  les  Gen- 
tils feuls  potfefTeurs  depuis  tant  d'années  d'un  héritage 
qui  auroit  dû  leur  être  commun  avec  eux  :  leur  impa- 
tience pour  aller  annoncer  aux.  nations  infidèles  le  Libé- 
rateur qu'ils  ont  connu  fi  tard  ,  leur  courage  pour  s'expo- 
fer  aux  périls ,  leur  préparation  au  martyre ,  leur  charité 
pour  réunir  à  l'Eglife  Catholique  tant  de  communions 
féparées  de  fon  unité  par  le  tchifme  où  par  l'héréfie  , 
leur  zèîe  pour  la  pureté  de  la  Morale  &  la  faintetc  de 
l'Evangile ,  leur  deiïein  en  un  mot  &  leur  confpiratum 
pour  "faire  refleurir  l'Eglife,  &  pour  la  rendre  femblable 
a  ce  qu'elle  étoit  dans  les  premiers  temps  ?  Car  alors  fa 
jeunefîe  fera  renouvellée  comme  celle  de  l'aigle,  &  ane 
miféricorde  furabondante  changera  fa  vieillefle  en  nne 
nouvelle  vie  Se  une  nouvelle  fécondité.  *>  C'eft  on  fujet 
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»  de  confblation  &  de  joie  pour  les  Chrétiens,  dit  Tenu- 
es lien ,  &  non  d'affliéHon  ,  ni  de  douleur ,  de  (Ravoir  que  les 
«Juifs  feront  rappelles  â  la  foi  :  car  toute  noire  efpé- 
«  rance  eft  unie  a  celle  qui.refte  encore  ,à  Ifrael  :  «  Se 
en  effet  les  promeffes  qui  leur  font  faites  ,  nous  affer- 
mifTent  dans  la  foi  que  nous  avons  de  celles  qui  font 
faites  à  l'Eglife. 

Saint  Grégoire  le  Grand  dit  aufl^  que  l'Eglife  tombera 
dans  une  efpéce  de  viêilleile,  qui  l'empêchera  d  are  aufû 
féconde  que  dans  les  premiers  temps  5  mais  que  cette 
même  Eghfe  fera  renouvellée  par  le  retour  des  Juifs, 
&  qu'elle  aura  pour- lors  autant  de  force  &  de  fécondité 
que  dans  les  rems  de  fa  jeunette. 

A  ne  confidérer  que  l'état  préfent  des  Juifs  Jeur  endurcif- 
fèment opiniâtre,  &  leur  haine  implacable  conire le ChriC- 
tianifme  ,  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  du  changement 
de  ce  peuple  n'a  rien  de  vrajfemblable.  Mais  il  nous  fuffit 
de  fçavoir  que  celui  qui  a  fait  les  promeffes ,  eft  le  Dieu 
tout-puiffant ,  le  Créateur  &  le  Maître  du  ciel  &  de  la 
terre ,  qui  nous  affure  que  (es  promeffes  font  aufli  fermes 
que  les  loiz  établies .  pour  la  fucceflion  des  jours  &  des 
nuits  ;  que  c'eft  lui-même  qui  fera  ce  qu'il  dit  5  8c  que 
le  crime  inoui  que  les  Juifs  ont  commis  en  crucifiant 
le  Sauveur  promis  à  leurs  pères  y  crime  qui  a  mis  le 
comble  à  leurs  anciennes  iniquités ,  ne  le  portera  point 
à  rejetter-  entièrement  &  fans  reffource  la  poftéritc  de 
Jacob,     • 

33  Raffemblez,  (  donc)  Seigneur,  toutes  les  tribus  de 
35  ce  Patriarche ,  afin  qu'elles  connoiffent  que  vous  êtes 
35  le  feul  Dieu  ,  qu'elles  racontent  la  grandeur  de  vos 
33  merveilles,  &  qu'elles  deviennent  votre  héritage,  corn» 
33  me  elles  l'ont  été  dès  le  commencement.  Ayez  pitié  de. 
35  votre  peuple-  qui  a  été  appelle  de  votre  nom  ,  & 
35  d'Ifrael  que  vous  avez  confîdérc  comme  votre  pre- 

33  mier-né Remplirez  Sion  de  la  vérité  de  vos 

35  paroles  ineffables  ,  &  votre  peuple  de  votre  gloire. 
33  Rendez  témoignage  à  ceux  qui  dès  le  commencement 
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33  ont  été  votre  héritage  ♦  &  vérifiez  les  prédictions 
«que  les  anciens  Prophètes  ont  prononcées  en  votre 
«nom.  Récompenfez  ceux  qui  vous  ont  attendu  long- 
a>  temps  ,  afin  que  vos  Prpphètes  foient  trouvés  fidc- 
»les  5  &  exaucez  les  prières  de  vos  feiviceurs.  « 
£ccli*  )6.  ij. 


FIN. 


APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  nn  Manuf- 
crit  intitulé  :  Abrégé  chronologique  de  ÏHiftoire  des  Juifs» 
Et  non  feulement  je  n'y  aï  rîfen  trouvé  qui  m'ait  paru  devoir 
en  empêcher  frmpreffion  ;  mais  je  crois  même  qu'un  pareil 
Ouvrage  peut  être  très-utile  pour  le  Public.  A  Paris  ce  21, 
Janvier  17 c$.  PI  Q.U E T. 
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PRIVILEGE    DU  ROI. 

LOUI  S,    VAX  LA    CHACI  DE  DllU  ,    ROI  PB   F&ANCB    ET  DB 
Navahhb  :  A  nos  amés  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenant 
nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel  ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs,  Sénéchaux  ,  leurs 
Lieutenans  Civils,  8c  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  Salut. 
Nptre  amé  Claude-  Jean-Baptiste  Hekissant  fils,  Libraire 
à  Paris  ,  nous  a  fait  expofer  qu'il  défireroit  faire  imprimer  5c  donner 
au    public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Abrégé  chronologique  de 
l'Hifloirc  des  Juifs  ,   s'il  Nous  plaifoit  de  lui  accorder  nos  Lettres 
de  Privilège  pour  ce  néceïTaires.  A  ces  Caufes  voulant  favorablement 
traiier  l'Expofant  5  Nous  lui  avons  permis  8c  permettons  par  ces 
préfentes  ,   de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que 
bon  lui  femblera,  &  de  le  vendre,  faire  vendre  8c  débiter  partout 
notre  Royaume  pendant   le  temps    de  û*x   années   consécutives», 
à   compter  du   Jour    de  la    date  des  préfentes.    Faifoos    défenfes 
à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  te  autres  perfonnes  >  de  quelque  qualité 
8c  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'impreflion  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  notre  ebéiilance  ,  comme  auffi  d'imprimer ,  ou 
faire  imprimer ,  vendre ,  faire  vendre ,  débiter  ,  ni  contrefaire  ledit 
Ouvrage  9  ni  d'en  faire  aucuns  extraits ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puiffe  être ,  fans  la  permiffion  expreffe  8c  par  étrit  dudic  Expo  fan  t  , 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lut  ,  à  peine  de  conflfcation  des 
Exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun 
des  contrevenans  \  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris ,  8c  l'autre  tiers  audit  Expofanc  s  ou  à  celui  oui  aura  droit 
de  lui  ,  6c  de  tous  dépens ,  dommages  8c  intérêts  ;  à  la  charge  que 
ces  prèfentes  feront  enregiftrées  tout-au-long  fur  le  Regiftrè   de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois 
de  la  date  d'icelles  j  que  l'imprefljon  dudic  Ouvrage  fera  faire  dans 
notre  Royaume ,  écnon-ailleurs ,  en  bon  papier  8c  beaux  car  avères  , 
çonfotrnjmenj  4  l«  IcuiUc  animée  attachée  poux  modèle  feus  le 


/ 
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»ont    été  votre  héritage  ,    8c  vérifier 

>»que  les   anciens   Prophètes  ont  prr^ 

*>  nom.  Récompenfèz  ceux  qui  vou* 

»  temps  ,  afin  que  vos  Prophète      , — 

"les  s   &  exaucez    les  prière*.       io° '  &  ïïl^ 


A** 

dn  Aircn* 

.icànmpïtfio» 

.  oà  VspH*» 
fie  fUl  Cbevîlitt 
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dans  notre  BibUotl^K 
■  "     a  do  Louvre  ,  on  *»* 
'        .lier  Chancelier  de  France, 
iiie  de  nullité  des  piéinB»)       ; 
.5  &  enjoignons  de  faire  ]otà 
icincmenc  fit  paifiblement,  kni 
rouble  ou  empêchement.  Voulo&i 
a  imprimée  toui-au-long  aa  corn* 
Ouvragé,  foit  tenue  pour  dutraerc 
collacionnèes  par  l'un  de  nos  amis  te 
js   foi  foie  ajourée   comme  à  lVrçiaa!» 
l  notre  HuitCer  ou  Sergent  fur  ce  requis , 
ion  d'icelles  cous  ades  requis  8c  néceiTaires , 
permiffion*  fie  aonobfcant  clameur  de  Hiro, 
X  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  pUû;> 
p  le  vingt-quatriéme  jour  du  mois  de  Février  l'an 
jceut  cinquante  neuf,  fie  de  notre  régne  le  quarante* 
JjeJUi  en  ion  Confeil. 
/  Signé,   LE  BEGUE. 

^  la  cejfion  ci-dej/bus  ,  fur  le  Réélire  XIV.  ii  U 
wmtdes  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  No.  47  { .  fol  *i£> 
aux  anciens  Règlement  confirmas  par  celui  du  1$.  fr 
A  Paris  Ici.  Mars  17JO. 

P.  G.  Mercier,   Syndic, 

fcofligné   déclare  que  Monfieur  Chaubert  a  un    intérêt  di 
^  dans  le    préfent   Privilège,  pour  V Abrégé  chronologique  i 
ire   des   Juifs  ,  dont  A  de.    A    Paris    ce  deuxième  Jour  «i 
mil  fepe  cent  cinquante- neuf. 

Claude   H  m  ri  s  s  an  t  fis. 
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POur  fatisfaire  a  l'empreflement  da  Public,  nous  croyons 
devoir  annoncer  ici  que  le  quatrième  Tome  de  la 
nouvelle  traduction  de  l'Hiftorien  îofeph  in-40.  faire  fur 
le  Grec  par  le  Père  Gillet,  Chanoine  régulier,  Bibliothé- 
caire de  l'Abbaye  de  fainte  Geneviève ,  fera  publié  dans 
le  mois  de  Novembre  prochain. 

Nous  distribuons  actuellement  trois  volumes  in- 4*. 
fous  le  titre  de  Pièces  Fugitives,  pour  fervir  a  l'Hiftoire 
de  France ,  avec  des  Notes  hiftoriques  &  géographiques* 

Les  Pièces  contenues  dans  ce  Recueil  font  : 

Voyage  de  Gabriel  de  Luetz,  Seigneur  d'Aramon,  à 
Conftantinople,  en  Perië,  en  Egypte,  Se  en  Paleftine. 

Hifloire  des  guerres  du  Comté  Venaiflîn  ,  de  Provence, 
de  Languedoc  /&c.  par  Louis  de  Péruffis. 

Voynge  de  Charles  IX.  en  France  ,  écrit  par  Abel  Jouan  , 
fuivi  d'un  Itinéraire  des  Rois  de  France ,  depuis  &  compris 
Louis  VU.  jufqu'à  Louis  XIV.  inclusivement. 

Les  exploits  de  Mathieu  Merle  ,  Baron  de  Salavas ,  par 
le  Capitaine  Gondin. 

Voyage  de  l'Amiral  de  Joyeufe  en  Gevaudan. 

Mémoire  fur  les  guerres  civiles  du  haut  Vivarais,  par 
Achille  Gamon. 

Hifloire  de  la  guerre  civile  en  Languedoc  ,  par  un 
anonyme. 

Jugemens  fur  la  NoblefTe  de  Languedoc ,  par  M.  de 
Befons ,  Généralité  de  Montpellier» 

Mélanges. 

Hifloire  des  deux  fiéges  de  Sommieres  ,  par  Etienne 
Giry. 

Journal  de  Charbonneau  fur  les  guerres  de  Befîers. 

Siège  de  Sarlat. 

Mémoires  du  Duc  d'Angoulême  ,  fous  Henri  IV.  en 
if  89; 

Mémoires  du  Baron  d'Ambres  :  guerres  de  la  Ligue  en 
Languedoc. 
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puyoient  leur  efpérance ,  fe  font  évanouies»  I&acl  depuis 
pluGeurs  (iècles  n'eft  plus  le  peuple  de  Dieu.  Le  Seigneur 
a  déshérité  fa  famille  en  lui  fubftiruant  des  étrangers.    1 
Nous  en  avons  vu  la  caufè  ;  mais  il  eft  à  propos  d'y 
revenir  ,  &  de  l'approfondir  un  peu  plus. 

Il  y  avoir  long-tqmps  que  les  Juifs  n'adoroient  plus  les 
idoles  :  ils  éroienr  pleinemenr  corrigés  de  leur  ancien 
penchant  d'élever  fur  les  montagnes  &  fur  les  collines, 
d'autres  autels  que  celui  qui  devoir  être  unique  dans  le 
Temple  de  Jérufalem.  Ils  atrendoient  avec  impatience 
le  Meule  \  &  ils  ne  l'ont  rejette  que  parce  que  la  vérita- 
ble fin  de  fa  venue  &  de  fon  miniftère  leur  étoit  cachée, 
que  parce  qu'ils  ignoroient  l'origine  de  la  véritable  jof-  ■• 
tice  5  &  qu'au  lieu  de  l'attendre  uniquement  du  MefBe 
&  de  fa  grâce,  ils  penfoient  que  la  loi  &  leurs  forces  na-  ; 
turelles  leur  fuffilbient  -pour  l'acquérir. 

C'eft  à  ce  point  unique ,  mais  eflentîel ,  que  faim  Paul 
a  attaché  l'incrédulité  des  Juifs  ,  &  la  réprobation  qui 
l'a  fuivie.  »  Je  leur  rends  ,  dit-il  aux  Rom.  io.  *.  $.  ce 
»  témoignage  qu'ils  ont  du  zèle  pour  Dieu  :  mais  leur 
3>  zèle  n  eft  point  éclairé ,  ni  félon  la  fcience  *  parce  que 
»  ne  connoiuant  point  la  juftice  qui  vient  de  Dieu  ,  & 
«  s'efforçant  d'établir  leur  propre  juftice  ,  ils  ne  fe  font 
*>  point  fournis  à  Dieu  pour  recevoir  de  lui  la  juftice.  « 
S'ils  avoient  connu  ce  point  imponant  ,  ils  auroient  été 
éclairés  fur  tout  le  refte  :  ils  n  auroient  point  attribue 
à  lui  ,  ni  au  fàcerdoce  lévitique ,  ni  aux  tacrifices ,  une 
vertu  qu'ils  n'avoient  pas  :  ils  auroient  encore  moins 
penfé  qu'il  fût  en  leur  pouvoir  de  Ce  rendre  juftes  par 
leurs  efforts  naturels.  Et  bien  loin  de  fe  feandalifer  de 
ce  que  Jefus-Chrift  ne  venoit  pas  favorifèr  leur  avarice, 
leur  ambirion  ,  leur  haine  contre  les  nations  ,  en  les 
comblant  de.  richetfes  ,  &  en  les  rendant  les  maîtres  du 
monde ,  ils  n 'auroient  attendu  de  lui  que  les  biens  fpiri- 
tuels ,  dont  la  grâce  &  la  juftice  font  les  plus  grands. 

Mais  plus  les  Juifs  avoient  d'ardeur  pour  établir  leur 
propre  juftice,  plus  ils  s'éloignoienr  de  ia  véritable,  & 
de  Jefus-Chrift  qui  en  eft  ia  fourcej  parce  qu'ils1  n'ont  pas 
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recherché  cette  juftice  par  la  foi ,  mais  comme  s'ils  eu£ 
fenc  pu  y  parvenir  par  les  œuvres  de  la  loi  :  car  ils  Ce 
font  heurtés  contre  la  pierre  d'achbpement ,  c'eft-à-dire* 
contre  Je  fus-  Chrift  dont  ils  n'ont  connu  ni  l'efprit ,  ni  la 
grâce ,  ni  la  néceffité  de  lui  être  unis. 

Dieu  a  voulu  manifefter  que  la  juftice  étoit  un  don 
de  fa  pure  bonté,  puifque  les  Gentils  l'ont  reçue ,  quoi- 
qu'ils ne  penfaflent  point  à  la  chercher  >  &  que  les  Juifs 
en  ont  été  privés ,  parce  qu'ils  la  cherchoient  par  les  œu- 
vres de  la  loi.  Comprenons  par  là  que  l'intérêt  des  Gen- 
tils confîfte  effentiellement  à  éviter  Terreur  où  les  Juifs 
ont  été  par  rapport  à  la  juftice*  Car  s'il  eft  vrai  que 
ceux-ci  en  ayent  été  privés  ,  parce  qu'ils  ne  l'efpéroiënt 
pas  uniquement  de  la  foi  en  Jefus-Chrift  y  mais  qu'ils 
l'attendoienr  de  la  loi,  des  œuvres  qu'elle  commandoir, 
&  de  leur  liberté,  fans  connoître  ni  l'impuiifance  de  la 
loi ,  ni  la  foiblefle  de  leur  liberté  $  à  proportion  de  ce 
que  les  Gentils  imiteroient  l'aveuglement  des  Juifs  fur 
ces  points  eflentiels  ,  à  proportion  aufli  ils  s'éloigneroient 
de  la  juftice  :  ils  ne  peuvent  y  perfévérer  qu'en  fe  fouve- 
liant  qu'elle  leur  a  été  accordée  par  une  grâce  fi  libre  &  fi- 
gratuite  ,  qu'elle  a  prévenu  tous  leurs  ctefirs  &  même 
toutes  leurs  connoiflances ,  fans  qu'ils  la  cherchaient ,  & 
fans  qu'ils  feulent  même  qu'il  la  falloit  chercher. 

Les  Juifs ,  depuis  leur  réprobation ,  font  fans  Roi ,  fâtis: 
Prince  ,  fans  facrifice  &  fans  autel ,  ils  font  même  fans 
le  vrai  Dieu.  Car  quoiqu'ils  n'adorent  point  des  idoles 
de  pierre  ou  de  bois ,  néanmoins ,  dès  qu'ils  renoncent 
Jefus  -  Chrift  &  fa  génération  éternelle  dans  le  fein  du 
Père,  le"  Dieu  qu'ils  adorent  n'eft  plus  le  vrai  Dieu,  & 
leur  culte  eft  fans  exagération  un  culte  idolâtre.  Car 
qui  n  honore  point  le  Fils  ,  n'honore  point  le  Père  qui  /'*»■ 
envoyé.  Quiconque  nie  le  Fils  ,  ne  reconnoU  point  le  Père. 
Ils  font  fans  loi ,  puifqu'ils  n'en  ont  que  le  corps  &  la 
lettre,  fans  en  pénétrer  le  fens,  &  fans  connoître  Jefus- 
Chrift  qui  en  eft  la  fin ,  &  qui  feul  en  donne  l'intelli- 
gence. Enfin  ils  n'ont  point  de  Prêtre  qui  les  Jinftruife  5 
car  tous  ceux  qu'ils  écoutent  comme  leurs  maîtres  ,  les 
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puyoient  leur  efpérance ,  fe  font  évanouies»  I&acl  depuis 
pluGeurs  (iècles  n'eft  plus  le  peuple  de  Dieu.  Le  Seigneur 
a  déshérité  fa  famille  en  lui  fubftituant  des  étrangers.    ; 
Nous  en  avons  vu  la  caufe  ;  mais  il  eft  à  propos  d'y 
revenir  ,  &  de  l'approfondir  un  peu  plus. 

Il  y  avoic  long-tqmps  que  les  Juifs  n'adoroientptasies 
idoles  :  ils  étoient  pleinement  corrigés   de  leur  ancien 
penchant  d'élever  fur  les  montagnes  &  fur  les  collines, 
d'autres  autels  que  celui  qui  devoir  être  unique  dans  le 
Temple  de  Jérufalem.   Ils  attendoienc  avec  impatience 
le  MeflTie  5  &  ils  ne  l'ont  rejette  que  parce  que  la  vérita- 
ble fin  de  fa  venue  &  de  fon  miniftère  leur  étoit  cachée, 
que  parce  qu'ils  ignoroient  l'origine  de  la  véritable  jof-  ^ 
tice  $  &  qu'au  lieu  de  l'attendre  uniquement  du  MefEe    i 
&  de  fa  grâce,  ils  penfoient  que  la  loi  &  leurs  forces  na-  '  < 
turelles  leur  fuffilbient  -pour  l'acquérir. 

C'effc  à  ce  point  unique ,  mais  eflentiel ,  que  faim  Paul 
a  attaché  l'incrédulité  des  Juifs  ,  &  la  réprobation  qui 
la  fuivie.  »  Je  leur  rends  ,  dit-il  aux  Rom.  10. i.  $.  ce 
»  témoignage  qu'ils  ont  du  zèle  pour  Dieu  :  mais  leur 
3>  zèle  n  eft  point  éclairé ,  ni  félon  la  feience  »  parce  que 
»  ne  connoiuant  point  la  juftice  qui  vient  de  Dieu ,  & 
a^  s'efforçant  d'établir  leur  propre  juftice  ,  ils  ne  fe  font 
*>  point  fournis  à  Dieu  pour  recevoir  de  lui  la  juftice.  « 
S'ils  avoient  connu  ce  point  important  ,  ils  auroient  été 
éclairés  fur  tout  le  refte  :  ils  n  auroient  point  attribue 
à  lui  ,  ni  au  facerdoce  lévitique ,  ni  aux  fàcrifices ,  une 
venu  qu'ils   n'avoient  pas   :   ils  auroient  encore  moins 

f>enfé  qu'il  fût  en  leur  pouvoir  de  fe  rendre  juftes  par 
eurs  efforts  naturels.  Et  bien  loin  de  fe  feandalifer  de 
ce  que  Jefus-Chrift  ne  venoit  pas  favorifèr  leur  avarice, 
leur  ambition  ,  leur  haine  contre  les  nations  ,  en  les 
comblant  de.  richetfes ,  &  en  les  rendant  les  maîtres  du 
monde  ,  ils  n 'auroient  attendu  de  lui  que  les  biens  fpiri- 
tuels ,  dont  la  grâce  &  la  juftice  font  les  plus  grands. 

Mais  plus  les  Juifs  avoient  d'ardeur  pour  établir  leur 
propre  juftice,  \>\\j&  t\%  t'fcta\^Â&\ft.  de  la  véritable,  & 
de  Jefus-CVixift  c\\û  «a,  A\si&i^^\\«sKfe«^at^«BL^i 
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recherché  cette  juftice  par  la  foi ,  mais  comme  s'ils  eu£ 
fènt  pu  y  parvenir  par  les  œuvres  de  la  loi  :  car  ils  (e 
font  heurtés  contre  la  pierre  d'achopement ,  c'eft-à-dire» 
contre  Jefus-Chrift  dont  ils  n'ont  connu  ni Tefprit,  ni  la 
grâce ,  ni  la  néceflité  de  lui  être  unis. 

Dieu  a  voulu  manifefter  que  la  juftice  étoit  un  don 
de  fa  pure  bonté,  puifque  les  Gentils  l'ont  reçue ,  quoi- 
qu'ils ne  penfailent  point  à  la  chercher  >  &  que  les  Juifs 
en  ont  été  privés ,  parce  qu'ils  la  cherchoient  par  les  œu- 
vres de  la  loi.  Comprenons  par  là  que  l'intérêt  des  Gen- 
tils confîfte  eflentiellement  à  éviter  l'erreur  où  les  Juifs 
ont  été  par  rapport  à  la  juftice*  Car  s'il  eft  vrai  que 
ceux-ci  en  ayent  été  privés  ,  parce  qu'ils  ne  l'efpéroiënt 
pas  uniquement  de  la  foi  en  Jefus-Chrift  y  mais  qu'ils 
î'attendoienr  de  la  loi,  des  œuvres  qu'elle  commandoir, 
&  de  leur  liberté,  fans  connoître  ni  l'impuiifance  de  la 
loi ,  ni  la  foiblefle  de  leur  liberté  ;  à  proportion  de  ce 
que  les  Gentils  imiteroient  l'aveuglement  des  Juifs  fur 
ces  points  eflentiels  ,  à  proportion  aufli  ils  s'éloigneroient 
de  la  juftice  :  ils  ne  peuvent  y  perfévérer  qu'en  Ce  fbuve- 
nanr  qu'elle  leur  a  été  accordée  par  une  grâce  d  libre  &  fi 
gratuite  ,  qu'elle  a  prévenu  tous  leurs  defirs  &  même 
toutes  leurs  connoiffances ,  fans  qu'ils  la  eherchaftènt  >  & 
/ans  qu'ils  feulent  même  qu'il  la  falloit  chercher. 

Les  Juifs , depuis  leur  réprobation,  font  (ans  Roi ,  fims: 
Prince  ,  fans  facrifice  &  fans  autel ,  ils  font  même  fans 
le  vrai  Dieu.  Car  quoiqu'ils  n'adorent  point  des  idoles 
de  pierre  ou  de  bois ,  néanmoins ,  dés  qu'ils  renoncent 
Jefus  -  Chrift  &  fa  génération  éternelle  dans  le  fein  du 
Père,  le'  Dieu  qu'ils  adorent  n'eft  plus  le  vrai  Dieu,  & 
leur  culte  eft  fans  exagération  un  culte  idolâtre.  Car 
qui  ri  honore  point  le  Fils  ,  n honore  point  le  Père  qui  /'*»■ 
envoyé.  Quiconque  nie  le  Fils  ,  ne  reconnoU  point  le  Père*. 
Ils  font  fans  loi ,  puifqu'ils  n'en  ont  que  le  corps  &  la 
lettre,  fans  en  pénétrer  le  fens,  &  fans  connoître  Jefus- 
Chrift  qui  en  eft  la  fin ,  &  qui  feui  en  donne  l'intelli- 
gence. Enfin  ils  n'ont  point  de  Prêtre  qui  lesiwOctN^fe.v 
car  tous  ceux  qu'ils  écoutent  comme  tevxts  to&xk&  >\» 
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recherché  cecre  juftice  par  la  foi ,  mais  comme  s'ils  eu£ 
(ènt  pu  y  parvenir  par  les  oeuvres  de  la  loi  :  car  ils  Ce 
font  heurtés  contre  la  pierre  d'achbpement ,  c'eft-à-dire ,. 
contre  Je  fus-  Chrift  dont  ils  n  ont  connu  ni  i'efprit ,  ni  la 
grâce ,  ni  la  néceffité  de  lui  être  unis. 

Dieu  a  voulu  manifefter  que  la  juftice  étoit  un  don 
de  fa  pure  bonté,  puifque  les  Gentils  l'ont  reçue ,  quoi- 
qu'ils ne  pen  fa  tient  point  à  la  chercher,,  &  que  les  Juifs 
en  ont  été  privés ,  parce  qu'ils  la  cherchoient  par  les  œu- 
vres de  la  loi.  Comprenons  par  là  que  l'intérêt  des  Gen- 
tils confifte  eiTentiellement  à  éviter  Terreur  où  les  Juifs 
ont  été  par  rapport  à  la  juftice.  Car  s'il  eft  vrai  que 
ceux*ci  en  ayent  été  privés  ,  parce  qu'ils  ne  1'efpéroiënt 
pas  uniquement  de  la  foi  en  Jefus- Chrift  y  mais  qu'ils 
ï'attendoienr  de  la  loi,  désœuvrés  qu'elle  commandoir, 
&  de  leur  liberté,  fans  connoître  ni  i'impuiffance  de  la 
loi ,  ni  la  foi  b  le  (Te  de  leur  liberté  $  à  proportion  de  ce 
que  les  Gentils  imiteroient  l'aveuglement  des  Juifs  fur 
ces  points  effentiels  ,  à  proportion  aufu*  ils  s'éloigneroienc 
de  la  juftice  :  ils  ne  peuvent  y  perfévérer  qu'en  Ce  fouve- 
nant  qu'elle  leur  a  été  accordée  par  une  grâce  fî  libre  &  fi. 
gratuite  ,  qu'elle  a  prévenu  tous  leurs  defirs  &  même 
toutes  leurs  connoiffances ,  fans  qu'ils  la  cherchaient ,  & 
fans  qu'ils  feulfent  même  qu'il  la  falloit  chercher» 

Les  Juifs, depuis  leur  réprobation,  (ont fans  Roi,  fans: 
Prince  ,  fans  fàxrifice  &  fans  autel ,  ils  font  même  fans 
le  vrai  Dieu.  Car  quoiqu'ils  n'adorent  point  des  idoles 
de  pierre  ou  de  bois ,  néanmoins ,  dès  qu'ils  renoncent 
Jefus  -  Chrift  &  fa  génération  éternelle  dans  le  fèin  dit 
Père,  le'  Dieu  qu'ils  adorent  n'eft  plus  le  vrai  Dieu,  & 
leur  culte  eft  fans  exagération  un  culte  idolâtre.  Car 
qui  n  honore  point  le  Fils  ,  n  honore  point  le  Père  qui  l'a* 
envoyé.  Quiconque  nie  le  Fils  ,  ne  reconnoît  point  le  Père* 
Ils  font  fans  loi ,  puifqu'ils  n'en  ont  que  le  corps  &  la 
lettre,  fans  en  pénétrer  le  fens,  &  fans  connoître  Jefus- 
Chrift  qui  en  eft  la  fin ,  &  qui  feul  en  donne  l'intelli- 
gence. Enfin  ils  n'ont  point  de  Prêtre  qui  les  «inftruife  > 
car  tous  ceux  qu'ils  écoutent  comme  leurs  maîtres  ,  les 
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puyoient  leur  efpérance,  fe  font  évanouies*  Ifraè'l  depuis 
plufieurs  fiècles  neft  plus  le  peuple  de  Dieu.  Le  Seigneur 
a  deshérité  fa  famille  en  lui  fubftituant  des  étrangers. 
Nous  en  avons  vu  la  caufe  ;  mais  il  eft  à  propos  d'y 
revenir  ,  &  de  l'approfondir  un  peu  plus. 

Il  y  avoir  long-tqmps  que  les  Juifs  n  'adoroient  plus  les 
idoles  :  ils  étoient  pleinemenr  corrigés  de  leur  ancien 
penchant  d'élever  fur  les  montagnes  Se  fur  les  collines, 
d'autres  autels  que  celui  qui  devoit  être  unique  dans  le 
Temple  de  Jérufalem.  Ils  attendoient  avec  impatience 
le  Meflfie  ;  &  ils  ne  l'ont  rejette  que  parce  que  la  vérita- 
ble fin  de  fa  venue  &  de  fon  miniftere  leur  étoit  cachée, 
que  parce  qu'ils  ignoroient  l'origine  de  la  véritable  juf-  ■ 
tice  5  &  qu'au  lieu  de  l'attendre  uniquement  du  Me/fie  : 
&  de  fa  grâce ,  ils  penfoient  que  la  loi  &  leurs  forces  na- 
turelles leur  fuffilbient  -pour  l'acquérir. 

C'eft  à  ce  point  unique ,  mais  efTentiel ,  que  faim  Paul 
a  attaché  l'incrédulité  des  Juifs  ,  &  la  réprobation  qui 
la  fuivie.  »  Je  leur  rends  ,  dit-il  aux  Rom.  10.  z.  j.  et 
s>  témoignage  qu'ils  ont  du  zèle  pour  Dieu  :  mais  leur 
•»  zèle  n  eft  point  éclairé ,  ni  félon  la  feience  *  parce  que 
»  ne  connoiuant  point  la  juftice  qui  vient  de  Dieu  ,  & 
»  s'efforçant  d'établir  leur  propre  juftice  ,  ils  ne  fe  font 
*>  point  fournis  à  Dieu  pour  recevoir  de  lui  la  juftice.  « 
S'ils  avoient  connu  ce  point  important  ,  ils  auroient  été 
éclairés  fur  tout  le  refte  :  ils  n'auroient  point  attribué 
a  lui  ,  ni  au  fàcerdoce  lévitique ,  ni  aux  lacrifices ,  une 
venu  qu'ils  n'avoient  pas   :    ils  auroient  encore  moins 

1>enfé  qu'il  fût  en  leur  pouvoir  de  fe  rendre  juftes  par 
eurs  efforts  naturels.  Et  bien  loin  de  fe  feandalifef  de 
ce  que  Jefus-Chrift  ne  venoit  pas  favorifèr  leur  avarice, 
leur  ambition  ,  leur  haine  contre  les  nations  ,  en  les 
comblant  de.  richeflTes ,  &  en  les  rendant  les  maîtres  du 
monde  ,  ils  n'auroient  attendu  de  lui  que  les  biens  fpifi* 
tuels ,  dont  la  grâce  &  la  juftice  font  les  plus  grands. 

Mais  plus  les  Juifs  avoient  d'ardeur  pour  établir  leur 
propre  juftice,  pîus  ils  s'éioignoient  de  ia  véritable,  # 
de  Jefus-Chrift  qui  en  eu  ta  fource  ;  parce  qu'ils1  n'ont  p» 


